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Ns  366. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

5    JANVIER    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No,  357.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No. 


Monsieur 


A  paris  ce  5e  Janr.  1657. 


Je  n'eftois  pas  en  cette  ville  quand  Monfieur  De  Carcaui  récent  voftre  règle  pour 
la  Solution  générale  de  la  queftion  de  la  chance  *),  et  lorfque  je  reuins  de  vendan- 
ges jl  eftoit  allé  a  La  Rocheguyon  dont  jl  n'eft  de  retour  que  depuis  trois  jours,  je 
ne  l'ay  donc  pu  voir  qu'hier  matin,  Il  me  pria  de  vous  faire  fes  baifemains  et  fes 
exeufes,  La  quantité  d'affaires  qui  l'occupent  ne  luy  permettent  pas  de  difpofer  de 
fon  temps  comme  jl  defireroit  pour  vous  faire  refponfe,  Il  me  dit  que  voftre  Mé- 
thode eftoit  admirable,  que  Monfieur  Pafchal  en  auoit  jugé  comme  luy,  qu'il  ne 
l'auoit  pas  encore  enuoyée  a  Monfieur  Defermat  parce  qu'il  n'eftoit  pas  alors  a 
Thouloufe  mais  a  Caftres  dont  a  prefent  jl  le  croyoit  de  retour,  qu'il  ne  manquerait 
pas  de  le  faire  au  1er  ordinaire,  Il  m'e  l'a  promife  lors  que  fes  hardes  de  campagne, 
ou  elle  eft,  feront  dépaquetées,  Je  ne  puis  attendre  ce  temps  la  pour  vous  remercier 
de  toutes  vos  bontez,  me  faifant  part  de  tant  de  belles  chofes,  T'ay  communiqué  vos 
obferuations  a  tous  nos  meftieurs  et  particulièrement  a  Monfieur  Bouillaut  que  j'ay 
jnuitè  de  voftre  part  d'obferuer  la  figure  qui  luy  paroift  des  anfes  de  Saturne.  Il  eft 
vn  peu  deforientè  depuis  la  mort  de  Monfieur  Dupuy  2),  et  demeure  auec  Monfieur 
le  prefident  de  Thou  3)  qui  eft  deftinè  Ambafiadeur  en  vos  Eftats,  vous  aurez  auec 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  342. 

2)  Jacques  Dupuy,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  mourut  le  17  novembre  1656. 
(Voir  la  Lettre  N°.  230,  note  9).  Boulliau  demeurait  auprès  de  lui. 

3)  Jacques  Auguste  de  Thou,  troisième  fils  du  grand  historien  de  même  nom  et  de  Gasparde  de 
laChastre,  naquit  à  Paris  vers  1610.  Il  fut  comte  de  Meslay,  Conseiller  du  Roi,  et  président 
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qui  communiquer  lorfque  Monfieur  Bouillant  fera  en  voftre  pays  dans  Femploy  de 
fecretaire  de  l'AmbafTade.  Il  ne  fera  pas  tant  attaché  aux  affaires  qu'il  n'ait  la  curio- 
fité  de  reconnoiftre  auec  vos  grandes  lunettes  le  fatellite  et  la  figure  des  Anfes  qu'il 
ne  peut  voir  auec  les  fiennes. 

Monfieur  Frenicle  de  Becis  que  vous  connoifTez  par  réputation  pour  eftre  extrê- 
mement fçauant  dans  les  nombres  m'a  prié  de  fcauoir  de  vous  qu'elle  portion  du 
Ciel  ou  de  la  Lune  vous  voyez  tout  a  la  fois  par  vos  lunettes  de  1 1.  et  de  23  pieds , 
de  quelle  grofTeur  vous  paroiffent  deux  petites  jfles  qui  font  au  bas  de  la  grande 
tache  occidentale  de  la  Lune  que  l'on  nomme  la  mer  Cafpienne,  ou  La  palu  meo- 
tide.  par  la  lunette  de  5.  pieds  du  Père  Merfenne,  jl  les  a  veues  de  la  grofTeur  d'un 
grain  de  Cheneuis.  Je  vous  fupplie  de  prendre  la  peine  de  lire  celle  que  j'adrefTe  a 
Monfieur  Schooten  4),  Lors  que  je  luy  ay  fait  reponfe  s)  touchant  la  Méthode  de 
Monfieur  Le  pailleur,  je  ne  me  fuis  pas  fouuenu  de  luy  ouurir  vn  moyen  qui  fuppleera 
peut  eftre  au  deffaut  que  vous  auez  remarqué  en  la  conjonction  de  la  parabole  et  du 
cercle;  fi  cela  ne  reuffit  pas  nous  n'aurons  plus  de  fcrupule  et  nous  condamnerons 
plus  hardiment  cette  Méthode.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  treibbeilTant  feruiteur, 

i    Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichom. 


Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten. 

5  janvier   1657. 

appendice  au  No.  366. 

La  lettre  te  trouve  à   Ueïâén;  coll.  Iluygeiis. 

A  paris  ce  5e  Januier   1657. 
Monsieur 

Lorfque  j'eftudiois  l'Analyfe  je  fis  la  combinaifon  des  fedtions  coniques,  pour 
voir  les  Equations  qui  fe  pourroient  refoudre  par  jcelles;  i°.  Je  joignis  la  parabole 


de  la  chambre  des  Requêtes.  Nommé  ambassadeur  dans  les  Pays-Bas,  il  partit  de  Paris  à  la  fin 

de  mars  1657.  Boulliau  lui  servit  de  secrétaire. 
+)    Voir  la  Lettre  N°.  367. 
s)    Voir  la  Lettre  N°.  351. 
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et  le  Cercle,  mettant  le  Centre  du  Cercle  dans  l'Axe  de  la  parabole  tant  du  cofté  du 
concaue  que  du  connexe,  et  fis  pafTer  la  circonférence  par  le  fommet  et  hors  du 
fommet,  toutes  ces  conjonctions  ne  donnoient  que  des  Equations  planes,  mais  pla- 
ceant  le  Centre  du  cercle  hors  de  l'Axe  fi  la  Circonférence  paflbit  au  fommet  j'auois 
toutes  les  Equations  Cubiques,  fi  hors  du  fommet  j'auois  toutes  les  quarrequarrées, 
purgées  en  ces  deux  derniers  cas  de  leur  plus  haut  degré.  2°.  Je  joignis  deux  para- 
boles mettant  leurs  axes  réciproquement  parallels  a  leurs  ordonnées,  fi  vne  des 
deux  paflbit  au  fommet  de  l'autre  j'auois  toutes  les  Equations  Cubiques  pur- 
gées de  leur  plus  haut  degré,  fi  la  féconde  parabole  ne  paflbit  par  le  fommet  de 
l'autre  j'auois  toutes  les  quarrequarrées  aufli  purgées.  30.  vniflant  l'Axe  d'vne 
parabole  auec  vne  des  Afymptotes  d'une  hyperbole ,  cela  me  donnoit  des  Equa- 
tions Cubiques  purgées,  Je  ne  joignis  pas  ces  deux  courbes  d'autre  manière, 
ne  doutant  point  qu'eftant  jointes  autrement  elles  ne  donnaflent  des  Equations 
quarrequarrées.  4°.  Le  Cercle  paflant  par  le  fommet  de  l'hyperbole  et  le  centre 
de  ce  cercle  eftant  hors  de  l'Axe ,  me  donnoit  des  Equations  Cubiques  affrétées 
du  plus  haut  degré.  Je  me  contentay  auflî  de  croire,  fi  la  Circonférence  du 
cercle  ne  paflbit  par  le  fommet  de  l'hyperbole,  que  l'on  auroit  toutes  les  Equa- 
tions quarrequarrées  fans  eftre  purgées.  5°.  Enfin  l'Ellipfe  et  le  Cercle  paflant 
par  fon  fommet,  et  dont  le  Centre  eftoit  hors  l'Axe  de  l'Ellipfe,  me  donnoient  des 
Equations  Cubiques  non  purgées,  et  fans  difficulté  fi  ce  cercle  ne  pafle  par  aucun 
des  fommets  de  l'Ellipfe,  jl  donnera  des  quarrequarrées  auflî  affectées  du  plus  haut 
degré,  comme  en  l'hyperbole.  Je  trouuois  auflî  que  l'Ellipfe  eftoit  vn  lieu  fort 
déterminé  et  qu'il  eftoit  beaucoup  plus  limité  que  l'hyperbole  laquelle  auec  fon 
oppofée  et  fes  deux  conjuguées  rie  paflbit  que  pour  vn  lieu.  Monfieur  De  Rober- 
ual  me  fatiffît  de  cette  difficulté,  et  me  dit  que  l'Ellipfe  eftoit  accompagnée  de  fes  4. 
hyperboles  qu'elle  touchoit  aux  4.  fommets  de  leurs  axes,  et  que  ces  5.  fections  pou- 
uoient  eftre  prifes  pour  vn  lieu,  qu'il  falloit  confiderer  fix  cônes  reclangles  contre- 
P  pointez  a  vn  mefme  fommet ,  qui  font  trois  couples  de  Cônes 

s-ÇZ^S^?^  oppofez  comme  Abc,  A  de;  A  ci,  Aeb,  Les  deux  autres 
(  1/vC^v/A  Cônes  ont  le  mefme  fommet  A,  et  touchent  les  autres,  comme 
\j  k~~~/f^fA  )  celuy  de  deuant  touche  les  autres  par  les  coftez  Ai,  Af,Ag,  Ah, 
\  lsS>4^~^kJ ci  Le  fixieme  Cône  eft  contrepointe  à  celuy  cy;  vn  plan  pourra 

£>- J£___— --^       couper  cinq  de  ces  Cônes  en  forte  que  les  feclions  foient  deux 

hyperboles  oppofées,  deux  conjuguées,  et  l'Ellipfe  qui  les  touchera  toutes  4.  aux 
fommets  de  leurs  axes.  Donc  fi  on  ne  peut  refoudre  quelques  Equations  Cubi- 
ques par  l'jnterfeétion  d'vne  Ellipfe  et  d'vn  Cercle,  faut  auoir  recours  a  fes 
4.  hyperboles  qui  fuppléront  a  fon  deffaut.  Maintenant  je  confidere  que  l'on  peut 
au  trauers  de  ces  6.  cônes  mener  vn  plan  comme  g  K  h,  qui  fera  pour  feélions 
dans  les  deux  cônes  contigus  cAd,eAd  deux  paraboles  égales  qui  eftant  op- 
pofées s'entretoucheront  au  fommet  commun  K,  ce  mefme  plan  dans  deux  au- 
tres cônes  pourra  faire  deux  hyperboles    ou  d'autres  feétions;  fi  donc  toutes  ces 
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dernières  Conifeétions  de  ce  plan  gkh  ne  font  contées  que  pour  vn  lieu,  ne  fup- 
pléeront  elle  pas  au  deffaut  de  la  feule  parabole  dans  les  cas  des  Equations  ou 
elle  elt  defectueufe,  Je  vous  prie  moniteur  de  prendre  la  peine  de  l'examiner  pen- 
dant que  vous  elles  dans  cette  eftude,  et  d'efprouuer  premièrement  fi  deux  parabo- 
les égales  contrepointées  au  mefme  fommet  de  leurs  axes,  ne  font  point  l'effetf:  en- 
tier eltant  coupées  par  le  Cercle  de  Moniteur  Lepailleur,  l'Exemple  de  l'Ellipfe  me 
perfuade  fort,  La  parabole  fera  peut  eltre  de  mefme,  voyez  donc  fi  elle  ne  demande 
point  le  fecours  de  fa  compagne,  et  de  fes  hyperboles,  Jl  y  a  grande  liaifon  entre 
les  Equations  et  ces  feétions  coniques,  aprez  cet  examen  je  donne  les  mains  a  ce 
que  vous  et  Moniteur  de  Zulichom  aurez  arreftè,  Je  Luy  fais  la  mefme  prière  et 
Luy  enuoye  celle  cy  toute  ouuerte.  Je  ne  croy  pas  que  vous  le  trouuiez  mauuais,  et 
que  vous  foyez  fafchè  qu'il  life  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiilant  ferviteur 

Mylon. 
Melfieurs  De  Carcaui  et  Bofie  ')  vous  baifent  les  mains. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Schooten, 

profefleur  demeurant  rue  heereftede  2) 
A  Leyden  En  hollande. 


N=  368. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
12  janvier   1657. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  369. 

Sommaire  :  De  Bullialdo  cum  Thuano  redituro. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Literas  tibi  mitto  à  Domino  Milon  T)  quas  heri  fub  vefperam  accepi  meis  inclu- 
fas.  Nefcio  equidem  quid  fibi  velit,  cum  omnimodis  à  nobis  luppleri  poftulat  quae 


*)  Abraham  Bosse,  né  en  161 1  à  Tours  où  il  mourut  en  1678,  était  graveur  et  fort  lié  avec 
des  Argues,  dont  il  édita  les  ouvrages.  11  fut  reçu  membre  de  l'Académie,  mais  ayant  pris  le 
parti  de  des  Argues,  il  en  fut  exclu  plus  tard,  à  cause  de  sa  violente  opposition  contre  Lebrun. 

-)  Lisez:  Heerenfteeg.  ' 


')   C'est  la  Lettre  N°.  367 
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défunt  methodo  Palierij;  quae  fane  plura  funt  et  difficiliora  ijs  quae  ille  tradidit. 
Nam  fi  tu  vel  ego  reliqua  adinvenimus,  non  jam  Palierij  libellus  erit  nifi  ex  parte 
dimidia.  Cum  autem  ex  tuis  inventis  ejufmodi  confiruétionis  methodum  omnibus 
numeris  abfolutum  fis  pollicitus  hoc  minus  à  te  petere  debuit  ut  alienis  inventis  per- 
ficiundis  otium  impenderes.  De  binis  Parabolis  fimul  adhibendis  quod  fcribit,  non 
puto  huic  negotio  accommodatum  fore,  quoniam  unius  ope  omnes  aequationes 
expediri  pofie  confiât.  Nam  fecundo  ablato  termino  quomodo  id  fiât  Cartefius 
oftendit;  à  te  vero  etiam  abfque  hac  praeparatione  docebitur;  hoc  enim,  ni  fallor, 
promififti.  Si  tamen  Milonio  morem  gerere  decrevifti,  denuoque  Pallierij  fcriptum 
expendere ,  ecce  una  id  tibi  mitto :  fin  minus,  ut  ipfi  remittas.  Alteram  huic  infertam 
epiftolam  Cognata  Zueria  à  fratre  fuo  2)  accepit,  rogata  nuper  à  chariflïma  uxore 
tua  3)  ut  quoquomodo  infignia  Trouquetij  4)  fibi  exquireret.  Ea  funt  quibus 
haec  obfignata  fuit  epifiola ,  in  quibus  quid  fit  exprefliim  propter  exilitatem 
nimiam  difficile  fane  dignofcitur.  Gemmarij  fortafie  juvabunt,  qui  hifce  fculpen- 
dis  viétum  quaerunt.  Veruntamen  colores  defiderantur  neque  fcimus  unde  peti 
debeant. 

Scribit  mihi  inter  alia  Milonius,5)  brevi  hic  adfore  Bullialdum;  legationi  nempe 
ei  a  fecretis  venturum  in  quam  Dominus  Thuanus  deputatus  eft,  quocum  nunc 
habitat. 

Inveni  hifce  diebus  5)  novam  horologij  fabricam ,  tam  accurate  tempora  dime- 
tientis,  ut  non  parva  fpes  fit  longitudines  ejus  ope  definire  pofie  utique  fi  per  mare 
vehi  patiatur.  Vale. 

Dat.  Hagae  Com.  12  Jan.  1657. 


2)  Jacob  Suerius,  voyez  la  Lettre  N°.  78  ,  note  1. 

3)  Margaritgen  Wijnants  Jansdocbter,  née  à  Meppen  ,  épousa  en  août  1652  le  professeur  Frans 
van  Schooten. 

4)  Probablement  François  Trouquet,  qui,  le  5  juillet  1626,  avait  épousé  à  Delft  Marie  Foucart. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  366. 

û)    Les  Adversaria  démontrent  que  l'invention  de  l'horloge  à  pendule  eut  lieu  dans  les  derniers 
jours  de  décembre  1656. 
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Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
28  janvier   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  368.     Cl/r.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  375. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D.  P. 

Refponfnm  ')  ad  Milonij  litteras2)  ecce  tibi,  Vir  Clariffime,  fifto,  quô  videas 
utrum  haec  quae  ipfi  mittere  deftinavi  rectè  fe  habeant:  quandoquidem  in  locum 
eorum,  quae -à  nobis  fuppleri  efflagitavit  (ut  defiderio  ejus  fatiffacere  operam  darem) 
mittere  vifum  fuit.  Quibus  à  Te  examinatis,  rogo  fupplex  ut  finlul  omniaper  biblio- 
polam  aliquem,  Vlacquium  puta,  aliumve  tibi  notiffimum  aut  etiam  mercatorem 
Hagienfem,  ad  ipfum  amandari  curare  velis.  Maximas  enim  ut  tibi  in  illis  recipien- 
dis  gratias  habeo,  fie  infinitas  reddes  fi  operam  hanc  defleftere  haud  graveris.  Porrô 
pro  epiftola,  quam  Nobiliflîma  tua  Cognata  à  fratre  fuo  acceperat,  tuque  etiam 
mittendi  eam  nobis  copiam  feceras  uxor  fummas  item  utrique  veftrum  grates  agit , 
quam  epiftolam  ubi  cum  figillo  Domino  Dragonio  3),  poftquam  Leidam  venerit, 
oftendit,  remittere  pollicita  eft.  Remitto  autem  Milonij  litteras  qub  tibi  omnino 
conftet  quid  à  nobis  fieri  poftulat,  ut  fi  ipfi  fuper  hac  re  referibere  non  molette  feras, 
tu  rem  ab  ipfo  et  tibi  et  mihi  delatam  fui  (Te  ex  ijs  intelligas. 

Caeterum  gaudeo  plurimum  Horologij  novam  fabricam  à  te  inventam,  teque 
indies  in  novis  excogitandis  ingentes  progrefTus  facere,  jueundiffimâque  frui  quoti- 
die  fpeculatione,  quod  utinam  et  fi  mihi  abfque  multa  interpellatione  liceret,  felicem 
me  hercle  haud  illibenter  depraedicarem.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  a8  Januarij  1657. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
gelogeert  ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  in 

Cito  S'Graven-hage 

port  op  t'  pleijn. 

met  een  packjèn. 


J)   Nous  n'avons  pu  trouver  cette  lettre. 

2)  C'est  la  Lettre  N°.  367. 

3)  Isaacq  Dragon,  fils  de  Jacques  Dragon  et  de  Maria  Sohier,  fut  baptisé  dans  l'Eglise  Wal- 
lonne d'Amsterdam  le  22  août  1618;  il  était  orfèvre  et  graveur  en  métaux  précieux  et  épousa, 
le  17  janvier  1638  ,  Maria  Hubert  de  Leiden. 
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N°  370» 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon. 
1   février  165-. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  366.     Cl.  Mylon  y  répondit  par  le  No.  371. 

le   1   Febr.   1657. 
A  Monfieur  Mylon. 
Monsieur 

J'ay  eftè  bien  aife  d'apprendre  par  celle  qu'il  vous  a  plu  m'efcrire  du  5e  Jan- 
vier que  Monfieur  de  Carcavy  a  reçu  ma  longue  lettre  *),  et  que  luy  et  Monfieur 
Pafcal  ont  approuuè  la  règle  que  j'avois  trouuee.  Si  l'on  ne  m'euft  afleurè  lors 
que  j'eftois  à  Paris  que  ce  dernier  avoit  entièrement  abandonné  l'eftude  de  mathé- 
matiques j'aurois  tafchè  par  touts  moyens  de  faire  connoiffance  avec  luy. 

Je  vous  envoyé  la  refponfe  de  Monfieur  Schoten  et  fa  conftruction  2)  des  Aequa- 
tions  cubiques  par  le  moyen  d'une  parabole,  laquelle  eft  fort  belle,  fi  elle  eft  bonne, 
ce  que  je  ne  voudrais  pas  afïèurer,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  la  mettre  à  l'ef- 
preuve.  Ce  qu'il  dit,  Oportet  in  ea  afTumere  HI  co  pq ,  je  croy  qu'il  a  voulu 
mettre  ~\/rpq.  Si  vous  trouuez  qu'elle  n'eft  pas  jufte  je  vous  prie  de  me  le  faire 
icavoir  et  vous  promets  de  faire  de  mefme  fi  je  m'en  appercoy  le  premier.  Il  y  a 
quelque  chofe  qui  me  la  rend  fufpeéte. 

La  nouuelle  que  vous  m'apprenez  touchant  la  venue  de  Monfieur  Bulliaut  en  ces 
pais  me  réjouit  beaucoup,  car  outre  ce  que  j'ay  a  luy  montrer  en  matière  d'optique 
j'ay  grande  envie  de  conférer  avec  luy  touchant  quelques  opinions  particulières 
en  Aftronomie  que  je  trouue  dans  fon  oeuure  3),  nommément  fur  l'aequation  des 
jours;  je  luy  feray  auffi  part  d'une  miene  invention  nouuelle,  qui  doit  eftre  de 
trefgrande  utilité  dans  l' aftronomie,  et  que  j'efpere  bien  d'appliquer  avec  fucces  a 
la  recherche  des  longitudes.  Vous  en  entendrez  peuteftre  parler  dans  peu. 

A  Monfieur  Frenicle  vous  direz  que  avec  ma  lunette  de  1 2  pieds  je  voy  la  lune 
toute  entière  a  la  fois  et  encore  quelque  peu  d'avantage.  Mais  avec  la  grande  de 
23  pieds,  rien  que  la  moytie  du  diamètre,  c'eft  a  dire  le  quart  du  4)  fa  fuperficie. 
Quant  à  l'autre  queftion  qu'il  fait,  à  fcavoir  de  quelle  grandeur  me  paroiffènt  les 
petites  ifles  au  bas  de  la  Palus  meotide,  comme  la  nomme  Hevelius,  je  ne  fcay  com- 
me je  luy  pourray  fatiffaire.  Je  puis  dire  toutefois  que  puifque  ma  grande  lu- 


')   C'est  la  Lettre  N°.  342. 

")   On  trouve  cette  construction  dans  la  Geometria  Ren.  des  Cartes  Ed.  Fr.  van  Schooten, 
2e  Ed.  1659,  aux  Commentarii  in  Librum  III.  pag.  328. 

3)  Chr.  Huygens  désigne  l'ouvrage  de  Bonlliau,  Aftronomia  Philolaica.  Voir  la  Lettre  N°.  1  56, 
note  7. 

4)  Lisez:  de. 
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nette  augmente  la  lune  ratione  diametri  prefque  cent  fois,  et  que  le  diamètre  de 
ces  ifles  fait  plus  qu'une  centiefme  de  celuy  de  la  lune,  il  s'enfuit  que  chafcune 
des  dites  ifles  m'eft  reprefentee  plus  grande  que  toute  la  lune,  ce  qui  femble 
eftrange,  et  eft  vray  pourtant  félon  l'axiome  de  l'optique  que  chafque  chofe 
paroit  d'autant  plus  grande  que  l'angle  eft  grand  fous  lequel  on  la  voit.  Mais 
il  eft  vray  aufli  que  les  objeéls  en  s' augmentants  par  la  lunette  d'approche,  fem- 
blent  en  mefme  temps  s'approcher  de  nous,  ce  qui  nous  fait  juger  tout  autrement 
de  la  grandeur  apparente.  En  forte  que  j'ay  trouuè  des  perfonnes  qui  regardant  la 
lune  par  cette  grande  lunette,  difoyent  qu'elle  ne  leur  paroiflbit-pas  plus  grande  qu'a 
l'ordinaire,  mais  qu'elle  eftoit  extrêmement  proche,  le  rond  de  Saturne  femble  de 
la  grandeur  de  vos  efcus  d'argent,  et  toutefois  s'appercoit  fous  un  mefme  angle  que 
toute  la  lune  eftant  veue  fans  telefcope.  C'eft  pourquoy  quand  on  veut  comparer 
l'effeét  de  diverfes  lunettes  il  faut  avoir  efgard  a  la  vraye  augmentation  qui  fe  conte 
félon  les  angles  et  qui  d'autant  quelle  eft  plus  grande  nous  fait  defcouurir  plus  de 
particularitez  dans  les  objecls,  et  non  pas  a  Peftimation  qui  dépend  encore  d'autre 
chofe. 


N=  371. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

1    MARS     1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  370. 

A  Paris  ce  2e.  mars   1657. 
Monsieur 

Quoy  qu'il  foit  très  difficile  d'aborder  Monfieur  Pafchal ,  et  qu'il  foit  tout  a  fait 
retiré  pour  fe  donner  entièrement  a  la  deuotion,  jl  n'a  pas  perdu  de  veuë  les  mathé- 
matiques ,  Lorfque  Monfieur  De  Carcaui  le  peut  rencontrer  et  qu'il  luy  propofe 
quelque  queftion,  jl  ne  luy  en  refufe  pas  la  folution  et  principalement  dans  le  fujet 
des  Jeux  de  hazards  qu'il  a  le  premier  mis  fur  le  tapis,  n'eftant  pas  fi  bon  que  ces 
deux  meflîeurs,  j'ai  toutes  les  peines  du  monde  a  les  voir,  car  leurs  habitudes  font 
dans  les  Religions  et  dans  les  affaires,  et  je  ne  vifite  ces  lieux  la  que  fort  rarement.  Je 
n'ay  pu  encor  aprendre  le  fentiment  de  Monfieur  de  Fermât  touchant  voftre  façon  de 
refoudre  la  queftion  de  la  Chanfe,  pour  moy  je  la  trouue  fort  belle  et  fort  fimple, 
Elle  reuient  a  la  raifon  compofèe ,  car  multiplier  douze  fois  chacun  des  termes  27 , 
et  15.  ou  9.  et  5.  c'eft  auoir  vne  raifon  dodecuplèe  de  27  a  15.  et  je  trouue  fort 
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raifonable  puifque  au  premier  Coup ,  les  auantages  des  deux  Joueurs  (qui  tirent 
l'un  a  11.  et  l'autre  à  14)  font  comme  9  a  5.  que  l'on  multiplie  ces  auantages  12. 
fois  quand  on  joue  en  1  a  coups  francs,  po.ur  ce  qui  eft  de  la  méthode  de  Monfieur  de 
Schooten  pour  refoudre  les  Equations  Cubiques  fans  les  purger ,  je  fuis  de  mefme 
opinion  que  vous  qu'il  ne  fe  foit  mefcontè,  Je  vous  enuoye  le  Calcul  que  j'en  ay  fait 
fur  vn  des  cas,  que  vous  aurez  fans  doute  fait  vous  mefme,  Je  trouue  que  l'Equation 
monte  au  quarréquarré ,  purgé  de  l'affection  fous  le  Cube ,  ce  qui  refpond  a  ce 
que  je  Luy  auois  mandé  par  ma  dernière ,  J'ay  auffi  fait  les  Calculs  fur  les  deux 
autres  figures,  qui  me  donnent  toujours  des  Equations  de  mefme  Efpece  je 
veux  dire  quarréquarrées  fans  le  plus  haut  degré ,  Je  ne  voy  point  a  quoy  Luy 

fert  la  ligne  HI  qu'il  fait  égale  à  pq,  et  qui  doit  pluftoft  eftre -^s  car  ^  eft  co  1. 

faites  moy  la  grâce  de  Luy  enuoyer  ce  que  j'ay  efcrit  de  Monfieur  de  Fer- 
mat  aprez  ce  Calcul ,  et  ce  que  aurez  trouué  plus  precifèment ,  Ce  que  vous 
m'efcriuez  d'optique  eft  très  véritable  quoy  que  Meilleurs  Frenicle  et  Bouillaut 
foient  en  peine  de  la  façon  dont  vous  pouuez  mefurer  les  angles  de  vos  lunettes ,  Je 
ne  concoy  pas  cela  fort  malaifè ,  J'efpere  de  voftre  bonté  que  vous  me  ferez  la  grâce 
de  me  communiquer  voftre  jnuention  nouuelle  pour  l'Equation  du  temps ,  et  la 
manière  dont  vous  l'appliquez  aux  Longitudes ,  Je  ne  fuis  pas  tout  a  fait  fçauant 
dans  ces  matières  et  prefentement  j'en  fais  mon  Eftude ,  pour  vous  le  témoigner 
voicy  ce  que  Monfieur  Frenicle  efcrit  dans  fa  Théorie  des  planètes  ')  fur  l'Equation 
du  temps  qui  peut  eftre  vous  fatisfera.  Aprez  auoir  dit  que  Monfieur  Bouillaut 
reprend  la  méthode  de  Ptolomeè ,  jl  refout  fon  objection ,  et  en  fuitte  donne  la  mé- 
thode de  Monfieur  Bouillaut;  aprez  quoy  jl  dit  que  :  on  pourr oit  accorder  l'une  et 
Vautre  méthode  en  prenant  vne  Epoque  telle  que  la  façon  d'égaler  le  temps  foit  la 
mefme  pource  qui  regarde  r inégalité  qui  prouient  de  P excentricité  et  de  P obliquité 
du  Zodiaque  foit  qu'on  fuiue  en  cela  Ptolomée  ou  Bouillaut,  ce  qui  arriueroit  fi  on 
prenoit  pour  Epoque  le  temps  auquel  le  moyen  mouuement  du  ©  et  l'afcenfion 
droite  du  vray ,  font  également  diftans  des  Equinoxes  ;  car  alors  les  caufes  qui  font 
Pjnegalité  du  temps,  ceflent  entièrement,  et  la  brieuetc  des  courts  jours  à  recom- 
penfé  entièrement  l'excez  des  plus  longs  pardeffus  le  moyen.  Ce  temps  eft  celuy 
auquel  la  terre  eftoit  en  Aphélie,  ou  périhélie,  et  en  l'un  des  folftices  tout  enfemble, 
Or  pource  qu'alors  le  0  eft  en  fon  perigeè  jl  n'y  a  point  d'Equation ,  et  partant 
fon  Lieu  apparent  fera  auffi  au  commencement  de  ^e,  et  c'eft  le  temps  auquel  le  jour 
naturel  eftoit  le  plus  long  qu'il  puifTe  eftre  puis  que  les  deux  caufes  de  l'Excentricité 
et  de  l'obliquité  du  Zodiaque  y  concouroient  enfemble.  touteffois  fi  on  fuppofoit 
outre  cela  que  l'excentricité  deuint  plus  grande  comme  fait  Lanfberg,  et  auffi  que 


!)  Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  indication  de  cet  ouvrage  sur  les  planètes;  il  n'est  pas  inséré 
dans  la  collection  de  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  depuis  1666  jusqu'à  1699, 
Tome  V,  qui  contient  les  œuvres  de  Frenicle  de  Bessy. 

Oeuvres.  T.  II.  2 
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l'obliquité  fuft  la  plus  grande  qu'elle  puiffe  eftre,  cela  augmenterait  encore  les 
jours  naturels  pourveuqu'en  mefme  temps  l'Aphélie  fuft  a  l'un  des  folftices.  Or  en 
l'année  fufdite  1 246.  l'obliquité  eftoit  enuiron  comme  elle  eft  a  prefent ,  et  partant 
le  jour  naturel  eftoit  de  31".  plus  long  que  le  moyen,  mais  pource  qu'il  eft  plus 
commode  de  prendre  l'Epoque  a  Midy  du  1er  jour  de  l'an,  on  adjouftera  au  lieu  du 
©  fon  moyen  mouuement  en  18.  jours,  o.  h.  47'.  52".  fçauoir  lyà.  46'.  28".  et  on 
aura  le  moyen  lieu  du  0  à  9  lignes  iyà.  46'.  28"  a  midy  du  1er  Januier  1 247.  temps 
moyen  au  méridien  d'Vranibourg  &  caet. 

Car  alors  le  moyen  et  le  vray  lieu  du  ©  et  fon  afcenfion  droite  eftant  en  mefme 
point  de  diftance  des  Equinoxes,  il  ne  fe  trouuera  aucune  diuerfité  qui  puiffe  caufer 
de  l'jnegalitè  au  temps,  et  mefme  la  3111e  caufe  que  produit  Bouillaut,  fçauoir  celle 
qui  prouient  de  l'jnegalitè  des  reuolutions  journalières  de  la  terre,  ceffe  pareille- 
ment. Or  on  trouuera  ce  temps  en  calculant  le  moyen  lieu  du  ©  pour  le  temps 
auquel  on  aura  le  vray  lieu  du  ©  par  obferuation.  on  prendra  jcy  celle  de  Ticho 
Brahè ,  dont  Bouillaut  fe  fert  pour  auoir  la  moyenne  Longitude  du  ©  a  l'époque  de 
Chrift,  fçauoir  l'obferuation  de  FEquinoxe  du  printemps  de  l'an  1588.  qui  arriua  à 
Vranibourg  le  9e  mars  à  20  heures  45'.  ftile  ancien,  et  pofant  l'Aphélie  de  la  Terre  à 

5  degrez.  23'.  29".  de  %  on  trouuera  par  la  méthode  de  Bouillaut  le  moyen  lieu  du  © 
à  27^.  57'.  37".  de  )-(.  or  l'an  1 247  vers  le  commencement  de  l'année,  félon  le  mefme 
Bouillaut,  l'Aphélie  de  la  Terre  eftoit  au  1er  point  de  ^e.  on  prendra  donc  pour 
Epoque  le  temps  auquel  la  terre  eftoit  en  fon  périhélie,  fçauoir  au  1er  point  de  % 
qui  eft  l'an  1246  k  13.  décembre  à  23.  heures  12'.  8".  ou  le  i^eine  a  1 1.  heures  12'. 
8".  auant  midy  au  méridien  d'Vranibourg,  comme  appert  par  le  Calcul  qui  fuit 

6  caet. 

Je  finis  jcy  auec  Monfieur  Frenicle  et  vous  fapplie  de  me  croire  toujours 

Monfieur 

Voftre  tref humble  et  treibbeiiTant  feruiteur 
Mylon. 

Les  lettres  de  Monfieur  Defcartes 2)  font  acheuées ,  vn  des  Libraires  qui  les  a 
fait  jmprimer  en  enuoye  200.  Exemplaires  en  hollande,  celles  qui  font  plus  rem- 
plies de  géométrie  font  referueès  pour  vn  fécond  volume. 

Obligez  moy  de  me  mander  la  première  fois  que  vous  me  ferez  cet  honneur , 
quels  font  les  diamètres  de  vos  verres  de  vos  deux  grandes  Lunettes ,  Je  fcay  bien 
defja  qu'ils  font  conuexes  et  qu'il  n'y  en  a  que  deux  en  chacune,  c'eft  pour  en  con- 
clure l'angle  vifuel. 

Si  Monfieur  Bartholin  fait  jmprimer  les  traittez  de  Monfieur  De  Beaune  jl 


-)    Sur  ce  premier  Tome  des  Lettres  de  des  Cartes  voyez  la  Lettre  N°.  351 ,  note  1. 


CORRESPONDANCE.    1657. 


n'eft  pas  befoin  que  vous  renuoyez  celuy  de  Monfieur  de  Carcaui ,  Il  vous  prie 
de  le  garder ,  car  jl  ne  vaudra  les  frais  du  porc.  Monfieur  Auzout  voudrait  bien 
voir  ce  que  vous  auez  refpondu  au  Père  Ainfcom. 3) 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem. 


N°  372. 

P.  de  Fermât  à  B.  Defrenicle  de  Bessy. 
Appendice  I  au  No.  37 1 . 

La  copie  ')  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Depuis  peu  Monfieur  Defermat  a  efcrit  cecy  a  Monfieur  Defrenicle. 

Tout  nombre  non  quarrè  eft  de  telle  nature,  qu'on  peut  trouuer  jnfinis  quarrez , 
par  lefquels  fi  vous  multipliez  le  nombre  donné ,  et  fi  vous  adjouftez  l'vnitè  au  pro- 
duit vienne  vn  quarrè. 

Exemple.  3  eft  vn  nombre  non  quarrè,  lequel  multiplié  par  1.  qui  eft  quarrè  fait 
3.  et  en  prenant  l'vnité  fait  4.  qui  eft  quarrè. 

Le  mefme  3.  multiplié  par  1 6.  qui  eft  quarrè  fait  48.  et  en  prenant  l'vnité  fait  49 
qui  eft  quarrè. 

Il  y  en  a  jnfinis  qui  multipliant  3.  en  prenant  l'vnité  font  pareillement  vn  nom- 
bre quarrè. 

Je  vous  demande  vne  règle  générale  pour  eftant  donné  vn  nombre  non  quarrè, 
trouuer  des  quarrez  qui  multipliez  par  ledit  nombre  donné  en  adjouftant  l'vnitè 
fafient  des  quarrez. 

Quel  eft  par  exemple  le  plus  petit  quarrè  qui  multipliant  6 1 .  en  prenant  l'vnitè 
fafie  vn  quarrè. 

Item  quel  eft  le  plus  petit  quarrè  qui  multipliant  109.  et  prenant  l'vnitè  fafie  vn 
quarrè. 

Si  vous  ne  m'enuoyez  pas  la  Solution  générale  enuoyez  moy  la  particulière  de  ces 
deux  nombres  que  j'ay  choifis  du  plus  petis  pour  ne  vous  donner  pas  trop  de  peine, 

Aprez  que  j'auray  receu  voftre  refponfe  je  vous  propoferay  quelqu'autre  choie. 
Il  paroift  fans  le  dire  que  ma  propofition  n'eft  que  pour  trouuer  des  nombres  en- 
tiers qui  fatiffaflent  a  la  queftion,  car  en  cas  de  fractions  le  moindre  Arithméti- 
cien en  viendrait  a  bout. 

A  quoy  Monfieur  Defrenicle  a  enuoyè  l'ordre  qu'il  tient  pour  refoudre  ces 
queftions  dont  le  calcul  eft  extrêmement  long. 


3)   C'est  l'ouvrage  de  Chr.  Huygens,  contenu  dans  la  Lettre  N°.  338. 


*)    Cette  copie  est  de  la  main  de  Mylon. 
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N°  373- 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  II  au  No.  37 1 .  *) 

La  pièce  se  trouve  h  Leiden,  col!.  Huvgens. 

AC  vel  BD  ce  p. 
BE  ce  a  vel  1 . 

Ef  ce  q. 
gh  ce  r. 


vel  pq. 

hm  efto  ce  z. 

Summa  quadratorum  Kx,  xm  jd  eft 
"    mq  ').  aequabitur  fumraae  quadratorum 
Ky^D,jdeft:KD^«) 

Sed  mx  eft  œ  2;  —  \  r  +  §— . 

/^  £2 

Kxeftcë'iTi-  +  ^-«+i? 

-^>-       -         - x     a 

Jgitur  duftae  quadracicè,  adficientur 

terminis  z*.  z2.  et  2.  talis  autem  eft  aequa- 

tio  nifi  errauerim  jn  calculo 

pqaz  +  pra"-  œ  q 

ra2z 


N=  374- 

P.  de  Fermât  à  Cl.  Mylon. 
Appendice  III  au  No.  371. 

La  copie1')  se  trouve  à  Leiileii,  coll.  Huygens. 

Propôfuit  Dominus  Defermat  omnibus  Arithmeticis  per  Dominum  Digby  2). 
Inuenire  Cubum  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aiiquotis  conficiat  quadratum. 


')  Il  y  a  beaucoup  de  fautes  d'écriture  dans  cette  pièce,  et  il  est  difficile  de  la  rétablir  sans  en- 
trer dans  trop  de  détails.  Nous  renvoyons  ceux  qui  voudraient  connaître  la  construction 
de  van'Schooten  à  l'ouvrage  cité  dans  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  370. 

:)    Ce  signe  q  indique  le  carré  :  ainsi  KD  q  désigne  le  carré  sur  KD. 


')   Cette  copie  est  de  la  main  de  Mylon. 

:)    Kenelm  Digby,  chevalier,  fils  du  conspirateur  Everard  Digby,  naquit  en  1603  à  Londres, 
où  il  mourut  le  11  juillet  1665.  Il  était  homme  politique  remuant  et  vécut  tantôt  à  Londres, 
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Vt  numerus  343  eft  Cubns  a  lacère  7.  omnes  ejus  partes  aliquotes  funt  1.  7.  49. 
quae  adjunétae  jpfi  343.  conficiunt  numerum  400.  qui  eft  quadratus  a  latere  20. 

Quaeritur  alius  Cubus  ejufdem  naturae. 

Quaeritur  etiam  numerus  quadratus,  qui  additus  omnibus  luis  partibus  aliquotis 
conficiat  numerum  Cubum. 

Monfieur  Defrenicle  a  refolu  ces  queftions,  et  Monfieur  Martin  3)  qui  en  a  les 
(blutions  les  fait  jmprimer  a  ce  qu'on  m'a  dit. 


N°  375- 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

9    MARS     1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  369.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  376. 

Viro  Clariffimo  Domino  Fr.  Schotenio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Ecce  tibi  à  Milonio  noftro  literas  '),  itemque  pagellam  ")  quani  me  quoque  in- 
fpicere  voluit  quam  ubi  commodum  erit  remittere  te  mihi  velim,  propter  quaefita 
Domini  Fermât.  Ego  cum  nuper  Confiruétionem  tuam  univerfalem  Milonio  mitte- 
rem  fubdubitabam  an  reftè  fe  haberet,  atque  illi  autor  fui  ut  ad  examen  revocaret, 
quod  et  fecifie  videbis.  Verum  non  tu  fed  ille  deceptus  eft,  quod  non  animadverte- 
rit  aequationem  quadratoquadraticam  quam  invenit  divifionem  recipere ,  five  tua 
illa  cubica  z3  -+  pzz  —  aqz  —  aar  pro  divifore  capiatur  five  z  —  p.  Omnino  igi- 
tur  fibi  confiât  conftruftio  tua,  et  profeéto  pulcherrima  eft  et  Cartefiana  melior 


tantôt,  étant  en  disgrâce  ou  en  exil,  en  France,  où  il  devint  adhérent  de  des  Cartes.  En  1636 
de  protestant  il  devint  catholique,  et  peu  de  temps  après  étant  mis  en  prison,  il  s'y  occupa 
de  l'étude  de  la  philosophie.  Il  devint  plus  tard  alchimiste. 
3)  Peut-être  s'agit-il  ici  d'André  Martin,  né  en  1621  à  Bressuire  (Poitou),  mort  à  Poitiers  le 
26  septembre  1695.  Il  enseigna  la  philosophie  à  Angers,  puis  à  Saumur.  Adhérent  des  idées 
de  des  Cartes,  il  fut  destitué  sur  l'accusation  d'être  janséniste. 


*)   C'est  la  Lettre  N°.  371. 

:)    Ce  papier  contenait  les  pièces  Nos.  372,  373  et  374. 
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neque  id  inficiari  potes.  Epiitolarum  Cartefij  volumen  alterum  indies  expeCrare  nos 
Milonius  juber  fed  in  quo  pauca  quae  ad  Mathematicas.  Vale. 

Hagae  Com.  9  Mart  [«557. 

Aen  Mijn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten 

Profefïbr  der  Mathematycken  inde  Univerfiteyt 

Tôt 

inde  Heerefteegh.  Leyden. 


N°  376. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
13  mars   1657. 

La  lettre  se  trouve  a  Leideti,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  375.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  386. 

Clariffïmo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D.  P. 

Gratias  tibi  ago,  Vir  Clariffime,  pro  epiftola  à  Milonio  ad  me  mifla,  quam  tuâ 
cura  abfque  ullo  vedligali  accepi,  in  qua  deprehendo  eum  Conflruclionem  meam 
examini  fuo  fubjecifTe,  de  quo  gaudeo  plurimum  qub  ipfi  etiam  ratio  confier,  cur 
in  perficiundis  reliquis  cafibus  Methodi  Domini  de  Pailleur  utrumque  noflrum 
minus  propcnfum  invenerit.  Scrupulum  fuum  mihi  objedlum  à  te  reélè  exemi  depre- 
hendo, quandoquidem  non  folum  aequatio  quadrato-quadrata  à  Mylonio  allara  per 
2  —  p  dividi  potefl,  fed  etiam  illae  omnes,  quae  à  conflruftione  mea  dépendent  per 
z  +  vel  —  p  co  o  dividi  queunt.  Conflruclionem  autem  ipfam  qubd  eam  fupra 
Cartefij  conflruclionem  extollas,  non  video,  cum  illius  in  génère  tam  aequationibus 
quadrato-quadratis,  quàm  cubicis  inferviat,  pollquàm  sdus  terminus  efl  fublatus; 
haecque  mea  non  nifi  in  conflruendis  cubicis  folis  locum  habeat,  atque  infuper  haec 
mea  cum  illa  fua  tantum  unam  fimul  conflruclionem  facere  videatur,  propter  affini- 
tatem  quam  inrer  fe  habere  perfpexi.  Porrô  lirreras  quas  Mylonio  deflinavi  ubi 
perlexeris,  rogo  eas  claufas  ad  ipfum  rranfmirri  curare  velis,  unà  cum  refponfo  meo 
ad  Fermatij  quaefliones  de  partibus  aliquotis,  fi  illud  videre  defideret,  aut  tibi  id 
vifum  fuerit.  Vale. 

Lugd.  Bat.  13  Martij  1657. 


CORRESPONDANCE.    1657.  15 


N=  377-      ' 

Fr.  van  Schooten  à  P.  de  Fermât. 

17    FÉVRIER     1657. 

Appendice  I  au  N°.  376. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygetls. 

Refponfum  ad  Queftiones,  à  Domino  de  Fermât,  in  Parlamento 

Tolofano  Confiliario  Regio,  totius  Europae  Mathematicis 

ad  folvendum  propofitas. 

Igituf  ad folvendam  imam  Quaeftionem, in qua Numerus  Cubus eji inveniendus,qui 
additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  conficiat  Qiiadratum,  quaero  ab  unitate  4, 7, 
10  aut  13,  plurefve  numéros  deinceps  proportionales  (augendo  fcilicet  illorum 
numerum  continué  per  3),  qui  fimul  additi  conficiant  quadratura  numerum.  eritque 
ukimus  proportionalium  Cubus  quaefitus.  Pro  fecundo  autem  proportionalium  fumo 
femper  alium  atque  alium  primum  numerum ,  incipiendo  ab  omnium  minimis. 

Sic  quoniam  proportionales  1.  2.  4.  8/  1.  3.  9.  17/  1.  5.  25.  125  additi  faciunt 
numéros  1 5  ,  40 ,  1 56,  qui  quadrati  non  funt  :  hinc ,  prout  pro  adis  cujufque  harum 
ferierum  afiumpfi  primos  numéros  2,  3  et  5,  afïiimo  jam  pro  iào  primum  numerum 
7,  habeoque  proportionales  1.  7.  49.  343 ,  qui  additi  faciunt  400 ,  quadratum  nu- 
merum, cujus  latus  eft  20.  Atque  fie  invenio  343  elfe  omnium  minimum  cubum 
numerum,  qui  quaefito  fatiffacit  ac  ipfiflimus  eft,  qui  à  Domino  de  Fermât  eft 
allatus.  Quoniam  autem  afiumendo  femper  alios  atque  alios  401-  proportionales, 
utendo  ad  hoc  ordine  omnibus  primis  numeris  à  2  ufque  ad  97,  alium  nullum  praeter 
jam  oftenfum  ofFendi,  laborem  illos  ulterius  explorandi  fubterfugi:  quandoquidem 
compendiofiorem  viam  eos  certô  inveniendi  agnofeere  haud  potui. 

Eodem  modo,  cum  utendo  7  proportionalibus  1.  2.  4.  8.  16.  32.  64/  1.  3.  9.  27. 
81.  243.  729/ &c.  fummae  127,  1093  ,  &c.  non  fint  quadrati  nec  id  ulterius,  ob 
laboris  moleftiam  in  7  proportionalibus  inquirere  animus  fuerit,  declinavi  fimul 
operam  idem  in  10,  13,  16  pluribufve  proportionalibus  experiri.  Ita  ut  hinc  judi- 
care  aufus  fim  quôd,  licèt  hujufmodi  numeri  (ut  fané  confido)  fint  infiniti,non 
tamen  quis  eos  ultra  certain  multitudinem,  ut  puta  5  aut  6  numéro,  facile  fit  inven- 
turus ,  ex  ingenti  illorum  à  fe  invicem  diftantia. 

Ratio  autem  eofdem  numéros  fie  infallibiliter  inventum  iri  Dominum  de  Fermât 
latêre  non  poterit ,  ubi  intelliget  me  ad  praediftos  proportionales  inveftigandos  uti 
hujufmodi  terminis  Analijticis  az,  a6,  a9,  a1-  &c.  aut  etiam  ad  inveniendos  numéros, 
habentes  15,  27 ,  39 ,  48 ,  51,  63 ,  69  aut  75  &c.  partes  aliquotas ,  me  praeter 
illos,  praecedenti  modo  notatos,  uti  his  a*bs,  a6b$,  a9b=,  a6b6,  aI2b* ,  atbh'Z  vel 
alsb*,  a9b6,  aut  alSb3,  &c,  quippe  qui  huic  negotio,  ut  fcilicet  cubis  numeris  in- 
veniendis  inferviant ,  utiles  efie  pofliint. 
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Sed  cum  ad  inveniendos  quaefitos  numéros  hi  rermini  non  nifi  operoiiores  vias 
eofdem  quaerendi  fignificent,  haud  facile  crediderim,  ut  quis  illas  ingrefïùs  eos 
felicius  fit  obtenturus.  Caeterum  nihilhk  addo,  cum  praeter  jam  indicatos  modos 
inveftigandi  hofce  numéros  riulli  exiftant,  quibus  ipfi  certâ  ratione  inveniri  queunt; 
nifi  forte  Dominus  de  Fermât  compendia  nonnulla  in  faciendis  adaequationibus 
(quae  certè  mihi  neutiquam  fuccedere  voluerunt)  excogitaverit ,  quae  moleftiam 
hujus  examinis  non  parum  fublevent:  quae  fi  communicaverit ,  rem  fané  gratifii- 
mam  faéturus  eft. 

Similiter  ad  folvendam  adam  Quaeftionem  in  qua  Numerus  Quadratus  quaeri- 
tur,  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  conficiat  numerum  Cubum,  quaero 
3 ,  5 ,  7 ,9i  11  ■>  aut  * 3  ■>  plurefve  numéros  ab  unitate  deinceps  proportionales  (au- 
gendo  fcilicet  illorum  numerum  continue  per  2),  qui  fimul  additi  faciant  Cubum  , 
fumendo  pro  2do  numerum  quempiam  primum.  Omnino  ut  per  1 .  a.  aa  /  1.  a.  aa. 
a1,  a*  1 1.  a.  aa.  az.  a4.  as.  a6.  /&c.  indicatur.  Si  enim  haec  fumma  Cubus  numerus 
fuerit ,  ei'it  ultimus  proportionalium  Quadratus  quaefitus.  Utpote  utendo  ad  hoc 
aa,  a4,  a6 ,  as ,  a10,  &c.  ad  inveniendos  numéros,  habentes  a,  4,  6,  8,  10,  &c.  par- 
tes aliquotas.  Aut  etiam  praeter  hos  utendo  aabb ,  ad  inveniendos  numéros  haben- 
tes 8  partes  aliquotas,  aut  a4bb  ad  14  partes,  aut  a6bb  ad  20  partes,  aut  a*b*  ad 
24  partes,  aut  aabbcc  vel  a%bb  ad  26  partes,  &c.  Sed  quoniam  et  hi  pofteriores 
termini  non  nifi  diflkiliores  modos  quaerendi  hofce  quadratos  numéros  fignifi- 
cant ,  vix  credere  aufim  quempiam  utendo  illis  ad  optatum  finem  faelicius  perven- 
turum. 

Atque  cum  hi  omnes  modi  exiftant,  quibus  quaefitos  numéros  certb  obtineri 
pofle  evidenter  perfpexi ,  modo  quis  ad  hoc  laborem  examinando ,  ut  fupra ,  ordine 
omnes  primos  numéros  (incipiendo  ab  omnium  minimis)  non  defugiat,  fperare 
volo  hic  à  me  Clariflîmi  Fermatij  defiderio  penitus  fuifie  fatiffaftum. 

Haec  ego 

Franciscus  à  Schooten,  in  Academia  Lugd.  Bat. 

Mathefeos  profeffor. 

Dabam  Lugd.  Bat. 
die  17  Febr.  Anno  \6%~j. 
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N°  378. 

Fr.  van  Schooten  à  P.  de  Fermât. 
Appendice  II  au  No.  ^j6. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiiten ,  coll.  Huygens. 

Sequuntur  duo  Proble-mata  Domino  De  Fermât  rurfus  propofita  ejufdem  ar- 

gumenti. 

l,mum  Problema. 

Invenire  duos  Cubos  numéros,  qui  fi  m  ni  additi  conneianc  Cubum,  vel,  fi  eofdcm 
reperiri  non  obtingat,  oilcndere  Problema  efie  impofîibile. 

odum  Problema. 

Oftendere,  utrum  perfefti  numeri  aliâ  ratione  quàm  ab  Euclide  traditur  propo- 
ficione  ukima  libri  9111  Elementorum,  hoc  eft,  abfque  progreiïione  dupla,  fint  inve- 
niendi,  nec  ne. 


N2  379- 

R.  Paget  à  Christiaan  Huygens. 
16  mars   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  322. 

S.  P.  D. 

Nobiliffime  &  doétiffime  itidemque  amiciffime 
Domine  Hugeni, 

Si  ex  filentio  diuturno  &  fane  pudendo  beneficii  collati  aeftimatio  reputanda  fit; 
hominis  ingratiffimi  notam  declinare  nequeo,  qui  munificentiae  tuae  fpecimen  exi- 
miurri  expertus,  nihil  hactenus  gratiarum  repofui.  Longum  efiet  per  omnes  mora- 
rum  ambages  difeurrere,  quibus  enarratis  fateor  me  non  pofiè  memet  ipfum  pror- 
Oeuvres.  T.  IL  3 


l8  CORRESPONDANCE.     1657. 


fus  à  culpa  immunem  praeftare  :  ut  fatius  fit  ingenuâ  delicli  agnitione  apud  aequum 
&  benignum  judicem  veniam  deprecari,  quam  frigidarum  cxcufationum  patrocinio 
innocentiam  praetendere.  Quod  dudura  faftum  oportuit,  nunc  adfum  rationem 
rcdditurus  corum  quac  cum  lentibus  liberalitate  non  vulgari  mihi  donatis  afta  funt. 
Artificem  naftus  in  opificio  proprio  non  infcitum,  in  Opticis  verb  nimis  praefractè 
fciolum,  vix  fréquenter  iteratis  inftructionibus ,  &  idéntidcm  ejus  quod  factura  erat 
mutationibus ,  obtinere  potui  ut  ad  leges  praefcriptas  mihi  tubum  fabricaret.  Eum 
ex  laminis  ferreis  ftanno  incruftatis  conftru&um  ita  partiti  fumus,  ut  pars  longior 
quae  lentem  majorem  habet,  quafi  undecim  pedes  Rhynlandicos  aequet;  altéra 
pedalis  &  exemtilis  leviore  negotio  tubo  vel  protrahcndo  vel  contrahendo  inferviat. 
Longiorem,  ut  reftitudini  confulerem,  atque  ut  adverfus  contufiones  munitior  effet, 
trabeculae  ligneae  ejufdem  fere  longitudinis,  fed  craffitiei  ferme  duorum  digitorum, 
ut  commode  manibus  traftari  &  tranfferri  queat,  affixi.  Fulcrum  ex  Calthovii  prae- 
fcripto  concinnavit  faber  ferrarius,  ut  ad  fitum  quemlibet  haud  difficulter  difpona- 
tur.  Adminiculis  iftis  accinétus  quid  partim  fupra,  partim  infra  fpem  conceptam 
obfervarim,  nunc  babeto.  Lunae  phafes  diftinftè  admodum  &  dilucidè,  particulae- 
que  illuminatae  in  fegmento  obfcuro,  jucundo  fane  fpectaculo  repraefentantur. 
Quaecunque  in  tabulis  fuis  Selenographicis  delineavit  Hevelius,  mihi  fatis  exacte 
confpicari  videor,  exceptis  minutioribus  quibuldam,  ut  Infula  Alopecïa  in  palude 
Maeotide,  &c:  Jovem  acronychum  cum  fatellitibus,  illum  tara  latâ  &  determinatâ" 
diametro,  hos  aliquoties  omnes,  ita  perfpicuè  intuebar,  ut  abundè  mihi  &  fupra 
votum  fatiffactum  putarem.  Nec  quicquam  magis  in  eo  génère  defiderabam,  quam 
ut  planetas  reliquos  Saturnum  imprimis,  per  eundem  tubum  fpectandi  occafiodare- 
tur.  Illum  horis  matutinis  faepiufculè  telefcopio  meo  excepi:  verum  quae  mea  erat 
kfiXe^ict,,  etfi  fubinde  forma  oblongiore  fe  vifendum  daret,  &  ftellulam  aliquam 
adefie  fufpicarer;  tamen  nec  de  brachiis  aut  anfis  appofitis,  nec  de  fatellite  à  te  pri- 
mum  deprehenfo,  ceu  mihi  vifo,  certi  quicquam  pronunciare  aufim.  Hinc  &  obfer- 
vandi  ardor  defervefcere,  &  refcribendi  propofitum ,  ne  vel  imperitiam  vel  infelici- 
tatem  meam  proderem,  ulterius  differri;  donec  quod  maxime  quaerebam,  necdum 
enim  de  inventione  prorfus  defperabam,  afiecutus  efièm.  Intérim  occupationes 
graviores,  &  folito  frequentiores  conciones  circa  feftum  Nativitatis  &  deinceps , 
hebdomadum  aliquot  invaletudo  inde  nata,  &  fubfecutae  curae  &  moleiliae  domef- 
ticae  ex  morbo  &  morte  ancillae,  inter  me  &  telefcopium  meum  ferè  menfium  duo- 
rum divortium  fecerunt.  Nunc  mihimet  adeoque  &  contemplationibus  iftis  reftitu- 
tus,  Hefperum  fubinde  falutavi,  fpe  non  levi  fore  ut  crefcente  diametro  ejus,  et  circa 
elongationem  maximam  biieftus,  &  poftmodum  falcatus  &  cornutus  nobis  appareat. 
Saturnum  etiam  ortui  acronycho  approximantem,  &  ipfum  &  quicquidlecum  habet 
exfartè  appariturum  fpero:  aut  faltem  quando  nova  tua  &  exaftiore  Aftronomiâ 
Saturnicâ  adjuti  &  animati  alacriore  &  certiore  ftudio  obfervationibus  iftis  incum- 
bemus.  Intérim  dum  &  coelum  ferenius  commodo  obfervandi  tempore  &  admini- 
cula  quae  dixi  opperior,  nolui  committere  ut  hoc  qualecunque  non  prorfus  apud 
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nos  intermortuae  gratitudinis  teflimonium  diiuius  defideretur.  Quod  ut  aequi  boni- 
que  confulas 

Nobiliffime  &  DoéUffîme  Domine  Hugeni  obnixè  rogo, 
Tibi  jure  merito  obftrictiffimus 

ROBERTUS    PAGETIUS. 

Dordr.  Mart.   16.  1657. 

A  Monfieur  Moniieur  Christiaen  Huyghens,  ten  huyle 
van  Syn  E.  Vader,  Myn  Heer  van  Zuylichem 

in 
S'Graven-Haghe. 


N=  380. 

Fr.  van  Schooïen  à  Christiaan  HuyGENs. 
18  mars   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Hïiygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  386. 

Clariffimo  Viro  Christiano  Hugenio  Fr.  a  Schooten.  S.  D. 

Ecce  tibi,  Vir  Clariffime,  traftatum  tuum  de  Ratiocinijs  in  aleae  ludo ,  à  me 
Latine  verfum ,  quem  tibi  remitto  ut  eum  accuratè  perlegere  digneris.  Cum  enim 
impraefentiarum  traétatum  ultimum  mearum  exercitationum  praelo  iubjicere  ince- 
perint ,  cui  hic  tuus  Appendicis  loco  eleganter  eft  accefTurus ,  quo  omnigena  in 
Mathematicis  exercendi  materia  cuivis  conftet,  permittes  confido,  ut  verfionem 
hanc  meam  illius ,  à  te  diligenter  examinatam ,  coronidis  loco  operi  meo  fubjun- 
gam.  Quocirca  rogo,  ut  ea,  quae  praefationis  loco  praemittere  te  velle  antea 
dixifti,  fupplere  non  defiftas,  caque  porrb  adjungere,  quae  tibi  vifa  funt,  quo 
fimul  omnia  poil  3  aut  4  feptimanas ,  ubi  ad  finem  operis  mei  perventum  fuerit , 
cypographo  tradantur.  Belgicam  defcriptionem  tuam ,  ubi  firailiter  à  te  revila  ac 
ad  umbilicum  perdufta  erit ,  rogo  ut  perinde  tranfmittere  non  grave  ducas ,  ut  illa 
non  minus  ornamento  operi  accédât.  Caeterum  refponlum  meum  ad  Fermatij 
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quaeftiones  et  Mylonij  epiftolam  credo  à  te  accepcum,  et  jam  jam  ad  ipfura  tranf- 
miiïiim.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat. 
18  Martij,  1557. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer  van  Zuijlichem 

op 
cito  't  pleijn 

port  in 


S'Graven-Hage. 


N=  381. 

Lady  Newcastle  à  [Christiaan  Huygens].  ') 

30    MARS     1657. 
La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum. 

I  have  received  your  fécond  letter  =)  by  Mr.  Dewerts  3)  wherin  I  find  :  your 
diffatiffaétion  of  ye  opinion  of  thofe  little  glafles.  truly  Arts  are  as  obfcure  and 
hard  to  finde  out  by  thofe  yt  are  unlerned  in  them ,  as  Natures  Workes  ;  but  to 
cleer  my  Opinion,  or  rather  to  anfwer  yours  délires  I  fhall  Argue  fomething 
more  of  them:  though  my  Arguments  may  be  as  weake  as  my  Opinions,  &my 
opinions  as  weake  as  my  Judgement,  &  my  Judgement  as  weake  as  want  of 
Knowlledge  can  make  itt. 

As  for  your  Liquor  you  fay  in  your  Letter  that  if  itt  were  a  Sulphurous 


1  )  Il  est  douteux,  si  cette  lettre  a  été  adressée  à  Chr.  Huygens  ou  bien  à  son  père.  Dans  les  minu- 
tes des  lettres  de  ce  dernier  nous  n'avons  pu  trouver  aucune  indication  de  quelque  correspon- 
dance qu'il  aurait  eue  à  cette  époque  avec  Lady  Newcastle. 

2~)   Lettre,  que  nous  ne  possédons  pas. 

3)  Probablement  Jacques  ou  Gaspard  Duarte,  dont  le  père  Gaspard  était  né  en  1582.  Juifs  por- 
tugais, nobles  d'origine,  les  Duarte  habitaient  à  Anvers  un  hôtel  somptueux  sur  la  place  de 
Meir  ;  ils  étaient  des  gens  riches ,  possédant  beaucoup  d'objets  d'art  et  taisant  le  commerce  de 
pierres  précieuse."!,  probablement  aussi  des  affaires  de  banque;  ils  voyagèrent  beaucoup  et 
étaient  très-liés  avec  Constantyn  Huygens,  père,  qui  logeait  souvent  chez  eux;  tous  les 
membres  de  la  famille  étaient  bons  musiciens,  surtout  la  fille  Francisca,  qui  vécut  à  Alkmaar 
et  qui  eut  le  surnom  de  Rossignol  Anversois. 
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Liquor,  or  a  Liquid  gunpowder  (as  I  faid)  I  thought  it  might  bee,  doubtlefle  it 
would  be  aftiue  by  ye  help  of  fire;  I  anfwer  for  that,  fire  hath  feuerall  Aftiue  Effefts 
both  in  itt  felfe  and  uppon  other  Subftances;  or  fubjecls  wherfore  if  ye  Liquor  had 
ben  dry  powder  it  might  bc  fubiedt  to  yt  efFeft  of  fire ,  as  to  flaf  h ,  flame ,  or  boun- 
ce,  but  if  ye  powder  were  wett  the  fire  could  worke  noe  fuch  effe&s .  but  as  ye  fub- 
ftance  is  A  Liquor  fire  is  as  fubieft  to  yt  Subftance ,  or  matter  as  that  fubftance  or 
matter  is  to  fire,  for  ail  Liquors  allthough  ftrong  with  Spirritts  and  hott  in  ope- 
ration  will  quench  fire  as  fudenly  as  fire  fhall  euapporate  Liquor  take  quantity 
for  quantity  and  it  is  probable  yt  the  high  fire  you  did  Applye  to  ye  glane,  did 
eueporat  out  ye  Licquor  in  the  glafle  which  might  be  ye  weakening  &  changing  or 
altering  the  former  effeéts.  Alfoe  you  fay  you  cannot  perceiue  ye  buble  to  be  a 
Licquor.  I  anfwer  that  it  is  probable  the  Licquor,  if  any  be  therin  was  euaporated 
out  either  by  ye  fire ,  you  applyed  or  by  ye  vent  of  partage ,  which  may  foone 
turne  itt  into  vapor  by  reafon  of  ye  litle  quantitye  yt  is  in  a  glafle.  thus  it  might  be 
wafted  before  ye  truth  could  poffible  be  found  out  :  for  certainly  to  my  fenfe ,  as 
alfoe  to  my  reafon  A  Licquor  Apeared  to  be  in  thofe  glaflès ,  you  fent  me  ;  but  if 
there  be  noe  Licquor  in  thofe  glafles ,  then  it  is  probable  it  might  be  pent  [?]  up 
ayre  enclofed  therin ,  which  hauing  vent  was  ye  caufe  of  the  found ,  or  report 
which  thofe  glafles  gaue. 

Thus  Sir  you  may  perceiue  by  my  Argueings ,  I  ftriue  to  make  my  former  opi- 
nion, or  fenfe  good.  Allthough  I  doe  not  binde  my  felfe  to  opinions,  but  truth; 
and  ye  truth  is  that  though  I  cannot  finde  out  ye  truth  of  ye  glafles  ;  yet 
In-truth  I  am 

Sir 

Your  humble  Sarvant 

Antwerp  30*  Mardi  1657. 

Al.  Newcastle. 

Sir  I  would  haue  writt  my  leters  to  you  in  my  own  hand  but  be  refon  my  hand 
written  is  not  legabell  I  thingk  you  might  rather  haue  gefl:  up  at  what  j  would  fay 
then  had  read  what  I  had  writt.  thife  is  the  refon  they  wer  writt  by  an  other  hand. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  de  Zulichem 


A 

la  Haghue. 
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N=  382. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

12    AVRIL    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  paris  ce  12  Avril  1*557. 

Monsieur 

Pour  refpondre  a  vos  ciuilitez  et  aux  obligations  que  je  vous  ay  je  deurois  vous 
faire  de  grands  difeours ,  mais  cela  eflant  contraire  a  la  franchife  Géométrique ,  je 
vous  fupplie  de  vous  contenter  du  reffentiment  que  j'en  ay.  Je  ne  doute  plus  a 
prefent  de  la  Méthode  de  Monfieur  Schooten  puifque  les  Equations  quarréquar- 
rées  fe  reduifent  a  des  Cubiques  par  le  diuifeurz  +  ou  —  p.  comme  jl  m'a  eferit  par 
fa  dernière,  car  les  3  figures  de  fa  méthode  m' ayant  donné  ces  trois  Equations  quar- 
réquarrées 


z4  —  p"z-  —  ra2z  +  pra2 
—  qaz2  —  pqaz  *). 


+  z4  —  aqz2  —  ra2z  +  pra2  ce  o 
—  p-z-  +  pqaz. 
Les  Diuifant 
par  z  —  p  ce  o  par  z  —  p 

vient  +  z*  +pz"  —  qaz  —  ra*  ce  o  vient  +  z3  +jjz2  —  aqz  —  ra-  ce  o 

3- 
+  z4  —  p-z-  —  ra-z  —  pra2  ce  o 
La  Diuifant 
par  z  +  p 
vient  +  zz  —  pz"  —  ra-  ce  o. 
Je  n'ay  pas  fait  le  calcul  dans  les  autres  cas  eftant  alTeurè  par  la  nature  de  ces  Equa- 
tions que  cette  diuifion  fera  toujours  poflible  car  elles  font  véritablement  Cubiques, 
ayant  vne  de  leur  4.  racines  connue.  Les  diuifions  que  vous  auez  fait  par  la  Cubique 
de  Monfieur  Schooten  vous  auront  donné  le  mefine  diuifeur  z  +  ou  —  p.  ce  qui  me 
confirme  d'auantage  dans  mon  opinion.  Voftre  jnuention  d'horloge  -)  eft  trouueé  très 
belle  par  tous  ceux  a  qui  j'en  ay  parlé ,  Elle  le  fera  encor  plus  fi  vous  la  rendez  jn- 
alterable  tant  par  les  poids  que  par  le  reflbrt  ;  auec  elle  fi  on  auoit  la  vraye  Equa- 
tion du  temps ,  jl  n'y  auroit  plus  rien  a  demander  pour  les  Longitudes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  méthode  dont  je  conçoy  que  l'on  pourroit  faire  vne  Lunette 
pareille  a  la  voftre,  aflauoir  dont  les  deux  verres  foient  conuexes.  Je  ferais  vn  verre 


')    Probablement  il  faut  lire  -\-  qaz"  et  dans  le  quotient  -\-  qaz. 

2~)    Nous  ne  possédons  aucune  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Cl.  Mylon  à  ce  sujet. 
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£ 

'f        3 

JL—~^\ 

zttk 

Iz^          / 

1 

Monsieur 


fpherique  abc  dont  le  diamètre  feroit  de  23. 
pieds,  pour  auoir  fon  point  d'jnverfion  d.  (car 
vne  iphere  fera  fenfiblement  le  mefme  efFecl:, 
que  l'hyperbole  de  Monfieur  Des  Cartes  qui 
feroit  la  plus  petite  de  toutes  celles  qui  tou- 
cheraient extérieurement  cette  fphere  ,  c'eft  a 
dire  comme  vous  fcauez,  l'hyperbole  dont  le 
cofté  droit  eft  égal  au  diamètre  de  cette  fphere). 
puis  tirant  l'axe  fb  d.  je  ferois  du  point  donné 
r/,  les  trois  points  /z,  I,  K,  en  forte  qu'ils  fe- 
raient harmoniquement  proportion  aux,  et  que 
la  diftance  IK  feroit  donnée  comme  de  3  poul- 
ces.  ce  qui  eft  facile,  puis  du  diamètre  h  K  ainfi 
trouuè  de  pofition  je  ferois  la  fphere  m  kn,  qui 
a  la  propriété  de  rompre  en  I ,  les  Rayons  amd , 
c  n  d  &c.  Et  ainfi  ma  lunette  feroit  acheuee. 

Pour  en  fcauoir  l'efFecl:,  jl  faut  trouuer  l'angle 
m  I  n.  Je  n'en  ay  pas  encor  fait  le  calcul ,  eftant 
prefle  de  m'en  aller  aux  champs.  Je  le  remets  a 
mon  retour,  pour  voftre  conftruction  fi  elle  eft 
meilleure  que  cellecy  je  prendray  la  liberté  de 
vous  la  demander,  pourueu  que  vous  n'ayez 
pas  refolu  de  la  tenir  fecrette.  J'efcris  de  l'autre 
part  ce  que  j'ay  pu  tirer  fur  le  champ  de  Mon- 
fieur Defrenicle  touchant  les  propofitions  numé- 
riques de  Monfieur  Defermat.  Je  vous  fupplie 
d'en  faire  part  a  Monfieur  Schoten  et  de  me 
tenir  pour 

Voftre  tref humble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Mylon. 
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N°  383. 

Cl.  Mvlon  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  /  au  N°.  382. 

La  pièce  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 

Voicy  la  Solution  ')  de  Monfieur  Defrenicle  pour  les  nombres  fuiuants 

pour  13  c'eft  le  quarrè  de      649.  180  2) 

JJ  19       ??         ??  ??  '5  I^O- 


V     ?? 

»? 

»? 

?? 

âà- 

2  1       „ 

?? 

?? 

?» 

55- 

0  <"> 

»» 

?? 

?? 

24. 

29  c'eft  le 

qre.  qre.  de      99. 

3 1  c'eft  le 

quarrè 

de 

1520. 

33    »» 

»» 

?? 

?? 

0.3) 

37    »» 

»» 

>» 

?? 

73- 

4i    »» 

»» 

?? 

?? 

2049. 

43    »» 

»» 

?? 

?? 

3482. 

47    »» 

»? 

?? 

?? 

48. 

53    »» 

„ 

»? 

„ 

66249. 

59    »» 

„ 

?? 

?? 

53°- 

61    „ 

?? 

?? 

?? 

17663 19049. 

lequel 

quarrè  eftant  diminué  de  1  donné  le  quarrè  de  226153980.  or  le 
quarrè  qui  fatiffait  à  61.  à  19  lettres,  quoy  qu'il  n'eftoit  befoin 
pour  le  trouuer  par  la  méthode  de  Monfieur  Frenicle  que  de  5418. 
1 1418.  23718  et  29718. 

pour  109  jl  n'y  en  a  point  au  deflbus  de  25  lettres. 

pour  127  —  c'eft  le  quarrè  de  4730624. 

Monfieur  Frenicle  trouue  que  c'eft  pluftoft  fait  d'examiner  tous  les  Cubes  de 
(lutte  pour  voir  ceux  qui  fatiftbnt;  qui  eft  la  queftion  propofeè  par  Monfieur  Defer- 
mat,  que  de  feruir  de  la  méthode  de  Monfieur  Schoten.  Neantmoins  pour  s'en  fer- 
uir  jl  donne  ce  Théorème. 

Il  n'y  a  aucune  puiflance  dont  la  racine  foit  vn  nombre  premier,  et  l'expofant  vn 
nombre  jmpairement  pair,  qui  puifle  auoir  vn  quarrè  pour  la  fomme  de  fes  par- 
ties. Donc  Monfieur  Schoten  doit  exclure  ces  nombres  de  fa  méthode. 


*)   C'est-à-dire  la  solution  de  la  question  proposée  dans  la  Lettre  N°.  372.  Par  exemple  on  a 

13  X  180"  +  '   =  649"  (0 

19  X     39"  +  1  =  >7°2 

17  X       82  4"  !  =     33%  etc> 
-)    On  trouve  au  bout  de  cette  ligne  le  nombre  1 80,  écrite  de  la  main  de  Chr.  Huygens;  c'est  le 

nombre  qu'on  trouve  dans  l'équation  1  de  la  note  1. 
3)   Ce  chiffre  doit  être  23;  voir  la  Lettre  N°.  388. 
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Il  en  peut  encor  exclure  beaucoup  d'autres  fçauoir  ceux  ou  les  proportionelles 
font  en  multitude  jmpaire,  car  leur  fomme  ne  fera  point  vn  quarré,  et  n'a  pas 
befoin  d'eftre  examinée.  Si  le  nombre  de  la  proportion  n'eft  pareil  à  79.  199.  et 
autres  dont  il  fe  trouue  fort  peu,  fe  trouuant  plufieurs  milliers  de  nombres  ou  jl  n'y 
en  a  que  5.  ou  6. 

D'auantage  le  fécond  nombre  de  la  proportion  continuelle,  doit  eftre  vn  de  ceux 
de  cette  progreffion,  et  entre  ceux  la  jl  n'y  aura  que  ceux  qui  auront  ces  deux 
proprietez. 

La  iere  que  ce  foit  vn  nombre  premier. 
La  ade  qu'il  foit  moindre  de  l'vnité  qu'un  double  quarrè. 

Or  par  les  lettres  finales  et  autres  proprietez  des  doublequarrez  on  peut  voir 
aifément  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  puifiè  fatiffaire  outre  7.  fi  le  Cube  n'a  plus  de 
60.  Lettres. 

Il  fe  trouue  par  ces  deux  proprietez  qu'il  n'y  a  que  deux  nombres  a  examiner  s'ils 
font  doublefquarrez  pour  aller  jufques  a  la  racine  de  ce  Cube  de  60.  Lettres.  Et 
ce  Examen  eft  d'ajoufter  1.  et  prendre  la  racine  quarreè  de  la  moitié,  car  les  autres 
ou  font  compofees,  ou  leurs  finales  monftrent  qu'ils  ne  font  pas  doublequarrez  —  1. 
Monfieur  Frenicle  propofe  ce  problème.  Trouuer  vn  nombre  triangulaire  dont 
le  fextuple  +  1  foit  nombre  Cube. 

1.  En  cette  progreflion  fix  fois  a  —   1.  aequatur  b. 

7.  a.  6  b  —  a  aequatur  c. 

\\.b.  6  c  —  b  aequatur  d 

239.  c.  &  caet. 

1393.  d. 
8119. 
47321. 

Les  nombres  de  la  précédente  progreffion  fe  trouuent  encor  autrement  par  la 
feule  addition  comme  en  celle  qui  fuit,  en  laquelle  jl  n'y  aura  que  ceux  de  la  colon- 
ne /zqui  font  vis  a  vis  des  jmpairs  de  la  colonne  g  qui  foient  vtiles. 

La  confiruftion  de  cette  table  eft  aifeè  par  addi- 
tion car  1  +  1  font    2.  en  g. 

2  -|-  1  font    3.  en  h. 

3  +  2  font  5.  en  g. 
5  +  2  font  7.  en  h. 
7  +  5  font  12.  en  g. 

12  +  5  font  17.  en  h  &caet. 


g- 

h. 

I. 

1. 

2. 

3- 

5- 

7- 

12. 

17- 

29. 

41. 

70. 

99. 

169. 

*39- 

408. 

577- 

985- 

J393- 

2378. 

3363- 

574.1- 

8119. 

Oeuvres.  T.  II. 
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N°  3B4. 

B.  de  Frenicle  de  Bessy  à  Cl.  Mylon. 
Appendice  n  au  N°.  382. 

La  copie  se  trouve  à  Leiiieii,  coll.  Huygens  '). 

Des  nombres  Amiables  par  Monfieur  Defrenicle. 

On  a  donne  le  nom  d'Amiable  a  certains  nombres  dont  le  1er.  eft  la  fomme  des 
parties  du  2ond.  Et  le  aond  eft  la  fomme  des  parties  du  premier.  Ainfi  284.  eft  la 
fomme  des  parties  de  220.  et  220  eft  la  fomme  des  parties  de  284.  Voicy  comme 
on  trouue  ces  nombres. 

Il  faut  choifir  vn  nombre  de  l'Analogie  de  2.  [tels  que  font  2.  4.  8.  16.  32. 
&caet.]  dont  le  triple  moins  1 .  foit  nombre  premier ,  le  double  plus  1  de  celuy  cy 
foit  auffi  nombre  premier,  et  le  produit  de  ces  deux,  plus  leur  fomme  foitencor 
nombre  premier. 2) 

Si  on  multiplie  ce  dernier  par  le  double  du  nombre  de  l'Analogie  de  2.  on  aura 
vn  des  Cherchez;  et  le  produit  des  deux  moindres  nombres  premiers  multiplié  par 
le  mefme  nombre  de  l'Analogie  de  2.  donne  l'autre  nombre. 

Je  prens  par  Exemple  8.  fon  triple  + 3)  1 .  eft  23.  Le  double  +  1 .  de  23  eft  47.  Le 
produit  de  23.  par  47.  eft  108 1.  auquel  joignant  70.  qui  eft  la  fomme  de  23.  et 
47.  on  aura  1 151.  qui  eft  encor  nombre  premier. 

Si  on  multiplie  1 151.  par  16.  double  de  8.  on  aura  18416.  qui  eft  vn  des  nombres. 
L'autre  fe  fait  multipliant  le  produit  fufdit  1 08 1 .  par  le  mefme  1 6.  et  on  aura  1 7296. 

Si  on  prend  2.  on  aura  284.  220. 

De  8.  on  aura  18416.  17296. 

de  64.  on  aura  9437056.  9363584. 


")    Cette  pièce  est  copiée  de  la  main  de  Mylon. 
-)    Voir  encore  la  Lettre  N3.  283, 
3>)    Lisez:  — 
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N°  385. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

14    AVRIL    1657. 

La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam ,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  imprimée  Fers!,  en  Meded.  Kon.  Akad.  van  JVet.  Afd.  Letterkunde,  5e  Reeks ,  Deel  II,  blz.  1 06. 

Quam  Chriftianam ,  ChrifHane ,  gratiam 
Patri  rependis  !  qui  femel  vitam  tibi 
Cafu  caducam  contulit ,  fluxam ,  brevem , 
Huic  arte  longam  prorogas  et  perpetem , 
Et  alterum  fie  te  Patris  praeftas  Patrem.  ') 

14  Apr.   1657. 


N=  386. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
21   avril   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.   Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  376  et  380. 

Clariiïimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Literas  hafee  binas  Milonij  :)  ipfe  ad  te  déferre  in  animo  habebam,  fed  ob  negotia 
quaedam  propofitum  mutare  coaftus  nolui  id  tibi  fraudi  efle.  De  conftruétione  tua 
Cubicarum  aequationum,  falfo  fufpefta,  habes  confîtentem  reum,  Quae  vero  ex 
mente  De  Frenicle  de  quaeftione  à  Fermatio  propofita  in  meis  literis  adfcripfit 
examinanda  tibi  relinquo.  Magna  quaedam  compendia  in  inveniendis  cubicis  ifiis 
numeris  videtur  adferre ,  quantaque  fortafie  non  putâras  inveniri  pofle.  Sed  quibus 
rationibus  nitantur  inquirere  operaepretium  eft.  Alteram  quaeftionem  quam  Fer- 
matius  propofuerat  de  inveniendo  quadrato  qui  in  datum  numerum  duiftus  ad- 
fumptâ  ad  produélum  unitate  faciat  quadratum;  ego  folveram,  Canone  quodam  ad- 
hoc  tradito  :  Atque  exiitimo  eodem  ufum  eflè  Freniclium  ad  inveniendos  numéros 
quos  mihi  Milonius  mittit ,  fed  immenfi  fuit  laboris,  quemque  ego  nequaquam  fuf- 
cipere  vellem.  Quae  de  inveniendis  telefcopij  lentibus  addit  plane  erronea  funt, 
videoque  maie  ipfum  retinuilïè  quae  quondam  à  Robervallio  didicerat.  Traftatum 


T)   Avec  la  variante  : 

En  alterum  natura  Patri  Natum  Patrem. 


z)   Ce  sont  la  Lettre  N°.  382  et  les  Appendices  N°.  383  et  384. 
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de  Aléa  in  quo  nonnulla  immucavi ,  pauca  vero  addidi ,  fequenti  hebdomade  tibi 
mittam  vel  ipfe  adferam  potius.  Interea  Vale. 
Hagae.  21  Apr.  1*557. 

Myn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten, 
Profeffor  der  Mathematiquen  inde  Univerfiteyt 

Tôt 
inde  Heerelleegh.  Leyden. 


N=  387. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

27    AVRIL    [1657]. 
La  lettre  se  trouve  à  Leîden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  27  Auril  au  foir. 
Monsieur 

Vous  excuferez  je  m'aflèure  les  occupations  dans  lefquelles  je  me  trouue ,  qui 
m'ont  empefché  d'aller  vous  rendre  en  perfonne  les  ciuilitez  que  je  vous  doibs  ^ 
&  vous  donner  des  tefmoignages  du  refTentiment  que  je  conferue  de  l'honneur  que 
vous  m'auez  faict  pendant  voitre  fejour  a  Paris,  ou  vous  m'auez  faicT:  la  faueur  de 
me  voir  quelques  fois,  en  attendant  que  je  m'acquite  de  ce  deuoir  je  vous  efcris  ce 
billet,  &  je  vous  enuoye  vn  exemplaire  de  mon  Hure  de  fpiralibus  *).  vous  le  rece- 
urez  comme  vne  marque  de  l'eftime  que  je  fais  de  vous  &  de  l'honneur  de  voftre 
amitié ,  je  vous  fupplie  auffi  de  me  croire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeifTant  feruiteur 
")  Boulliau. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens. 


")  1657.   [Chr.  Huygens]. 


!)  Voir  la  Lettre  N°.  258. 
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N=  388. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

l8    MAI    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur  A  paris  ce  1 8e  may  1 657. 

Je  vous  efcriuis  la  dernière  fois  ')  auec  aiïez  de  précipitation  pour  oublier  ce  que 
Monfieur  Frenicle  m'auoit  dit  du  nombre  33.  aprez  la  première  penfèe  qu'il  auoit 
eu  que  ce  nombre  ne  pouuoit  pas  fatiffaire  au  problème  de  Monfieur  Defermat  par- 
ce qu'il  manquoit  d'vne  propriété  par  laquelle  jl  auoit  trouuè  les  autres.  Je  vous 
enuoye  vne  table  plus  ample  2)  jufques  a  86.  qu'il  a  continuée  jufques  à  prez  de 
150.  ou  vous  voyez  que  33.  multiplié  par  le  quarrè  de  4.  fait  le  quarrè  de  23.  moins 
1.  Je  pouuois  bien  oublier  pour  les  autres  puifque  pour  moymefme  fur  le  fujet  de 
voftre  Lunette  de  23  dont  je  voulois  deuiner  voftre  conftrucliion,  jl  m'efchappa  d'em- 
ployer la  raifon  de  la  réfraction  que  je  mettois  fur  mon  brouillon  comme  de  1 00000. 
à  75471.  La  propriété  du  Cercle  que  vous  et  Monfieur  De  Roberual  auiez  trouuèe 
feparement  ne  m'eftoit  pas  jnconnuë,  je  vous  la  dis  lorfque  vous  eftiez  en  cette  ville, 
et  croyois  que  ce  fuft  le  fondement  de  voftre  méthode.  Je  vous  remercie  de  celle 
que  vous  m'auiez  enuoyeè  3)  que  je  trouue  fort  belle.  Je  voudrais  auoir  le  bonheur 
d'en  voir  l'Effe<5t  comme  le  peut  a  prefent  Monfieur  Bouillaut,  ou  bien  d'aprendre 
que  vous  deftinez  au  public  voftre  dioptrique  et  vos  autres  belles  jnuentions,  Je  fuis 
bien  aife  que  vous  perfectionniez  de  plus  en  plus  voftre  nouuelle  horloge  et  ne 
defefpere  que  vous  ne  la  rendiez  auflî  bonne  fur  la  mer  que  dans  voftre  chambre ,  et 
que  les  changemens  du  fec  a  l'humide,  ne  Palteront  pas  plus  que  le  changement  des 
poids;  on  veut  jcy  faire  jmprimer  le  deffi  4)  de  Monfieur  Defermat  auec  la  folution 
de  Monfieur  Defrenicle  5)  et  y  joindre  celle  de  Monfieur  De  Schooten  6)  auec  les 
abrégez,  Exclufions,  et  Théorèmes  que  Monfieur  Defrenicle  y  a  trouuez.  J'ay  prié 
que  l'on  ne  le  fift  pas  auant  que  j'aye  fceu  la  volonté  de  Monfieur  De  Schooten  ce 
qui  m'oblige  a  Luy  en  efcrire  et  a  vous  fupplier  de  Luy  faire  tenir  ma  Lettre  auec 
la  table  que  je  vous  enuoye,  fi  vous  le  jugez  a  propos.  Je  fuis  de  tout  mon  Coeur 

Monsieur, 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Mylon. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  382  et  l'Appendice  N°.  383. 

2)  Voyez  l'Appendice  N°.  389. 

3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Cl.  Mylon. 

4)  On  trouve  ce  défi  (Voir  l'Appendice  N°.  374)  dans  les  „Varia  opéra  Mathematica  D.  P.  de 
Fermât"  (voir  la  Lettre  N°.  7),  page  190  „Problema  propofitum  à  D.  de  Fermât." 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  383. 
s)  Voir  la  Lettre  N°.  377. 


3° 
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N°  389. 


B.  de  Frenicle  de  Bessy  à  Cl.  Mylon. 
Appendice  au  No.   388. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden  ,  coll.  Huygens.  ') 
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Refponfe  de  Mr.  de  Frenicle  fur  la  2<ie  queftion  de  Mr.  Schooten. 

1 
Pour  les  nombres  pairs  parfaits,  jl  n'y  en  a  aucun  que  ceux  qui  fe  trouuent  par 
la  méthode  donnée  par  Euclide. 

o 

Pour  les  jmpairs,  s'il  y  en  a  aucun,  jl  doit  eftre  multiple  d'un  quarrè  par  vn 
nombre  pairement  pair  plus  i . 

Théorème. 

Jl  n'y  a  aucun  quarrè  qui  multiplié  par  19.  furpafTe  de  l'vnité  vn  quarrè  mul- 
tiple de  7.  ") 


s)  In  literis  ad  Schotenium  erat  multiple  par  7.  voluit  puto,  multiplié  par  7.  [Chr. 
Huygens]. 


N°  390. 

Christiaan  Huygens  à  D.  van  Baerle  '). 
29  mai   1657. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Oom  van  Baerle. 

29  Maj.  1657. 
Mijn  Heer  ende  Oom 
Eergifteren  is  ons  de  droeve  tydinghe  toegekomen ,  hoe  dat  onfen  lieven  Broer 
Philips  die  met  de  Heeren  AmbafTadeurs  tôt  noch  toe  in  PruyfTen  geweeft  was 

*)  David  van  Baerle,  fils  de  Jan  van  Baerle  en  Jacomina  Hoon ,  naquit  en  1595  et  mourut  le  ier 
septembre  1671.  Il  épousa  en  mai  1625  Sara  van  Erp  (qui  mourut  le  14  octobre  1627)  et  le 
17  octobre  1628  Rachel  Godin.  Il  était  le  frère  de  Susanna  van  Baerle,  mère  de  Christiaan 
Huygens. 
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binnen  Marienburgh  den  14e"  defer  is  komen  te  overlijden,  het  welck  wij  niet  heb- 
ben  konnen  naerlaeten  VE  mids  defen  bekent  te  maecken,  naerdemael  dit  onver- 
wachte  verlies  naeft  ons  niemandt  naeder  is  betreffende.  Men  fchryft  ons  dat  fyn 
fieckte  is  geweefl:  een  bloedighe  loop  benevens  eene  continueele  koortfe  die  hem  in 
den  tydt  van  7  daeghen  hebben  weghgeruckt ,  niets  anders  beklagende  als  dat  hij 
fijn  Vader  en  naefte  vrunden  niet  foude  moghen  den  leften  adieu  feggen.  VE  kan 
,wel  dencken  hoe  feer  ons  defe  tydinghe  verflaegen  heeft ,  hebbende  te  vooren  niet 
in  't  minfte  van  fijn  indifpofitie  geweten;.en  wat  een  groote  affliétie  myn  Vader 
aenftaende  is ,  die  over  eenighe  daeghen  ter  oorfaeck  van  Syn  Iioogheyts  affairen 
naer  Luyck  2)  is  verreyft.  Doch  wy  hoopen  dat  den  Goeden  God  die  het  belieft 
heeft  hem  ende  ons  defe  droefheyt  te  laeten  overkomen  ons  mede  de  fterckte  fal 
geven  om  die  metter  tijdt  te  verfetten  ende  ons  bewaeren  van  verder  ongeluck. 
Ick  bevele  VE  met  fyne  ganfche  familie  in  fijn  heilighe  befcherminghe  ende  blyve 

Myn  Heer  ende  Oom 

VE  onderdaenighen  dienaer  ende  neeve 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 


N=  391. 

Chrisïiaan  Huygens  à  Mlle,  van  Renesse. 
[juin   1657.] 

La  minute  et  la  coph  se  trouvent  à  Leijen ,  coll.  Huygens. 

Joftïouw  Renesse.  rj 
Me  Joffrouw  en  Nichte 

Op  heden  hebben  wy  eerll  kennifle  gekregen  van  het  droevighe  verlies  *)  VEover- 
gekomen  het  welck  ons  ten  hooghften  leet  is,  ende  konnen  te  beter  oordeelen  van 

2)  Constantyn  Huygens,  père,  partit  le  24  mai  pour  Herstal,  accompagné  de  son  fils  Lode- 
wijk,  et  fit  le  voyage  par  Maastricht,  Liège,  Spa,  Zeelhem,  et  Anvers:  il  ne  revint  à  la  Haye 
que  le  23  juillet.  [Dagboek]. 

')  Nous  n'avons  point  réussi  à  déterminer  qui  était  cette  demoiselle  Renesse,  ni  de  quelle 
perte  il  s'agit  ici.  Peut-être  était-elle  une  fille  de  L.  G.  van  Renesse.  Voir  la  Lettre  N.  15 
note  1. 

Oeuvres.  T.  II.  s 


34  CORRESPONDANCE.     1 657. 


VE  affliclie,  dewijl  feeronlanghs2)  ons  diergelycke  is  wedervaeren  door  het  onver- 
wachce  overlyden  van  onfen  jonghften  Broeder  Philips  die  met  de  Heeren  Ambaf- 
fadeurs  van  defen  Staet  naer  Pruyflen  was  vertrocken  ende  rot  noch  toe  haerverge- 
felfchapt  hadde.  De  reden  waerom  ons  de  tydinghe  van  VE  rouw  niet  eerder  is 
toegekomen,  is  dat,  myn  Vader  naer  Luyck  vertrocken  fynde  ter  oorfaeck  van 
eenighe  affairen  van  S.  Hoogheyt  wij  genootfaeckt  fyn  geweeft  VE  brief  hem  toe 
te  fenden;  dewelcke  hij  ons  nu  wederom  fendt  3),  met  bevel  om  VE  van  fynent. 
weghen  te  verfeeckeren  hoe  feer  hij  aen  defe  VE  droefheyt  deelachtigh  is,  als  mede 
fijne  excufen  te  doen,  ofte  liever  de  redenen  te  fchrijven,  waerom  noch  hy  felfs 
noch  iemandt  van  ons  fich  ter  begraeffenifle  heeft  konnen  laeten  vinden,  welcke 
reden  VE  uyt  het  voorgaende  fuit  hebben  bemerckt.  Eyndelyck  aengaende  het 
oproepen  van  fyne  en  onfe  naemen,  fchryft  hy  in  aile  manieren  hem  te  fullen  laeten 
welgevallen ,  het  gheene  VE  daer  van  hadde  voorgenomen  te  doen.  Ick  blyve 

Mejoffrouw  ende  Nichte 

VE  feer  geaffecKonneerde  dienaer  ende  Neef, 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 


N=  392. 

Christiaan  Huygens  à  [S.  C.  Kechelius  à  Hollenstein?].  ') 
[juin  1657]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Sommaire:  Horologiën. 

Christianus  Hugenius  S.  D. 
Clariffime  Vir 
Heri  me  Bullialdus  convenit,  petijtque  enixe  ut  fi  qua  fieri  poflet  deliquium  lunae 
quod  in  25  hujus  menfis  2)  fcis  incidere,  non  inobfervatum  tranfire  fineremus. 


!)    Ce  renseignement  nous  a  servi  à  déterminer  la  date  approximative  de  cette  lettre. 
5)   Constantyn  Huygens,  père,  resta  à  Liège  du  8  jusqu'au  19  juin  1657  [Dagboek]. 


*)  Nous  avons  mis  cette  adresse  parce  que,  en  ce  temps-là,  Kechelius  semble  avoir  été  le  seul, 
à  Leiden,  qui  s'occupât  d'observations  astronomiques. 

=)  Cette  date  „le  25"  de  l'éclipsé  de  lune,  nous  donnait  le  choix  entre  les  25  avril  1641,  25  mars 
1652,  25  juin  1657,  25  avril  1660,  25  mars  1671  et  25  avril  1679.  Mais,  comme  Christiaan 
Huygens  décrit  ici  l'action  du  „pendulum"  et  que  par  conséquent  l'invention  des  horloges 
était  encore  bien  récente,  nous  avons  conclu  qu'il  s'agit  de  l'éclipsé  du  25  juin  1657:  or,  à 
cette  époque,  M.  Boulliau  se  trouvait  à  la  Haye. 
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Cum  inopiam  inftrumentorum  caufarem  quibus  fane  prorfus  deftituor,  non  deftitit 
camen  ille  urgere,  juffitque  ut  amicos  omnes  notofque  circurnfpicerem,  an  in  his 
nemo  effet  a  quo  commodato  fiunere  liceret.  Quod  et  faclurum  me  recepi  facioque 
eo  libentius,  quod  nunquam  antehac  ejufmodi  obfervationibus  intérim,  ideoque  tali 
magiftro  complura  addifcere  fpero  quae  fortaflè  olira  mihi  ufui  futura  fint.  Cum 
autem  nemo  exaciam  temporis  menfuram  quanti  interfit  ope  horologiorum  quae 
automata  vocant  expendi  pofle  nemo,  credo  Vir  Clariflîme,  te  melius  novit. 
liquet  enim  ex  fcrupulofiflîmis  tuis  Eclipfium  et  aliorum  caeli  phaenomenorum  obfer- 
vationibus 3)  quas  pridem  magno  Aftronomorum  applaufu  in  lucem  emififti,  quanto- 
pere  circa  minimas  quafque  horarum  particulas  folicitus  fis,  quamque  diverfas  explo- 
randi  vias  fefteris  ut  omnium  collatione  tanto  certius  de  veris  temporum  articulis 
flatuas. 

Quamobrem  non  dubito  etiam  quin  acceptifllma  tibi  futura  fit  nuperi  inventi 
noftri  defcriptio,  quo  rem  iftam  tamdiu  à  fummis  Aftronomiae  magiftris  exoptatam 
ac  perquifitam  ex  voto  confecifle  arbitramur.  Occafionem  inventionis,  pendula  ifla, 
quae  jam  ab  annis  aliquot  ufurpari  vobis  caeptafunt,  praebuere.  quae  cum  vide- 
rem  mira  vibrationum  fuarum  aequabilitate  diftinguendo  tempori  cumprimis  apta 
efle,  coepi  exquirere  mecum  an  non  ratione  aliqua  continuus  illorum  motus  fieri 
poflet  fimulque  numerandi  taedium  tolli.  ex  varijs  quibus  id  efficeretur  modis 
fimpliciflîmus  tandem  occurrit,  ut  fumpto  horologio,  qualibus  uti  folemus,  dentatis 
rôtis  coaptato,  parti  illi  quae  totius  curfum  moderatur  ultro  citroque  oberrando, 
nofirates  Onruft  vocant,  quafi  ccrra,vqov  dicas,  ut  illi  inquam  non  horizontaliter  jacenti, 
fed  perpendiculariter  conftituto  pendulum  affigerem,  ex  virgula  ferrea  non  flexili 
dependens.  Quod  cum  fecifiem,  ac  porro  pondus  fuum  horologio  appendiflem,  eve- 
nit  plané  ficut  mente  perceperam,  ut  nimirum  penduli  ofcillationes  fingulae  eo- 
ufque  vi  horologij  adjuvarentur,  ut  nequaquam  paulatim  deficiendo  anguftiores 
évadèrent,  fed  in  certa  quadam  latitudine  continue  perftarent.  Aequalibus  autem 
vibrationibus  hifce  exiftentibus  omnis  quoque  horologij  motus  aequabilisefficiebatur. 


3)    Kechelius  à  Hollenstein  avait  publié  entre  autres  : 

Eygentliche  afbeeldiuge  der  Drie  Sonnen,  de  welcke  verfchenen  zijn  Anno  1653  den  14/24 
Januarij  albierbinnen  Leyden,  ende  op  den  Toren  van  de  Académie  waergenomen,door  Sam. 
Car.  Kechel  van  Hollenftein  [1653].  3  feuilles  in-plano. 
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N=  393. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

II    JUILLET     1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  395. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige.  clans  le  Bull,  cli  BiHiogr.   T.   17. 

Nobilis  et  Clariffime  Domine. 

Geometricos  hofee  flofculos c)  quos  Tibi  non  ingratos  fore  fpemfecit  Illuftriflimus 
Parens  tuus  3),  eo  libentius  mifi,  quod  ex  ijs  abunde  perfpecturum  cognoui  quan- 
tum ex  librorum  tuorum  leftione  profecerim.  Eâ  fe  commendatione  iaétant  quod 
récentes  funt,  et  quod  in  hortis  tais  natj  ex  Jurifconfultorum  fententiâ  tui  cenferi 
debeant.  Perge  igitur,  cum  bono  Deo,  beare  nos  fublimibus  illis  mis  inuentis,  fed 
Dioptricis  maxime,  quibus  fubuectus  ferais  illius  Deorum  parentis  cum  Lunulâ  fuâ 
amores  primus  obferuafti.  Abfconditos  haétenus,  vt  arbitrer,  quia  feniles;  fed 
yépouTU  veuvieveaSou  impune  non  es  paflus  :  arétis  enim  compedibus  innexum  morta- 
libus  indicafti;  et  quod  olim  Marti  ac  Veneri  Phoebus  et  Mulciber,  id  Saturno 
eiufque  Lunulae  vnus  Hugenius  fuit.  /^uuTpov  Tibi  débet  pofteritas,  et  grato  animo 
foluet  pro  indicinâ  gloriam  immortalem.  Tantum  nos  doce  quibus  machinis  coelo  te 
admoueris,  vt  quod  automate  perfuades,  id  noftris  etiam  fenfibus  hauriamus. 

Clariffimum  Scotenium,  quem  merito  fuo  magnifacio,  meo  nomine,  nj  graue  eft, 
falutatum  velim,  ac  monitum  vt  non  temere  Clariffimo  Gutfcouio  fidem  habeatcum 
de  amicis  feribit.  Solet  enim  plufeulum  indulgere  affeéhij,  et  cetera  perfpicax  y.a) 
cciJ.e[jL7rToç  in  hac  vnâ  re,  honeltiflimo  licet  errore,  TrdpaXoyi^eTca.  Decet  intérim 
cum  omnes  homines  tum  vel  maxime  Geometricis  facris  imbutos  7rpaTipœv  tvjv 
ccXv\Bsiav  vt  ait  ille.  Ego  meo  me  modulo  ac  pede  metiri  didicj  :  maxime  cum  fi 
quam  habuj  haétenus  in  rébus  mathematicis  facultatem  (quae  quam  exigua  fit  vnus 
omnium  optime  nouj ,)  quotidie  fieri  minorem  experiar.  Sum  enim  in  eâ  ciuitate, 
in  quâ  librorum  qui  Geometrica  traétent,  rarus,  pêne  nullus  virorum  qui  ea  curent, 
prouentus  eft.  Accedunt  alia  ftudia  quibus  inuoluj  me  opus  eft  vel  tu  Kuâvjy.ovTct, 


')   René  François  de  Sluse,  fils  du  notaire  Renard  de  Sluse  et  de  Catharine  Walteri,  naquit  à 
Visé  le  2  juillet  1623  et  mourut  à  Liège  le  19  mars  1685.  Ayant  fait  ses  études  à  Louvain  de 
1638  à  1642,  il  devint  docteur  en  droit  à  Rome  en  1643  et  resta  quelques  années  en  Italie; 
il  fut  reçu  chanoine  de  St.  Lambert  le  ici"  avril  1651 ,  et  en  1666  abbé  d'Amay. 
En  1674  il  devint  membre  de  la  Société  Royale. 

:)  Ils  contenaient  le  problème  du  N°.  393,  ainsi  que  des  solutions  du  problème  Déliaquc  (Voir 
la  Lettre  N°.  395).  A  cette  époque,  de  Sluse  n'avait  encore  rien  publié. 

s)  Constantyn  Huygens  avait  fait  son  voyage  diplomatique  en  Belgique  avec  son  filsLodewijk:  il 
partit  le  24  mai  et  revint  le  23  juillet  1657:  le  8  juin  il  vint  à  Liège,  y  fit  quelques  excursions 
et  s'en  éloigna  le  10  juillet  [Dagboek]. 
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Trpoèièovou.  Itaque  me  non  in  Geometrarum  cenfu  reponas  velim,  fed  eum  exiftimes 
quj  ex  animo  zvyjTou  shai 

Tuus  et  Virtutj  Tuae  deuotus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  iiij  Non.  Iulias 

MDCLVIJ. 


N=  394. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  393. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.    T.   17. 

Problema. 

Dacis  quotlibet  punftis,  in  quotlibet  planis,  aliud  reperire  a  quo  fi  ad  data  punfta 
ducantur  lineae  reftae,  illarum  quadrata  fimul  fumpta  fint  omnium  poffibilium 
minima. 


Ns  395- 

Christiaan  Huygens  à  R.  P.  de  Sluse. 
16  juillet   1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  393.      R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  396. 

Nobiliflimo  Eruditiflimoque  Viro  Domino  Renato  Francisco 
Slusio  Canonico  Sti  Lamberti  à  Liège. 

16  Jul.  1657. 
Nobiliffime  Domine. 

Magno  atque  infperato  gaudio  me  cumularunt  literae  tuae,  cum  totus  in  ea 
elTem  cogitatione,  quo  pafto  potiflîmum  tecum  feribendi  mutuum  commercium 
amicitiamque  nedlerem.  Ecce  vero  curam  hanc  eximere  mihi  occupafti  ex  impro- 
vifo  me  compellans  eofque  et  ingenij  et  eruditionis  tuae  flofculos  impertiens  qui- 
bus  nihil  mihi  mitti  fuavius  poterat.  Non  illi  in  hortis  noftris,  quod  ais,  crevifTe 
mihi  videntur,  verum  in  commun i  potius  Geometriae  fundo,  ubi  primus  tu 
illos  decerpferis.    Enimvero  mifla  allegoria,  prior  illa  tua  Deliaci  problematis 
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KdTCKrKevvj  noftrae  longé  diffimilis  eft;  altéra  vero  licet  aliquatenus  cum  pofte- 
riore  mea  congruat  dum  fcilicet  in  obtufo  angulo  molitur  quod  ego  in  acuro  per- 
feceram.  De  integro  novo  tamen  calculo  indagare  eam  necefle  habuifti.  quod  ut 
faceres  venire  tibi  in  raentem  non  potuiffet  nifi  multo  me  melius  fubtiliufque 
totum  hoc  aequationum  negotium  perpendifles.  ad  elegantiflimum  illud  alterum 
problema  de  inveniendo  punfto  a  quo  &c.  Hoc  tantum  in  praefens  quod  refpondeam 
habeo,  nempe  me  cum  locos  Pianos  Apollonij  fihgulos  ad  analyfm  exigerem ,  illum 
quoque  locum  de  punftis  quotlibet ,  verum  eodem  in  piano  datis  examinante ,  ubi 
punftum  illud  minimi  determinationem  habens  femper  erat  gravitatis  centrum 
pun&orum  omnium  datorum.  Neque  dubito  quin  idem  obtineat  in  tuo  Problemate  '); 
quod  tamen  an  ita  repereris  libenter  ex  te  intellexero. 

Ob  Saturni  aïïeclam  coelo  in  hominum  notitiam  dedu&um  prolixe  mihi  nimifque 
luculenter  encomio  ut  in  re  tam  exigua  gratularis.  quaenam  enim  hic  laus  mea  nifi 
inventis,  quod  facile  ajunt,  addidifle  aliquid;  dum  majore  cura  lentes  expolio  atque 
inter  fe  coapto  quam  fortafle  ante  hac  alijs  ufu  venerit.  Neque  enim  nifi  duobus 
vel  fummum  tribus  vitris  convexis  tubi  nofiri  inftru&i  funt,  cujufmodi  cum  apud 
multos  jam  diu  in  ufu  fuerint  ac  Romae  imprimis  ubi  Daedalum  artificem2)  nafti 
feruntur ,  miror  non  ante  me  novum  planetam  illic  animadverfum  efie.  In  Anglia 
nunc  certe  eumdem  obfervari  Profeflbr  Oxonienfis  J.  Wallifius  mihi  fcripfit  3), 
eadem  affignata  periodo  dierum  16;  ne  mihi  folum  fidendum  putes.  Ego  autem 
plurimis  hic  fpectandum  prebui  in  quibus  Clariflîmo  Bullialdo  quoque  qui  nunc 
in  hac  urbe  commoratur.  Utinam  vero  et  Tibi ,  quo  et  nobis  fimul  tui  videndi 
copia  fiât. 

Quae  Schotenio  me  dicere  volueras,  ea  nudiuftertius  ex  epiftola  tua  ipfi  prae- 
legi,  cum  vifendi  novi  horologij  nofiri,  penduli  perpetui  caufa  hue  advenifTet. 
Eum  vero  nequaquam  poenitet  Clariflîmo  Gutfchovio  fidem  adhibuifle ,  ac  prae- 
fertim ,  poftquam  ea  quae  mihi  miferas  oftendi ,  ut  feias  te  fruftra  elevare  nobis 
conatum  egregium  qua  praeditus  es  Geometriae  peritiae.  Novimus  autem  non  hanc 
folam  tibi  adefle,  fed  cum  eruditione  multa  omnique  politiori  humariitate  con- 
junclam.  Vale  vir  Eximie ,  quaque  cepifti  benevolentia  profequere  merito  tuo 


Tibi  addiéliffimum. 


x)    Voir  la  Lettre  N°.  394. 

-~)  De  la  Lettre  N°.  396  il  résulte  que  Huygens  désigne  ici  : 

Eustachio  Divini  (de  Divinis),  qui  naquit  à  San  Severino  vers  1620,  et  habita  Rome,  où  il 
vivait  encore  en  1663.  Emule  de  Campani,  il  excellait  à  faire  des  télescopes.  Nous  le  ren- 
contrerons dans  une  polémique  avec  Clir.  Huygens  en  1660. 

"')    Voir  la  Lettre  N°.  277. 
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R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

20    JUILLET     1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  395.      Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  397. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Pa'ige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  1 7. 

Nobiliffime  Domine. 

Humanitatem  et  doétrinam  tuam  abonde  teftatus  es  ijs  literis  quas  a  Te  heri 
accepi  :  et  illam  quidem ,  cum  videri  voluifti  meas  eftè  aliquid  putare  nugas  ;  hanc 
vero ,  cum  tibi  olim  perfpeétam  fuifTe  Problematis  non  contemnendj  naturam  of- 
tendiftj.  Mirificè  itaque  gauifus  fnm ,  quod  in  eafdem  tecum  cogitationes  incidifTem 
ex  eadem  locorum  planorum  contemplatione ,  quos  dum  ad  calculos  reuocarem 
vidj  fie  vniuerfaliter  Problema  proponi  pofTe  et  folui,  vt  et  alia  raulta,quaead 
vnum  genus,  vt  Geometiïs  familiare  eft,  reuoeantur.  Vnum  mihi  mirum  accidit, 
te  femper  illam  centri  grauitatis  et  puncli  quaefitj  rauroT^ra  in  eodem  piano  ob- 
feruafTe,  quod  quomodo  accipiendum  fit,  ignoro.  Confiât  enim  mihi  illud  centro- 
rum  grauitatis  leges  non  fequj  ;  fiue  plani  centrum  intelligas  quod  lineae  datae 
punéta  conne&entes  includunt ,  fiue  ipfarummet  linearum.  Paucos  omnino  câfus 
excipio ,  qui  vnâ  breuique  régula  comprehendj  pofilint ,  et  in  quos  cum  ab  initio 
incidifTem ,  in  fpem  magnam  adduftus  fum  reperiendae  methodj  quae  centra  gra- 
uitatis planorum  omnium  palam  faceret  ;  fed  èevrépeu  (pçovrièes  et  repetiti  calculi 
docuerunt  quam  vanum  efTet ,  quod  inani  fiducia  praefiimpferam.  Tu  igitur  facu- 
lam  tenebris  meis  alluce,  et  fimul  aliquid  mitte  ex  tuo  vel  Clariflîmi  Schotenij 
penu  depromptum ,  in  quo  àvccÀvcriv  meam  exerceam ,  aut  cuius  folutionem  faltem 
ingenuâ  ignorantiae  confeflione  a  vobis  exprimam.  Feriarum  nunc  apud  nos  tem- 
pus  eft ,  quo  folemus  curas  omnes  Spadanis  aquis  ex  animo  eluere.  fac  itaque  vt 
aliqua  otij  mej  ratio  conftet ,  ne  videatur ,  vt  ille  ait ,  tranfactum  fine  literis  mors 
efTe  et  viui  hominis  fepultura.  Vtinam  aliqua  tecum  conferendj  nafeeretur  occafio, 
multa  enim  funt  quae  epifiolarum  anguftijs  fatis  explicari  non  pofTunt.  Inuiderem, 
fi  id  liceret ,  Clariffimo  et  celeberrimo  Bullialdo  hanc  felicitatem ,  qui  accuratum 
illud  tuum  Horologium  et  tubos  illos  lynceos ,  vt  mihi  perTuadeo  fatis  admirari  non 
poteft.  Romanus  ille  artifex  quem  praedicas,  Euftachius  eft  cognomento  Diuinus; 
quod  a  Majoribus  accepit  quamuis  ob  artis  praeftantiamprimusobtinuifiemereatur. 
Illius  tubos  nullis  alijs  cedere  expertus  fum,  licet  duabus  tantumlentibusinfiruftos. 
Arbitror  autem  tanto  tuis  pofthabendos  efle  quanto  ipfum  Breupîct,  praecellis  ;  eft 
enim  plane  âyscû/^érp^rog.  Vale  Vir  Nobiliffime  et  quâ  caepifti  beneuolentia  me 
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porro  profequj  perge  :  animum  addes ,  vt  fchedas  meas  Geometricas  recolligam  et 
vna  tecum  fi  quid  fortaffis  apcius  exciderit ,  recognofcam. 
Iterum  vale  a 

Tuo  et  Tibi  Addidiffimo 
Renato  Francisco  Slusio. 
Dabam  Leodij  20  Julij   1657. 

Nobiliffimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 

Viro  Clariffimo  etc. 
VI  r)  Hagam-comitis. 


N=  397. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 
27  juillet   1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leïden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  396.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  398. 

Sommaire  :  De  centro  gravitatis  —  quaeftiones.  —  liber  Schotenii  —  Experientia  Magiotti. 

ï-j  Jul.  1657. 
Nobiliffîme  Domine. 
Debueram  equidera  apertius  declarafTe  qua  ratione  punétorum  gravitatis  cen- 
trum  idem  cum  quaefito  punéto  afTeruerira.  Punftorum  nulla  eft  gravitas,  fed 
neque  linearum  aut  fuperficierum.  Veruntamen  his  cogitatione  gravitas  tribuitur , 
veluti  cum  parabolae  centrum  gravitatis  definimus ,  atque  item  periferiae  femicir- 
coli,  quod  Guldinus  ')  alijque  confiderarunt.  Punclis  autem  pluribus  pofitione  datis 
fie  gravitas  affingi  poteft,  ut  fingulis  eadem  ftatuatur,  vel  fi  hoc  mavis ,  ut  unicuique 
tanquam  centro  fphaera  ejufdem  ponderis  circumpofita  intelligatur.  Datis  itaque 
verbi  gratia  pofitione  punftis  A ,  B ,  D ,  F  :  duorum 
quidem  A  ,  B,  centrum  gravitatis  erit  C  mediam  divi- 
dens  A  B.  Hinc  rurfus  fi  ducatur  CD ,  eaque  fecetur 
in  E,  ut  DE  fit  dupla  ad  EC,  erit  ipfum  E  punftum 
centri  gravitatis  punftorum  trium  A,  B,  D.  Ex  E 
ducatur  ad  F  refta,  et  fecetur  in  G  ut  fit  FG  tripla 
ad  GE.  Erit  jam  G  centrum  gravitatis  punétorum  qua- 
tuor A,  B,  D,  F.  A  quo  fi  ad  quatuor  haec  puncta 


'  )    Ce  chiffre  désigne:  six  sous  de  port  de  lettre. 


')    Dans  son  ouvrage  de  Centro  Gravitatis;  voyez  la  Lettre  1\to.  101,  Note  3. 
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reftae  ducantur,  earum  quadrata  erunc  omnium  minima.  Quod  fi  centro  G  quaelibet 
circumferentia  defcribamr ,  à  quolibet  ejus  punéto  eduétae  ad  punfta  A ,  B,  D ,  F , 

quaterna  femper  quadrata  ejufdem  fimul  mag- 

nitudinis  efficient.  Hic  enim  egregius  ille  eft 

Apollonij  quem  novifti  locus  planus.  Deter- 

minatio  vero  minimi  vel  maximi  jucundam  con- 

templationem  in  alijs  quoque  problematibus 

femper  mihi  praebere  vifa  eft,  cumque  infig- 

nis  fit  ejus  inquirendae  methodus  quam  tibi 

notam  efle  ex  eo  quod  mihi  propofuifti  fatis 

apparet,  proponam  ejufdem  generis  problema 

unum  atque  alterum,  quoniam  petijfti  tibi 

mitti  quo  calculum  exerceres. 

Datis  itaque  pofitione  reélis  BA,  AC  angulum  com- 

prehendentibus,  punétoque  intra  angulum  dato  D,  opor- 

teat  per  ipfum  ducere  reélam  BDC ,  ita  ut  triangulum 

BAC  fit  omnium  quae  ita  abfcindi  pofTunt  minimum. 

Hoc  autem  fatis  facile  eft.  Illud  difficilius  :  pofito  nimi- 

rum  angulo  BAC  reclo  ducere  per  punétum  D  intra 

ipfum  dato  rectam  BDC  omnium  breviffimam. 

Eadem  methodo  de  maximis  et  minimis  inveni 
olim 2)  quomodo  data  refraétionis  proportione  liquoris 
cujuslibet  diaphani,  continuo  inveniri  pofllt  angulus 
fub  quo  Iris  videri  debeat,  abfque  tabulae  compolîti- 
one  qualem  Cartefius  in  Meteoris  dédit.  Refractionis  autem  leges  guttamque 
fphaericam  eodem  modo  atque  ille  confidero. 

Magiotti 3)  fcriptum  de  Renixu  aquae4)  pater  meus  nunc  tandem  domum  rever- 
fus  5)  mihi  attulit ,  idque  protinus  perlegi ,  et  perplacet  fane  experimentum  novum 
caufaque  ejus  quam  reddidit  veriffima  eft.  Illud  vero  alterum  cujus  occafione  in 
haec  incidit  plane  Tra^âèo^ov  videtur  priufque  an  rêvera  ita  fe  habeat  inquirere  con- 
ftitui  quam  de  caufa  difpicere.  liquidi  natura  ac  proprietates  variam  fpeculandi  ma- 
teriam  praebent.  Ego  de  ijs  quae  innatant  poft  Archimedem  et  Galileum  non  pauca 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  153. 

3)  Raffaello  Magiotti,  disciple  de  Galilei,  né  à  Mon tevarchi,  mourut  de  la  peste  à  Rome  en  1656. 
Il  était  docteur  en  droit  et  prêtre  de  l'ordre  de  S'a.  Lucia  délia  Chiavica. 

4)  Renitenza  certissima  dell'acqua  aile  compressione,  dichiarata  con  varj  scherzi  in  occasione  di 
altri  problemi  curiofi.  Per  R.  Magiotti.  Roma.  1648. 

5)  Constantyn  Huygens  était  revenu  le  23  juillet  de  son  voyage  à  Herstal  et  Liège.  Voir  la 
Lettre  N°.  390. 

Oeuvres  T.  IL  6 
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pridem  commentatus  fum  6),  in  quibus  haec  Problemaca  occurrere  memini.  Data 
niminira  materiae  folidae  ad  liquidum  fecundum  gravitacem  proporcione ,  Conum 
efficere  qui  demerfo  vertice  innatans  reftus  confiftat.  Rurfus  qui  demerfa  baie  reclus 
confiftat.  Eadem  data  proportione ,  cylindrum  facere  qui  deniersa  basi  reclus  con- 
fiftat. Item  cylindrum  determinare  qui  quamlibetproportionem  ad  liquidum  habens 
fecundum  gravitatem  femper  reclus  innatet. 

Et  femper  quidem  illa  maxime  contemplatione  digna  exiftimavi  in  quibus  non 
nuda  ac  fimplex  figurarum  Geometricarum  confideratio  locum  haberet,  fed  harum 
vis  atque  efficacia  ad  veritates  quafdam  in  re  Phyfica  aliave  eruendas  traduceretur. 
Quanquam  et  ipfa  mera  Geometria  non  exiguam  voluptatem  cultoribus  fuis  adferat. 
Schotenij  librum  recens  editum  quam  primum  potero  tibi  mittam,  in  quo  multa 
fubtiliter  demonftrata  reperies,  ac  praefertim  circa  locos  Pianos,  quos  omnes  refti- 
tuit.  Brevem  quoque  tractatum  meum  de  Ratiocinijs  in  ludo  Aleae,  adjunétum  vide- 
bis,  fed  non  fatis  commode  è  lingua  Belgica,  qua  fuerat  à  me  confcriptus  inlatinam 
converfum.  Vale  Vir  Nobiliffime  et  Spadanis  aquis  utere  féliciter:  ita  tibi  optât 

Tui  obfervantiffimus 


Chr.  Hugenius  de  Z. 


N=  398. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

31     JUILLET     1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  397.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  399. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paigc  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.   1 7. 

Nobiliffime  Domine. 

Eo  mihi  gratiores  fuerunt  tuae  litterae,  quo  bénigne  redarguerunt  àfike^îuv  in 
quam  praecipiti  feftinatione  incideram.  Equidem  repetitâ  priorum  tuarum  leétione 
iam  animaduerteram ,  quo  nunc  explicas  modo  intelligj  poife,  imo  debere,  quod 
fcripfcras,  fed  earum  quae  ad  Teperfcripfi  cogitationum  praeiuditijs  abreptus,  ad 
centra  grauitatis  planorum  vel  linearum  facile  deflexeram;  praefertim  cum  centrum 
illud  punftorum,  cum  quaefito  puncto  ex  meamethodonihil  habere  commercij  vide- 
retur.  Nunc  vero  quoniam  idem  eïïè  pronuntias  cum  centro  circulj  Apollonianj, 


6)   Voir  les  Lettres  N°. 
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ierio  Tibi  gratulor  Problematis  in  vno  piano  folutionem.  Cura  aucem  non  ad  quod- 

libet  plana  eara  extenderis,  arbitror  Temetho- 
dum  a  meâ  diuerfam  fequi;  cuius  vt  periculum 
faciam,  in  eodem  piano,  imo  in  eâdem  reftâ, 
rogo  vt  ad  calculos  reuocare  velis  fequens  eiuf- 

-p  ~  dem  generis  problema. 

^  Datis  in  eadem  reftâ  quotlibet  punétis  A,  B, 

C  D  E ,  F ,  G ,  H.  aliud  vt  I ,  reperire ,  a  quo  fi  ad  pun<fta  data  ducantur 
reétae  AI  &c.  illarum  fimul  quadrata,  ad  triangulum  fadmm  ab  extremis  AI,  HI, 
et  reftâ  intercepta  AH,  habeant  minimam  rationem. 

Venio  nunc  ad  ea  quae  mihi  foluenda  propofuiftj.  Ac  primum 
quidem,  quod  facile  etiam  efle  fateris,  nullo  negotio  conftrui- 
tur:  duétâ  enim  DE  parallelâ  AB  et  pofitâ  EC  aequalj  BE, 
retta  CDA  abfcindet  triangulum  ABC,  omnium  quae  per  D 
abfcindj  poflunt  minimum. 

Secundum,  vt  videtur,  ea  ratione  difficilius  efle  cenfuifti,quod 
per  plana  folutionem  non  admittat.  Arbitror  autem  Te  ideo  mihi  propofitum 
voluifle,  vt  periculum  faceres  num  Problema  de  duabus  medijs  aliâ  quam  hadte- 
nus  faftum  eft,  effeéHone  conftruerem.  Quod  Tibi  pollicerj  audeo,  Vir  Clariffime, 
imo  non  tôt  a  me  y.a,Taury.svu.ç  exiges,  quin  plures  femper  praeftare  poffim.  Boni 
confules  pro  tua  humanitate  hanc  àXuÇovsiuv ,  et  methodo 
imputabis,  quam  reperine  mihi  videor  célébré  illud  Pro- 
blema indefinitis  modis  conftruendj.  Redeo  nunc  ad  tui 
effectionem.  Ex  punfto  D  dato  cadant  in  latera  normales 
DF  DE  facientes  reftangulum  DB,  cuius  centrum  G;  et 
per  D  tranfeat  refta  ADC  ea  conditione  vt  reftae  GA, 
GC,  fint  aequales.  Aio  illam  efle  omnium  quae  per  idem 
punclum  tranfeuntes  ad  datas  reclas  terminantur,  mini- 
mam. Vides  me  Heronis  y.a.Tacry.svvjv  fecutum,  vt  huic  Problemati  aptiorem,  in 
quam  recidere  Philonis  et  Apollonij  rationes  imo  etiam  Nicomedis  non  ignoras. 
Gratiflimum  mihi  accidit  quod  Maggiotti  tQ  paKapiTti  opufculum  Tibi  placere  intel- 
ligam,  quocum  faepe  Trep)  ràv  o^l^vcov  ex  Archimedis  et  Galilaei  principijs  philo- 
fophari  Romae  mihi  contigit.  fuerat  enim  huius  vt  a-v^'ra.TpiéTyjç,  ita  amicus  ex 
intimis.  Itaque  non  potuit  non  iucundum  efle  quod  fcribis,  Te  in  ijfdem  olim  rébus 
calculos  tuos  exercuifle.  Eramus  autem  in  eadem  tecum  fententiâ  Geometriam  ad 
alias  fcientias  referri  debere  vt  incundior  évadât  et  vtilior.  Eius  intérim  fines  quan- 
tum fieri  poteft  promouendos;  cum  multânobis  eâque  fubtilj  Geometriae  cognitione 
opus  fit,  vt  illius  opéra  fcrutemur,  quem  àsl  yeufAeTpeiv  aiebat  Plato.  Ac  cum  infinita 
propemodum  Theorematum  et  Problematum  feges  fit,  in  methodos  incumbendum 
efle,  quibus  plurima  generis  eiufdem  foluuntur,  fednae  ego  ineptus  fum  qui  haec 
Tibi  ys(>iixsTpiKoiTa.Tcù  edixeram.   Nihil  igitur  addam  amplius,  nifi  quod  Te  vnicè 
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rogatum  velim,  vt  Illuftriffimum  Dominurn  Parentem  tuum  quem  faluum  ac  fofpi- 
tem  ad  vos  redijfle  gaudeo,  plurimâ  a  me  falute  impertias,  et  amare  pergas 

Tuum  ex  affe 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  vit0.  Julij  16^57. 

Nobiliffimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


N"=  399- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

13    AOÛT    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  398.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  401. 

Nobiliffimo  Domino  Domino  Ren.  Fr   Slusio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Demiratum  te  credo,  cum  tam  facilia  tibi  a  me  problevnata  propofita  cerneres, 
quae  fane  nullo  labore  confecifti,  quando  quidem  methodum  univerfalem  in  his 
exploratam  habes.  quam  an  haberes  periculum  facere  volueram.  Tu  vero  contra 
dubitas  et  fcire  cupis  an  eadem  tecum  ego  utar,  quoniam  problema  de  punftis  datis 
tantum  in  eodem  piano  refolvi.  Ecce  autem  ad  quodlibet  plana  idem  nunc  extendo, 
punétumque  quaefitum  dico  idem  efle  quod  centrum  gravitatis  punétorum  omnium 
datorum.  Porro  in  eo  quod  mihi  conflruendum  dedifti,  etiam  illic  centri  gravitatis 
proprietas  quaedam  occurrit.  Efficitur  enim  hoc  modo,  compofita  ex  lineis  omnibus 

AB,  AC,  AD,  AE  &c.  dividatur  in  tôt 
partes  quot  funt  punéta  data  A ,  B,  C ,  &c. 
Earum  partium  una  fit  AK.  Et  ex  K  per- 
pendicularis  excitetur  KL  fit  autempunctum 
K  centrum  gravitatis  punétorum  omnium 
datorum.  Similiter  quadratorum  fumma  om- 
nium AB,  AC,  AD,  AE  &c.  in  tôt  partes 
dividatur  quot  funt  puncta  data  A ,  B ,  C ,  &c. ,  earumque  partium  una  aequetur  qua- 
drato  reftae  AI,  quae  inclinetur  ad  Kl.  dico,  eam  determinare  punftuml,  àquo 
duclis  réélis  IA,  IB,  &c.  harum  fimul  quadrata  ad  triangulum  AIH  habeant  quam 
minimam  pofilmt  rationem.  Duplici  via  ad  hanc  conftructionem  perveni,  quarum 


À  HC 
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ea  quam  tu  fis  ingrefilis,  cum  plures  plerumque  eodem  tendere  folent.  Illavero 
minime  trita,  quae  fepulcrum  Glauci1)  quotlibet  modis  Wuy&ç,  SixXxÇeiv  praefumis. 
Et  credo  tamen  fieri  pofie,  fed  fimplicifïimos  modos  jam  efie  inventos.  Si  interfectione 
Ellipfeos  et  circuli  duae  mediae  inveniri  poflent  vel  anguli  trifeétione,  eximia  plane 
ejufmodi  conftrudio  mihi  videretur,  quam  memini  mefruftraaliquandiuquaefivifle. 

Caeterum  nunc 
aliud  tibi  inveftigan- 
dum  proponam  li- 
ceat,  non  quod  dif- 
ficile exiftimem ,  fed 
ejufmodi  tamen  ut  fi 
reéle  refolveris ,  ali- 
quid  te  amplius  vi- 
difle  quam  Cartefi- 
um  conftet.  Quatuor 
lineae  reftae  pofi- 
tione  datae  funt  qua- 
rum  très  AB,  AG, 
AH  in  eodem  puncto  A  (ek  interfecant;  idque  ita  ut  AB  bifariam  dividat  angulum 
GAH.  Quarta  vero  HE  ipfi  AB  parallela  eft.  Oportet  invenire  punébum  C,  à  quo 
fi  in  datas  lîiieàs  ducantur  perpendiculares  CK,  CL,  CB,  CD,  fiât  reftangulum  fub 
CB  et  CL  aequale  reftangulo  fub  CK,  CD.  Lineas  ita  difpofui,  quo  et  fupputatio 
brevior  et  expeditior  conitruétio  prodiret,  neque  enim  libenter  ea  propono  quibus 
fatigatur  magis  calculus  quam  exercetur.  Quod  fi  tamen  longioris  operae  problema 

defideras,  fequens  examines  quaefo.  Dato  fpe- 
culo  fphaerico  convexo  ADE,  et  pundlis  extra 
ipfum,  B,  C,  quorum  hoc  vifibile  reprefentet, 
illud  oculum,  invenire  punélum  reflexionis  D. 
Mihi  in  toto  Alhafenis  opère  nihil  memorabile 
praeter  hoc  unum  occurrit,  femperque  miratus 
fum  illum  abfque  Algebrae  auxilio  id  conftruere 
potuifle. 

Ad  quadratoquadraticam  aequationem  quo- 
modo  reducatur  inveni  neque  tamen  fine  longiuf- 
cula  meditatione. 

Ecce  tibi  epiftolam  Geometricis  tricis  refertam  qualemque  nemo  aflis  faciat  nifi 
qui  facris  hifce  pridem  imbutus  fit  atque  unicè  deleftetur.  Eum  vero  Te  efie  Vir 


0  Par  „fepnlcrum  Glauci"  l'auteur  indique  le  problème  Déliaque  de  la  duplication  du  cube.  Le 
roi  Minos,  ayant  fait  bâtir  pour  son  fils  Glaucus  un  tombeau  en  forme  de  cube  de  100  pieds, 
le  trouva  trop  petit,  et  ordonna  d'en  construire  un  autre,  de  volume  double. 
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Praeftantiffimè  omnino  perfuafum  habeo  fummifque  in  hac  arce  Magiftris  adnu- 
mero.  Vale.  Pacer  meus  plurimam  tibi  falutem  refcribi  juffit. 

Tui  obfervantiflimus  atque  admirator  fummus 

Chr.  Hugenius  de  Zulichem. 
13  Aug.   1657. 

Nobiliffimo  Domino  Domino  Ren.  Fr.  Slusio. 


N=  400. 

Christiaan  Huygens  à  ?  *). 
Appendice  au  No.  399. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Ratio  quaedam  exquifitaac  fimplex,  temporum  dimetiendorum  ratio  aftronomis 
ab  annis  plus  minus  27  ufurpari  coepta  eft ,  etenim  qui  pondère  ex  filo  appenfo  et 
vibrationes  reciprocas  edente  aequalia  temporis  momenta  illius  itu  redituque  colli- 
gunt.  Cujus  fane  inventi  author  Galileus  Galilei  habendus  eft,  cum  primus  omnium 
de  aequalitate  ejufmodi  ofcillationum  mentionem  feciiïe  comperiatur.  Cum  autem 
faepe  eo  cogitationem  intendifîem,  quo  pafto  continua  fieripoflet  penduli  agitatio 
illa,  fimulque  auferri  numerandi  labor,  ut  itaquamlibet  longo  tempori  dimetiendo 
fufficeret  tandem,  ineunte  hoc  anno  1 657  utrumque  afïecutus  fum  nova  horologij 
inventione  reperta,  cujus  et  fabricationem  et  ufum  hic  defcribam. 


N°  401. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
14  août   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  399.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  403. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  Le  Paige  dans  le  Bull,  di  B'Miogr.  T.  17. 

Nobiliffime  Domine. 
Noua  ingenij  et  doélrinaeTuaeTf/.^dssvna  cum  litteris  tuis  nudiuftertius  ')  ac- 
cepi.  Maéte  hac  animi  virtute  quâ  tain  féliciter  methodum  tuam  ad  vtriufque  Proble- 


')   Cette  pièce  non  achevée  est  écrite  sur  le  revers  de  la  minute  de  la  Lettre  précédente. 

T)   De  ce  renseignement  il  résulte  que  Huygens  dans  la  lettre  N°,  399,  ou  bien  de  Sluse  dans 
celle-ci,  s'est  trompé  de  date. 
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matis  a  me  propofiti  folutionem  promouiftj:  laudes,  quibus  nimium  liberali  manu 
me  cumulas,  Tibi  tocae  debentur;  quas  intérim  quoniam  a  Te  proficifcuntur  laudato 
viro  et  harum  artium  peritiffimo,  magni  facio.  Atque  vt  exploratum  habeas,  quam 
prompto  animo  haec  fortafTe  non  aequis  viribus  Tibi  fatiiïacere  cupiam,  Problema 
tuum  ftatim  aggreflus  fum.  quo  fuccefïu  Tu  cenfebis.  Sic  igitur  conftruo. 

Ex  punéto  A  cadat  normalis 
AQ  cuius  dimidia  pars  fit 
AG  quarta  AF.  Tum  erecla 
normalis  FI  fecetur  bifariam 
in  R,  et  vertice  R  axe  RF 
defcripta  intelligatur  para- 
bola  ARG,  quae  per  pundtum 
E  tranfibit  vt  demonftrare 
non  eflet  operofum.  Hoc  per- 
fecit  Cartefius,  inquies.  Ego 
vt  quod  res  eft  fateor,  licet 
Cartefij  methodum  omnibus 
al  ij  s  praeferendam  eiïè  viri 
incomparabilis  autoritas  mihi 
perluadeat,  tamen  illâ  non  vter,  quoniam  cum  eius  fcripta  ad  manus  meas  perue- 
nerunt,  iam  alterj  mihi  peculiarj  afilieueram.  Ex  meâ  autem  hoc  vlterius  fequitur. 
Diuidatur  AE  bifariam  in  O,  et  ducatur  ON  parallela  HE,  et  OM  parallela  AQ, 
circa  quas  tanquam  afymptotes  defcribatur  per  pun&um  E  Hyperbole  YES.  Dicocur- 
fus  quodlibet  eius  punétum  fatifïacere  propofito.  Atque  hoc  ipfum  efle  arbitrer  quod 
Cartefium  non  vidifle  ais ,  et  quod  mihi  inueftigandum  proponere  voluifti.  Alhazeni 
Problema  non  attigj  tum  quod  veteribus  et  iam  folutis  minus,  vt  fcis,  afficiatur 
animus,  tum  quod  calculus  fortaffis  operofior  foret  et  longioris,  vt  fcribis,  operae: 
eum  tamen  data  occafione  examinabo.  Jnterim  eft  quod  mihj  gratuler  eximiam  Tibj 
viderj  Problematis  delphicj  conftruétionem  per  circulum  etEllipfim;Egoenimnon 
vnâ  fed  plurimis  fpecie  differentibus  hoc  olim  efFecj.  Et  quoniam  Te  in  omni  Geo- 
metriae  parte  maxime  verfatum  intelligo,  extremum  hune,  vir  magne,  mihj  concède 
laborem,  hoc  tamen  paclo  ne  in  tua,  vel  publica  potius,  quibus  defudas,  commoda, 
vllo  modo  peccare  videar.  Figura  curuilinea  eft,  cuius  axis  AB  omnes  in  angulo 

reclo  applicatas  bifariam  diuidit:  Eius 
autem  hec  eft  proprietas,  quod  applicatis 
quibuflibet  CID,EVF,  eam  habeat  ratio- 
nem  CD  ad  EF,  quam  folidum  ex  quadrato 
AI  in  IB,  ad  folidum  ex  quadrato  A V  in 
VB.  Hic  tria  a  Tepeto,  TSTjtayuvar/xov, 
tangentem,  centrum  grauitatis.  quae,  fcio, 
pro  tuâ  humanitate  et  doftrinâ  facile  prae- 
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forcafTe  utraque  diverfa  eft  ab  ftabis.  Auide  expefto  Clariffimi  Scotenij  librum , 
et  Tua  de  aleae  ludo  ratiocinia,  in  quibus  argumenta  reperturum  me  confido 
doétrinae  non  vulgaris.  Siquid  aliud  in  Geometricis  vel  philofophicis  in  Galliâ 
vel  alibj  prodeat  in  lucem ,  id  mihj  notum  facere ,  quaefo  ne  graueris ,  et  magno- 
pere  obligabis 

Virtutum  tuarum  cultorum  fummum 


Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij  1 4  Augufti  1 657. 


Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


N=  402. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

24    AOÛT    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  4.06. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  1 7. 


Nobiliiïime  Domine 

Obferuationem  deliquij  lunaris  vltimj  *) ,  Româ  heri  ad  me  allatam  mitto  ecce 2) 
ad  Te,  quam  pro  eo  quo  praeclaras  hafce  difciplinas  profequeris  affe&u  non  inuitus, 
fcio,  videbis.  Nobis  hic  nullam  rypqa-iv  facere  licuit,  ita  caelum  vnâ  perpetuâque 
nube  obduétum  conatus  noitros  elufit.  Si  Vraniam  magis  fauentem  expertuses, 
obferuationem  tuam,  quaefo,  cum  hac  vna  remitte,  vt  Clariffimo  Gutifcouio,quem 
hic  propediem  expeftamus,  vtramque  comunicare  valeam.  Mifit  eam  ad  me  Clarif- 
fimus  Vir  Michael  Angélus  Riccius  3)  cuj  parem  in  Mathematicis  Romae  non 


*)    Cette  éclipse  de  lune  avait  en  lieu  le  25  juin.  Voir  la  Lettre  N°.  392,  note  2. 

2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cet  Appendice. 

3)  Michel  Angiolo  Ricci  naquit  à  Rome  le  30  janvier  1619  et  y  mourut  le  12  mai  1692.  D'abord 
mathématicien,  il  se  voua  depuis  1666  à  la  théologie,  rassembla  une  grande  bibliothèque  et 
devint  en  1681  Cardinal.  Il  était  membre  de  l'Académie  del  Cimento. 
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inuenj;  cuiufque  mentionem  fieri  meminj  in  opufculo  Maggiotti4)  :  eo  enim  concili- 
ante eiufderaque  fcriptj  occafione  quo  donatum  me  voluerat,  aliquot  ab  eius  editione 
annis  mihi  Magiotcns  innotuit.  Eidem  Ric.cio  tranfmiferam  ante  annum  tuamLunu- 
lae  Saturniae  Tvjpqriv,  a  Clariffimo  Gutifcouio  acceptam;  vt  famam  tuam  vna  cum 
naturae  rerum  notitiâ,  quantum  in  me  effet  promouerem:  cum  ecce  monuit  me  hef- 
ternis  litteris  multas  eiufdem  lunulae  Ttipfoeis  Romae  faétas  quarum  feriem  proximâ 
occafione  fe  mifiurum  pollicetur.  Eas  cum  accepero,  ftatim  ad  Te  abunt  5)i  vir  prae- 
ftantiflime,  vt  hoc  qualecunque  officio  teftari  valeam,  quantus  fim  ha&enus  et  efle 
porro  velim 

Virtutum  tuaram  Cultor 

Renatus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  xxiiij  Augufti 

MDCLVIJ. 


N'  403. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
3  septembre  1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  401.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  404. 

Sommaire:  Ellipsis  conftructio  —  libros  mitto  —  quis  lineae  invenror. 

Slusio  S.  D 

3  SePc-   l657- 
Nobiliffime  Domine 

Equidem  indies  magis  magifque  fufpicio  eximiam  illam  ingenij  tuiaciem,  qua 
tam  celeriter  atque  accuratè  reconditiflimos  quofque  mathematum  receflùs  perluftras 
ut  nihil  te  effugiat.  Erat  nempe  hoc  ipfum  quod  Cartefinm  latuerat  quod  jam  ani- 
madvertifti.  neque  ego  fortaffe  unquam  reperiffèm.  Sed  primusmihi  indicavit  doc- 
tiflimus  Robervallius,  acerrimus  Cartefij  fcriptorum  examinator  ut  qui  non  aemulus 
folum  fed  et  inimicus  effet  capitalis.  Is  igitur  monuit  me  femper  binos  locos  integro» 
effe  in  quos  caderet  punftum  quaefitum  in  Pappi  problemate  ifto;  loci  integri 
appellatione  defignans,  lineam  reftam,  circulum,  vel  coni  feélionem,  inter  quas 
hyperbolae  binae  oppofitae ,  unum  locum  efficerent.  Eaque  ita  fe  habere  inveni. 
Quare  et  oppofita  hijperbolae  ifti  quam  defcripfifti ,  propofito  fatiffacit. 

De  quaefitis  circa  lineam  curvam  quam  propofuifti  priufquam  refpondeam, 


4)   Sur  cet  auteur  et  son  ouvrage  voyez  la  Lettre  N°.  397. 
s)  Lisez  :  abibunt. 

Oeuvres  T.  II. 


5° 
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interrogare  libet  quis  primas  eam  excogitaverit;  videtur  enim  non  temere  fed 
infigni  artificio  inventa,  quae  et  quadrari  fe  patiatur,  et  gravitatis  fuae  centrum 
deterrainari. 


X^^0 


Vera  ejus  figura  eft  hic  adfcripta,  quanqnam  circa  eandem  diametrum  AB,innu- 
merae,  ut  fcis,  defcribi  poffint.  Si  fumatur  AC  aeqnalis  j  AB,  et  ducatur  DCE  ad 
angulos  rectos,  invenio  partes  AD,  AE,  extrorfum  curvari,  DB  vero  et  EB  intror- 
fum.  Divifa  item  AB  bifariam  in  F,  et  duéta  normali  KFG,  fi  ejus  dupla  ftatuatur 
FH,  et  jungatur  HB,  ea  continget  lineam  in  B.  Ut  autem  tangens  ducatur  ad 
quodlibet  datum  curvae  punftum,  ut  L,  cadat  LM  perpendicularis  in  AB:  et 
fumatur  dimidiae  AM  aequalis  MN.  Et  ut  BN  ad  NM  ita  fit  BM  ad  MO, 
et  jungatur  OL;  ea  erit  tangens  in  punéto  L  quaefita. 

Quadraturam  fpatij  linea  tua 
comprehenfi ,  fie  expedio. 

Duéta  KFG  quae  fecet  AB 
bifariam  et  ad  reclos  angulos  in 
F,  curvae  autem  utrinque  occur- 
rat  in  K  et  G,  junguntur  AK, 
KB,  AG,  GB.  Dico  fpatium  cur- 
va  inclufum  efie  fefquitertium 
rhombi  AKBG. 

Centrum  gravitatis  denique  ut 
inveniatur,  fumatur  AQ  aequalis 
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tribus  quintis  totius  AI  ').  Eritque  Q  centrum  gravitatis  plani  à  curva  compre- 
henfi. 

Itaque  jam  praefliti  quae  tria  poftulaveras,  rsrpa,yoi/i(rixh,  centrum  gravitatis  et 
tangentem.  quorum  priora  duo  cum  fatis  difficilia  fint  repertu,  ego  bonae  fortunae 
acceptum  fero,  quod  tam  cito  confecutus  fim,  utrumque  enim  eodem  die  quo  tuae 
mihi  redditae  funt  peripexi.  Certa  autem  methodus  ad  hujufmodi  problemata  non 
videtur  mihi  ulla  efle  cum  praeter  analyticam  fcientiam ,  peculiari  infuper  inven- 
tione  aliqua  opus  fit.  Caeterum  ad  huj  lis  lineae  quadraturam  quadraturae  -)  para- 
bolae  mihi  utilis  fuit,  ad  gravitatis  vero  centrum  indagandum,  theorema  quoddam 
quod  apud  Guldinum  reperi  àvairo hiKrov  ,  fed  tamen  veriflimum. 

Duplicationem  cubi  per  Ellipfeos  et  circuli  interfeétionem  abfolvi  pofle  paulo 
ante  quam  haec  fcriberem,  deprehendi  fed  nequaquam  compendiofa  conftrudtione. 
Scribe  mihi  quaefo  numquid  commoda  fatis  tibi  evenerit,  et  finito  me  quaerere. 

Librum  Schotenij  3),  et  Poemata  Patris  mei 4),  una  cum  his  accipies.  nefcio  an 
videris  quae  de  quadratura  circuli  tradidit  J.  Wallifius  Oxonienfis  profefibr  in  libro 
de  Arithmeiica  infinitorum  infcripto.  Ex  Gallia  aliquamdiu  nihil  literarum  accepi, 
in  quibus  Geometricum  quid  ineflèt.  quod  fane  mea  culpa  accidit.  Sum  enim  indi- 
ligens  fi  quifquam  alius  literarij  commercij  cultor,  nifi  ubi  cum  tui  fimilibus  inter- 
ceiTerit.  Vale  et  me  ama 

Tui  ftudiofiffimum  atque  amantiffimum 
Chr.  Hugenium  de  Z. 


N=  404. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

4    SEPTEMBRE     1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  403.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  406. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliffime  Domine 

Poemata  Illuftriflimi  virj  Parentis  Tuj,  vna  cum  Clariffimi  Scotenij  Libris  vt 
accepi,  ftatim  in  ratiocinia  tua  de  aleae  ludo  inuolauj,  dofta,  acuta,  Te  digna.  Voluj 


0  Lisez:  AB. 

-)  Lisez:  quadratura. 

3)  C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  282,  note  1. 

4)  C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  3'',  note  1.  Voir  le  supplément  du  Tome  1. 
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etiam  obiter  libare  Clariiïimi  Scocenij  opufcula,  ac  feftiones  mifcellaneas  imprimis, 
quas  feledtioribus  inuentis  refertas  exiftimabam;  fed  fermonem  integrum,  vc  vocant, 
deefle  animaduertj.  Cum  enim  vltimum  folium  operis  de  defcriptione  feftionum 
Conicarum,  prenotetur  charaftere  Zz,  primum  eorurn  quae  habeo  de  feftionibus 
mifcellaneis  praefert  charaéterem  Mmm,  ex  quo  deefTe  patet  1 1  vel  1 2  folia,  famulj 
vt  arbitror  incuriâ  qui  fafciculum  compegit,  quod  an  ira  fe  habeat  vt  me  certiorem 
reddere  velis  etiam  atque  etiam  rogo.  Intérim  gratias  Tibi  ajo,  finon  quas  debeo, 
faltem  quas  poflinn  maximas,  idemque  Epiftolio  hic  adjunéto1)  facere  conatus  fum, 
quod  vt  ad  Illuftriflimi  parentis  Tuj  m  anus  perueniat,  pro  tua  humanitate,  curabis. 
Abunde  mihi  fatiffaftum  profiteor  in  eo  Problemate  quod  propofueram.  Itaque  nil 
aliud  fupereft  quam  vt  admirer  et  fummopere  laudem  acutum  illud  ingenium  tuum, 
Igneus  eft  olli  vigor  et  caeleftis  origo.  Lineam  illam,  quando  id  fcire  defideras, 
vna  cum  plurimis  alijs  iam  a  multo  tempore  conftruxi  et  contemplatus  fum,  earum- 
que  faepe  aream,  faepe  folidum  aliquando  vtrumque  demonftrauj.  Non  raro  etiam 
(quod  Tu  in  Hyperbolâ  circulo  et  Ellipfi)  ex  areâ  centrum  grauitatis  vel  vice  verfâ 
reperire  docui.  fed  quoniam  haec  kvepwXta,  funt  et  veteribus  fortafie  magis  delefta- 
ris,  contemplare  hanc  quam  ex  vltimae  antiquitatis  tenebris  in  lucem  produco.  Efto 
Hyperbolâ  aequalium  laterum  EBD,  cuius  applicata  ECD,  vertex  B,  axis  CB,  in 
quo  produfto  fumatur  quodlibet  punftum  O,  duftâque  KM  parallela  ED,  perficia- 

tur  rectangulum  KD,  Tum  ductâ  quâlibet  HF, 
fecante  Hyperbolen  in  G,  erigantur  normales 
HI  HL  aequales,  quarum  vnaquaeque  poffit 
reftangulum  FGH,  et  fie  femper  fiât,  donec  per 
punfta  KIIMLLK  deferibj  pofiit  curua  vt 
folet.  Hanc  multâ  varietate  iucundam  pro  diuerfâ 
punctorum  O  &  B  diftantiâ,  ac  veterum  con- 
templatione  olim  celebrem,  pofterorum  incuria 
neglexit.  An  autem  eam  alicubi  videris,  fcire 
cuperem ,  arbitror  enim  me  primum  eam  ex  anti- 
quitatis fitu  eruifïe. 

Contemplatione  tua  dignae  funt  etiam  Para- 
bolae  virtuales  Patris  Gregorij  à  St.  Vincentio 
quarum  naturam  nullo  modo  vidit  autor  :  quod 
monuifle  fufficiat ,  nam  caetera  calculus  oftendet. 
Rem  gratam  mihi  faciès ,  fi  me  certiorem  red- 
dideris  an  aliquid  haftenus  ediderit  Roberuallius,  cuius  aemulationem  laude  uyafivi 
è'ïûiç  vjSs  fipoTotcriv  vt  ait  Hefiodus,  quâ  feientiarum  fines  promouentur,  dum  ne 


-■^-^ 


tandem  in  inimicitias  erumpat,  abfit  enim  vt  pro  inanj  faepe  gloriolâ  humanitatis 


x)   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  dans  notre  collection. 


CORRESPONDANCE.    1657.  53 


leges  vnquam  violarj  contingat.  AiTriïetà-ïOKrfioç  kv(2u  per  ellipfim  et  circulum 
(quando  hoc  etiam  poftulas)  fatis  commodâ  conftruétione  mihi  obcigic.  Vale  in- 
térim vir  praeftantiffime  et  fcito  me  elle,  fed  peculiarj  affeétu 

Tuj  obferuantiffimum 

Leodij  4  7bris  1657.  Renatum  Franciscum  Slusium. 


N=  405. 

Christiaan  Huygens  à  Mlle?  *) 

4    SEPTEMBRE    1 657. 
La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

4  Sept.   1657. 
Mademoiselle. 

Ce  ne  m'eft  pas  chofe  indifférente ,  que  d'eftre  bien  ou  mal  avecq  la  plus  belle 
et  plus  aimable  perfonne  du  monde.  Et-  d'ailleurs  je  fuis  homme  de  parole  quoy- 
que  vous  vous  foyez  peuteftre  défia  imaginé  le  contraire.  C'eft  pourquoi] ,  eftant 
preft  a  m'en  aller  a  Zulichem  avec  tous  ceux  de  noftre  famille  j'aij  voulu  m'acquiter 
auparavant  d'une  vielle  debte  en  vous  envoyant  ce  pourfil  de  ma  foeur").  Quoy  qu'il 
y  paroiffent  a  ceft  heure  deux  yeux ,  ne  vous  imaginez  pas  pour  cela  que  ce  foit 
quelque  autre  que  ce  mefme  pourfil  que  vous  viftes  icy,  et  que  je  vous  promis  d'en- 
voyer :  mais  auffi  croyez  moij  que  ce  changement  luy  eft  arrivé  de  ce  que  peu  a  peu 
et  infenfiblement  il  eft  venu  a  fe  tourner ,  tellement  qu'avecq  le  temps  vous  devez 
attendre  qu'il  vous  regardera  tout  droit  et  peut  eftre  commencera  a  rémuer  les 
lèvres;  car  vous  voyez  bien  que  la  couleur  luy  eft  déjà  devenue  beaucoup  plus 
vive  qu'elle  n'a  eftè.  Et  toutefois  quand  cecy  n'arriveroit  pas  j'efpere  que  vous 
aurez  afTez  de  bonté  pour  le  garder  comme  il  eft.  Je  ne  demande  pour  toute 
recompenfe ,  que  feulement  que  vous  révoquiez  toutes  les  injures  que  vous  m'avez 
dit  en  mon  abfence ,  et  que ,  fi  peut  eftre  j'ay  ce  bonheur  de  vous  veoir  l'un  de 
ces  jours  a  Bolducq ,  je  ne  me  verray  pas  expofè  a  vos  reproches. 


a)   Dans  la  Lettre  N°.  314  nous  lisons  que  Susanna  Huygens  avait  beaucoup  de  jeunes  amies  à 
Bois-le-Duc:  c'est  à  l'une  d'elles  que  cette  lettre  est  adressée. 
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Il  n'y  a  rien  au  monde  que  j'appréhende  d'avantage,  comme  il  n'y  a  rien  que  je 
cheriiïè  tant  que  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  et  d'eftre 

Mademoiselle 

Voftre  tref humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 

Ma  foeur  vous  baife  les  mains. 


")   Sur  la  marge  Chr.  Huygens  avait  remanié  cette  phrafe  ainsi  : 

C'efl:  cettuy  la  mefme  que  vous  villes  icy  et  que  je  vous  promis  d'envoyer  mais 
eftant  venu  infenfiblement  à  fe  tourner  vous  y  trouverez  ce  changement  qu'il 
y  paroifTent  deux  yeux  au  lieu  qu'il  n'y  en  avoit  auparavant  qu'un  feul ,  vous 
verrez  bientoft  qu'il  vous  regardera  tout  droit  et  peuteftre  il  commencera  a 
remuer  les  lèvres,  car  défia  auffi  la  couleur  &c. ,  du  refte  j'efpere  qu'en  le  rece- 
vant vous  révoquerez  toutes  &c. 


N=  406. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
7  septembre  1657. 

Lu  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  402,  404.    R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  les  Nos.  407  et  411. 

7  SePc-  l657- 
Slusio. 
Nobiliffime  Domine. 

Quas  ad  me  240  Augufti  dedifti  quibus  Eclipfis  Obfervatio  additaerat,  Zali- 
chemi  accepi,  altéras  hic  Hagae  offendi.  Illis  primum  refpondebo,  quod  etfi  maxime 
cupiebam ,  mihi  deiiquium  lunare  videre  non  contigit ,  quod  coelum  nubibus  pror- 
lus  teftum  eflet.  Alioqui  libentifllmè  collata  opéra  cum  Bullialdo  obfervaflem.  Nihil 
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aptius  in  tali  negotio  horologijs  meis.  Opticos  tubos  Euftachij  Divini  vehementer 
commendari  video  à  Dominico  Plato  *),  quos  utinam  liceret  cum  noftris  conferre. 
Gaudeo  tamen  eo  perduftos  ut  Saturni  lunula  Romae  quoque  jam  confpiciatur , 
et  T*ipvj<reiç  quas  inde  promittis  cupide  expédie  Illam  vero  et  Hevelius  fe  jam  ani- 
madvertifle  fcribit ,  cum  prius  ob  tuborum  inopiam  nequiviflèt. 

Venio  nunc  ad  pofteriores  literas  tuas,  in  quibus  illud  gratiflimum  mihi ,  quod 
probas  ea  quae  de  aléa  edidimus,  quanquam  fateor  non  uno  nomine  difplicere  po- 
tuiflè.  Patri  meo  quas  ad  ipfum  dederas  tradidi,  in  quibus  elegantiffimos  utraque 
lingua  verfus  tuos  reperimus,  quos  evolvimus  non  fimplici  vice.  O  te  felicem  ingenio 
ifto  ad  feria  juxta  atque  ameniora  ftudia  accommodato  habili  promtoque.  Aftego 
nequicquam  divas  Helicones  colentes  femper  invocavi  licet  carminé  mirificè  dele&or. 

Schotenij  opus  mutilum  te  accepifie  mea  quam  deprecor  culpa  et  praecipiti 
feftinatione  accidit,  cum  eo  ipfo  quo  ad  te  fcribebam  die  Haga  difcedendum2)  eflet. 
Folia  autem  quae  deerant  eadem  via  qua  caetera  ad  te  perferri  curabo. 

In  contemplatione  lineae  curvae  quam  antiquis  notam  fuifle  afTeris  fruftra  ali- 
quantum  temporis  infumpfi,  neque  adhuc  ullam  infignem  ejus  proprietatem 
deprehendere  potui,  nifi  quod  uno  cafu  in  circulum  perfeftum  evadit.  itaque 
fammopere  ex  te  intelligere  cupio,  quo  fuo  merito  à  veteribus  olim  et  rurfus  a 
te  nunc  celebretur.  Equidem  nufquam  ullam  hujus  lineae  mentionem  faclam  inveni, 
fed  multa  intercidifle  fcio  veterum  fcripta  multaque  in  Bibliothecis  etiamnum 
latere,  unde  fortaflîs  illam  produxeris.  Gregorij  à  Sto  Vincentio  liber  nunc  ad 
manum  non  eft  quem  amico  utendum  conceffi;  quaenam  vero  fint  ipfius  Para- 
bolae  quas  dicis  Virtuales,  non  fatis  recordor,  fed  primo  quoque  tempore  per- 
quiram.  Quod  quaeris  de  Robervallio  num  quid  haftenus  ediderit,  non  aliud  puto 
edidifle,  quam,  fub  Ariftarchi  Samij  nomine,  librum  de  Mundi  Syftemate3). 
Ipfe  enim  non  folum  annotationum  quas  fuas  profitetur  fed  totius  libri  autor  eft. 
Puto  autem  non  pauca  editione  digna  ipfum  aflêrvare  in  quibus  eft  et  de  Re- 
fraétionibus  traétatus.  E  quo  problema  quoddam  mihi  oftendit,  quod  ego  me 
folum  invenifle  exiftimabam.  Quomodo  nimirum  radij  ad  punétum  certum  tenden- 
tes,  in  alio  punfto  dato  congregari  poffint  accuratè ,  ope  lentis  quae  non  nifi  fphae- 
ricas  fuperficies  habeat.  Experire  quaefo  an  invenire  ejufmodi  lentem  poffis  pofito 
eo  quod  Cartefio  debemus  refraélionum  principio.  ne  nihil  tibi  inveftigandum  in- 


J)   Dominicus  Platt  était  médecin  et  homme  de  lettres  à  Rome.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages. 

=)    Le  4  septembre  Chr.  Huygens  était  parti  pour  Zuylichem;  voir  la.Lettre  N°.  405. 

3)   Ariftarchi  Samii  de  Mvndi   Syftemate,   partibus   &  motibus  ejufdem,  Liber  Singvlaris. 

Adieftae  fnnt  JE.  P.  de  Roberval  Mathem.  Scient,  in  Collegio  Regio  Franciae  Profeftbris, 

Notae  in  enndem  libellum. 

La  première  édition  est  de  Paris,  1644,  in    120;  dans  ses  „Novarvm  Obfervationvm 

Phyfico-Mathematicarvm  Tomvs  III ,  à  Paris  en  1647.  in-40,"  Mersenne  en  donna  une  „Edi- 

tio  Secvnda  correftior." 
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vicem  proponam,  pro  tôt  Archimedeis  Tuis  problematibus  quibus  me  continue 
exerces.  Caeterura  Vale ,  Vir  fumme  et  me  ama 

Tui  obfervantiffimum 
Christianum  Hugenium. 


N=  407. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
27  septembre   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  406. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

Nobiliffime  Domine 
Accepi  litteras  tuas  datas  6ta  ')  7bris ,  et  paucis  poft  diebus  refidua  operum  Cla- 
riffimi  Scotenij  folia,  pro  quibus  rurfus  gratias  ago,  quas  pofTum,  gratiiïimas.  ClaT 
riffimus  Gutifcouius  varijs,  vt  fcribit,  negotijs  implicitus,  aduentum  fuuminmen- 
fem  proximum  reiecit:  Itaque  non  eft  quod  moram  excufes  quam  apud  Te  fecit 
Romana  deliquij  Lunaris  Obferuatio.  Vtinam  et  tuam  habere  licuifîèt  ad  accurata 
illa  Horologiaexa&am,  vt  vtrâque  collatâ,  reéle  de  totâ  re  cenfere  poiïèmus.  Quod 
verficulos  meos  laudas,  bénigne  facis;  fatis  intérim  bene  cum  illis  agitur  fj  in  repre- 
henfionem  non  incurrunt.  Sed  nae  Tu  fuauis  es,  qui  Te  fruftra  inuocare  Diuas 
Helicona  colentes  verfu  me  admoneas,  et  verbis  adftruas,  quod  faélis  inficiaris.  Ita- 
que quod  ais,  ita  mihj  interpretandum  eïïe  perfuafi,  Te  ftudijs  altioribus  immerfum, 
has  ingeniorum  amoenitates  infra  Te  ducere.  Ariftarchum  Samium  vTrofioXipuiov 
ab  aliquot  annis,  edente,  ni  fallor,  Merfennio,  vidj,  eiufque  autorem  Roberuallium 
iam  tum  agnouj.  Theorema  ipfius  2)  de  triangulorum  fphaericorum  fuperficie  idem 
eiïe  arbitror  cum  eo  quod  a  pluribus  annis  publicj  iuris  fecit  celeberrimus  Cauale- 
rius,  in  libro  quem  infcripfit  Direétorium  générale  Vranometricum 3),  Ertque  huiuf- 
modj.  Superficies  fphaerae  ad  fuperficiem  cuiufcumque  triangulj  fphaericj  in  eadem 
defcriptj  eandem  habet  rationem  quam  quatuor  reftj  ad  dimidium  excefilis  fummae 
angulorum  eiufdem  triangulj  fupra  duos  reftos.  Aliud  autem  Sruv pacrTov  de  lente 
fphaerica  quae  radios  ad  certum  punftum  tendentes  in  alio  accurate  colligat  nullibi 
me  vidifle  fateor ,  Imo  nec  vnquam  a  me  quaefitum  quippe  qui  Cartefij  autoritate 
perfuafus,  eum  hanc  omnem  materiam  exhaufifie  crederem.  Sed  a  Te  admonitus 
quaerere  incipiam,  et  Mathematico  indignum  arbitrabor  in  his  rébus  pofthac  cui- 

')   Lisez:  7ta.  Voir  la  Lettre  N°.  406. 

2)  Voir  la  pièce  N°.  355. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  354,  note  3. 
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quam  fine  otTohi^ei  fidem  habere.  Vidi  enim  cum  aduerfaria  mea  cum  Cartefianis 
inuentis,  occafione  alterius  Problematis  localis  conferrem,  efle  et  aliaquae  virum 
alioqui  oculatiffimum  latuerunt.  Quaeram  igitur  vt  dixj,  atque  vcinam  ea  mihi 
mens  ante  duos  menfes,  cum  omnino  vacaret  :  Nunc  inter  varias  et  ingratas  vt  plu- 
rimum  curas  dies  exigendj  fnnt ,  quorum  pofixemos  bene  multos  contriuj  audien- 
dis  publicis,  et  privatis  etiam  Collegij  noftrj  rationibus,  non  fine  aliquo  Mathefeos 
fubfidio  quae  pro  fubtiliore  illa  analyfi  vulgarem  Arithmeticam  mihj  fuppeditauit. 
Noclurnis  intérim  horis  pleraque  notauj  mihj  non  ante  animaduerfa,  et  fi  non  rem 
ipfam,  plurima  faltem  hac  occafione,  non  contemnenda  reperturum  me  confido. 
Lineam  meam  non  ex  Bibliothecis,  vt  exifiimas,  in  quibus  multa  Veterum  fed  Ara- 
bum  prefertim  Mathematicorum  monumenta  delitefcunt,  fed  ex  impreffis  Grèce  & 
latine,  quorum  non  multos  habemus,  libris  accepj.  Habet  autem  geminas  forores 
quas  ij  vacaret  peritius  exponerem,  fed  nec  liber  eft  ad  manum  vnde  eas  defumpfj,  et 
haec  arbitrer  fubtilifiimo  ingenio  tuo  fufficere.  Româ  necdum  quidquam  accepi. 
Sed  auidé  expefto  quid  cenfeas  de  Virtualibus  Patris  Gregorij  a  St.  Vincentio 
parabolis  quas  ex  maie  cohaerentibus  diuerfarum  curuarum  partibus  compactas 
deprehendj.  Vale  intérim  Vir  Praeltantifiime,  et  quo  foies  affeftu  profequi  perge 

Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
Dabam  Leodij  27a  7bris  1657. 

Nobiliffîmo  et  Clariiïîmo  Viro 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


N=  408. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
28  septembre   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  411. 

Clariffimo  Viro  Francisco  Schotenio 
Chr.  Hugenius  S. 

Petijt  à  me  tuo  nomine  Duquius,  ut  primo  quoque  tempore  literas  iftas  *_)  in  ver- 
naculam  linguam  converfas  2)  mitterem  tibi.  Itaque  id  amplius  difFerre  nolui,  et 

J)    Voir  l'Appendice  N°.  409. 
=)    Voir  l'Appendice  N°.  410. 
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gaudeo  tandem  aliquando  procedere  alteram  tuorum  editionem  3)nomen meumquod 
prius  epiftolae  Romano  more  praemitr.ebar.ur,  fubfcribere  nunc  vifum  eft,  quodfi 
alio  pafto  cibi  poni  pofle  videbitur  tui  arbitrij  facio.  De  caetero  fi  nihil  immutave- 
ris,  gratiffimum  erit,  faltem  non  me  infcio.  Illud  vero  quaefo  uc  in  editione  belgica 
corrigatur  quod  pagina  525  habetur  propositio  iv  ,  ante  ea  verba  ut  ïgitur  aa 
&c.  cum  debuerit  poni  ante  illa,  fumpto  itaque  ;  Et  haec  majufculis  lkeris  impri- 
mi,  illa  vero  minoribus.  In  latinis  autem  exemplaribus  fi  quae  adhuc  diftribuenda 
aflervas,  pagina  527  linea  si,  pro  Horum  fcribe  Hae.  Referebat  mihi  Ducquius 
in  editione  Geometriae  Cartefij  jam  ad  commentaria  tua  perventum  quae  multis  in 
locis  auétiora  eflent  proditura.  Nam  et  conicarum  feétionum  proprietates  praecipuas 
te  addere  conftituiflè,  et  alia  quaedam  quae  noviter  repéreras  circa  gravitatis  centra. 
Ita  quidem  tu  Spartam  illam  quotidie  magis  ornas.  A  me  vero  fi  rationem  exigas 
temporis,  fatebor  non  multum  egifle ,  neque  tamen  nihil. 

Nuper 4)  a  Domino  Slufio  hujufinodi  mihi  linea  propofita  fuit.  Axis  ejus  eft  AB, 

qui  omnes  in  angulo  refto  ap- 
plicatas  bifariam  dividit.  Pro- 
prietas  autem  haec,  quod  appli- 
catis  quibufiibet  CID,  EVF, 
eam  habeat  rationem  CD  ad 
EF ,  quam  folidum  ex  quadrato 
AI  in  IB,  ad  folidum  ex  qua- 
drato AV  in  VB.  Circa  hanc 
tria  à  me  petijt,  quadraturam 
fcilicet,  tangentem  et  centrum 
gravitatis.  Quae  quidem  omnia 
inveni,  ipfique  edidi.  Tu  vero  Geometris  quos  ifthic  nofti  proponas  velim.  Inveni 
item  quomodo  duae  mediae  proportionales  inter  duas  datas  conftituantur  per  in- 
terfectionem  circuli  et  Ellipfis  cujuflibet  datae,  fatis  commoda  conftruftione  ;  fed 
tune  commodiftlma  cum  latus  tranfverfum  triplum  eft  recli  lateris.  Vale  et  fi  quid 
habes  novi  viciffim  me  imperties. 


Hagae  Com.  28  Sept.  1657. 


3)  Fr.  van  Schooten  s'occupait  alors  de  la  publication  de  ses  Exercitationes  Mathematicae(Voir 
la  Lettre  N°.  1  s8)et  préparait  celle  de  la  traduction  hollandaise  „Mathematifche  oefeningen" 
(Voir  la  Lettre  N°.  282).  Cette  dernière  cependant  ne  fut  terminée  qu'en  1660.  Dans  ces 
deux  éditions  on  trouve  le  traité  de  Chr.  Huygens  sur  le  calcul  des  jeux. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  401. 
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N=  409. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

27  avril   1657  *). 

Appendice  I  au  No.  408. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leïden ,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius 
Clariffîmo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio  S.  D. 

Cura  in  editione  elegantiflimorum  ingenij  tui  mbnumentorum,quampraemani- 
bus  nunc  habes,  Vir  Clarifiîme,  id  inter  caetera  te  fpectare  feiam,  ut  varietate  re- 
rum,  quarum  traftationem  inftituifti,  oftendas  quàm  latè  fe  protendat  divina  Analy- 
tices  feientia,  facile  intelligo  etiam  illa  plurimmn  propofito  tuo  infervire  pofle,  quae 
de  aleae  ratiocinijs  confcripfimus;  quanto  enim  minus  rationis  terminis  compre- 
hendi  porTe  videbantur,  quae  fortuïta  funt  atque  incerta,  tantb  admirabilior  arscen- 
febitur,  cui  ifta  quoque  fubjacent. 

Quare  cum  in  tui  gratiam  primum  illa  exponenda  fufeeperim,  tuque  digna  exifti- 
mes,  quae  fimul  cum  fubtiliffimis  tuis  inventis  in  lucem  exeant,  adeô  tibi  non  refïa- 
gabor,  ut  etiam  è  re  mea  efle  exiftimem  hâc  potiffimum  ratione  ipfa  in  manus  homi- 
num  pervenire.  Quippe  cum  in  re  levi  ac  frivola  operam  collocafTe  videri  alioqui 
poiïèm,  non  tamen  prorfus  utilitatis  expers  ac  nullius  pretij  cenfebitur,  quod  tu 
veluti  inter  tua  adoptaveris,  nec  fine  multo  labore  è  vernacula  lingua  noftrain  Lati- 
nam  converteris.  Quanquam,  fiquis  penitius  ea  quae  tradimus  examinare  coeperit 
non  dubito  quin  continué  reperturus  fit  rem  non  ut  videtur  ludicram  agi,  fed  pul- 
chrae  fubtiliiïimaeque  contemplationis  fundamenta  explicari.  Et  Problemata  quidem 
quae  in  hoc  génère  proponuntur,  nihilo  minus  profundae  indaginis  vifum  iri  con- 
fido,  quàm  quae  Diophanti  libris  continentur,  voluptatis  autem  aliquantoplushabi- 
tura,  cum  non,  ficut  illa,  in  nuda  numerorum  confideratione  terminentur.  Scien- 
dum  vero,  quod  jam  pridem  inter  praeftantiffimos  totâ  Galliâ  Geometras  calculus 
hic  agitatus  fuerit,  ne  quis  indebitam  mihi  primae  inventionis  gloriam  hac  in  re  tri- 
buat.  Caeterum  illi,  difficillimis  quibufque  quaeftionibus  fe  invicem  exercere  foliti, 
methodum  fuam  quifque  occultam  retinuêre,  adeb  ut  à  primis  elementis  univerfam 
hanc  materiam  evolvere  mihi  necefTe  fuerit.  Quamobrem  ignoro  etiamnum  an  eodem 
mecum  principio  illi  utantur;  at  in  refolvendis  Problematis  pulchrè  nobis  convenire 
faepenumero  expertus  fum.  Horum  Problematum  nonnulla  in  fine  operis  addidifie 
me  invenies,  omifla  tamen  analyfi,  cum  quôd  prolixam  nimis  operam  pofcebant, 


')  C'est  la  préface  de  son  ouvrage  „De  ratiociniis  in  ludo  aleae". 
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fi  perfpicuè  orrmia  exequi  voluiffèm,  mm  quod  relinquendum  aliquid  videbatur 
exercitationi  noflrorum,  fi  qui  erunt,  Leftorum.  Vale. 


Dat.  Hagae  Com.  27  Apr.  1657. 


N2  410. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

1"J    AVRIL    1657. 

Appendice  II  au  N°.  408.  ') 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Aen  Myn  Heer 

Franciscus  van  Schooten. 

Myn  Heer 
Naer  dien  ick  weet  dat  VE.  de  loffelijcke  vruchten  van  fijn  vernuft  ende  ar- 
beyt fl)  in  'tlicht  gevende,  onder  anderen  dit  ooghmerck  heeft,  namentlijck  om 
door  de  verfcheydenheyt  der  verhandelde  ftoffen  te  bethoonen  hoe  wijt  onfe  uytne- 
mende  Konft  van  Algebra  fich  uytftreckt;  foo  en  twijfFele  ick  oock  niet,  of  het  geene 
ick  van  de  Rekeningh  in  Spelen  van  geluck  befchreven  heb,  fal  tôt  VE.  opfet  niet 
ondienftigh  zijn.  Want  foo  veel  te  fwaerder  *)  als  het  fcheen,  door  reden  tekonnen 
bepalen  het  geene  onfeker  is  ende  het  geval  onderworpen,  foo  veel  te  meer  ver- 
wonderinghs  waerdigh  fal  die  wetenfchap  fchijnen,  waer  door  fulcx  kan  werden  te 
weeghe  gebracht.  Dewijl  ick  dan  op  VE.  verfoeck  ende  aenmaeninghe,  defe  Reke- 
ningh eerft  heb  beginnen  bij  gefchrift  te  ftellen ,  ende  VE  defelve  waerdigh  acht 
om  te  gelijck  met  fijne  diepfinnighe  vonden  in  't  licht  te  komen;  foo  en  fal  ick  niet 
alleen  het  felve  geeren  toeftaen,  maer  oock  tôt  mijn  voordeel  duyden,  dat  die  op  defe 
manière  te  voorfchijn  werde  gebracht.  Want  of  fommighe  mochten  dencken  c)  dat 
ick  ontrent  geringhe  dingen  en  van  weynigh  gewichte  mijn  moeyte  befteedt  hadde, 
foo  en  fnllen  fij  nochtans  niet  t'eenemael  voor  onnut  ende  onprijfelyck  houden,  het 
geene  VE.  in  dier  voegen  als  voor  het  fijne  is  aennemende,  en  niet  fonder  arbeyt 
uyt  onfe  fpraeck  inde  Latijnfche  heeft  overgefet.  Alhoewel  ick  wil  gelooven,  foo 
iemandt  defe  dinghen  wat  naerder  begint  in  te  fien,  dat  hij  haefl:  fal  bevinden,  geen 


')   C'est  la  préface  de  son  ouvrage  „Van  rekeningh  in  fpelen  van  geluck",  telle  qu'elle  a  été 
imprimée. 
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enckel  fpel  te  fijn  het  geene  hier  wert  verhandek,  maer  datter  de  beginfelen  en 
gronden  geleijt  werden  van  een  feer  aerdighe  en  diepe  fpeculatie.  Soo  fullen  oock, 
meijne  ick,  de  Voorftellen  die  in  defe  materie  voorvallen,  geenfins  lichter  als  die  van 
Diophantus  geacht  werden,  doch  wel  vermaeckelijcker  mifibhien,  door  dienfe  iets 
meer  inhouden  als  bloote  eygenfchappen  der  getallen.  Voorts  is  te  weten  dat 
al  over  eenighen  tijdt,  fommighe  vande  vermaertfte  Wifkonftenaers  van  geheel 
Vranckrijck2)  met  defe  foorte  van  Rekeningh  fijn  befigh  geweeft,  op  dat  niemandt 
hier  in,  de  eer  vande  eerfte  Inventie  die  de  mijneniet  en  is,  mij  toe  en  fchrijve. 
Doch  fij  luyden ,  offe  wel  fich  onder  malkanderen  met  vêle  fwaere  queftien  ter 
proeve  ftelden ,  foo  hebbenfe  nochtans  elck  fijn  manière  van  uytvindingh  bedeckt 
gehouden.  Soo  dat  ick  van  noode  gehad  heb ,  ailes  van  vooren  aen  felfs  te  onder- 
foecken  en  te  doorgronden  :  Ende  daerom  oock  noch  niet  verfeeckert  en  ben ,  of 
wij  hier  in  een  felfde  eerfte  beginfel  getroffen  hebben.  Maer  de  uytkomfte  belan- 
gende,  heb  ick  in  vêle  queftien  ondervonden  dat  de  mijne  vande  haere  geenfins  en 
verfcheelt.  VE.  fal  vinden  dat  ick  in't  eynde  van  dit  Traftaet,  noch  eenighe  van 
die  queftien  bijgevoeght  hebbe,  achterlaetende  nochtans  de  werckinghe;  eenfdeels 
om  dat  ick  te  veel  moeyte  te  gemoet  fagh,  indien  ick  ailes  nae  behooren  wilde  af- 
doen  rf)  ;  ten  anderen  om  dat  mij  raetfaem  dacht,  iets  overigh  te  laeten,  't  welck  onfe 
lefers  (fooder  eenighe  fijn  fullen)  mochte  dienen  tôt  oeffeningh  en  tijdtverdrijf e). 

VE.  dienftwilligen  Dienaar 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 
In  's  Gravenhage 
den  27.  Apr.   1657. 


°)   Dans  la  minute:  feer  diepfinnige  invenden. 

'')  Dans  la  minute:  te  min  moeyelyck. 

c)    Au  lieu  de  cette  phrase  on  lit  dans  la  minute  : 

want  daer  ick  anders  mochte  geoordeelt  werden. 
rf)   Dans  la  minute:  uytleggen. 
e)  Dans  la  minute:  zal  blyven.  Myn  Heer. 


2)   C'est  à  dire  Pascal  et  de  Fermât. 
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N2  411. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
1   octobre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  408. 

1   Oft.   1657. 
Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Literas  tuas  in  vernaculam  linguam ,  Nobiliffime  Hugeni ,  à  te  converfas  reftè 
nudius  tertius  accepimus ,  pro  quibus ,  uti  et  adjunélis ,  haclenus  nobis  commoda- 
tis,  maximas  tibi  habemus  gratias.  Quôd  autem  diutius  hafce  retinuerimus ,  efl 
quôd  hue  ufque  Dominum  Dragon  Leydae  exfpeftaverimus ,  quô  ipfi  infigne  Do- 
mini  de  Trouquet  ')  piae  memoriae  oftenderemus  ;  licet  eum  hic  nondum  offenderi- 
mus.  Quod  utique  mirum  nobis  vifum ,  eum  fe  aliàs  in  his  fat  curiofum  indicaverit , 
pollicitus  rem  gratam  ei  nos  faéturos ,  fi  hanc  curam  in  nos  recipere  non  dedignare- 
mur.  Quocirea  poftquam  hujus  infignis  aliqua  tandem  adumbratio  à  me  facla  efTet , 
literas  iftas  remittere  eum  gratiarum  aftione  aequum  duximus.  Dolet  utique ,  moni- 
mentum  hoc  adeô  parvum  aut  lubricum  extare ,  fie  ut  difficile  plané  fit  quicquam 
aceuratè  dignofeere.  tua  forte,  quae  parafti  tibi,  microfeopia,  fi  adhiberentur , 
aliquid  fuggerere  pofTent  adjumenti;  meum  certè  parum  aut  nihil  ad  id  fubminiftrare 
valuit. 

Editio  Belgica  utrum  brevi  fufeipietur  nefeio ,  eum  Elfevirius ,  qui  eam  utrâque 
linguâ  fufeeperat ,  nondum  Francofurto ,  quod  feiam ,  fit  reverfus  ;  illeque  paulô 
ante  ejus  difcefllim  difficultatem  mihi  Belgica  exemplaria  diflribuendi  objecerit, 
quandoquidem  ipfi ,  uti  ajebat ,  eum  bibliopolis ,  non  nifi  vernacula  diftribuentibus , 
nullum  erat  commercium.  Cujus  quidem  cunéta  in  utraque  lingua  conferibendi 
labori  fuperfedere  potuifiem ,  fi  mentem  fuam  initio  exponere  mihi  dignatus  fuiflet. 
Certè  plané  me  illius  poeniteret ,  fi  ita  incafium  hac  in  parte  operam  collocafiem , 
eum  eam  alibi  longé  utilius  impendere  potuifiem.  Porrb,  quae  pagina  525  Propo- 
fitione  IV  perperam  collocata  monuifti ,  illico  à  me  etiam  in  autographo  funt  emen- 
data,  ficut  etiam  error  paginae  527,  qui  Ducquio  me  tuo  nomine  illius  monente 
protinus  fuit  caftigatus ,  ita  ut  nunc  omnia  vernacula  quoque  linguâ  parata  fint , 
illaque  non  nifi  praelo  fint  committenda.  Caeterum  egregia  funt,  quae  te  invenifie 
feribis  de  Curva,  à  Domino  de  Sluze  propofitâ,  ut  et  de  duabus  medijs  proportio- 
nalibus ,  ope  Ellipfis.  Impraefentiarum  mihi  ob  privatas  inftitutiones  parum  ocij  ad 
ipfa  inveftiganda  relinquitur,  attamen  conabor  alios  ad  ea  quaerenda  inftigare, 
eum  pulchra  omnino  nec  minime  vulgaris  fit  haec  contemplatio.  Augmentum  Com- 
mentariorum  meorum,  quod  tibi  examinandum  atque  perfpiciendum  mittere  decre- 
veram ,  Amftelodamum  ut  imprimeretur  tranfmifi ,  prout  per  4  aut  5  feptimanas 


')   Voir  la  Lettre  N°.  368. 
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impreflîonem  eorum  diftuleram,  qu6  omnia  prius  reviderem  atque  digererem. 
Quocirca  cum  typographus  ukeriorem  moram  vix  tuleric,  fie  ut  omnibus  quafi  jam 
deititutus  haud  fecus  ac  nudus  aut  verte  fpoliatus  ad  te  accedam.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bac.  i  Oclob.  1657. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuijlechem 
cito 

in 
port  S'Graven-Hage 

op  t'  pleijn. 


N=  412. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

4  OCTOBRE  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn  ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  406.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  414. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.   17. 

Nobiliffime  Domine 
Fidem  meam  ecce  libero,  et  Problematis  Dioptricj  mitto  quam  inuertigaturum 
me  receperam,  folutionem.  Portera  die  quam  ad  Te  feripferam *),  fi  hoc  feire  tanti  eft, 
eam  reperi  :  cum  enim  meditationes  meas  in  chartam  conieciflem ,  vidj  Corollarij 
vice  non  difficulter  deduci  pofle.  Diftulj  autem  ad  Te  mittere ,  quod  futurum  fpe- 
rarem  vt  interea  temporis  aliquid  a  Clariïïimo  Riccio  acciperem:  fed  filet  hadlenus, 
vel  negotijs  occupatus,  vel  quod  meas,  vt  potius  arbitrer ,  expeftet. 

Kc&Tcaj-Kevqv  intérim  geminam  inueni,  iuxta  duos  cafus  in  quos  Problema  dif- 

pefeitur.  Vel  enim  punftum  in  quo 
colligendi  funt  radij  efl:  inter  len- 
tem  quaefitam  et  pundum  ad  quod 
tendunt,  vel  vitra.  Vtrumque  ca- 
fum  fie  expedio. 

Sit  ratio  quae  refracliones  meti- 
tur  eadem  quae  R  ad  S,  fintque 
radij  (quorum  axis  AD)  tendentes 
ad  punélum  D,  colligendi  in  punc- 
to  C  per  lentem  fphaericam,  cui 
vicinior  fit  punftum  C  ipfo  punfto 
D.  Junétâ  DC  et  produdâ ,  fiât  vt 


])    Voir  la  Lettre  N°.  407. 
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quadratum  R  ad  quadratum  S,  ita  DB  ad  BC,  et  ipfarum  BD  BC  média,  fit  BA,  ac 
centra  B  interuallo  BA  fcribatur  circulus  AEQ.  Tum  centro  C  interuallo  quolibet 
minori  ipfo  CA,  vt  CH.  fcribatur  circulus  HQ.  Dico  lentem  genitam  ex  reuolutione 
figurae  AEQH,  cuius  denfitas  refraétionum  legem  fequatur  iuxta  rationem  R  ad  S. 
fatiffacere  propofito,  et  quemlibet  radium  vt  IÉ,  ad  D  tendentem,  ab  eâ  in  C  deflefti. 
Sint  rurfus  eadem  quae  prius,  fed  punétum  C  fit  vitra  D.  Fiant  rurfus  CB,  BA, 

BD  proportionales  in  ratione  R 
ad  S,  et  ex  B  centro,  interuallo 
BA  circulus  AE.  Tum  centro 
D,  interuallo  quolibet  maiori  ip- 
fo DA ,  vt  DH ,  defcribatur  cir- 
culus HQ.  Dico  genitâ  vt  prius 
lente  per  reuolutionem  figurae 
QHAE  (terminatae  ybi  lubet) 
quemlibet  radium  vt  IE  tenden- 
tem ad  D  defleéli  ad  C.  Quae 
omnia  an  ita  inueneris  fcire 
aueo,  et  Tibi  plurimum  debere 
profiteor  quod  ad  has  contem- 
plationes  me  vocaueris ,  in  quibus  etiam  poft  aliorum  labores ,  quod  minime  credi- 
deram,  aliquid  inueftigandum  fuperefle  inuenj.  Auctarij  loco  addo  Problema  non 
iniucundum  quod  olim  ad  calculos  reuocaui,  et  cuius  mihi  memoriam  renouauit 
Clariflimus  Scotenius ,  cum  in  eius  Seftionem  Mifcellaneam  xij ,  quam  a  Car- 
tefio  accepit,  incidiflem.  Eft  autem  huiufmodj.  Legeram  olim  apud  Plutarchum 
a  Pythagoricis  aliquo  in  pretio  habitos  hos  numéros  1 6  et  1 8 ,  quod  ille  ex  omnibus 
quadratis  hic  ex  alijs  planis  ambitum  haberet  areae  aequalem  ').  Hinc  occafionem 
accepi  inuertigandi  num  vnus  tantum  effet  quadratus  vel  altéra  parte  longior,  cuius 
ambitus  ad  aream  effet  in  qualibet  ratione  data.  Et  res  pro  voto  fucceflît,  vnicâ 
enim  nec  difficilj  Régula,  totam  complexus  fum.  Eam  hic  adfcriberem  lubens  nifi 
fcirem  non  difficulter  et  maiorj  cum  voluptate  (fj  operaepretium  efle  exiftimes)  a 
Te  reperiendam.  Vale  Vir  Clariffime,  meque  tuis  vel  quaefitis  vel  inuentis  Mathe- 
maticis  phyficifue  faepe  exerce,  ijs  enim  vel  noctes  (fi  dies  non  liceat)  impendam, 
et  multis  nominibus  Tibj  deuinétum  arétius  obligabis 

Tuj  obferuantiflimum 
Leodij  4ta  8bris  1657.  Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Viro  Domino 
Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
vi  A  la  Haye. 


T)   Il  s'agit  du  carré  au  côté  4,  et  du  rectangle  aux  côtés  3  et  6. 
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Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

II  OCTOBRE  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

11  oa.  1657. 
Mon  frère, 

Depuis  voftre  départ  mon  Père  a  toujours  continué  à  dormir  jufques  a  un  heure 
après  midy.  Maintenant  qu'il  eft  éveillé  il  femble  qu'il  fe  porte  mieux,  par  ce  que 
le  hocquet  ne  l'incommode  plus,  et  qu'il  fe  trouve  moins  afïbupi  que  cy  devant. 
Pourtant  les  médecins  dirent  ce  matin  que  la  fièvre  s'eftoit  augmentée,  ce  qui  donna 
une  faune  alarme  a  ma  Coufine  qui  creut  qu'il  ne  fe  réveillerait  jamais  de  ce  pro- 
fond fommeil.  Mais  il  s'en  rit  a  cet  heure  luy  mefme,  et  dit  qu'il  s'eft  fort  bien 
apperceu  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  au  tour  de  fon  lift,  et  qu'il  prenoit  plaifir  à  les  laifier 
faire  et  dire.  Dieu  veuille  qu'il  foit  en  fi  bon  eftat  qu'il  penfe  l'eftre  *).  Nous  ne 
manquerons  pas  de  vous  en  informer  fi  fouvent  qu'il  fera  poffible. 
Adieu. 

Voftre  trefaffeéKoné  frère 

Chr.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  L.  Huygens. 


N°=  414. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 
12  octobre   1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  412.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  416. 

12  Ocl.  1657. 

Patris  mei  valetudo  adverfa,  quae  menfem  penè  integrum  ipfum  affligit ,  ita  ut  jam 
non  fine  periculo  decumbat  haud  parum  ftudia  mea  interturbat.  Efficere  tamen  non 
potuit,  quin  plurimum  gavifus  fim  acceptis  hodie  literis  tuis,  quibus  folutio  Diop- 
trici  problematis  continetur  tu  Srav^uqu  ut  ais;  quatam  cito  reperta,praeclarum  pro- 


')    Cette  maladie  de  Constantyn  Huygens,  père,  commença  le  15  septembre  1657.  Ce  fut  le 
16  décembre  qu'il  put  écrire  „coepi  poft  trimeftrem  morbum  domo  exire".  [Dagboek.] 

Oeuvres.  T.  II.  9 


66  CORRESPONDANCE.     1657. 


fefto  ingenij  fpecimen  edidifle  mihi  vifus  es.  Equidem  memini  magnam  voluptatem 
me  cepifle  cum  primum  in  id  incidiflèm,  eaque  potiflîmum  de  caufa  quod  ficutTu  quo- 
que  à  Cartefio  perfuafus  eram  nnllam  fphaericam  fuperficiem  ei  rei  aptam  efle.  at 
poftea  inveni  hoc  cantum  ipfum  non  animadvertiflè,  quod  curva  linea  quam  excogi- 
taverat,  uno  cafu  circulus  fieret,  ea  fcilicet  quam  fecundam  Ovalium  pofuit.  Quan- 
doquidem  autem  hucufque  jam  materiam  hanc  penetrafti,  non  pauca  fcitu  digna 
fi  perrexeris  offendes.  Nam  licet  perfeéta  refraétio  ad  punétum  unum  nulla  in  len- 
tibus  fphaericis  detur  praeter  hanc  quam  invenimus,  egregia  nihilominus  et  necefla- 
ria  eft  ipfarum  concemplatio,  quoniam  lblae  haftenus  mirabiles  nobis  effeéhis  prae- 
bent,  neque  de  hyperbolicis  ellipticifve  confequendis  fpes  ulla  reliqua  efle  videtur. 
mihi  certè:  nam  fcio  quam  difficile  vel  fphaerica  paretur,  longioribus  tubis.  Defocis 
quarumlibet  lentium  decerminandis  quaeque  eo  fpedtant  omnia  te  pervidifTe  non 
dubito.  Hinc  vero  fi  duas  plurefve  lentes  in  tubum  compofitas  contemplatus  fueris, 
rationemque  augmenti  certam  inire  didiceris,  intelliges  continué,  nihil  hic  vidifle 
Cartefium,  magni  licet  ingenij  virum,  fruftraque  perperamque  explicafle  telefcopij 
effeétus.  Inveni  ego  datis  pofitione  quotcunque  lentibus  ad  axem  eundem  inter  ocu- 
lum  et  rem  vifam  et  fingularum  lentium  figura  quomodo  definiri  poflit  ratio  appa- 
rentis  magnitudinis  ad  veram,  hoc  eft  ad  eam  quae  midis  oculis  percipitur.  Praeter- 
ea  vero  hoc  dignum  eft  quod  tibi  proponas  problema.  Datis  pofitione  oculo  et  vifi- 
bili,  et  figura  lentis  cavae  vel  convexae  invenire  quo  loco  inter  utrumque  conftituta 
minimam  vel  maximam  rei  imaginem  efrkiat.  Sed  et  alia  plurima  hujus  generis  refer- 
re poflem,  ex  libro  *)  quem  de  materia  hac  ante  quadriennium  dicavi,  Demonftratio- 
nibus  omnibus  Euclidea  methodo  elaboratis,  nifi  fponte  tibi  obventura  fcirem. 

Circa  curvam  tuam  ex  hyperbolagenitam  nihil  hucufque  egregium  animadvertere 
quivi ,  neque  lucem  ullam  attulit  quod  forores  geminas  ipfam  habere  fignificafti.  Ita- 
que  ne  quaefo  a  me  poftulare  pergas  rem  divinationi  proximam.  Vix  enim  fpero  quid- 
quam  me  hic  inventurum  ubi  quid  quaeram  nefcio.  Saltem  apud  quem  veterem  autho- 
rem  repereris  lineam  illam  fac  ut  fciam  nifi  vis,  ut  temet  ipfum  autorem  fuiftè  fufpicer, 
contrariumque  fecifle,  quam  quod  plagiarij  folent.  Caeterum  infinitus  eft  linearum 
quae  effingi  poflunt  numerus  et  in  fingulis  quod  fubtiliter  inquiratur  ineft.  Verum 
quae  circa  primas  illas  et  maxime  notas  nova  proferuntur  circulum  puta,  et  Coni 
fectiones,  ea  prae  reliquis  femper  eximia  mihi  vifa  funt.  In  Arithmetico  problemate, 
cujus  tibi  Plutarchus  occafionem  praebuit  non  video  quaenam  fit  difficultés ,  fi  tan- 
tum  numerus  quadratus  quaeritur  qui  ad  quadruplum  vel  triplum  lateris  fui  datam 
habeat  rationem;  quae  ratio  tamen  ejufmodi  dari  poteft  ut  problema  fiât  impoifibile. 

Temporis  fallendi  gratia  longius  hafce  protraho.  ago  enim  noclem  hanc  infom- 
nem,  patri  aegrotanti  adfidens,  neceflariaque  miniftrans,  quo  fit  ut  crebro  interpel- 
ler. Ne  tamen  nimis  prolixus  fiam  dimittam  jam  te  ubi  Problematis  Deliaci  con- 
ftruétionem  addidero  olim  ut  fcis  mihi  quaefitam  et  nuper  nunc  repertam. 


r)    Ce  traité  de  dioptrique  n'a  été  publié  qu'après  la  mort  de  Chr.  Huygens. 


CORRESPONDANCE.     1 657. 


67 


Sint  datae  AB  et  AC  quibus  duas 

médias  invenire  oporteat.  minor  autem 

duarum  fit  AB.  Sumatur  BD  aequalis 

1  BC,  et  AE  dupla  ipfius  AB.  Dia- 

metroque  DE  ellipfis  defcribatur  DKE 

cujus    latus  rectum  fit   aequale  trienti 

lateris  tranfverfi  DE.    Et  fumatur  EF 

aequalis  femifli  lateris  recti,  FG  vero 

aequalis  ipfi  AB,  uti  et  GH  quae  per- 

pendicularis  erigatur  ad  DE.  centro  autem  H  defcribatur  quae  tranfeat  per  punc- 

tum  E  circumferentia  EK ,  fecans  iterum  Ellipfin  in  K.  unde  cadet  in  diametrum 

perpendicularis  KL.  Dico  AL  eflè  minorem  duarum 

proportionalium  unam  quas  invenire  propofitum 

erat.  Hanc  conftruétionem  pervelim  fcire  an  fimiliter 

inveneris.  Novi  autem  et  aliam  univerfalem  data 

Ellipfi  qualibet  ;  quae  fatis  quoque  commoda  efi: , 

attamen  non  aeque  atque  haec.  Ad  lentes  fphaericas 

de  quibus  fupra,  conflituendas.  parum  quidem  aliter 

fe  habet  quam  veilra  fed  eodem  plane  recidit.  Nimi- 

rum  datis  punftis  A,  B,  quorum  ad  A  tendentes 

radios  in  B  colligere  velim ,  divido  primum  AB  in 

C,  ut  fit  ratio  AC  ad  CB  eadem  illi  quae  refraéti- 

ones  metitur.  Tum  productâ  CB  facio  ut  eandem 

quoque  rationem  habeat  CD  ad  DB.  centroque  D 

radio  DC  circumferentiam  defcribo  EFG.  Caetera 

à  mis  non  difcrepant.  Demonflrationem  vero  brevif- 

fimam  habeo ,  quam  lubens  quoque  cum  tua  conten- 

derem. 

De  Parabolis  virtualibus  Patris  Gregorij  nihilo  magis  hucufque  quam  de  altéra 

curva  illa  perfpicere  valui  cur  dignas  contemplatione  cenfeas.  Primam  certe  per- 

pendi,  quae  fi  ex  diverfis  curvis  lineis  compacta  efi,  eae  faltem  alterius  generis  funt 

quam  fectiones  conicae.  Sed  finiat  tandem  fomniculofa  epiftola.  Vale. 


N°  415. 

[J.  Chapelain]  à  Christiaan  Huygens. 
19  octobre  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

MONSIEUR  De  Paris  ce  19e  Octobre  1657. 

La  vifite  que  j'ay  receùe  de  Monfieur  Boùillauld  à  fon  retour  de  Hollande  m'a 
efté  dautant  plus  agréable  qu'elle  m'a  donné  lieu  de  m'enquerir  de  vos  nouuelles, 
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et  d'en  apprendre  d'auflî  bonnes  que  je  les  fouhaittois,  foit  pour  voftre  fanté,  foit 
pour  vos  eftudes,  et  entre  vos  efhides  pour  ce  qui  regarde  le  Syfteme  de  voftre  Sa- 
turne. Car  pour  ce  dernier,  ayant  veu  païïer  le  mois  d'Auril  que  vous  auiés  pris 
pour  terme,  fans  que  vous  m'euffies  fait  fçauoir  fi  le  Ciel  vous  auoit  confirmé  dans 
l'opinion  qu'il  y  auoit  vne  Lune  qui  tournoit  autour  de  cette  Planette  fi  efloignée  de 
nous;  je  vous  auoùe  que  je  commençois  à  me  deffîer  de  l'obferuation  que  vous  en 
auiés  faitte,  et  que  j'auois  regret  à  vous  auoir  confeillé  d'en  publier  la  defcouverte 
dans  la  crainte  que  le  Monde,  n'y  trouuant  pas  la  realité  qu'il  s'en  eftoit  promife, 
ne  vous  blafmaft  d'auoir  efté  trop  léger  à  la  croire,  et  à  l'afiurer.  Mais  l'entretien 
que  j'ay  eu  auec  noftre  Amy  fur  cette  matière  a  diffipé  toutes  mes  apprehenfions,  et 
m'a  donné  vne  joye  extrême  de  voir  que  voftre  Telefcope  ne  vous  auoit  point  trom- 
pé, et  qu'il  vous  auoit  fourny  de  quoy  accroiftre  fi  notablement  la  fcience  des  Aftres. 
Il  m'a  rauy  en  m'aflurant  que  non  feulement  vous  auiés  retrouué  voftre  Lune,  mais 
que  vous  en  auiés  encore  obferué  le  cours,  et  que  vous  auiés  marqué  au  jufte  le 
temps  de  fa  reuolution  autour  de  fa  Planette.  Il  m'a  dit  que  vous  la  luy  auiés  fait 
voir  plus  d'vne  fois  très  diftinftement,  et  que  c'eftoit  déformais  vne  chofe  confiante, 
et  hors  de  tout  foupçon  d'erreur:  C'eft,  Monfieur,  de  quoyjen'aypeum'empefcher 
de  me  refjoùir  auec  vous,  pour  la  part  que  je  prens  à  voftre  gloire,  auffi  bien  que 
pour  l'vtilité  que  l'Aftronomie  receura  d'vn  trauail  auffi  heureux  que  celuy  là. 
Je  vous  en  ay  voulu  encore  féliciter,  pour  l'efperance  qu'vn  fi  bel  eflay  me  donne, 
que  vous  n'en  demeurerés  pas  en  fi  beau  chemin ,  toute  forte  de  raifons  voulant  que 
la  plante  qui  a  peu  fi  jeune  porter  vn  fi  rare  fruit,  ne  le  portera  pas  feul,  et  que 
quand  elle  fera  venue  à  fa  grandeur  naturelle,  elle  en  produira  de  plus  excellens 
encore,  et  remplira  toute  la  Terre  de  fa  bonne  odeur.  Je  vous  augure  cet  auantage 
par  cet  Apollon,  auec  qui  vous  croyés  que  j'ay  quelque  familiarité,  et  cependant 
je  vous  demande  vn  efclaircifïèment  plus  net  et  plus  eftendu  de  ce  que  m'a  dit  fuc- 
cintement  Monfieur  Boùillauld,  fur  la  vérité  et  la  reuolution  de  cette  Lune,  afin 
que  je  le  face  valoir  auprès  de  nos  curieux,  et  que  partout  ce  que  je  pourray  contri- 
buer à  raffermiflèment  de  voftre  belle  réputation,  je  vous  face  connoiftre  que  je 
fuis  véritablement  *) 

N=  416. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

IQ  OCTOBRE  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  414.      Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  424. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliffîme  Domine 
Voluptatem ,  quam  ex  litteris  tuis  cepi  maximam ,  hoc  vnum  turbat ,  quod  ex 
ijfdem  aduerfam  fummi  Virj  parentis  tui  valetudinem  intellexj. 


')   La  lettre  n'est  pas  signée. 
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Intereft  nedum  Reipublicae  veftrae  fed  litterati  orbis  vniuerfj  eum  cito  reftituj. 
Itaque  qnam  iam  adcptura  elfe  fpero ,  precor  eidern  ex  animo  profperam  ec  conftan- 
tem  valetudinem  :  Tibique  animum  quietiorem  quo  ftudijs  incumbere  valeas,  quae 
tam  féliciter  ha&enus  promouiftj.  Intérim  nihil  mihi  iucundius  accidit,  quam  quod 
de  Cartefianis  circa  corporum  repercuflîonem  regulis  mentem  tuam  aperuiftj  ').  Eas 
cum  hic  et  alibj  faepe  acriter  impeterem ,  ablegatus  fum  ad  Lipftorpium  qui  nedum 
tuerj  fed,  fi  dijs  placet ,  demonftrare  dicebatur.  Verum  magno  conatu  nihil  agere 
deprehendj.  Nec  felicior  illo  mihi  Cartefius  ipfe  vifus  eft  Epiftolarum  editarum 
ante  penultimâ  -),  dum  omnes  huic  fundamento  fuperftruj  aflerit ,  fcilicet ,  cum  duo 
modj  in  diuerfis  fubftantijs  non  fe  compatiuntur ,  mutationem  aliquam  fierj  debere, 
fed  a  naturâ  femper  omnium  poflîbilium  minimam  fierj;  quod  alij s  verbis  efferunt 
fcholae ,  naturam  fequi  compendia.  Nam  praeterquam  quod  axiomatis  fie  vniver- 
fim  prolati  veritas,  faepe  in  cafibus  particularibus  ob  circumftantiarum  varietatem 
mutât  (vt  me  oftendifie  meminj)  etiam  ad  illud  expenfae  Cartefij  Regulae  falfitatis 
argui  poffunt.  Sextam  confidero  in  quâ  ait  corpus  motum  aequalj  corporj  quiefeentj 
occurrens,  illud  mouere  tribuendo  ei  quartam  fui  motus  partem,  et  cum  tribus  reli- 
quis  refleclj.  An  non  axiomatj  convenientius  effet,  fi  inuiolatâ  determinatione  motus 
integer  in  corpus  quiefeens  tranfferretur?  Tune  enim  vnum  ex  modis  tantum  et 
non  vtrumque  mutarj  contingeret.  mitto  quod  nullâ  de  caufâ  videatur  quartam  et  non 
aliam  motus  partem  velle  tranfferrj.  Nam  quod  affert  Lipftorpius  vt  vel  integrum 
vel  eius  partem  dimidiam  tranfferri  non  pofle  probet,  (pXvapïau  funt.  Accedit  etiam 
experientia,  ex  qua  fola  vt  pronuntiandum  non  exiftimo,  ita  contemnendam  non 
cenfeo  cum  .rationj  adftipulatur.  Saçis  intelligere  Te  arbitror  quibus  principes 
nixus  ad  aliarum  regularum  inueftigationem  proceflerim;  quae  fi  a  tuis  non  abeant, 
magnum  veritatis  argumentum  apud  me  habiturae  funt.  Sed  vt  quod  res  eft  dicam, 
in  Phyficis  conuellere  facilius  eft  quam  ftabilire  :  et  cum  in  omnes  partes  nos  ver- 
fauimus,  faepe  adhuc  ad  prudentem  illam  Etto^v  recurrendum  eft.  Curuam  meam 
Hyperbolae,  vt  ais,  filiam  ne  quid  diffimulem,  feias  efle  Perfej  Spiricarum  primam: 
eam  fcilicet  quae  oritur  cum  feétionis  axis  eft  axi  fpirae  parallelus.  Habere  autem 
geminas  forores  Tibj  probabunt  veteres  hi  verficulj    • 

rpeïg  ryfâjj,jjLa,i  sv  tsvts  tûjxcuç  evpoov  'shtKuiïeiç 
Trepirevç,  t&v  cféviKO,  èoufxovaq  Ixâcruro 

Mentionem  earum  videre  me  memini  apud  Proclum  in  librum  jum  Euclidis  cuius 
Graecum  textum  3)  olim  habuj ,  fed  nunc  non  eft  ad  manum.  Itaque  nec  illarum 
nomina  recenfere  pofTum ,  quae  mihi ,  vt  memoria  labilis  eft ,  exciderunt.  Extat  et 


')   Dans  les  lettres  précédentes  de  Chr.  Huygens  à  de  Slnse,  il  n'est  nulle  part  question  du  choc 

des  corps. 
2)    Voyez  les  Lettres  de  Descartes  (voir  Lettre  N°.  351  ,  note,  1)  à  la  page  650,  lettre  cxvii. 
3")    EYKAE/JOY  2TOIXEULN  BIBA,  JE.  EK  TSIN  QEONOS  SYNOYSISIN  'Xviovxài,  hçwhj 

aTij'iftiaioiv  uqoxIou  @l@1.  Adiefta  praefatiuncula  in  qua  de  difeiplinis  Mathematicis  rionnihil. 

Bafileae  apvd  Joan.  Hervagium.  Anno  m.d.xxxiii.  Menfe  Septembri.  in-folio. 
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latina  verfio  4)  Fed  5)  Barocij  6)  fed  inuentu  difficilis;  alterutram  tamen  vel  grae- 
cam  vel  latinam  editionem  apud  vos  reperiri  non  dubito.  Hinc  occafionem  fumpfj 
fpiricas  illas  fecliones  contemplandj ,  et  rem  aliquoufque  produxeram  fed  vlterius 
progredj  non  eft  tantj.  Parabolas  virtuales  Patris  a  Sto  Vincentio  refte  cenfesefle 
altioris  gradus  quara  fint  Conicae  fecliones.  Cum  eius  librum  Hyeme  proxime  elapfâ 
commodato  accepifTem,  obferuauerara  quod  ad  Te  fcripfi  ;  et  nunc  quid  in  Aduer- 

faria  mea  retulerim  Tibj 
X,   x  T>  exponam.       Confiderauj 

primam  eius  parabolen 7) 
CKA ,  cuius  omnia  punc- 
ta  aio  referri  ad  rectam 
CA  hac  ratione,  vc  duftis 
quibuflibet  normalibus 
LO ,  IR ,  eadem  fit  ratio 
quadratj  LO  ad  quadra- 
tum  IR ,  quae  planoplanj 
ex  differentia  quadratorum 
CA,  AO,  in  quadratum 
AO ,  ad  planoplanum  ex  differentia  quadratorum  CA  AR  in  quadratum  AR.  Of- 
tendj  autem  parallelogrammum  circumfcriptum  ad  illam  efle  in  ratione  fefquialtera. 
Porro  parabola  PHL  omnes  illius  ordinatas  vt  BI,  C A  bifariam  diuidit.  At  fi  vir- 
tualem  vlterius  producas  eâ  lege  quam  in  earum  defcriptione  praefcribit  Pater 
Gregorius,  eiufdem  lineae  partes  replicabis  hac  ratione  quod  a  parte  C  curua  CX 
futura  fit  fimilis  et  aequalis  curuae  CL.  A  parte  vero  A  curua  AY  fit  pariter  eidem 
fimilis  et  aequalis.  Et  fi  vtraque  ex  natura  fua  produceretur  CX  in  A  terminum 
habere,  A  Y  vero  in  M  ita  vt  AM  fieret  aequalis  CA.  Ex  quo  intulj  curuam  XCKA  Y 
non  magis  efle  vnam  lineam  quam  curua  PCKAN  quae  ex  inuerfis  circulj  fegmen- 


4)  Procli  Diadochi  Lycii  philofophi  Platonici  ac  mathematici  probatiflirai  in  Primvm  Evclidis 
Elementorum  librum  Commentariorvm  ad  vniverfam  mathematicam  difciplinam  principivm 
ervditionis  tradentivm  Libri  IIII.  A  Francifco  Barocio  Patritio  Veneto  fumma  opéra,  cura, 
ac  diligentia  cunftis  mendis  expurgati:  Scholiis,  &  Figuris,  quae  in  graeco  codice  omnes 
defiderabantur  aufti:  primum  iam  Romanae  linguae  venuftate  donati,  &  nunc  recens  editi. 
Cum  Catalogo  Deorum,  &  Virorum  Illuflrium ,  atque  Autorum:  Elencho  librorum,  qui  vel 
ab  Autore,  vel  ab  Interprète  citati  funt:  &  Indice  locupleti  notabilium  omnium  in  opère  con- 
tentorum.  Cvm  Privilegio.  Patavii,  Excndebat  Gratiofus  Perchacinns.  1560.  in-folio. 

5^)   De  Sluse  s'est  trompé  en  citant  le  prénom„Federicus". 

6)  Francesco  Barozzi  naquit  en  1538  à  Venise  et  mourut  après  1587.  Il  était  noble,  s'appliqua 
aux  langues  latine  et  grecque,  mais  surtout  aux  études  mathématiques.  Il  fut  condamné  par 
l'Inquisition  pour  cause  de  magie.  Sa  bibliothèque  considérable,  augmentée  encore  par  son 
neveu  Giacomo  Barozzi,  fut  vendue  en  1617  h  l'Earl  of  Arundel,  qui,  en  1629,  en  dota  l'Uni- 
versité d'Oxford. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  417  pour  une  erreur  dans  cette  figure  indiquée  par  de  Sluse  lui-même. 
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tis  compacta  eft.  Vnde  mihi  fatis  conftitit  haec  omnia  a  Pâtre  Gregorio  àvakuTiKês 
expenfa  non  fuifle ,  vt  et  plura  alia  magni  operis  quae  fi  ad  ccvâXva-iv  reuocafiet ,  li- 
brum  mole  minorem  fed  virtute  fortafie  maiorem  fcribere  potuiflet.  Idem  et  de  Pâtre 
Aynfcom  dictum  puta,  vt  hoc  obiter  innuam ,  quem  non  fatis  ad  Problematis  quod 
pagina  1 50  proponit ,  analyfin  attendiflè  oftendj  dum  Z  &  V  (in  ipfius  figura)  diuer- 
fas  putat,  quae  tamen  eadem  linea  funt,  vt  Tibj  calculj  oftendent  fi  tantj  exiftimes 
illos  adhibere,  quemadmodum  et  alia  quae  accuratius  quam  ego  obferuaturum  vel 
iamobferuafiènondubito.  Gratulor  Tibj  tandem  innotuifle  KcncttrKtwy  AtTrA^a-tucr/JcS 
rê  x.v(3y  per  circulum  et  Ellipfim.  Eft  et  alia  facilior  nec  minus  vniuerfalis.  Sed 
iam  epiftolae  modum  excefll.  Itaque  plura  non  addam  et  materiam  Dioptricam  quam 
examinandam  mihi  fepofuj ,  in  aliam  occafionem  8)  referuabo.  Vale,  Vir  praeftan- 
tiiïime,  et  hanc  calamj  mej  intemperantiam  bonj  confule. 

Tuj  obfemantiflimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


Dabam  Leodij  xix  Oétobris 

MDCLVIJ. 


N=  417. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

23  OCTOBRE  1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'iden ,  coll.  Huygens. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No:  424. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bihliogr.   T.   1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Accepi  nuper  Parifijs  a  Nobilj  Italo  !)  quocum  mihi  familiaritas  intercedit,  et  qui 
ab  aliquot  menfibus  in  Gallijs  agit,  haec  Problemata  2).  Eorum  folutionem  fruftra 
tentatam  fcribit  a  pluribus  Mathematicis,  proponente  viro,  vt  ait,  ingeniofifllmo 
Domino  Pafcal  quem  fortafie  noueris.  Ego  primum  vidj  ftatim  folui  pofle  per  locum 
folidum,  interfeétione  fcilicet  duarum  Hyperbolarum:  fed  cum  cafum  vnum  ad  ana- 
lyfin reuocarem,  reperj  planum  eïï~e,  nec  difficilis  folutionis,  licet  y.aTaa-y.sv^v  often- 
dat  paulo  intricatiorem. 

Secundum  arbitrer  originem  fuam  debere  quinque  planis  conum  vel  conos  oppo- 

8)   Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  lettre  où  ce  sujet  de  dioptriqne  a  été  traité  par  de  Sluse. 


!)    Probablement  (voir  la  Lettre  de  de  Sluse  du  7  juin  1658)  il  s'agit  de: 

Cofmo  Brunetti,  né  à  Florence,  abbé,  qui  a  longtemps  séjourné  à  Rome,  en  France,  en 

Hollande  et  en  Pologne,  où  il  mourut  vers  1680;  en  1657  il  était  à  Louvain,  où  il  jouissait 

de  l'intimité  de  Sluse. 
2)    Voir  l'Appendice  N°.  418. 
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ficos  tangentibus  :  fed  vlterius  in  illa  inquirere  nec  vacat  nec  libet.  Mitto  3)  autem 
ad  Te  vt  intelligam,  nura  quid  de  illis  haétenus  inaudiueris. 

Eft  et  aliud  de  quo  data  occafione  Te  moneam:  Aiéypa/jL/xa.  ^evSs?  in  menfâ 
reliétum,  cui  fimile  in  lrtteras  nuper  ad  Te  datas  tranftulj 4),  vereri  me  cogit  ne  fidem 
eius  fecutus  aliquid  erroris  admiferim  in  Exetan  Parabolarura  Patris  a  Sto  Vincen- 
tio.  Res  ita  fe  habet.  Eft  quidem  CX  aequalis  et  fimilis  CL ,  fed  AY  non  fit  eidem 
aequalis  vt  diagramma  indicat  fed  ipfj  AL.  Corrige  itaque  et  excufa  fi  quid  pecca- 
tum  eft.  Quot  et  Te  feciffé  iam  fcio.  Nam  nimium  et  doélrinam  et  humanitatem 
tuam  noaj ,  quam  vt  vel  Te  non  animaduertiffe  fufpicarj  poffim ,  vel  non  excufafle , 
calamj  inconfultâ  mente  feftinantis  errorem.  Vale  Vir  Clariffime  meque  pari  femper 
affeétu  profequere 

Tuj  obferuantiffimum 

Leodij  23  8bris  1657.  Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliffimo  Clariffmioque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
vi.  A  la  Haye. 


N=  418. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens.] 

Appendice  au  N°.  417. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Ile  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 


Problema  jum. 
Datis  duobus  circulis  A,  C,  et 
refta  EF  inuenire  circulum  EBDF 
qui  tangens  datos  circulos  relinquat 
fuper  data  reftâ  arcum  EBDF  capa- 
cem  angulj  datj. 

Problema  2dm\ 

Datis  quinque  réélis  AG,  BF,  CK, 
DL,  EH  inuenire  coni-feétionemquae 
datas  quinque  reétas  contingat.  Op- 
pofitas  autem  Hyperbolas  pro  vnâ 
coni-feélione  accipio. 


3)  Voir  l'Appendice  N°.  418. 

4)  Voir  la  figure  dans  la  Lettre  N°.  416. 
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Oportet  autem  très  ex  ipfis  non  eue  inter  fe  parallelas  aut  ad  idem  punftum 
coalefcentes. 


N=  419. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
29  octobre   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  431. 

Clariffimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio, 
Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Clariffime  Vir, 

Solutionem  quaeftionis  à  Domino  de  Sluze  propofitae  '),  cujus  tangencem,  gra- 
vitatis  centrum,  et  quadraturam  te  invenifTe  mihi  fcripfifti,  atque  etiam  Geometris, 
quos  hic  novi  proponi  voluifti,  praeteritâ  hebdomade  ab  ijfdem  accepi.  Duobus  ego 
illam  propofueram ,  fubindicando  ijs  ipfam  à  te  jam  folutam;  fed  gratulari  eandem 
quoque  ab  alijs  quaeri.  Cujus  quidem  quaeftionis  (quam  fané  ingeniofam  quifque 


')    Voir  la  Lettre  N°. '401. 
Oeuvres.  T.  II. 
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judicavit)  tangentem,  quam  unicè  per  ocium  mihi  quaerere  atque  invenire  datum 
fuit,  cum  tangentibus  aliorum  duorum  confentire  deprehendi;  et  quod  ad  ejufdem 
quadraturam  ac  gravitatis  centrum  attinet,  deprehendi  fimul  eos  in  eandem  folutio- 
nem  incidifle,  quamvis  diverfis  vijs  illam  quaefivifle  mihi  vifi  fine  Adeo  ut  minime 
dubitare  queam ,  quin  omnia  etiam  inventis  tuis  fint  refponfura. 

Quae  igitur  ad  tangentem  hujus 
(y  ^^-  curvae  fpeétant,  illafic  le  habent. 

Suppofitâ  AB  co  a 
QL  00  b 
QA  oo  c 
PAxi 
Q.    A  I  S  AI  00  x 

et  IC  00  y  :  erit  aequatio, 
exhibens  quo  paélo  tangens  PC  fit  ducenda,  quando  punélum  C  eft  datum, 

à  oo -.  At  fi  ipfa  ex  punélo  P  in  produélo  axe  prodire  debeat,  erit  aequatio 

xx  00  i  ax  +  ad.  Ac  deniquefi  ipfa  ex  L,  punélo  extra  axem  dato,  fit  ducenda, 

—  i±d 
aequatio  erit  x*   —  §  axx  —  acx  —  abb  oo  o.  Quae  quidem  confirai  poteft, 

+  h  c 

utendo  tantum  reclis  lineis  et  çirculis. 

Corollaria ,  [ex  praece]  dentibus J)  aequationibus  refultantia. 

1.  Cum  x  eft  00  |  a,  erit  punélum  C  fupremum  punftum  curvae,  et  CI  maxima 
ejus  latitudo;  ita  ut  refta  eandem  ibidem  tangens  ipfi  AB  fit  futura  parallela. 

2.  Cum  ix  eft  00  a,  cadet  punélum  P  in  punélum  A;  fed  quando  ix  eft  minor 
quàm  a,  tum  punélum  P  cadet  inter  A  et  B;  at  2  xexiftente  majore  quàm  a  cadet  P 
in  produélum  axem. 

3.  Cum  punélum  P  eft  ipfi  B  proximum,  erit  C  punélum  flexus,  diftinguens  ejus 
portionem  concavam  à  convexa,  et  fit  x  00  J  a. 

4.  Ex  collatione  aequationis  xx  00  ^  ax  +  ad  cum  ado  Corollario  fequitur  ex 

-  l'fd 
punélo  quolibet,  in  produélo  axe  dato,  unam  duntaxat  tangentem  duci  pofle;  fed  ex 
punélo  quoeunque  in  axe  ufque  ad  extremum  punélum ,  è  quo  tangentem  ducere 
licet ,  duas  femper  diverfas  duci  pofle,  quarum  una  concavam  et  altéra  convexam 
portionem  contingat.  Ubi  fimul  liquet,  à  parte  maximae  latitudinis  hujus  curvae 
non  praeter  unum  punélum  flexus  reperiri.  Atque  haec  quidem,  quae  à  finiftra 


')    Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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parte  maximae  lacitudinis  fiunt;  quae  vero  ad  dextram  hujus  contingunt,  ubi  linea 
aliter  eft  flexa,  et  tangentes  facilius  duci  queunt,  ipfa  fie  fe  habent. 

Suppofitâ  AB  oo  a 
BS  oo  d 
VB  oo  x 
et  VE  oo  y  :  erit  ae- 
quatio,  exhibens  quo  paéto  tan- 
gens  SE  duci  poflit,  punclo  E 

exiftente  dato,  d  oo   . 

a  —  3^ 

Sed,  quando  punétum  S  datum  eft.  aequatio  erit  xx  +  i|.  dx  —  \  ad  oo  q. 
Quod  verô  aequationem  concernit,  quâ  tangentem  hanc,  è  puncto,  extra  axem 
dato,  ducere  licet,  ipfius  quidem  atque  fuperioris  par  ratio  eft. 

Hinc  fequentia  Corollaria  emergunt. 

i.  Cum  a  eft  oo  3a:,  feu  x  00  \  a,  erit  tangens  (ut  fupra)  axi  parallela. 

2.  a  nunquam  minor  eflè  poteft  quàm  3X,  atque  ideirco  punftum  S  in  axem  ca- 
dere  unquam  poteft. 

3.  Ab  hac  parte  nullum  eft  flexus  punclum. 

Rel[iqua  ad]  2~)  quadraturam  et  gravitatis  centrum  hujus  curvae 
fpeélantia,  funt  hujufmodi. 

Fiat  BG  00  GC;  B M  00  MO  00  OC; 

ducanturque  perpendiculares  MR,  GK, 
et  OQ,  fecantes  curvam  in  L,  H,  et  N. 
Deinde,  afiumptâ  HK  00  §  HG,  vel  NQ 
00  §  NO,  vel  LR  00  iiLM,  erit  □ 
BW  00  datae  figurae  BZLHNVCSB. 
ado.  Ducendo  NT  parallelam  BO, 
erit  □  BN  oo  portioniBZL  HNOSB, 
adeoque  □  TQ  -t-  □  OW  00  reli- 
quae  portioni  NVCSN;  et  f^]  TK  00 
.S  portioni  NVCXN. 

3tio.  NOS  erit  raaxima  latitudo  cur- 
vae; L  pun&um  flexus;  et  portio  BZL  00  portioni  LHN. 

4t°.    Sumendo   CA  00    i    BC,    erit   A   centrum   gravitatis   datae    figurae 
BZLHNVCSB. 

Quibus  cum  abundè  quaefitis  tuis  fatiffaclum  putent,  rogarunt  ut  vicifîim  tibi,  in 


M. 

K 

Q. 
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N 

2 
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G 
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0 

C 

-)    Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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gratiarum  a&ionem,  tangentes,  quadraturas,atque  gravitatis  centra  trium  fequentium 
figurarum  invenienda  proponerem. 

Efto  AG  diameter;  FD  femi-ordinata;  AD  co  x;  DF  oo  y:  fitque  AG  cognita 
et  oo  a. 

I  JB 


y6  * 


Proprietates. 

imae  figurae. 

aax  00  y3  +  layy  +  aay. 

ndae  figurae. 

%ctxyA  —  iaaxy3  +  qaaxxyy  —  6a3xxy  -t-  a  4xx  oo  o. 

gtiae  figurae.  —  a3  x3 

x  -+-  y  00  vv  ax3. 


Quantum  ad  conftruétionem  centri  gravitatis  atque  quadraturae  harum  trium  figu- 
rarum fpeftat,  affermit  illam  omnino  facilem  efle;  et  quantum  ad  inveniendas  tan- 
gentes, modum  eafdem  è  vefligio  inveftigandi  extare  in  Cartefio.  His  vale  ac  me 
amare  perge. 

Lugd.  Bat.  29  Oélobris,  1 657. 

A  Monfieur  Monfîeur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem. 
cito  in 

cito  S' Graven-hage. 

port.  op  t'  pleijn. 
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N°  420. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

OCTOBRE  1657. 

La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam:,  Acad.  Royale  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

In  effigiem  meam  à  Filio  Chriano  delineatam. 

Vitam  à  Parente  Filius  leuem,  breuem, 
Fluxam,  caducam  cepit  et  fumo  parem. 
Vitam  Parenti  Filius  non  reddidit, 
Sed  cum  papijro  perpetem  artifici  manu 
Ipfique  fecit  faeculo  conterminam. 
Malè  funt  repenfae,  Lector,  alternae  vices? 

Oélob.  1 657.  aeger. 


N=  421. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno, 
[octobre  1657.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius  Brunoni  S.  D. 
Héros. 
Patris  Poemata  T)  cum  jam  pêne  ad  umbilicum  perdufta  fint,  neque  quidquam 
fuperfit  excudendum  praeter  ClarorumVirorum  epigrammata2)  quibus  frontem  ope- 
ris  fui  exornari  cupit.  Te  quoque  opéra  mea  monitum  voluit  ut  fi  quid  in  eam  rem 
vel  jam  nunc  hujufcemodo  medkatus  es,  vel  acceptis  hifce  etiamnum  inchoaturus, 
id  primo  quoque  tempore  nobis  mittas  obiter  infpiciendum.  Volumen  integrum  ad 
vander  Burgium  3)  deferri  curavi,  quo  te  fi  Amftelodami  efles  ablegarem.  Nunc 
revoca  tïbi  in  mentem  quibus  ex  partibus  illud  conflatum  fit.  nofti  enim  quae  Otiorum 
titulo4),  quaeque  feorfim  poftea  Pater  ediderit.  Totum  vero  opus  Corebloemen 
infcribere  ei  placuit,  quafi  inter  ariftas  utiles  (quotidiana  negotia  intellige)  veluti 
inutiles  flofculi  fuccreverint ,  nec  tamen  plane  invenufti.  Vale. 


x)   Voir  la  Lettre  N°.  362 ,  note  3. 

2)  Ils  sont  ail  nombre  de  14,  ce  qui  peut  avoir  été  la  cause  du  retard  de  la  publication  qui  eut 
lieu  vers  la  fin  d'août  1658;  voir  la  lettre  de  Constantyn  Huygens,  frère,  du  25  août  1658. 

3)  Jacob  van  der  Burgh,  né  à  Amsterdam ,  où  il  mourut  le  25  décembre  1659.  Il  remplit  diverses 
missions  diplomatiques,  savant  et  poète  il  était  intime  ami  de  Constantyn  Huygens,  père. 

4)  Constantini  Hvgenii  Equitis  Otiorvm  Libri  Sex.Poëmata  varij  fermonis,  stili,  argumenti. 
Hagae-Comitis,  Typis  Arnoldi  Meuris.  cioiocxxv.  111-4°. 
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N=  422. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno. 

[octobre   1657.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
H.  Bruno  y  répondit  par  le  No.  425. 

Chr.  Hugenius  Brunoni  Heroi.  S. 

Petij  a  te  fuperioribus  literis1)  verfus  praefigendos  Patris  Poematibus,  quae  mox  in 
lucem  exeunt.  Eae  literae  fi  ad  te  perlatae  fuere ,  non  dubito  quin  jam  operi  manum 
admoveris,  rogo  autem  ut  quidquid  paratum  habes  quamprimum  nobis  mittas.  At 
fi  forte  interciderunt  10  dierum  tempus  te  habere  fcito,  intra  quos  fi  nihil  miferis, 
fine  Brunonianis  verfibus  Hugenij  Poeraata  prodibunt.  Indignum  profecto  facinus. 
at  tu  é  TOiSiç,  Tûivjcrov  rafacv,  y.ai  sppcccro. 


N°  423. 

Christiaan  Huygens  à  son  Coufin  ? 
[octobre  1657.]  ') 

La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  col!.  Huygens. 

Mijn  Heer  en  Neef 

Aengaende  het  Utrechtfe  water  dacht  ik  dat  Neef  UE  foon  UE  foude  gerappor- 
teert  hebben  het  geene  ick  hem  daer  van  gefeydt  hadde,  te  weten  dat  het  water 
beyde  feer  fchoon  was  gevonden  2). 


L)    Voir  la  Lettre  N°.  421. 


')   Cette  minute  se  trouve  au  revers  de  la  minute  de  la  Lettre  N°.  422. 

-)   Au  bas  Christiaan  Huygens  a  noté,  probablement  d'une  commission  pour  une  vente  de  livres, 

les  titres  suivants: 

Opère  di  Galileo  Galilei,  Italicé  fol.  Sheinerij  Rofa  urfina.  fol.  Bullialdus. 
Oeuvres  de  la  Motte  Vayer  fol.  Tichonis  Brahe  Opéra.  40.  1.  vol.  J.  Regiomontani 
opéra.  Pauli  Guldini  Centrobarica  fol.  Gaflendi  Philofophia  Epicuri.  3  vol.  fol. 
Apollonij  Pergaei  Conica  cum  Comm.  Cl.  Richardi.  fol.  Bonaventurae  Cavalerij 
direftorium  uranometricum.  Emmanuel  Maignan,  Perfpeftiva  horaria.  fol.  Kepleri 
Tabulae  Rudolphinae.  Ephemerides  Eichitadij. 
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N=  424. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

2    NOVEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  417.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  430. 

Sommaire:  Virtuales.  Spiricae.  ipfius  problema.  Scliotenii  problema.  Freniele.  nova  inventa  mca. 

vrijdag  a  Nov.   1657. 
Slusio. 
Nobiliffime  Domine 

De  Cartefianis  regulis  circa  corporum  occurfus ,  deque  Lipftorpij  demonftrati- 
onibus  prorfus  te  mecum  fentire  agnofco  et  gaudeo.  Mihi  primum  fufpectae  efle 
caeperunt  quod  experimentis  omnibus  repugnarent.  Deinde  5tam  regulam  fecundâ 
adverfari  animadverti.  Statuit  enim  fecunda  fi  corpora  B  et  C  pari  velocitate 
mota  fibi  mutuo  occurrant,  fitque  B  majus  quara  C,  tune  folum  C  reflecti,  et 
utrumque  deinceps  conjunclum  ferri  aequali  celeritate.  quae  proinde  in  utroque 
eadem  erit  illi  quam  prius  habebant,  quia  quantitati motus  alioqui  aliquid  decefiifTet. 
Quinta  autem  ait,  fi  corpus  B  majus  occurrat  C  minori  quiefeenti,  tune  aliquam 
fui  motus  partem  amittere  corpus  B.  Itaque  ex  duabus  hifee  fequeretur  motum  cor- 
poris  B  magis  impeditum  iri  a  corpore  C  minore  quiefeente  quam  in  contrariam 
partem  moto,  quod  omnino  abfurdum  puto.  Mearum  vero  Regularum  ut  ut  res 
Phyfica  videatur.  Certas  tamen  demonfirationes  habeo,  nequeullo  invento  magis 
mihi  placui,  nam  et  Experientiae  exquifite  confentiunt.  Oftendi  autem  corpus 
quantumvis  magnum  quiefeens  à  quamlibet  exiguo  fibi  impaéto  moveri.  An  autem 
cum  mis  eaedem  fint,  uno  hoc  exemplo  feiemus.  Dico  enim  fi  A  fit  triplum  B  et 
aequali  celeritate  fibi  mutuo  fiant  obviam,  reftare  A  immotum,  B  autem  duplo 
celerius  quam  advenerat  rétro  flecti. 

Curvam  tuam  ab  Hyperbola  fa  clam,  cum  Perfei  Spiricarum  unam  intellexifîèm , 
diu  tamen  haefi  animo,  quod  neque  quid  fpira  effet  compertum  habebam.  Tandem 
vero  de  annulis  incidit  cujufmodi  Tacquetus  contemplatus  efi:  ftatimque  inveni 
quomodo  claufi  annuli  feétio  axi  parallela  curvâ  tua  exhiberi  poflit.  Theonem  quo- 
que  infpexi,  qui  tertiam  fpiricarum  ponere  videtur  hujufcemodi  lineam;  ait  enim 
circa  médium  arctiorem  efTe  quam  ab  utroque  latere.  Credo  autem  et  reliquas  in 
Spira  demonfirari  pofle,  fed  quae  fint  ai  Trévre  toijlcù  nondum  fatis  perfpicio,  tibi- 
que  Epigrammatis  illius  ')  graeci  explicationem  debere  vellem.  Et  quamobrem 
ufque  adeo  harum  linearum  inventione  Perfeus  laetatus  fit.  In  parabolae  virtualis 
deferiptione  tua  ita  ut  admonuifti  emendandum  efle  jam  ante  animadverteram.  Sed 
cum  Pater  Gregorius  nihil  dicat  de  continuanda  curva,  non  video  cur  ipfum  incu- 
fes  quafi  ex  partibus  malè  cohaerentibus  illam  compegerit.  De  ratione  autem  quam 


')    Voir  la  Lettre  N°.  41 6. 


8o 
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fervat  ad  parallelogrammum  circumfcriptum  manifeftum  eft  ex  generatione  curvae, 
idque  et  Pater  Gregorius  verbo  tetigit  in  fine  libri  51. 

E  problematis  Domini  Pafcalij  primum  examinavi;  quod  planum  eue  calculus 
continuo  evincit,  neque  ullarn  difficultatem  in  eo  reperio.  at  neque  in  altero  illo  de 
coni  fe&ione,  quinque  datas  pofitione  lineas  contingente  difficile  eft  oftendere  quo- 
modo  ad  aequationem  perveniatur ,  fed  calculus  nimij  profeéto  laboris.  Miferam  ad 
Schotenium  Problemata  tua  circa  curvam  illam  priorem,  ut  Geometris  qui  Leidae 

funt  proponeret.  Ille  duobus  propofuit  qui  utri- 
que  ea  invenerunt,  atque  infuper  hoc  animad- 
verfione  dignum.  quam  nimirum  rationem  ha- 
beant  inter  fe  fegmenta  curvae  divifae  reftâ  AB 
quae  maxhnam  ejus  latitudinem  déterminât. 

Ipfi  vero  très  hafce  lineas  invicem  nobis  ex- 
aminandas  tradidere  quarum  item  Quadraturam 
centrum  gravitatis  et  tangentes  poftulant. 
Proprietates  habent  ejufmodi. 
Efto  AE  ')  diameter,  DF  iemiordinata,  dataque  AG  30  a.  AD  vero  30  x.  DF  00  y. 


In  prima  eft.  In  fecunda 

aax  coy3  -\-  2  ayy  +  aay  \  y6  —  %axy4 —  iaaxy3  -^-^aaxxyy  —  da^xxy+a^xx^o 

In  tertia  —  a3x3 
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mihi  in  haec  inquirere  nondum  vacavit,  et  fi  quando  aggrediar  primam  ut  opinor 
eligam  caeteris  omiffis  quoniam  prolixam  ufque  adeo  iupputationem  eas  exigere 
praevideo.  Amo  autem  ea  problemata  in  quibus  inventio  praecipua  calculus  vero 
facilis.  Circa  parabolam  ante  paucos  dies  duobus  novis,  ut  mihi  quidem  videntur 
ac  praeclaris  inventis  potitus  fum ,  quibus  confcribendis  fummo  ftudio  nunc  in- 
cumbo.  VTale  vir  fumme  et  me  ama. 

Tui  obfervantiffimum 
Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 


0   Lisez:  AG. 
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N=  425. 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 
12  novembre   1657. 

La  lettre  se  trouve  a  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au   No.  422.     Chr.  Huygens  y  répandit  par  le  No.  427. 

Nobiliiïïmo  inter  doétos , 

Doéciflimo  inter  nobiles , 

Bacavorum  Archimedi , 
Iuveni  verè  fupra  laudem  pariter  acque  invidiam  eveéto , 
Domino  Christiano  Hugenio  ,  ac  ne  nihil ,  ut  omnia  dicam , 
Conftantini  magni  filio,  per  omnia  PatrifTanti,  S.  P.  D.  Henricus  Bruno. 

Noli,  quaefo,  ftomachari,  quod  facere  jamdudum  arbitrarer,  nifi  facilitatem  tibi 
innatam,  jam  inde  à  teneris  cuis  perfpeétam  haberem.  multo  minus  inauditum  in- 
dicla  caufa  vel  neglcéci  officij,  vel  nimium  procraftinaci  properabis  damnare.  Neque 
lentum,  mihi  crede,  nomen  fui,  cum  hafee  in  titulum  Belgicorum  Poëmatum  gene- 
ralem  meditationes  ftatim  ab  acceptis  Cuis  litteris ,  tantum  non  uno  calore ,  ficut 
meus  eft  mos ,  effuderim  ;  neque  malum  ,  quod  in  liberali  aliquot  dies  euftodia  domi 
eas  habuerim,  et  jam  demum  carceres,  quos  mordebant,  atque  cancellos,  patiar 
perfringere.  Nimirum,  cum  volumen  totius  operis  integrum  pênes  ampliflimum, 
ingeniofiffimum,  amiciffimumque  vander  Burgium  efle  fcripfifies,  ')  cupido  incefle- 
rat  fingulas  partes,  quà  Belgicas,  quà  Latinas,  Epigrammate  brevi  decorandas,  per- 
luftrandi.  Sed  neque  per  litteras,  quas  binas  nefeio,  an  cernas  dedi  neque  per 
amicos,  qui  mihi,  ex  eo  tempore  fréquences  adfuere  Amicelodamenfes,  quibufque 
in  mandacis  dederam,  uc  ipfum  meo  nomine  Heroa  Van  der  Burgium  compellarenc, 
volumen  illud ,  vel  in  dieculam  auc  alteram  admodum  commodato ,  uti  petieram , 
haftenus  impecravi.  cum  camen  expectaverim  indies ,  imô  in  horas.  Eft  ec  alcera 
eau  (Ta  morae,  cujus  fi  penes  alium  culpa  eft,  pênes  me  poena,  vel  te  ipfo  aequiffimo 
judicc,  efle  non  debeat.  Eft  mihi  longe  amiciflîmus,  patrifque  veftri,  ut  par  eft, 
dignitatifque  ejus  ac  famae  ftudiofiflimus,  poëca  ec  vir  magnus,  Janus  Cools  2);  qui 
cum,  quod  doleo,jam  a  menfibus  aliquoe  hinc  abfueric,  individuus  alias  meus 
Achaces,  vifus  eft  mihi  per  licceras  monendus,  uc  ec  ipfe  aliquid  adornandum, 
quamvis  omni  praedicacione  majorem  parenrem,  ne  àa-v^fioXoç.  eflet,  conferre 
anniteretur.  Sed  neque  carmen,  neque  refponfum  faltem ,  quod  demiror,  haclenus 
fum  naclus.  Si  adfuiflem  ipfi  praefens,  me  vide,  geftijflèc  promiccere.  ucrumne 


')    Voir  la  Lettre  N°.  421. 

2)   Joannes  Cools,  né  à  Hoorn  en  161 1  et  mort  à  Enkhnizen,  était  avocat  et  poète.  En  1648  il 
demeura  à  Munster  comme  historiographe  de  la  ville,  et  prit  part  aux  négociations  de  la  paix. 

Oeuvres.  T.  II.  1 1 
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morbus ,  quod  abominor ,  an  alia  eum  detineant  aut  remorentur ,  me  latet.  Accipe 
intérim  et  mea  3)  haec  qualiacunquc ,  et  fummae  fpei  adolcfcentis  H.  Niropij 4),  dif- 
cipuli  nuper  mei ,  quem  ut  aliquid  pangeret  et  ipfe ,  fueram  hortatus ,  epigrammata, 
vefixique  fit  judicij  pariter  atque  arbitrij ,  et  quantum  nova  illa  Muiarum  gloria 
Hornanarum  fub  me  magiftro  profeccrit ,  et  utrumne  agmen  eum  inter  clarorum 
v'irorum  nomina,  fub  timbra  praeceptoris  claudere  velitis  5).  Vale,  et  ama  qui 
te  colit, 

Tuum  non  Heroa, 
(Non  fum  qualis  eram  boni  fub  regno  Hugenij) 

fed 
Hornae  12  Novembr.  1657.  Brunonem. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christ.  Huygens,  ten  Huijfe  van  fijn 
Heer  Vader  de  Heer  van  Zuylichem  etc. 

Haghe. 


Port  van  Amfteldam. 


N=  426. 

Christiaan  Huygens  à  J.  van  der  Burgh. 

14    NOVEMBRE    1657. 
La  minute  et  In  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

a  Vander  Burgh. 
Monsieur 
Je  receus  hier  celle  ')  dont  il  vous  a  pieu  accompagner  les  beaux  vers  de  Monfieur 
Vos 2) ,  lesquels  j'ay  eftè  auffi  toft  prefenter  à  mon  Père.  Il  avoit  efperè  de  vous 


3)  Ces  vers  de  H.  Bruno  n'ont  pas  été  trouvés  avec  cette  lettre. 

4)  Hendrik  Nierop  naquit  à  Hoorn  en  1638,  et  y  mourut  le  20  mai  1666.  Le  2 1  septembre  1658 
il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  droit  à  l'université  de  Leiden.  Il  était  connu  comme  poète. 

3)  On  trouve  les  vers  de  J.  van  der  Burgh,  H.  Bruno  et  II.  Nierop,  de  même  que  ceux  de  J.  van 
Vondel  (voir' les  pièces  Nos.  362,  363),  dans  les  pièces  préliminaires  de  la  première  édition 
du  recueil  „Koren-Bloemen,  1658",  et  de  la  seconde  édition  „Vermeerdert  tôt  xxvn  Boec- 
ken.  II  Deelen.  t'Amftelredam,  by  Johannes  van  Ravefteyn,  1672.  in-40." 


')    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections. 

2)    Jan  Vos,  né  à  Amsterdam  en  1620,  où  il  mourut  le  1 1  juillet  1667.  Il  était  vitrier  et  poète. 
En  1664  il  devint  un  des  six  Régents  du  théâtre  d'Amsterdam. 
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pouvoir  remercier  bientoft ,  et  de  ceux  que  vous  luy  avez  procurez ,  et  fur  tout  de 
ceux  dont  vous  l'avez  honore  vous  mefme  ;  en  vous  envoyant  quant  et  quant  fes 
oeuures  imprimées.  Mais  voyant  et  à  regret  qu'il  s'écoulera  encore  quelques 
jours  devant  que  tout  s'achève,  il  veut  que  je  vous  afTeure  cependant  du  reflénti- 
ment  qu'il  a  eu  en  recevant  ces  nouuelles  marques  de  voitre  anciene  affection. 
Je  n'entreprendray  pas,  Monfieur,  d'émettre  icy  les  louanges  qui  font  deucs  a  vos 
vers  et  a  ceux  de  ces  autres  rares  perfonnages ,  qui  ont  fuivy  voftre  exemple ,  mais 
en  laifie  le  foing  à  mon  Père ,  qui  au  moins  s'en  fcaura  mieux  acquiter  que  moy ,  et 
ne  différera  pas  de  vous  faire  refponfe  et  a  Monfieur  Van  Vondel  auiïi  toft  que  fes 
forces  le  luij  permettront.  Je  vous  prierai]  feulement  de  croire  que  je  vous  demeure 
fort  obligé  d'avoir  fatiffait  fi  promptement  et  fi  amplement  a  la  requefte  2)  dont  il  a 
fallu  que  je  vous  importunaiTe.  J'en  fuis  de  mefme  redevable  a  Monfieur  Van 
Vondele ,  et  en  outre  de  ce  qu'en  s'adrefiant  à  moy  par  fes  vers 3)  ,  il  m'a  fait  de 
l'honneur  que  je  n'avois  ny  mérite  ny  attendu.  Quand  vous  le  verrez  je  vous  fup- 
plie  de  le  luy  tefmoigner  de  ma  part ,  et  de  l'afieurer  que  je  luy  fuis  comme  a  vous 


Monsieur 


14  Novemb.  1657. 


Le  trefhumble  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  427. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Bruno. 
14  novembre   1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'ulen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  425.     H.  Bruno  y  répondit  par  le  No.  419 

14  Nov.   1657. 

Chr.  Hugenius  Bruno  Heroi  S.  D. 

Literas  tuas  modo  unà  cum  tuis  Nieropijque  epigrammatis  accepi,  patrique 
exhibui,  qui  utrique  venrum  fummas  gratias  agit,  at  majores  tibi  fe  debiturum  pro- 
fitetur  fi  nonnulla  in  carminé  tno,  quibus  nigrum  Thêta1)  praefixi,  emendare  cona- 
tus  fueris.  Cenfura  haec  ipfius  fi  aequo  rigidior  tibi  videbitur ,  faitidium  ex  diu- 


2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections. 

3)  Voir  les  pièces  Nos.  362 ,  363. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  irf,  note  8. 
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turno  morbo  in  caufa  eiïe,  fcico.  humorcfque  eofdem  qui  febrcm  ipfi  concitarunt , 
feverum  fimul  et  morofum  criticum  rcddidiiïb.  Quanquam  fané  non  omni  racione 
carent  animadverfiones  iftae.  Nam  quis  divinare  queat  quae  fit  ea  quam  memoras 
Romana  an  Babylonia  pellex?  Itaque  intelligibilior  locus  illc  tibi  efficiendus  eft. 
Et  in  caeteris  itidem  quae  notata  invenies  immutandis  fi  morem  gefieris ,  nec  tuo 
honori  raalè  confules ,  et  apud  monitorem  gratiam  inibis.  Volumen  ipluni  poema- 
tum  fuorum  quod  fruftra  à  Vanderburgio  te  petijfie  lcribis,  ecce  tibi  juffii  Parentis 
mitto,  fi  quid  adhuc  fortafle  inter  legendum  dexter  diétavit  Apollo.  Vale  et  nos  ama.2) 


N=  428. 

Christiaan  Huygens  à  L.  van  Coppenol  ')• 
16  novembre   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Utrecht,  collection  de  il/.  A.  J.  Nyland. 

's  Gravenhage   16  Nov.   1657. 
.Monsieur  Coppenol. 

Met  is  beter  uytgevallcn  met  het  Latynfche  dicht  dat  VE  van  mijn  Vader  ver- 
focht  heeft  als  ick  hadde  gedacht  :  Gelyck  VE  fuit  fien  uyt  dit  nevenfgaende  2)  het 
welck  hy  my  gifier  avont  gaf  0111  aen  VE  te  fenden.  Het  fchijnt  dat  de  begeerte 
die  hij  gehadt  heeft  ora  VE  hier  door  contentement  te  geven ,  ftercker  geweeft  is 
als  fijn  fiecktc.  Doch  hy  verhoopt,  dat  VE  defe  fyne  prompthcydt  in  aeht 
nemende,  ooek  des  te  vlytigher  fuit  wefen  ora  fyn  curieufhcyt  te  voldoen  in 't 
gheene  hij  van  VE  handt  heeft  begeert.  Vale 

VE  dienfbwillige  vrundt 
Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 

Mijn  vader  foude  geern  weten  wie^dat  is,  en  wat  beroep  heeft  eenen  J.  de 


2)    Huygens  semble  avoir  biffé  ces  deux  dernières  phrases. 


")    Lieve  van  Coppenol,  né  en  159S,  demeurait  à  Amsterdam  et  y  vivait  encore  en  1662.  Il  était 

calligraphc  renommé. 
*)   Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  nos  collections  cet  écrit  de  Constantyn  Huygens,  père, 
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Decker  2),  een  feer  fraey  Poeet  aldaer ,  daer  hij  een  veers  van  ontfangen  heeft. 
Indien  VE  hem  kent ,  bidde  dac  my  dien  aengaende  eenigh  berecht  wilt  geven. 

Den  Eerfamen  feer  Difcreten  Sr.  Lieven  van  Coppenol 

tôt 

Amfterdam. 


Inde  Haerlemmerfbraet 
tegen  over  de  Eenhoren  lluijs 
Inden  ouden  Tobias. 


N=  429. 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 

17    NOVEMBRE     1 657. 

La  lettre  se  trouve  à  Lehlen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  427. 

Nobiliffime  Domine , 

Con-re&or  urbis  ego  evxàjxai  eïvea.  Correftor  orbis,  Perilluftris  domini  Parentis 
vcftri,  Pfalmis  an  te  annum  aut  alterum  meis  ')  praefixo  teftimonio  (quamvis  haud 
equidem  tali  me  digner  honore)  appellor,  volitans  vivu'  per  ora  virûm.  Iam  autem, 
quod  eundem,  nt  nullo  meo  merito,  prolixiffimum  ingenioli  mei  praeconem,  ita  ma- 
nifefta,  per  Mufas,  culpa  mca  atque  hallucinatione,  aequiffimum  pariter  ac  feverum 
experiar  cenforem,  tantum  abeft  ut  vcl  per  fomnium  aegrè  feram,  (quod  ncque  inge- 
nui  hominis,  neque  mentis  bene  fanae,  neque  veteris  ac  domeitici  clientis  foret,)  ut 
potius  gratias,  quantas  animo  concipere  poffim,  quantaeque  humano  intelligi  pof- 
fint,  maximas  Lubens  Merito  Que  pro  monitis  iftis  atque  animadverfionibus  agere 
me  profitear.  Quis  tandem ,  (cui  merito  Phoebi  chorus  aflurrexerit  omnis)  Ariftar- 


=)  Jeremias  de  Decker,  fils  du  courtier  protestant  Abraham  de  Decker,  d'ancienne  famille  belge, 
et  de  Maria  van  Bremden,  naquit  vers  1610  à  Dordrccbt,  et  mourut  à  Amsterdam  en  décem- 
bre 1666.  Il  succéda  à  son  père  et  était  poète  religieux. 


')    Davids  Pfalmen,  Na  de  TMieuwe  Overfettinge.  Op  even  veel  Veerfen,  op  defèlfde  Wijfcn,  als 
van  Datbenus,  en  geheel  op  Noten;  en  op  een  Sleutel  geftelt,  Gcrijmt  door  Henrick  Bruno, 
con-Rector  tôt  Iloorn.  t'  Amfteldam,  Gednickt  by  Cornelis  de  Leeuw,  Boeckverkooper  op 
't  Water,  tegen  over  de  Koorn-Beurs,  in  de  Stuur-man.  Anno  1656,  in- 1  2°. 
La  préface  est  datée  du  27  décembre  1655. 
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cho  tanto  vel  jure  fe  opponere  poffit,  ac  refponfare,  vel  impudenter  flmul  atque 
imparité  audeat  oppcdere  ?  Homerus  ego  non  funi ,  qnamvis  et  ipfe  bonus  dor- 
mitet  Homerus.  Davus  fum  non  Oedipus.  Corrigam  itaque  memet  ipfum ,  quando 
horula  aut  altéra  vacui  rhihi  temporis  concedctur.  hoc  momento  diicedente  am- 
pliflimo  noftro  Confulc  Domino  Hovio  2),  viro  mihi  longé  addiétiffimo,  paternoque 
me  femper  affeétti  profccuto ,  in  anteceflum  id  duntaxat  per  cum  monitos  vos  atque 
ccrtiores  faclos  volui ,  me  veftras  accepifTe  hodie.  Cras  limatius  fpcro  me  carmen 
conditurum.  Oro  itaque  ut  editio  Poëmatum  paternorum  in  dieculas  aliquot  pro- 
trahatur.  Cogor  abrumpere,  nobiliffime  Domine, 

Tuus  omni  nomine 
H.  Bruno. 

Hornae  17.  Nov.  1657. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huygens  van  Zulichem, 
ten  huijfe  van  fijne  Edelheyts  Heer  Vader 

In 

's  Gravenhaghe. 
door  Heer  en  vriendt. 


N°  430. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 
[novembre   1657.]  0 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  420.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  433. 

Nobiliffime  Domine 

Ingeniofa  prorfus  eft  animaduerfio  Tua,  quâ  Cartefianarum  regularum  fecun- 
dam  quintae  opponj  demonftraftj  :  fed  antequam  ad  explorandum  noftrarum  con- 
fenfum  accedam,  pauca  praefarj  libet  vt  cjxwvvjj.ia,v  in  poflerum  excludam.  In 
mobili  (quod  et  Te  facere  arbitror)  tria  confidero ,  molem ,  vim  impreflatn  (fine 
impetum ,  impulfum ,  momentum ,  motus  gradum  vocare  mauis)  et  quae  ab  vtro- 


2)   Gerardus  van  Hoven  naquit  en  1629  à  Amsterdam.    Il  fut  docteur  en  théologie  et  un  des 
quatre  bourgmestres  de  Iloorn. 


')    La  date  doit  tomber  entre  le  2  novembre  et  le  7  décembre. 
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que  pendet  velocitatem.  Molem  Georaetria  metitur,  Velocitatem  per  fpatia 
aeqnali  tempore  decurfa  definimus,  in  impetus  vero  notitiam  deducimur  conferendo 
moles  et  velocicates  ;  Quae  enim  mole  inaequalia  funt ,  fi  impetu  aequalj  mouean- 
tur,  velocicates  habere  nofti  reciproce  vt  moles,  et  fi  inaequalia  fint  impetufque 
pariter  inaequales ,  velocitates  foitirj ,  quarum  ratio  componitur  ex  ratione  impul- 
fuum  et  molium  reciproeâ.  Cum  igitur  mihi  duo  corpora  in  ratione  tripla  propo- 
nis  quae  aequalj  celeritate  inuicem  alliduntur,  et  minus  ais  duplo  celerius  quam 
aduenerat  refleftj  (ne  haeream  in  é/xccuv/xiix,')  explica ,  quaefo ,  num  celeritatis  no- 
mine  impetum  vel  potius  velocitatem ,  vt  videtur,  intelligas  ;  et  intérim  feito  ex 
meis  regulis,  vti  et  ex  Tuis,  fequi  corpus  minimum  impaétum  in  quantumlibet 
maius  quiefeens ,  illud  mouere  :  et  i]  corpus  minus  impingat  in  maius  quiefeens 
quoeumque  impetu ,  (dummodo  maius,  minus,  et  eorum  differentia  fint  in  continua 
a.va.Xoy'icf)  vtrumque  poil  occurfum  eadem  velocitate  ferri  in  partes  contrarias. 
Quod  an  ex  Tuis  etiam  deducatur  libenter  intelligam.  Quae  de  Patris  Gregorij 
Parabolis  fcripfj ,  non  reprehendendj  ftudio  a  me  dicla  funt ,  a  quo  (pvcrei  y.a)  ySet 
alieniflimum  me  profiteri  audeo,  fed  eÀeuBspioc  (ptXoo-otyixy ,  on  xph  Trpon/Mzv  rnjv 
ccXviSreiav.  Credidj  autem  licuifTe  mihj  primam  eius  curuam  iuxta  eius  definitio- 
nem  2),  fretus  Jurif-confultorum  axiomate  quod  exempla  déclarent  non  refiringant. 
Sed  vt  res  clarior  euadat,  fi  tantj  efi,  confidera  quadratum  PB,  in  quo  parabola  ARC, 

cuius  vertex  C  applicata  AB ,  Tum  duclâ  qua- 
libet  aliâ  RE,  intellige  ab  ipfâ  (produclâ  fi  opus 
fit)refecari  RI,  itaut  eadem  fit  ratio  quadratj  PC 
ad  quadratum  RI,  quae  CB  ad  BE,  ipfique  IR 
fumj  in  direftum  aequalem  RM ,  et  hoc  femper 
fierj  donec  per  punfta  PMAIF  duci  poflîtcurua. 
Hanc  vtique  eiïè  parabolam  virtualem  conftabit 
ex  earum  definitione ,  quam  affignat  Autor  pa- 
gina, vt  annotauj,  840;  et  tamen  ex  partibus  curuarum  maie  cohaerentibus 
compingj  vel  fine  calculo  deprehendes.  Quod  autem  dixj  oitendifie  me,  pri- 
mam efie  ad  parallelogrammum  fibj  circumfcriptum  in  ratione  fubfefquialterâ ,  ita 
intellexj  non  quafj  ex  hac  Patris  Gregorij  compofitione  deprehendifiem ,  id  enim 
facile  et  obuium  efi,  fed  quod  ante  vifas  eiufdem  contemplationes,  id  ex  ipfâ  aequa- 
tione  deduxifiem.  ccXXlt.  rovruv  jùv  uXiç,  ûg  rfa  êpvoç.  Recentius  exemplum  curuae 
non  bene  cohaerentis  mihj  fubminiilras ,  in  tertiâ  illarum ,  quas  ingeniofi  virj  Ma- 
thematicj  Leydenfes  nobis  propofitas  voluerunt  ;  eam  enim  ex  aequatione  ipfâ  fine 
vllâ  aliâ  operatione  deprehendj ,  (quod  et  Te  animaduerfurûm  fcio)  componj  ex 
partibus  curuae ,  cuius  dimenfio ,  tangens ,  centrum  grauitatis ,  dudum  ab  alijs 
oftenfa  funt.  Itaque  noluj  7roÀvTpa.yi/,cov£'iv  in  re  iam  peractâ,  et  ad  primam  me 
contuli ,  in  quâ  tangentem  ducj  poffe  oilendj ,  hac  methodo. 


2)    Il  semble  qu'un  mot  manque  ici. 
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Detur  punétum  F  tangendum  ,  et  applicatâ 
FD  ducatur  per  A  eidem  parallela  IAC,  duc- 
taque  FC  parallela  AD ,  lûmatur  AH  aequa- 
lis  AG  et  HI  dupla  CA.  Tum  fiant  quatuor 
proportionales  IC ,  HC ,  AC ,  BC ,  aio  iunc- 
tam  FB  tangere  curuam  in  F.  Eiufdem  dimen- 
fioneni  Geometricé  inueni,  habere  nempe 
eam  rationem  ad  parallelogrammum  fibj  cir- 
cumfcriptum ,  quam  habeant  inter  fe  duo  foli- 
da  rationis  notae.  Sed  quoniam  res  prolixa  eft, 
et  eadem  ratio  continuo  variât  pro  diuerfâ 
longitudinc  axis ,  vt  in  Conoide  Hyperbolico 
et  cylindro  circumfcripto  accidit,  content  us 
ero  vnico  exemplo  rem  Arithmctice  declarare. 

Intelligatur  applicatâ  FD  efTe  fubtripla  AG,  aio  parallelogrammum  AF  habere 
ad  trilineum  AFD  eam  rationem  quam  64  ad  37. 

Vlterius  in  hanc  inquirere  non  vacauit ,  vtj  nec  in  fecundam  longâ  poteltatum 
ferie  horridam;  quam  tamen  arbitror  detraétà  laruâ  fore  traétabiliorem  ;  fed  eam 
Tibj  relinquo,  longiorem  enim  operam  dcfiderare  videtur  quam  vt  ab  homme 
varijs  curis  difiraéto  explicarj  poffit.  In  eo  autem  quod  fcribis  Te  ijs  Problematibus 
deleétarj  in  quibus  inuentio  praecipua  elt,  et  calculus  non  difficilis,  plané  Tecum 
fentio;  Ideoque  Tibj  ferio  gratulor  fi  quid  non  antea  animaduerfum  circa  parabo- 
lam  obferuauj.  Gauifus  fum  intérim  Clariffimos  Viros  oftendifle  in  quanam  ratione 
curua  mea  fecaretur  a  maximâ  applicatarum.  Idem  praeftare  potuiflent  in  eâ  quae 
axem  bifariam  diuidit  et  in  alijs,  quod  nullo  negotio  animaduertes.  Pêne  oblitns 
eram  monere,  me  in  Epigrammate  Graeco  Tsvre  rofùiç  intelligere  eodem  modo 
quo  in  feétionibus  conicis.  Ita  ut  hic  très  dent  fpiricas  nouas,  at  reliquarum  duarum 
vna  per  axem  fpiram  exhibeat,  alia  huic  normalis  vel  circulum  vel  corollam.  Quo 
autem  fuo  merito  fpiricae  tantum  Perfei  applaufum  mereantur,  nefcire  me  lateor, 
nifj  ab  eo  affeclai  oriatur  quo  in  res  a  nobis  inventas  ferri  folemus.  Hoc  intérim 
mirarj  contigit  quod  mihj  in  earum  defcriptione  Theonem  cites,  cum  ego  Te  ad 
Proclum  remiferim ,  qui  prolixo  in  jmo.  Euclidis  volumine  multa  veterum  inuenta 
libauit.  Clariffimi  Freniclij  numeris  non  afficior. 

Defuit  me  charta,  at  non  voluntas  teitandj  Tibj  quam  fini 

Ex  animo  Tui  obferuantifîimus 


Renatus  Franciscus  Slusius. 


CORRESPONDANCE.     1 657. 


N°  431. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
23  novembre  1657. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  419.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  434. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 
Problemata  circa  curvas  lineas  quae  Geometrae  veftri  mihi  propofuere  Domino 
Slufio  communicanda  *}  exiftimavi;  à  quo  cura  hue  ufque  refponfum  expeftaverim, 
nunc  eo  2)  accepto,  quid  ille  quidque  ego  invenerimus  tibi  exponam.  Prius  tamen 
hoc  feico ,  cumulatè  fatiffaétum  nobis  efle  ijs  quas  mififti  folutionibus  ut  et  expoftu- 
lare  tecum  lubeat ,  quod  eximiorum  virorum  3),  quibus  difeipulis  gloriari  debebas , 
ne  nomina  quidem  feire  me  volueris. 

Slufij  ipfiffima  verba  4)  tibi  deferibam  quae  fie  habent. 

Recentius  exemplum  curvae  non  bene  cohaerentis  mihi  fubminiftras ,  in  tertia 
illarum,  quas  ingeniofi  viri  Mathematici  Leidenfes  nobis  propofitas  voluerunt  ;  eam 
enim  ex  aequatione  ipfa  fine  ulla  alia  operatione  deprehendi ,  (quod  et  te  animad- 
verfurum  fufpico)  componi  ex  partibus  curvae ,  cujus  dimenfio ,  tangens ,  centrum 
gravitatis,  dudum  ab  alijs  ofienfa  funt.  Itaque  nolui  TroXwïrpa.ynwEÎv  in  re  jam 
peracla,  et  ad  primam  me  contuli,  in  qua  tangentem  duci  pofle  oftendi  hac  methodo. 
Detur  punctum  F  tangendum,  et  applicata  FD,  ducatur  per  A  eidem  parallela 

IAC,  duclraque  FC  parallela  AD,  fumatur  AH 
aequalis  AG,  et  HI  dupla  CA.  Tum  fiant  qua- 
tuor proportionales  IC ,  HC ,  AC ,  BC. 

Aio  junclam  BF  tangere  curvam  in  F.  Ejuf- 
dem  dimenfionem  geometricè  inveni  ;  habere 
nempe  eam  rationem  ad  parallelogrammum 
fibi  circumfcriptum,  quam  habeant  inter  fe  duo 
folida  rationis  notae.  Sed  quoniam  res  prolixa 
eft ,  et  eadem  ratio  continuo  variât  pro  diverfa 
longitudine  axis ,  ut  in  Conoide  hyperbolico 
et  cylindro  circùmfcripto  accidit,  contentus 
ero  unico  exemplo  rem  Arithmeticè  declarare. 
Intelligatur  applicata  FD  efiè  fubtripla  AG , 
aio  parallelogrammum  AF  habere  ad  triline- 
um  AFD  eam  rationem  quam  64  ad  37.  Ulte- 

')    Voir  la  Lettre  N°.  424. 
")    Voir  la  Lettre  N°.  430. 

3)  Ce  furent  J.  Hudde  et  H.  van  Henraet:  voir  la  Lettre  N°.  434. 

4)  Voir  la  seconde  moitié  de  la  Lettre  N°.  430. 

Oeuvres.  T.  II.  1 2 
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rius  in  hanc  inquirere  non  vacavit,  uti  nec  in  fecundam,  longâ  poteftatum  ferie  hor- 
ridam  :  quam  tamen  arbitror  detrafta  larvâ  fore  traétabiliorem:  fed  eam  tibi  relinquo, 
longiorem  enim  operarn  defiderare  videtur  quam  ut  ab  homme  varijs  curis  diftraélo 
explicari  poffit.  In  eo  autem  quod  fcribis  te  ijs  Problematibus  deleélari  in  quibus 
inventio  praecipua  eft ,  et  calculus  non  difficilis  plané  tecum  fentio  ;  Ideoque  tibi 
ferio  gratulor  fi  quid  non  antea  animadverfum  circa  parabolam  obfervafti.  Gavifus 
fum  intérim  Clariflimos  viros  oftendifle  in  quanam  ratione  curva  mea  fecaretur  à 
maxima  applicatarum.  Idem  praeftare  potuiflent  in  ea  quae  axem  bifariam  dividit 
et  in  alijs,  quod  nullo  negotio  animadvertes. 

Haec  ille.  Ego  vero  accepto  hoc  ipfius  refponfo ,  eadem  inquirere  caepi ,  cum 
haétenus  avelli  non  potuiflem  ab  incepto  opère,  fcribendarum  videlicet  demonftra- 
tionum  novi  illius  circa  parabolam  inventi,  cujus  Slufius  mentionem  facit. 

Primae  itaque  lineae  tangentem  hoc  modo  ducendam  invenio.  Sit  punétum  in 

curva  datum  F.  Et  ordinatim  appli 

K 


comprehenfam  AFD  ut  a  +  b  ad  \  a 


cetur  FD  produétâque  diametro  GA, 
fint  in  continua  proportione  AG,  FD, 
AC,  CE  s.)  Et  fiât  AH  dupla  AE.  dico 
reftam  ab  H  per  F  duftam  contingere 
curvam  in  F.  Ad  quadraturam  vero 
quod  attinet.  dico  complète  parallelo- 
grammo  ADFK,  pofitaque-AG  co  tf, 
DF  oo  b ,  efie  |      |  DK  ad  portionem 

îb  + 


— j.  Unde  facile  liquebit,  rec- 

tè  Slufium  definivifle  in  illo  cafu  fuo  rationem  64  ad  37.  Centrum  autem  gravitatis 
quomodo  in  hac  linea  inveniri  pofiit  adhuc  non  video.  Porro  de  tertia  quoqiie  reétè 
Slufius  pronunciat  efie  eam  ex  curvae  lineae,  jam  diu  ante  ab  alijs  expofitae,  parti- 
bûs  conflatam.    Hoc   enim  et  ipfe  perfpexi  haud    difficulter.  Tailgens   autem 

hujus  lineae  fie  ducetur.  Efto  datum 
in  curva  punftum  F,  unde  ordinatim 
applicetur  FD.  Interceptae  vero  DA 
fit  triens  utraque  harum  AH,  HK; 
quarum  AH  fit  in  produéta  diametro 
fumta;  HK  vero  ordinatim  applicata. 
Dico  dufta  KF,  eam  tangere  curvam  in  F. 

Reétangulum  porro ,  fpatio  AFG/  aequale  habebitur ,  fnmtâ  feptima  parte  qua- 
drati  axis  AG.  Centrum  denique  gravitatis  E  ita  dividit  AG,  ut  GE  fit  ad  EA  ficut 
19  ad  14. 

At  de  fecunda  illa  linea  vefira  neque  mihi  inquirere  libuit ,  quam  opinor  haud 


S)    C'est-à-dire  AG:  FD  =  FD:  AC  =  AC:  CE. 
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multô  aliter  ex  fegmentis  alicujus  iîmplicioris  compaétam  efle.  Neque  vero  diffi- 
cileefteomodo  obfcnram  atque  intricatam  reddere  inveftigationem.  Ejufcemodi  vero 
problematis ,  quae  prolixum  calculum  minantur  neque  egregiam  prae  fe  ferunt 
utilicatem ,  non  libenter  bonas  horas  impendo  :  Ideoque  ea  tantnm  mihi  proponi 
velim  quaerenda,  quibus  inventis  operaepretium  me  faéturum,  atque  aliqnid  fcitu 
dignum  confecuturum  intelligam.  Quanquam  fateor  non  maie  me  tempus  collocafle, 
dum  hafce  lineas  ad  examen  revoco ,  liquident  ea  occafione 
in  aliam  quandam  deduftus  fum  fpeculationem  pulcherri- 
mam,  de  qua  alias  pluribus.  Caeterum  id  quod  Slufius 
fubmonet  poïïe  oftendi  fecundum  quam  rationem  curvae 
fuae  fpatium  dividatur  ab  ea  quae  axem  bifariam  dividit , 
et  ab  alijs;  adeo  verum  experipr,  ut  in  univerfum,  qualitercunque  feftum  fuerit  5) 
fpatium  curvae  fuae  à  reéta  linea,  partium  inter  fe  ratio  exhiberi  queat. 

Problemata  Freniclij 6),  non  dubito  ad  te  quoque  ab  autore  miiïa  elfe  :  Quae 
cum  àfpicio,  demiror  fané  diverfa  hominum  ftudia  7).  Vale  Vir  Clariffime. 
Hagae  Com.  23  Nov.  1657. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten,  Profeffor 
der  Mathematiquen  inde  Univerfiteyt 

Tôt  Leyden. 

N°  432. 

Christiaan  Huygens  à  Th.  Gobert  "). 

6    DÉCEMBRE     1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  une  réponse  à  une  lettre  du  20  avril  1657  2). 

.    ^  Dond.  6  Decemb.    16^7. 

Monsieur  A  Gobert- 

Celle  qu'il  vous  a  pieu  m'eferire  du  20e  Avril  m'a  efte  enfin  rendue,  après  avoir 
eltè  plus  longtemps  en  chemin  que  ne  font  fouvent  les  lettres  qui  viennent  des 

5)   Dans  la  minute  on  lit: 

fefta  fuerit  axis,  difta  partium  ratio  exhiberi  poffit. 

s)   Voir  la  Lettre  N°.  389. 

7)   Dans  la  minute  on  lit  encore: 

Caeterum  ego  demonftrationem  Theorematis  illius  Fermatiani,  Dato  quovis  nu- 
méro non  quadrato,  dantur  infiniti  qui  in  datum  numerum  ducti,  adfeita  unitate 
faciunt  quadratum,  pluris  facerem  quam  reliqua  omnia  à  Freniclio  iitis  paginis 
tradita.  Vale. 


1)  Voir  la  Lettre  N°.  1 2 ,  note  3. 

2)  Lettre  que  nous  ne  possédons  pas. 
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Indes.  Elle  n'a  pas  laide  pour  cela  de  m'eirre  trefagreable  en  me  donnant  des  preu- 
ves fi  certaines  de  la  continuation  de  vofire  affeétion.  Je  vous  rends  grâces  tref- 
humbles  du  prefent  dont  vous  l'avez  voulu  accompagner,  de  ces  airs  dije  fi 
bien  choifis  parmy  les  quels  il  y  en  a  d'extrêmement  agréables ,  et  la  plus  part 
encore  inouis  en  ce  pais ,  de  forte  qu'en  les  copiant  de  la  main  je  pourroij  les  débi- 
ter comme  trefnouveaux.  nous  trouvons  aïïez  de  belles  voix  pour  les  exécuter, 
mais  non  pas  d'aflez  grands  maifixes  pour  faire  des  variations  pour  les  féconds  cou- 
plets a  l'efgal  de  celles  que  vous  m'avez  fait  entendre.  Partant  ce  me  fera  touf- 
jours  une  faveur  infigne,  fi  vous  demeurez  dans  le  deflein  de  m'en  écrire  quel- 
quefuns  dans  le  livre  que  j'ay  laiffè  entre  vos  mains.  Mais  il  faut  que  foit  lors 
que  vous  aurez  du  temps  de  refte ,  et  mefme  alors  je  crains  que  vous  ne  preniez 
trop  de  peine  pour  une  perfonne  qui  ne  vous  eft  défia  que  trop  redevable,  et  qui 
au  lieu  de  vous  requérir  de  quelque  chofe ,  devroit  trouver  des  occafions  pour  vous 
rendre  fervice ,  c'eft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobligé  Serviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  433. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse].  *) 
7  décembre  1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  430.     R.  F.   de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  438. 

vr.  7  Dec.   1657. 

Quae  de  lineis  curvis  Leidenfium  mathematicorum  doétifiîmè  refpondifti  pridem 
ad  Schotenium  mifi  e  literis  cuis  exfcripta,  additis  quae  ipfe  inveneram;  neque  fatis 
mirari  poflum,  nihil  hucufque  eura  refpondifie.  In  prima  linea  cujus  proprietas 
continebatur  aequatione  ifta  aax  00  _y3  +  1  ayy  +  aay  tangentem  hoc  modo  duci 
pone  inveni.  In  produéta  diametro  DA  fumantur  AE,  EF2),  ita  ut  in  continua  ana- 


')    Quoique  dans  les  Apograpba  cette  lettre  soit  adressée  à  J.  Hndde,  il  est  bien  certain  que 

Chr.  Huygens  l'écrivit  à  R.  F.  de  Sluse. 
2)    Lisez:  EJ. 
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logia3)  fint  hae  quatuor  GA,  DF,  AE,  El; 
ficque  AK  dupla  ipfius  AF  4)  Erit  KF  tan- 
gens  quaefita. 

Rationem  porro  parallelogrammi  DC 
ad  trilineum   DAF,   dixi   eflè  eam   quae 


y  a^ 


quae 


+  -         *-  a  +  y 

cum  tua  confentit.  Centrum  vero  gravitatis  lpatij  AFD  vel  HAF  non  inveni 
et  dubito  ipfos  quoque  ignorare,  qui  quaerendum  propofuere.  Secundam  lineam 
tentare  nec  mihi  libuit,  quae  fimili  fubtilitate  ex  alia  fimpliciori  confarcinata 
videtur,  atque  ultima  illa  cujus  proprietatem  pofuerunt  \S]/ax3  oo  x  -+- y. 

Hujus  vero  tangentem  fie  duco.  Punc- 
tum  tangendum  fit  F,  unde  ordinatim 
applicetur  FD.  Interceptae  vero  DA  in 
direclum  adjiciatur  AB  aequalis  trienti 
AD,  et  applicetur  ordinatim  BC  ipfi 
AB  aequalis.  Dico  reclam  CF  tangere 
curvam  in  F.  Spatium  vero  à  curva  com- 
prehenfum  AFGH  aequale  inveni  feptimae  parti  quadrati  ab  axe  AG.  Centrum 
denique  gravitatis  O  ita  dividere  ipfam  GA  ut  fit  GO  ad  OA  ficut  19  ad  14.  Quae 
fané  reclè  perfpexiiti  ex  aliorum  inventis  manare  omnia. 

Tua  vero  curva  contemplatione  longé  dignior  quam  iftae  omnes;  de  qua  quod 
monuifti,  pofie  rationem  fegmentorum  ipfius  varijs  cafibus  exhi- 
beri,  adeo  verum  invenio,  ut  in  univerfum  qualitercunque  à  refta 
linea  feftum  fuerit  fpatium  à  curva  tua  comprehenfum  diéta  par- 
tium  ratio  data  fit. 

De  curva  tua  tranfeo  ad  ea  quae  de  communicato  corporum 
motu  differis.  Ubi  praeter  magnitudinem  et  impetum,  velocitatem  quoque  five 
motus  gradum  te  confiderare  ais.  quem  Cartefius  motus  quantitatem  vocat.  ut, 
fi  corpus  A  magnitudine  triplum  fit  corporis  B:  fed  contra  velocitas  ipfius  B 
tripla  velocitatis  qua  fertur  A ,  eadem  in  utroque  exiftat  motus  quantitas.  Hanc 
quantitatem  Cartefius  confiderat,  quod  eandem  femper  fervari  contendat  poft 
occurfum  corporum,  quae  fuerat  ante.  Quod  ego  falfum  reperi.  Nefcio  autem  an 
cum  Cartefio  hic  fentias,  fed  vereor,  quoniam  alioqui  non  video  quorfum  opus  fit 
quantitatem  illam  five  impetum  expendere.  In  cafu  quem  propofueram  de  corpo- 
ribus  in  ratione  tripla ,  ut  et  femper  alias  celeritas  mihi  idem  eft  quod  motus.  Itaque 
feire  nunc  cupio  an  idem  definiant  regulae  tuae  quod  ego  cafu  illo  eventurum  dixi. 
Diverfis  principijs  nos  uti,  inde  comperio,  quod  ftatuis  fi  corpus  minus  impingat  in 


3)  C'est-à-dire  en  progression  géométrique. 

4)  Lisez:  AI. 


94  CORRESPONDANCE.     1657. 


majus  quieicens  (dummodo  majus,  minus,  et  eorum  différencia,  fine  in  continua 

ccvccXoy'ta.  hoc  eft  fi  majoris  ad  minus  ea  fuerit 

O ' O 1  ratio  quae  inter  partes  lineae  fectae  média  et 

extrema  ratione)  utrumque  poft  occurfum  eadem 

©— H    \o       '       '  velocitate  ferri  in  partes  contrarias.  Ego  enim 

exiftimo  in  contrarias  quidem  partes  ipfa  latum 

■ — 1 * 1  iri,  fed  celeritatem  feu  velocitatem  majoris  ad 

velocitatem  minoris ,  eam  fore  quae  dupli  corpo- 
ris  minoris  ad  corporum  differentiam. 

Quod  plurimum  fane  à  tua  determinatione  diflidet.  At  experimentum  fi  ceperis 
omnino  ita  contingere  animadvertes.  Utrius  vero  noftrum  demonftrationes  plus 
fidei  mereantur  poftmodum  exquiremus. 

De  Perfei  epigrammate  ampleétor  explicationem  tuam  neque  aliam  admittere 
videtur.  Ceterum  meritb  miraris  quod  Theonem  tibi  citem;  praepoftere  enim 
nam  Proclum  dicere  volui. 

Quadrationem  curvae  Patris  Gregorij  cum  ex  aequatione  ipfa  quam  antea  mihi 
expofuifti  inveftigaveris,  fubtilis  profecfo  inventio  eft;  quam  an  aflequi  poffim  ex- 
periar. 


N°  434. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

II     DÉCEMBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideti ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  431.     C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  444. 

11   Dec.   1657. 

Viro   Clariffimo   Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Refponfum  tuum,  Vir  Clariffime,  ad  quaeftiones  à  Domino  Huddenio  tibi  rur- 
fus  propofitas ,  accepi  eo  ipfo  momento ,  quo  ille  me  hic  Leydae  unà  cum  Domino 
van  Heuraet  invifit;  qui  erat  alter ,  cui  et  Domini  Sluzij  quaeftionem  quaerendam 
propofueram,  quemque  in  eandem  cum  praedifto  Huddenio  folutionem  incidiffe  poft 
deprehendi.  Utrumque  autem  accuratè  ad  omnia  refpondifie  comperi,  praefertim 
verô  priorem,  qui  omnino  cumulatè.  Quod  autem  feribis,  me  eorum  nomina  ne  te 
quidem  feire  voluifie,  eft,  quod  ab  ijs  rogatus,  ut  illa  reticere  vellem,  utrique  in 
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eo  morem  gerere  voluerim;  quae  fané  alias  lubens  expofuiflem.  Fatebatur  quifque 
fe  in  alio  ftudio  hodie  occupatum  efie,  qu5  minus  ad  res  Mathematicas  inquirendas 
intenti  efie  poflent:  ideoque  fe  pro  tempore  talia  libenter  defleclere,  donec  ipfis 
aliquando  forte  majus  ocium  abfque  difpendio  concederetur  :  ac  idcirco  fe  hac  in 
re  nullius  gloriae  fuiiïe  cupidos.  Quoniara  verô  diétam  Domini  Sluzij  quaeftionem, 
cujus  tangentem,  quadraturam,  ac  gravitatis  centrum  te  invenifTe  mihi  fcripferas, 
etiam  à  me  Geometris,  quos  ifthic  novi,  proponi  volueris,  deefTe  nolui,  quin  in  re 
adeb  levi  tibi  obtemperarem;  quo  itaque  nomine  uterque  eam  fibi  quaerendam  fuf- 
cepit.  Quantum  autem  ad  poftremas  tuas,  quas  ad  me  dedifti,  quoniam  ipfas  prae- 
ter  Domini  Slufij  verba,  quae  in  refponfum  ad  3  Domini  Huddenij  quaeftiones 
dédit,  aliquid  continere  non  deprehendi,  quo  minus  id  utrique  fupra  diftorum 
Mathematicorum  (tune  praefentium)  communicandum  judicarem,  cum  tua  illic 
circa  praedi&as  quaeftiones  folutio  illâ  Slufij  multo  copiofior  mihi  videretur,  potef- 
tatem  ipfis  ad  illas  tuas  literas  refpondendi  reliqui.  Quod  itaque  ab  utroque  eorum 
à  me  acceptum  refponfum  tibi  rurfus  libens  fifto1),  qu6  fcrupulofum  me  intelligas  in 
eorum  inventis  perperam  tibi  tranfcribendis,  ut  et  defidiofum,  attamen  candidum 
et  liberalem,  quippe  fufè  ac  ingénue  inventa  eorum  ipfiffimis  illorum  verbis  procul 
omni  fuco  coram  te  exponentem.  Si  quas  autem  ad  eos  digneris  literas  dare,  aut  ex 
penu  tuo  vicifllm  nonnulla  tuorum  inventorum  ijs  depromere,  tuas  ad  illorum  manus 
pervenire  curabo.  Porrb  novum  à  te  circa  Parabolam  inventum,  de  quo  Slufius 
meminit  ac  in  cujus  demonftrationibus  confcribendis  te  occupatum  fuifle  innuis,  eft 
quod  ex  te  intelligere  fummopere  defidcrem.  Caeterum  fi  microfcopium,  quod 
ipfemet  parafti  tibi,  et  à  quoquam  optimum  commendari  audio,  commodari  mihi 
non  denegaveris,  brevi  illud  tibi,  fi  vel  ipfemet  eo  impraefentiarum  non  utaris,  in 
integrum  cum  omnimoda  gratiarum  aftione  reftitutum  iri ,  polliceor.  Vale. 

Lugd.  Bat.  11  Decemb.  1657. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem 
cito  op 

cito  t' pleyn 

port  In  s'  Gravenhage. 


')   Voir  les  deux  Appendices  Nos.  435  et  436. 
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Ns  435- 

H.  van  Heuraet  à  Fr.  van  Schooten. 

DÉCEMBRE    1 657. 

Appendice  I  au  No.  434. 

La  copie  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

Copye.  0 

Mijn  Heer  van  Schoten. 

Uyt  den  brief  door  Jonkheer  van  Suylichem  aen  VE  gefchreven  verfta  ic  dat 
Dominus  Slufe  nicc  alleen  eyfcht  de  quadratura  van  de  geheele  lyn  maer  00c  van 
aile  ftucken  door  perpendicularen  op  de  ax  afgefneden,  't  welckic  lichter  of  ten 
minften  alfoo  licht  foude  hebben  connen  leveren  als  de  quadratura  vande  geheele. 
als  mede  der  felver  ftucken  centra  gravitatum  gelyck  VE  cont  fien  aen  't  methodus 
dat  ic  in  't  refolveren  hebbe  gebruyckt.  't  welck  ic  naer  de  cortheyt  van  de  tydt  die 
my  tegenwoordigh  overfchiet  hier  fal  byvoegen. 

Sij  getogen  in  de  kromme  een  reéte  lijn  naer  gevallen  AB,  en  uyt  A  en  B  getroc- 

ken  AC,  BD  perpendicu- 
1     T  M  lair  op  de  ax.  deel  CD  in 

4  gelycke  deelen  in  F,  E, 
G ,  en  trekt  de  linien  FI , 
EH,GKparallelmetAC, 
en  't  famengevoeght  AH, 
HB ,  onderfoeck  de  reden 
van  de  linie  HL  tôt  IM  en 
KN  t'  famen,  welcke  ic 
bevinde  als  2  tôt  1 ,  en 
dienvolgens  den  boogh 
AIHKBA  tôt  fijn  inge- 
fchreven  driehoec  AHB 
als  4  tôt  3 . 
Voorts  bevinde  ic  defe  linie  te  beftaen  uyttwe  contrarie  bochten,  en  'tpunéttuf- 
fchen  defe  beyde  wort  gevonden  nemende  OQ  gelyck  '/„  OP,  en  treckende  door 
Q  de  perpendiculair  RS.  Indien  nu  uyt  R  en  S  twe  gelycke  linien  getogen  werden 
als  RT,  SV,  en  de  felve  in  ettelycke  gelycke  deelen  werden  gedeelt  met  linien  pa- 
rallel  met  TV.  en  de  punéten  in  de  cromme  daer  defe  linien  doorgaen  met  rechte 
linien  t'  famen  getrocken,  foo  fijn  de  booghjes  die  door  defe  linien  werden  afge- 
fneden vervolgens  tôt  malkander  in  defe  proportie  1,3,  5,  7,  9,  11  &c.  hier  uyt 


7  V 


')    Cette  copie  est  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
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vinde  ick  het  centrum  gravitatis  van  de  twe  bogen  door  SV  et  RT  afgefneden,  in 
Y.  delende  de  linie  QX  in  1 5  delen ,  en  daer  af  8  nemende  voor  Q  Y.  Soo  VE 
geraden  vindt  dit  aen  Jonkheer  van  Zuylichem  bekent  te  maecken  't  is  my  niet 
tegen,  V.E.  cont  daer  in  doen  naer  gevallen.  Vale. 

VE  geaffeétioneerde  vrient  en  Dienaer 

H.  v.  Heuraet. 
1657  Dec. 


N=  436. 

J.  Hudde  à  Fr.  van  Schooten. 

I    DÉCEMBRE    I 657. 

Appendice  II  au  No.  434. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Copie. 
Mijn  Heer  en  bezondere  Vriend  F.  v.  Schoten. 
Eergifter  avond  ben  ick  van  myn  reis  eerft  thuijs  gekomen,  anderfints  had  ick 
u.E.  al  eer  op  den  brief  van  Jonkheer  van  Zuijlichem  *)  geandwoordt,  in  welcke  ick 
zie  dat  zijn  Ed.  en  Domini  Slufij  antwoord  op  mijn  3  voorgeftelde  kromme  lijnen 
vervat  word.  Op  mijn  jfte  vind  ick  dat  Dominus  Sliufius  8)  de  Tangens,  door  een 
punt  in  de  périphérie  gegeven,  toont,  als  mede  Jonkheer  van  Zuijlichem.  'T  geeft 
my  wonder  datze  't  alleen  door  een  punt  inde  périphérie  toonen,  en  uit  een 
punt  daer  buijten  voorbijgaen,  dewijl  't  methodns  om  dat  te  vinden  al  over  lange 
bij  andere  is  aengewefen ,  en  tôt  dien  einde  nu  alleen  nodig  d'  eerfte  beginfelen 
vande  Géométrie  te  weten ,  en  algebraicè  te  konnen  calculerai ,  derhalven  als  ick 
geeift  heb  de  Tangenten  zo  heb  ick  voornementlyck  gefien  op  't  geen  fy  hebben 
overgeflagen  :  en  ick  wil  wel  bekennen ,  dat  ick  kunitiger  oordeel  de  Tangenten 
uyt  een  punt  buiten  de  périphérie  wel  te  trecken,  als  de  Quadratura  en  centra  gra- 
vitatis van  Domini  Slufij  en  al  myn  krommen  gefamentlyck ,  te  vinden.  De  Qua- 
dratura zoze  by  Dominum  Sliufius  -)  word  aangewezen  is  goet,  maer  ick  verwonder 
my  over  defe  woorden  Quomctm  res  prolixa  <?/?,  &c.  contentus  ero  unico  exemplo 
rem  arithmetice,  declarare.  die  van  Jonkheer  van  Zuilichem  bevin  ik  met  de  myne 
over  een  te  komen.  Vant  centrum  gravitatis  vind  ik  by  Dominum  Slufius  niet  een 

')   Voir  la  Lettre  N°.  43 1 . 
2)   Lisez:  Slufius. 
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eenig  woord  ,  als  mogelik  dat  defe,  ulterïus  in  hanc  inquirere  non  vacavit,  daer  op 
zien.  En  zeker  hy  doet  niet  qualick,  maermijns  oordeels  wonder  wel,  zohy  zich 
niet  laat  van  nodiger  dingen  hier  door  aftrecken:  en  die  altijt  het  onnodiger  voor 
't  nodiger  koft  opfchieten  fouw  fonder  twijfel  groter  dingen  doen  als  deze,  ja  als 
hondert  duijfent  diergelycke  centra  te  vinden.  Maer  ick  ben  verwondert  dat 
Jonkheer  van  Zuylichem  feidt,  dat  hy  't  Centrum  tôt  noch  toe  niet  had  konnen 
vinden. 

Op  myn  2de  is  by  d'  een  noch  d'  ander  iets  gedaen,  't  fchuynt  datfe  door  de 
groote  equatie  vervaart  fyn  geworden,  evenwel  heb  ick  hier  't  meefl:  op  te  feggen, 
niet  om  dat  haer  Ed.  defelve  hebben  overgeflagen,  maer  om  datfe  my  van  een  mif- 
flagh  befchuldigen,  dien  ick  de  grootfte  acht,  die  ontrent  het  voorftellen  van  eenige 
Problemata  begaan  kan  worden,  en  van  welcke  ik  ganfch  zuyver  ben.  Zij  raeynen 
dat  ick  met  voordacht  defe  equatie  zo  hooch  gemaeckt  heb,  't  welck  tôt  geen  ander 
eynde  fouw  hebben  konnen  gefchieden  als  om  haer  aen  groote  moeyte  te  helpen , 
en  dat  in  een  faak  die  anders,  ontbloot  van  dit  mom-bakkis,  veel  lichter  zouw  vallen. 
Zeker  dat  ik  fo  een  pédant  niet  ben,  haddenze  genoechfaem  in  de  folutie  op  haer 
problema  en  uitde  manier  van  voorftellen  van  de  mijne  en  infonderheyt  vande 
3e  (dien  ik  met  weinich  moeite  fo  een  mom-aanftchthsA  konnen  voordoen,  ja  zulk 
een  ook,  dat  Dominus  Slufius  haer  aen  het  wefen  gantfch  niet  fouw  gekent  heb- 
ben.) konnen  afnemen.  Alzo  feer  als  een  van  haer  Ed.  haet  ik  dufdanige  gemaf- 
kerde  zotten,  en  alfo  weinich  fal  ik  de  goede  uuren  van  doorluchtige  verftanden, 
op  die  wijs  foecken  te  ftelen,  en  met  grooter  hartf-tocht,  geloof  ik,  bemin  ik 
problemata  van  kunft,  weinigh  rekenings,  en  gevolgen  waerdig  om  te  weten;  ik 
zal  er  noch  by  voegen,  en  daer  'tgemeen  eenige  vrucht  van  te  hoopen  heeft,Voorts 
hoe  licht  en  kort  de  calculatie  vande  Quadratura  en  Centrum  Gravitatis  valt  fal 
het  volgende  methodus  aanwijfen,  als  mede  toonen  datze  niet  vermomt,  maer  zo 
naekt  alfze  van  de  moêr  geboren  is,  haer  roi  gefpeelt  heeft. 

Op  mijn  3e  en  laefte  heeft  Dominus  Slufius  aangetekent,  dat  hyuit  de  equatie 
zelfs  zonder  eenige  andere  werking  gefien  heeft,  datfe  t'  zaam  geftelt  was  ex  parti- 
bus  curvae,  cujus  dhnenfio,  tangens,  centrum  gravitatis  dudum  ab  aliis  ofienfa  funt, 
en  derhalven  dat  hy  niet  en  wil  ■TroXuTrpayixccvsïv  in  rejam  peratla.  Hier  ben  ik  niet 
weinich  verwondert  dat  hy  dit  uit  deze  equatie  heeft  konnen  mercken  gelijck  oock 
Jonkheer  van  Suilichem,  en  datfe  evenwel  niet  gemerckt  en  hebben  uit  d'equatie  van 
myn  je,  dat  defe  je  maar  een  ftuk  was  van  hare  eigen  voorgeftelde  kromme,  't  welk 
myns  oordeels  nochtans  lichter  te  fien  is,  en  daarenboven  dat  de  haare  oock  niet 
meer  als  een  ftuck  is  van  een  parabola  cubica,  waer  van  de  quadratura,  cen- 
trum gravitatis,  en  dat  de  tangenten  al  eerder  gevonden  fyn,  als  van  die  parabola 
waar  van  mijn  3e  een  gedeelte  is.  Voorts  heeft  'er  Jonkheer  van  Zuylichem  by  ge- 
daan  de  conftruétie  door  een  punt  inde  périphérie  gegeven,  als  mede  de  Quadra- 
tura en  Centrum  gravitatis  welcke  laaften  goet  fyn,  en  aende  Tangens  twijfel  ik  niet 
maer  heb  defelve  niet  naa  gerekent,  gelijck  oock  niet  de  tangenten  op  d' jfte. 


CORRESPONDANCE. 


l657- 


99 


Nu  zal  ik  overgaan  tôt  myn  methodus,  En  op  dat  ick  niet  foude  TroAvjrpuy- 
/jiOûvs'iv  in  rejam  perabla  fo  heb  ik  geprefupponeert  't  geen  aengaende  de  Quadra- 
tura  en  centra  gravitatis  van  aile  parabolaas  by  Merzenne  voor  aen  inde  praefatione 
in  librum  mechanicum  gevonden  word.  Sy  derhalven  ADC  een  Parabola,  AB  de 
diameter,  waar  van  de  n ta  op  de  femiordinaten  DP  en  CB  tôt  elkander  ftaan  als 


AP  tôt  AB.  fy  oock  AKC«  een  parabola  cubica ,  waar  van  de  cubi  op  de  femiordi- 
naten KO ,  CB  tôt  elkander  ftaan  als  AO.  tôt  AB ,  zy  voorts  Kc  paralleel  met  BC, 
en  DF,  GC ,  en  met  AB ,  fomen  nu  neempt  EF  oo  DN  do  x.  GE  co  y  en  AB  oo 
BC  cd  a,  fo  heeft  men  defe  equatie  aax  oo  y3  .S,3)  i  ayy  +  aay,  en  fo  E  valt  tuf- 
fchen  G  en  A,  zo  krijgt  men  aax  ix>  y3  —  2  ayy  +  aay  welcke  de  aequatie  is  op 
de  kromme  door  Jonkheer  van  Zuylichem  of  Dominus  Slufius  voorgeftelt  ;  fo  E 
valt  aan  d'ander  zyde,  fo  heeft  men  aax  00  y3  -+-  2  ayy  +  aay  welcke  is  d' aequatie 
van  mijn  eerfte  kromme  zijnde  G  f  S.  maer  fo  men  de  relatie  maakt  tôt  de  diame- 
ter AB,  nemende  OT  oo  RK  00  y  en  AO  00  x,  dan  heeft  men  deze  equatie 
y6  —  3  axy4-  —  2  aaxy3  —  4)  3  aaxxyy  —  6  a3  xxy  +  a*  xx  —  a3  x3  00  o, 
zijnde  d' aequatie  van  mijn  ade  kromme  dien  vreeflycken  Bulle-bak  ATB^,  wiens 
quadrature  is  evengroot  als  haere  AFG/,  en  als  de  differentie  van  beide  parabo- 
laas AKCDA  ;  dat  nu  weijnich  moeijte  heeft  te  vinden ,  bekent  geftelt  fynde ,  ge- 
lyck  an  de  Heeren  bekendt  was ,  de  Quadratura  van  de  parabolaas  ;  gelyck  00k  het 


3)  C'est  le  signe  pour  +. 

4)  Lisez:  +. 
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Centrum  gravitatis  van  defelve  op  de  nagel  van  mijn  duym  kan  gerekent  worden , 
wanneer  men  infgelijcx  prefupponeert,  tgeen  by  andere  nu  al  overlang  gevonden 
en  bij  haer  Ed.  niec  onbekent  was,  de  vinding  namentlyck  van  de  Centra  Gravi- 
tatis illarum  parabolarum.  Zulx  dat  hier  dan  klaar  blijkt ,  dat  ick  niet  gefocht  heb 
haer  aen  veel  moeijtens  te  helpen,  en  de  dingen  met  voordacht  fonder  de  kunft 
te  vermeerderen ,  zwaarder  te  maaken ,  en  alfo  de  tijd  van  zulke  brave  geeften  on- 
nuttelijcke  en  met  verdriet  te  confumeren,  en  zeker ,  tzouw  een  wonder  onnofel 
concept  geweeft  fyn ,  want  wat  ftond  mij  in  toekomende ,  wanneer  haer  d'auteur 
mocht  bekent  geworden  fyn,  anders  daer  uyt  te  verwachten  als  een  rechtvaerdigen 
haet  etc.  Zy  hadden  veel  eer  behooren  gedacht  te  hebben ,  daerfe  zagen  dat  mijn 
3<le  maer  een  gedeelte  was  van  een  parabola,  dat  ook  aile  d'andre  en  de  hare  maar 
ftukken  waren ,  en  dat  d'auteur  dezelve  tôt  fulken  einde  alleen  daerby  gevoecht 
hadde  alsmen  een  SCS1*  aen  een  wegh  ftelt ,  op  datfe  daer  door  mogten  fien  wat 
wech  ick  ingeflagen  had ,  en  welke  zoze  involghden ,  haar  niet  alleen  wees  hoe 
men  gemakkelyck  de  Quadratura  en  Centrum  gravitatis  van  haar  voorgeftelde 
kromme  koft  vinden,  maer  oock  hoe  men  oneindige  diegelycke  kromme  koft  maken, 
en  derfelver  Quadratura  en  Centra  op  dezelve  manier  ontdekken:  want  blijvende 
defelve  parabolaas ,  zo  kan  men  'er  verfcheide  vinden  door  de  verfcheide  relatien , 
gelyck  getoont  is ,  en  nemende  voor  de  parabola  Cubica  een  ander  van  hoger  ge- 
flacht ,  de  parabola  quadratica  blijvende ,  zo  krygt  men  weder  andre  ;  gelyck  oock 
fij  ende  ieder  derfelven  of  door  een  ander  parabola  van  lager  geflacht,  als  nemende 
flechts  twe  na  welgevallen  uit  de  parabolaas  en  die  op  de  gefeijde  wys  nu  gegene- 
reert  fijn:  en  niet  alleen  dat  men  van  jeder  derfelve  de  Quadratura  en  Centrum  kan 
vinden  ten  opfichte  van  hare  heele  fïguer,  maer  oock  van  jeder  ftuck  na  welgevallen 
afgefneden,  als  by  exempel  van  het  ftuck  AF sr  en  <fpq  gezamentlick  of  ook  apart, 
gelijck  uE  voordefen  oock  gefchreven  hcbbe.  Twelck  ailes  fo  licht  uit  dit  metho- 
dus  vloeit  dat  ick  oordeelen  fouw  mijn  tijt  onut  befteden  fo  ick  het  felve  met 
meerder  woorden  focht  aen  te  wijfen. 

Hoewel  ik  geloof,  dat  zoge  haer  Ed.  dit  bekendt  maeckt,  datze  dan  wel  zien 
fullen,  dat  ik  mijn  kromme  niet  gemafkert  heb  op  't  tonneel  gebracht,  om  haeren 
arbeidt  foo  vruchteloos  te  rooven ,  evenwel  zo  zal  ik  'er  dit  noch  byvoegen , 
dat  ik  in  tegendeel ,  om  defelve  te  verlichten  AB  heb  genomen  co  BC ,  welke 
pofitie  tôt  geen  ander  einde  dient  als  om  grooter  calculatien  af  te  fnyden  :  en 
om  haer  voorgeftelde  kromme  van  dezelve  gedaante  te  hebben  alfze  by  haer  is 
voorgeftelt,  men  AB  moet  neemen  oo  8FE  zynde  dan  AE  oo  EG,  zulx  dat  AB 
hier  grooter  of  kleender  kan  fyn  als  BC.  Eindelick  op  de  woorden  van  Jonkheer 
van  Zuylichem  :  Ejufmodi  vero  Probkmatis  quae  prollxum  calculumminantur, 
neque  egregiam  prae  fe  ferunt  utilïtatem  non  libenter  bonas  horas  impendo.  Ideo- 
que  ea.  tantum  mihi  proponï  velim  quaerenda ,  quibus  inventis  operaepreûum  me 
fa&urum ,  atque  aïïquid  fcitu  dignum  confecuturum  intelligam  ;  antwoord  ik 
alleenlick,  dat  ik  hem  daer  in  gelijck  geef,  maer  fo  hy  acht  dat  hy  daer  tegens 
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niet  gefondicht  heeft,  toen  hy  ons  de  kromme  van  Dominus  Slufius  voorgaf ,  dat  ik 
dan  in  allen  geval  daer  regens  niet  mis  daen  hebbe ,  dewijl  ick  hem  door  middel 
van  myn  Problemata  in  een  methodus  heb  willen  inleijden,  waer  door  men  niet 
alleen  feer  licht  de  Quadratura  en  Centrum  graviraris  van  fyn  voorgeftelde  kan  op- 
loiTen,  maer  oock  van  oneindige  andere  diergelycke,  ja  van  aile,  die  uijr  de  fedtie 
van  twee  kromme,  waervan  de  Quadratura  en  Centrum  gravitatis  bekent  fyn, 
uytfpruyten,  en  dat  zo  wel  van  haer  gehele  figuere  als  van  eenige  na  welgevallen 
afgefneden  ftukken,  gelyck  hier  voren  gefeijdt  is ,  fulx  dat  ik  niet  en  weet  wat'er 
ontrent  defe  zaak  meerder  zouw  konnen  begeert  werden ,  ten  waere  dan  dat  ment 
wilde  uitftrekken  tôt  de  lichaamen,  welcke  uijt  defe  figuiren  gemaackt  konnen 
werden,  twelck  ik  de  moeite  niet  waerdich  acht  om  na  te  dencken,  hoewel  ick  op 
ftaende  voet  wel  fien  kan,  datmen  op  gelijcke  manier,  of  met  weinich  verfchil, 
uyt  de  feftie  van  twee  corpora,  waervan  de  relatie  tôt  een  cijlinder  of  conus,  en  de 
centra  gravitatis  bekent  zijn,  oneindig  andere  kan  maken,  van  welcke  men  infge- 
lijcx  de  relatie  tôt  een  cylinder  of  conus ,  en  't  centrum  gravitatis  zeer  licht  kan 
vinden.  Ick  houw  my  dan  overvloedig  gezuijvert.  Maar  nu  verfoeck  ick,  datfe 
my  noit  diegelycke  problemata  weer  komen  voor  te  ftellen ,  dewijl  ick  de  tyd  veel 
te  koftlijck  acht,  als  dat  ickfe  in  foodanige  nutteloofe  queftien  zouw  befteden;  en 
ik  wens  haer  Ed.  toe ,  nevens  een  lang  en  gefond  leven ,  datze  niet  alleen  ter  hand 
mogen  nemen  fodanige  Problemata  ubi  invenùo  praecipua  cfl,  et  calculas  non  dijfï- 
cilis ,  fed  etiam  utllis  humano  generi,  en  datze  aile  andre  ftandvaftelijck  vander 
hand  afwijzen,  en  ons  alfo  in  plaats  van  vruchteloofe  queftien,  die  niet  een  oly- 
koeck  waert  zyn,  mogen  aanden  dach  brengen  en  folveren  foodanigen  daer  het  ge- 
meen  aen  gelegen  is ,  dewijl  'er  van  dien  aart  noch  genoech  te  vinden  zijn ,  maer 
defe  afgedaen  fyn  de,  dan  zal  ik  'tniet  qualik  nemen  datfe  tôt  andere ,  die  alleen 
in  fpeculatie  beftaen,  overgaen.  Jmmer  ik  ben  gerefolveert  dit,  zoot'  in  mijn 
macht  is,  op  het  naukeurigfte  te  pracliferen.  Eindigende,  zal  Ed.  Gode  bevelen , 
en  zijt,  nevens  aile  de  vrienden  hertelijck  gegroet  van 

UE.  feer  geaffecionneerde  vriend  en  Dienaar 

JOHANNES    HUDDE. 

Amft.  1  xbr.  1657. 
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J.  Hudde  à  Fr.  van  Schooten. 

DÉCEMBRE    1657. 

Appendice  III  au  No.  434. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mijn  Hcer,  de  reden  waerom  ick  voordefen  verfocht  dat  verfwegen  mocht 
werden  dac  ik  d'auceur  van  die  voorgeftelde  3  krommen  was,  alleen  fynde  om  in 
toekomende  niet  weer  gehouden  te  wefen  om  diergelijcke  of  andere ,  daer  ick  geen 
nudc  in  fach  te  ontbinden ,  te  meer  ik  mij  tôt  een  ander  ftudiura  heb  begeven , 
welcke  reden  alzo  ze  nu  komt  op  te  houden,  dewijl  ik  zie  dat  Zijn  Ed.  zelfs  fodani- 
gen  keur  in  queftien  maakt,  dat  hij  mij  noijt  qualik  fal  konnen  afnemen,  fo  ick  wey- 
gerig  val  op  fodanige  te  denken  daer  ik  geen  nut  in  befpeur,  zo  laet  ik  uE  fyn 
vrye  keur,  of  hy  mijn  naem  wil  bekent  maaken  of  niet. 

Alfo  defe  brief  te  laet  is  gekomen,  fo  heb  ik  die  van  Jonkheer  van  Zuylichem  noch 
eens  overlefen,  en  d'eerfte  woorden  dien  hy  uit  de  brief  van  Dominus  Slufms  citeert, 
zynde  Recentius  exemplum  curvae  non  bene  cohaerentis  mihi  fûbminiftras ,  in  tertio, 
illarum  &c,  beken  ik  dat  ik  niet  verfta  :  Want  ick  zie  geen  reden ,  waerom  d'eene 
kromme  beter  cohaereert  als  een  ander  wanneer  beyder  punten  relatie  indifferen- 
ter  door  eenzelvige  equatie  konnen  uijtgedruckt  werden. 


N=  438. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

l8    DÉCEMBRE    1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  433.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  447. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.    T.   17. 

Nobiliffime  Domine 

Litteras  tuas  datas  7a  huius  menfis,  iam  ab  aliquot  diebus  accepj;  refponfum  au- 
tem  diftulj  quod  interea  temporis  fperarem  fore  vt  aliquid  ad  Te  mitteret  Clariffimus 
Schotenius  cuius  pro  tua  humanitate  me  participem  faceres.  Sed  quoniam  ille  hac- 
tenus  filet,  continere  me  non  potuj  quin  ad  Te  fcriberem,  quam  iucundum  mihi 
acciderit  quod  eâdem  via  ad  primae  illius  curuae  dimeiifionem  accefierimus. 
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Ais  enim  rationem  parallelogrammj  CD  ad 
trilineura  FAD  eandem  efle  quam  habet  vtraque 
fimul  AG  DF,  ad  lineam  aequalem  tribus  hifce, 
dimidiae  AG ,  et  J  DF ,  ac  duodecimae  partj 
eius  quae  fit  ad  DF,  fient  AG  ad  vtràmque  fimul 
AG  DF.  Ego  vero  in  aduerfaria  retuleram  eandem 
efle,  quae  aa  +  yy  +  iay  ad  \aa  +  \yy  +  fay. 

Quod  miré  tecum  confentit,  vtràmque  enim  partem  applica  ad  a  +  y  et  fiet 

1 

ratio  a-\-yad^a  +  ^y  +  iî — -L  illa  ipfa  quâm  aflignaftj.    Accipe  etiam  quid 

curis  fecundis  circa  eandem  meditatus  fuerim.  Inuenj  àrs^ypa^^v  efle,  quod 
fortafle  non  videbunt  Doftj  illj  virj  a  quibus  nobis  propofita  eft;  faltem  non  monue- 
runt.  De  quo  vt  periculum  facias,  iube  in  ipfo  puncto  A  tangentem  ducj;  Id  enim 
nec  tua  methodo,  nec  eâ  quâm  poftremis  meis  ad  Te  mifj  fierj  pofle  manifeftum  eft; 
nifi  forfitan  arbitrentur  cum  CA  coincidere,  quod  a  veritate  alienum  efle  oftendj. 
Iniurius  eflem  et  doclrinae  et  ingenio  tuo  fi  plura  adderem:  Jdem  enimhic  a  Te 
expeéto,  quod  in  tertià  praeftiturum  facile  praeuideram,  quam  redle  innuiftj  ex  par- 
tibus  componj  vnius  parabolarum  infinitarum,  quarum  tangentes,  centra,  quadratu- 
rae  iam  ab  alijs  ccva,XvTi>:ëg  oftenfa  funt:  Ego  a  pluribus  annis  tangentes  etiam 
Euclideo  more  demonftrauj. 

De  Regulis  motus  licet  mearum  veritatem  multa  mihj  fuadeant ,  tamen  quoniam 
a  tuis  abeunt  recle  pronuntiare  mihj  pofle  videor,  ex  vetere  formula,  Non  liquere. 
Principium  Cartefij  de  eadem  conftanter  quantitate  motus  in  vniuerfo,  fi  non  fibj 
conftet ,  eiufdem  Philofophiae  fundamenta  conuellj  necefle  eft.  Accedit  quod  quj 
femel  motus  quantitatem  minuj  conceflit,  non  habere  videatur  vbi  fiftat,  nif]  forte 
nouam  producj  cenfeat  ab  agentibus  naturalibus,  faltem  a  liberis,  de  quo  fententiam 
tuam  rogo.  Nec  eft  quod  Experientias  fequaris  quibus  vt  fidem  non  abrogo,  ita 
mihj  femper  Coj  fenis  occurrit  illud  y  Treipu  crtpatepvi,  vj  èo  y.pîcrii  -fcuXeTrvi,  nifj  ratio 
confirmet.  Scis  enim  quid  ra  sÇœQev  hac  in  re  poflînt.  Itaque  vt  in  plurifque  talibus 
rurfus  tirèy^i  y.ai  ètcurvJ'in ojj.ch.  At  non  in  affeclu  quo  Te  profequor,  fum  enim 
perennj  Conftantiâ 

Tuj  Obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 

Dabam  Leodij   18  iobris  1657. 

Nobiliffimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
vi.  A  la  Haye. 
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N=  439- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

20    DÉCEMBRE    1657. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  441. 
Sommaire  :   Huddenium  efie  Amftelodamenfem  : 

Methodum  Huddenij  defcribo  : 

Oftendit  itaque  et  tuam  efle  ex  curvis  defumptam  quarum  quadraturae  et  centra  gravitatis  ab  alijs 
inventa,  quod  uti  ego  nefcivi,  ita  te  quoque  nefcivifTe  opinor,  quoniam  alioqui  non  dedignatus 
fuiflet  sam. 

Quod  porro  multis  te  excufet. 

Centrum  gravitatis  iae  quod  me  miratur  non  invenifTe,  ncque  ipfe  invenit. 

Praecipuum  ait  nos  omififie,  tangentem  nimirum  ex  punfto  extra  periferiam  dato.  non  quod  difficilis 
fit  refolutio  fed  compofitio,  quam  planam  efle  ait.  Veluti  in  curva  tua  tu  m  punftum  extra  circumferen- 
tiam  eft  datum  &c.  pofitis  AB  x>  a  &c.  aequationem  ait  efie  &c.  Conflxuétionem  vero  per  circulos  et 
reétas  abfolvi  pofie.  quod  equidem  verura  efie  non  dubito,  quoniam  curva  ipfa  ejus  naturae  eft  ut  foli- 
dum  problema  ejus  ope  conftrui  pofiit.  Neque  adeo  difficile  id  reperiri  pofie  credo  quam  Huddenius 
exiftimat.  Neglexeram  autem  liane  ipfius  inventionem  prioribus  ad  te  meis  ')  adjicere ,  quod  praeter  ea 
quae  poftulaveram  hoc  ille  refpondiffe  videbatur.  Inventum  meum  de  fuperficie  Conoidis  Parabolici. 
cafus  quofdam  cum  bafi  commenfurabilis  eft.  Alterum  cur  reticeam  caufa  quaedam  fubeft. 

ao  Dec.  1657. 
Slusio. 
Significavi  cibi  antehac  duo  nova  circa  parabolam  me  deprehendifle;  horum  alte- 
rum tibi  edam,  alterum  certa  de  caufa  adhuc  reticebo.  Inveni  itaque  quomodo  dati 
parabolici  conoidis  fuperficiei  circulus  aequalis  deferibatur.  Convexamque  illius 
fuperficiem  bafeos  rationem  habere  ad  circulum  quam  nume- 
rus  ad  numerum  ;  quoties  bafis  parabolae  per  axem  commen- 
furabilis  eft  tangenti  ipfam  ad  terminum  bafeos,  et  ad  axem 
ufque  produftae.  Ut  fi  fit  Conoides  parabolicum  cujus  feclio 
per  axem  parabolae  ABC  axis  DB.  Sitque  tangens  AEcom- 
menfurabilis  bafi  AC.  Erit  quoque  fuperficies  convexa  Co- 
noidis ABC  ad  circulum  circa  AC  ficut  numerus  ad  nume- 
rum. nempe  fi  ponatur  EA  aequalis  AC,  dico  fuperficiei 
diftae  ad  diftum  circulum  eam  efle  rationem  quae  1 4  ad  9 , 
fi  vero  AE  fefquialtera  bafis  AC  erit  praedi&a  ratio  quae  13  ad  6. 
=^^)=  triduum  eft  cum  Saturnum  denuo  obfervare  coepi  longo  telefcopio  meo. 
eamque  ipfius  phafin  reperi  quam  fore  praedixeram,  quae  plané  Syftemameum 
comprobat.  Miror  vero  ubi  morentur  obfervationes  Italicae  quas  tibi  miflum  iri 
fcripfifti,  quamquam  fcio  per  te  non  ftare,  quo  minus  illas  accipiam.  Vale  Praeftan- 
tiflîme  et  ama 

Tibi  addiftiffimum 
Christ.  Hugenium  de  Zueichem. 


'")    Voir  la  Lettre  N°.  433. 
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N°  440. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

2  2    DÉCEMBRE    I 657. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  444. 

22  Dec.  57. 
Mijn  Heer 
Alfo  Brenger  defes,  Monfieur  van  Loon  J),  fijnde  een  mijner  Difcipulen,  mij  ver- 
haelde  van  fins  te  fyn,  defe  Heijligen  dagen  in  den  Hage  te  pafTeeren,  fo  heb  ick 
niet  konnen  naerlaten  op  UEdelheijt  bij  defe  gelegentheijt  te  verfoucken,  dat 
UEdelheijt  wil  gelieven  door  denfelven  mij  voor  eenige  dagen  UE  microfcopium 
te  laten  toekomen,  waer  van  ick  in  mijn  laeften  2)  (dewelcke  ick  verhoop  dat 
UEdelheijt  met  de  by  gaende 3)  fal  ter  handt  gekomen  fijn)  gemelt  hebbe.  Sal  forge 
dragen,  dattet  UEdelheijt  fonder  eenige  fchade  fal  gereftitueert  worden.  Vorders 
hebbe  daerna  verftaen,  dat  Monfieur  Heuraet  op  ftaende  voet,  en  ongevaer  op  ge- 
lycke  wyz  als  het  Methodus  van  Monfieur  Hudde  toegaet  in  het  determineeren 
van  't  grootfte  en  kleynfte ,  van  aile  kromme  linien,  waer  van  de  quadraturen  dan 
immers  te  vinden  fyn,  derfelue  quadratura  en  centrum  gravitatis  weet  te  determi- 
neeren. Het  welck  dan  voorwaer  (myns  oordeels)  voor  iets  fonderlings  te  achten 
is,  alfo  het  vinden  der  quadratura  en  van  t' centrum  gravitatis  tôt  noch  toe  voor 
het  alderfwaerite  in  de  Géométrie  gehouden  is;  en  ick  niet  en  weet  dat  fulx  noch 
fodanigh  bij  iemandt  tôt  noch  toe  is  bekent  geweeft  op  ftaende  voet  te  konnen  vin- 
den. Eyndende  fal  naer  dienftige  gebiedenifle,  verblyven 

Mijn  Heer 

UE.  toegedanen  en  dieniîwilligen 
vrundt  en  dienaer 
met  grooten  haeft,  uyt  Leyden  Fr.  van  Schooten. 

den  11  Dec.  1 657. 

Aen 'Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem 
woonende 
met  vrundt.  in 

S'  Graven-hage 

op  t' pleyn. 


')    Probablement:  Joannes  van  Loon,  né  à  Amsterdam  en  1632,  qui  étudia  à  Leiden  depuis  1653. 
Il  a  écrit  sur  l'art  nautique. 

2)  C'est  la  Lettre  N°.  434. 

3)  Voir  les  Lettres  N°s.  435,  436  et  437. 

Oeuvres.  T.  II.  14 


io6 


CORRESPONDANCE.     1 657. 


N=    441. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 


24    DÉCEMBRE     I 657. 


La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  439.     Clir.  Huygens  y  répondit  pa 


le  No.  447. 


")  Nobiliffime  Domine 


Quanquam  iam  ad  te  perlatas  arbitrer  litteras  meas  18  huius  datas1),  quibusauidè 
refponfum  expeéto,  taraen  acceptis  poftremis  mis,  remittere  noluj,quin  voluptatem 
quam  ex  ijs  coepi  maximam  tibj  fignificarem ,  ac  etiam  de  reipfâ  pauca  dicerem  : 
hoc  tantum  praefatus  me  Dominum  Huddenium  iam  ex  Leétionibus  vltimis  Cla- 
riffimi  Scotenij  nouifie,  et  opinionem  quam  de  eius  ingenio  et  doftrina  praefumpfe- 
ram,  auétam,  nedum  confirmatam  ijs  fpeciminibus  quae  ad  me  mififtj.  Incipiam 
autem  ab  eo  quod  me  caufatum  dicis  tertiam  ipfius  curuam  ex  aliorum  inuentis  pen- 
dere,  quod  quomodo  intellexerim  vberius  exponam  vt  quid  ypa/JL^ç  âreXiïç  no- 
mine  indicatum  voluerim  penitius  innotefeat.  fit  curua  AFGA  circa  axem  AG,  in 
qua  fumpto  quolibet  pun&o  F  duétâque  normali  FE  (ij  in  terminis  analyticis  AG 

fit  a,  AE  x,  FE  y.*)  habeatur  haec  aequatio 
#y  +  yy  zo  ax  —  xx.  Aio  hanc  curuam  AFGA 
ccreAy  ypufifjLvjv  efie,  compaftam  nempe  ex  duo- 
bus  arcubus  aequalibus  eiufdem  circulj ,  quos 
AG  latus  quadratj  inferiptj  fubtendit,  vt  facile 
animaduertis.  Nunc  efto  parabola  altioris  gene- 
ris,  cuius  vertex  A  axis  AO  applicentur  autem  in  angulo  femireéto  quaelibet  OG  QF, 
quarum  quadrato-quadrata  fine  inter  fe  vt  cubj  OA  AQ,  et 
fubtendatur  AG  angulo  pariter  femirefto  parabolae  occurrens 
in  G.  Aio  hanc  curuam  AFG  efie  tertiam  Domini  Huddenij; 
quam  eâdem  quâ  priorem  ratione  ypajxjxi]v  cizsXvi  efie  pro- 
nuntiauj.  Non  quod  eius  cognitio  ex  aliorum  inuentis  pendeat, 
hoc  enfin  illj  eft  cum  caeteris  et  cum  meacomune,  fed  quod 
eam  efie  vnius  parabolarum  infinitarum  fegmentum ,  ab  vtra- 
que  parte  reétae  AG  replicatum,  vel  ex  ipfâ  aequatione  innotefeat.  Quod  an 
ad  Te  feripferit  libenter  intelligerem.  fateor  intérim  ingénue  meam  non  ex  his  Do- 
mini Huddenij,  fed  fimplicioribus  principijs  a  me  deduétam  effe,  nec  antequam  a  Te 
morerer,  primae  illius  aut  fecundae  (faltem,  quo  explicat  modo)  comunem  cum  meâ 
originem  agnouifle;  jdeoque  me  non  mediocriter  laetatum ,  quod  nouam,  ad  earum 
dimenfionem  viam  aperire  vifus  fit.  Sed  ne  acutis  et  ingeniofis  meditationibus  tuis 


')    Voir  la  Lettre  N°.  438. 
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praeiuditium  afFerre  videar,  fuperfedebo  vlterius  in  primam  illam  quam  àrsMj  pari- 
ter  efle  profefius  fum  inquirere:  plura  de  eadem  ac  meâ  communique  earum  origine 
dicmrus  cum  a  Te  refponfum  accepero.  Duo  tantum  addo.  Vnum  eft,  vrgendum 
efTe  Docliffimum  Huddenium,  vt  centrum  gravitaris  quod  a  nobis  exegit  ipfe  in 
prima  déterminer.  Non  enim  fatis  apparet  quomodo  illud  in  curuâ  paraboloide  FAN 

inuenirj  poflit,  ex  dato  centra  (quod 
iam  repereram)  curuae  OAFQ,  vt 
refte  animadvertiftj.  Alterum  eft  me 
lias  omnes  curuàs,  ipfumque  adeo 
locum  linearem  integrum  nihïl  pêne 
facere,  prae  inuento  hoc  tuo,  quo 
fuperfîciej  in  conoïde  parabolico 
rationem  ad  circulum  fuae  bafis  de- 
monfiraftj.  Hanc  pro  circulj  qua- 
drature pulcherrimam  à.7raryuyvjv , 
prefero  libenter  ijs  omnibus  quas  ex 
loco  Uneari  nec  paucas  olim  deduxj  ; 
et  quas  tecum  fj  ita  ittfferis,  data 
occafîone  communicabo.  Gratulor  intérim  Saturnum  legibus  mis  obtemperare. 
Et  quoniam  mine  Saturnalia  funt,  fi  me  libertate  decembrj  iocarj  permittis ,  Te 
fabulofo  illo  Joue  antiquitatis  aliquid  amplius  preftitifle  aïïèro,  qui  eum  nunquam 
ita  conftringere  potuit,  quin  euaderet.  Diu  eft  ex  quo  Româ  nihil  accepj.  Itaque 
vererj  cogor  ne  quid  fecus  acciderit  Viro  optimo  et  doétiflimo  ');  quod  me  maie 
haberet.  eum  a  paucis  feptimanis  iterum  monuj,  et  rj  quid  referibet  fies  a  me  certior. 
Vale  vir  eximie  meque  vt  facis  ama 
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Dabam  Leody 
24  iobris   1657. 


Tibj  addiéliffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


VI. 


Nobiliflimo  et  Clariffimo  Domino 
Domino  Christiatsto  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


")  In  hac  epiftola  eft  locus  quem  allegavi  inHorologioofcillatorio2).  [Chr.  Huy- 

gens.] 


l)  Riccio.  Voir  la  Lettre  N°.  412. 

-)   Voir  l'ouvrage  cité,  Pars  tertia,  Propofitio  IX,  page  73. 
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N=  442. 

Ism.  Boulliau  à  [Jannot  ']. 
[décembre  1657  2)  J 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  443. 

Extrait  d'une  lettre  de  Monfieur  Boulliau  "\ 

Je  vous  prie  de  dire  a  Monfieur  Chriftian  Hugens,  que  Monfieur  le  grand  Duc 3), 
faift  travailler  a  une  horologe,  qui  doibt  faire  le  mefme  effect  que  la  fienne  et  mefu- 
rer  toujours  le  temps  également.  Et  que  fans  la  remonter  a  la  main,  elle  fe  remon- 
tera d'elle  mefme  par  le  moien  de  l'eau. 

Je  vous  fuplie  de  le  faluer  de  ma  part  et  de  l'afleurer  de  mon  fervice. 


")  à  Monfieur  Jannot.  [Chr.  Huygens.] 


N=  443. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 
16  décembre   1657. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris ,  Bibliothèque  Nationale. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  441.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  441). 

Elle  a  été  publiée  par  Cli.  Henry  dans  son  ouvrage  „Huygens  et  Roberval." 

A  Monfieur  Bouillaut 

art  Dec.  1657. 
Sommaire:  De  mon  obfervation  de  Saturne  et  fit  figure  que  je  luy  envoyé,  et  du  fatellite  qu'il  ne  fuit 
pas  le  plan  de  l'anneau  qui  environne  vj  ■  Defence  afin  qu'il  ne  dccouure  pas  mon  Hypothefe. 
De  l'horologc  du  Grand  Duc.  Que  peut  eftre  l'invention  leur  c(l  venue  d'icy,  fi  c'eft  la  mefme, 
ce  que  je  délire  de  feavoir.  Du  grand  horologe  a  Sceveling.  Et  fi  l'on  n'en  fait  pas  encore 
a  Paris. 

A  la  Haye  le  16  Dec.   1657. 
Monsieur 

Un  gentilhomme  de  chez  Monfieur  l'ambafiadeur  i:)  de  qui  je  ne  fcay  pas  le 
nom,  m'apporta  avant  hier  de  vos  nouvelles,  et  me  demanda  de  voftre  part  fi  je  n'a- 


*)    Le  Sieur  Jannot  était  Consul  de  France  à  la  Haye. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  443. 

3)  Fernando  de  Medicis.  Voir  la  note  2  du  N°.  236. 


')    I.  A.  de  Thou.  Voir  la  Lettre  N°.  366. 
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vois  pas  obfervè  la  conjonction  qui  s'eft  faite  de  Saturne  et  Venus,  le  14  Novembre 
a  ce  que  dit  mon  almanac.  J'advoue  que  je  n'en  ay  rien  fceu;  mais  quand  je  ne  l'au- 
rois  pas  ignorée,  le  mauvais  temps  toutefois  qu'il  a  fait  pendant  tout  ce  mois  paiTè, 
m'auroit  empefchè  de  la  remarquer.  Si  a  Paris  vous  avez  elle  plus  heureux,  je 
feray  bien  aife  que  vous  m'appreniez  le  vray  temps  de  cette  rencontre.  L'eclipfe 
dernière  m'eft  auffi  efchappée,  le  ciel  eftant  tout  a  fait  couvert.  Le  17  décembre 
j'ay  veu  Saturne  avecq  ma  grande  lunette  pour  la  première  fois  après  qu'il  a  pafTè 
le  foleil,  et  me  fuis  refjoui  en  le  trouuant  juftement  de  la  forme  que  j'avois  prédite, 
fuivant  mon  Hypothefe  de  l'anneau.  Vous  fcavez  quelle  eft  cette  Hypothefe ,  et 


quand  vous  l'auriez  oubliée,  la  figure  de  ce  dernier  phénomène  vous  la  pourrait 
derechef  apprendre,  l'anneau  qui  environne  le  globe  de  Saturne,  fe  montre,  comme 
vous  voyez  en  forme  d'ellipfe  allez  eftroite,  mais  qui  s'eft  élargie  pourtant  de 
beaucoup  depuis  fa  dernière  occultation  de  forte  qu'a  cettheure  on  voit  le  ciel  au 
travers,  le  fatellite  ne  femble  pas  fuivre  toujours  la  plan  de  cet  anneau  qui  eft  paral- 
lèle à  l'Aequateur,  mais  quelque  autre;  ainfi  qu'il  en  arrive  de  mefme  ànoftrelune. 
Je  m'eftimerois  heureux  de  vous  avoir  encore  pour  témoin  de  ces  obfervations,  et 
efpere  toufjours  que  le  printemps  vous  nous  pourra  ramener.  Cependant  je  vous 
fupplie  de  ne  communiquer  à  perfonne  ce  que  vous  fcavez  du  monde  Saturnien,  ny 
mefme  de  faire  voir  la  figure  que  je  viens  de  vous  tracer,  jufques  à  ce  que  j'auray 
publié  tout  le  fyfteme.  Monfieur  Jannot  me  monftra  dernièrement  ce  que  vous 
luy  aviez  efcrit  touchant  l'horologe  à  la  quelle  Monfieur  le  grand  Duc  faifoit  tra- 
vailler, qui  devoit,  quant  à  Peffeft,  reftèmbler  à  la  miene.  Si  depuis  l'on  vous  en  a 
mandé  d'autres  particularitez,  vous  m'obligerez  fort  de  me  les  apprendre,  afin  que 
je  puifle  fcavoir  s'ils  fe  fervent  auffi  du  pendulum.  Il  y  euft  hier  un  an  juftement 
que  je  fis  le  premier  modelle  de  cette  forte  d'horologes:  Et  au  mois  de  Juin  j'en 
commencay  à  monftrer  la  conftruction  a  tous  ceux  qui  m'en  requeroyent.  dont  peut 
eftre  quelqu'un  en  aura  donné  advis  en  Italie.  Quoyque  auffi  fans  miracle  il  s'eft 
pu  faire  que  quelqu'autre  ait  eu  la  mefme  penfee  que  moy.  dans  fort  peu  de  jours 
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nous  verrons  une  fort  grande  de  ces  horologes  au  clocher  du  village  qui  eft  proche 
de  la  mer,  à  une  demie  lieue  d'icy  3).  le  pendulum  fera  de  21  pied:  et  pefera  envi- 
ron 40  ou  50  livres.  Mandez  moy  je  vous  prie  fi  l'on  n'en  fait  pas  encore  à  Paris, 
ou  par  voftre  inftruétion  ou  par  celle  de  quelqu'  autre.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefaffe6Honnè  ferviteur 
Chr.  Huijgens  de  Zulichem. 


N=  444. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

28    DÉCEMBRE    1657. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  434  et  440.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  457. 

Domino  Fr.  Schotenio  Viro  Clariffîmo  Chr.  Hugenius  S.  D. 
Binis  tuis  refponfum  debeo,  quarum  alterae  ")  Domini  Huddenij  Heuratijque 
literas  inclufas  2)  ferebant,  quas  ecce  tibi  reftituo,  alterae  à  Domino  van  Loon  mihi 
traditae  3).  His  iteratô  petis  à  me  ut  microfcopij  mei  ufum  tibi  commodem:  quod 
equidem  mififiem  tibi  continuo  fi  pênes  me  habuifîem.  Verum  illud  mihi  Dominus 
Voffius  4)  abftulerat  paucis  ante  diebus,  quàm  te  defiderare  intellexi;  neque  adhuc 
repetere  audeo,  ne  fortafie  et  ipfe  a  me  répétât  Pappi 5)  exemplar  graecum  manuf- 
criptum ,  cujus  mihi  copiam  fecit.  Rogo  itaque  ut  paucorum  adhuc  dierum  moram 
perferas.  nam  fratris  mei  perfpicillum  ejus  generis,  quod  tibi  mittere  decreveram, 
nequaquam  tam  bonum  atque  meum  efle  experior.  Inventum  nuperum  Domini 

3)  Schéveningue. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  434. 

2)  Voir  les  Lettres  Nos.  436,  437,  435. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  440. 

4)  Isaac  Vossius,  fils  du  Professeur  Gerardus  Johannes  Vossius  et  de  Elisabeth  Junius ,  naquit  à 
Leiden  en  161 8  et  mourut  à  Londres  le  22  février  1689.  Dans  ses  voyages  il  rassembla  beau- 
coup de  manuscrits;  il  s'établit  d'abord  à  Amsterdam,  plus  tard  il  se  rendit  en  Suède,  où,  de 
1648  jusqu'à  1654,  il  vécut  à  la  cour  de  la  reine  Christine.  Comme  la  reine,  après  son  abdica- 
tion, ne  remboursait  pas  le  prix  des  manuscrits  que  Vossius  avait  achetés  pour  elle,  il  retourna 
en  Hollande,  emportant  deux  caisses  remplies  des  pièces  les  plus  précieuses.  En  1663  il  étaità 
Paris,  en  1670  il  passa  à  Londres,  où  on  lui  conféra  le  canonicat  de  Windsor;  l'offre  de  vente 
de  sa  bibliothèque,  riche  surtout  en  manuscrits  grecs  et  latins,  fut  refusée  par  les  savants 
d'Oxford;  après  sa  mort,  la  collection  fut  achetée  par  les  Etats  de  Hollande  pour  l'Université 
de  Leiden. 

5)  C'est  sans  doute  le  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Leiden,  actuellement  Codex  Vossianus 
Graecus.  in-folio.  N°.  18. 
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Heuraet  de  quo  inaudifle  fcribis  pulcherrimum  fané  videtur.  Sed  praecifius  fcire 
velim  ad  quas  lineas  pertineat,  namque  etfi  verifimile  eft  aliarum  quadraturam  eflè 
poffibilem,  aliarum  vero  non  item;  nullum  camen  certum  indicium  reperiri  credide- 
rim  earum  quae  quadraturam  non  fubeant.  Sunt  parabolarum  vel  paraboloidum  in- 
numerae  fpecies  de  quibus  Merfennus  in  praefatione  mechanicorum s)  quae  omnes 
per  regulam  ibi  traditam  quadrantur,  cujus  qùidem  regulae  demonftrationem  haud 
vulgarem  inveni  non  ita  pridem.  Praeter  iftas  vero  nullam  curvam  novi  cujus  dimen- 
fio  adhuc  reperta  fit.  Nam  quae  ab  Huddenio  propofitae  funt,  uti  et  Slufiana  illa, 
ipfo  docente  Huddenio,  non  funt  pronovis  habendae,fed  ex  ijsquas  dixi  parabo- 
loidibus  effidlae.  Quod  fi  tamen  hoc  modo  genitas  (nam  variae  atque  admodum 
intricatae  proferri  poflùnt)  continub  ad  rectilineum  reducere  novit  Heuratius,  fub- 
tile  admodum ,  ipfoque  dignum  eft  repertum.  Saepe  quidem  illum  depraedicare  te 
mihi  nemini,  et  plané  infigni  ingenio  elfe  vel  ex  ijs  perfpicio  quae  de  Slufij  curvare- 
fcripfit.  Illud  enim  praeclarè  quod  et  quadraturam  et  centrum  gravitatis  totius  lineae 
et  partium,  ex  ipfius  lineae  proprietatibus  invefiigavit,  nullius  parabolae  adfcita  con- 
fideratione.  Idque  ratione  adeo  fubtili,  praefertim  in  ijs  quae  ad  centrum  gravitatis 
attinent,  ut  methodum  ipfius  aflèqui,  vel  ex  ijs  quae  tradidit,non  vulgaris  fit  arti- 
ficij.  Magis  apertè  fuam  explicuit  Clariffimus  Huddenius,  nam  pofteaquam  often- 
dit  unde  ortum  haberet  Slufij  linea,  manifefta  ac  facilis  evadit  eorum  omnium  inven- 
tio,  quae  circa  illam  quaerenda  proponebantur.  Verum  id  ipfum  reperiflè  eximium 
efi.  Nam  me  quidem  fateor  hoc  non  animadvertiflè,  Slufii  curvam  partem  eflè  para- 
bolae cubicae  abfciflàe  aliâ  fimplici  parabolâ;  quadraturamque  ejus  et  centrum  gra- 
vitatis nullo  parabolae  cubicae  refpeclu  adinveni.  Exiftimo  autem  et  ipfum  Slufium 
nefciviflè  hanc  fuae  originem  eflè  lineae,  quoniam  alioqui  de  tertia  illa  veftra  jure 
caufari  non  potuiflèt  quod  pars  eflèt  curvae  ab  alijs  pridem  explicitae.  Hoc  autem 
ex  ipfo  Domino  Slufio  brevi  refcifcam;  cui  praecipua  quaeque  ex  prolixa  Huddenij 
epiftola  tranfcripta  impertij,  omiflis  tamen  quae  vel  minimum  offenfae  parère  poflè 
videbantur,  ne  ex  contentione  fimultas  tandem  oriretur  inter  viros  tam  bene  de  fludiis 
Geometricis  merentes.  Apologia  quidem  adverfum  nos  nihil  opus  erat  Domino 
Huddenio,  cum  neuter  illum  incufaverit,  quafi  ultrb  larvam  oppofuiflèt  curvae  fuae 
fecundae,  quo  nobis  moleftiam  crearet.  Verum  cum  larvam  dicebamus,  illud  quod 
res  erat  fufpicabamur,  nimirum  ex  alijs  quibufdam  fatis  notis  lineis  hanc  efformatam 
eflè,  quod  tamen  quâ  ratione  facere  inftituiflèt  ex  aequatione  illa  aegrè  deprehendi 


5)  Euclidis  Elementorum  Libri,  Apollonii  Pergaei  Conica.  Sereni  de  Seftione  Coni  &  Cylin- 
dri.  Archimedis  Opéra.  Theodofii,  Menelai  et  Maurolyci  Sphaerica  &  Cofmographica.  Mecha- 
nicorum Libri.  Commandini  et  Lucae  Valerii  Libri  de  centro  gravitatis  folidorum.  Anft.  M. 
Merfenne.  Parifiis.  1626.  3  Vol.  in-8°. 

M.  Marini  Merfenni  Minimi  TraétatvsMechanicvs  theoreticvs  et  prafticvs.  Parifiis,  Sump- 
tibns  Antonii  Berfier,  via  Jacobaeâ,  fub  figno  Fortunae.  m.pc.xliv.  Cvm  Privilegio  Régis. 
in-40. 

Ce  dernier  ouvrage  fait  aussi  partie  de  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2 1 ,  à  la  Note  2. 
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poiïèt,  nifi  divinando  fortafTe  arque  omnia  experiendo.  Ignoratâ  autem  illâ  lineae 
origine  quadraturam  aliunde  haberi  non  poflè  non  immerito  arbitrabamur.  At  in 
Slufij  curva  aliter  fe  res  habebat,  fiquidem  diverfis  vijs,  ut  eventus  docuit  eo  perve- 
niri  poterat:  ut  proinde  ille  novam  fe  lineam  invenifle  exiftimaverit,  cujus  dimenfio 
ab  aliarum  dimenfione  non  penderet,  quaeque  ideo  contemplatione  digna  efiet.  Sin 
contra  elle  confcius  fibi  fuit,  tum  ipfum  quoque  larva  teétam  nobis  adduxifie  dicam. 
Centrum  gravitatis  primae  lineae  fuae  miratur  Huddenius  me  non  invenifle.  Ego 
verb  fi  ipfe  invenerit  mirabor.  Etenim  nifi  fallor,  non  reétè  animadvertit  quid  hic  à 
nobis  exegerit.  nam  fpatij  quidem  ^Gf  centrum  gravitatis  in  diametro  G  i?  facile 

reperitur,  at  nequaquam  fpatij  f  GS,  vel 
ejus  dupli  fGr  in  diametro  GS,quod 
nobis  propofitum  fuit.  Itaque  vereor  ne 
illud  tantum  invenerit. 

Tangentes  alias  quam  ex  punétis  in 
peripheria  curvarum  non  quaefivi ,  quo- 
niam  poftulari  nefciebam.  nam  quod 
Dominus  Huddenius  altéras  quoque  fi- 
las ad  curvam  Slufij  addiderat,  crede- 
bam  id  eum  auctarij  vice,  ut  aliamulta 
corollaria,  admenfum  eflfe.  Nec  tamen  difficile  fuiflet  aequationem  dare  quae  tan- 
gentis  ejufmodi  conftruétionem  complecteretur,  ficut  ab  ipfo  fadtum  videmus. 

Quod  de  deleétu  problematum  fcripferam,  verum  aequumque  efle  fatetur,  fed 
ita,  ut  quodammodo  ftomachari  intérim  videatur.  Sed  ego  haec  tranfeo,  quoniam 
difceptationibus  hujufmodi  pejus  adhuc  tempus  teri  arbitror,  quam  inutilibus  quae- 
ftionibus  immorando.  Neque  ifta  omnia  tanti  funt,  ut  propterea  Huddenio  minus 
amico  utar,  quem  merito  fuo  permagni  facio,  ac  pridem  fummis  Geometris  accenfeo. 
Eorum  quae  circa  Parabolam  noviter  invenifle  me  fignificavi,  alterum  tibi  aperiam, 
alterum  adhuc  certam  ob  caufam  celabo.  Reperi  itaque  quomodo  datae  fuperficiei 
conoidis  parabolici  circulus  aequalis  exhiberi  poffit. 
Et  convexam  quidem  conoidis  fuperficiem  ad  cir- 
culum  bafeos  efle  ut  numerus  ad  numerum ,  quoties 
bafis  parabolae  quae  fît  feftione  per  axem  conoidis , 
commenfurabilis  efi:  reftae  tangenti  ipfam  in  termino 
bafeos  atque  ad  axem  terminatae.  Ut  fi  fit  conoides 
cujus  feftio  per  axem  parabola  ABC,  cujus  axis  BD  : 
fuerit  autem  bafis  AC  commenfurabilis  tangenti 
AE.  Dico  fuperficiem  quoque  conoidis  convexam 
ABC  ad  circulum  cujus  diameter  AC,  fore  ut  nu- 
merus ad  numerum.  Nempe  fi  AE  fit  aequalis  AC,' 
erit  diftae  fuperficiei  ad  diétum  circulum  ea  ratio 
quae  14  ad  9. 
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Si  vero  AE  fefqnialtera  AC,  erit  ea,  quae  1 3  ad  6. 

Vale  Vir  Praeftantiflîmè,  et  mihi  quoque  fi  quid  habes  rei  novae  impercire. 

Hagae  Com.  28  Dec.  1657. 

Ecce  perferuntur  ad  me  Domini  Slufij  literae  7)  quas  operaepretium  vifum  eft 
tibi  et  per  te  Domino  Huddenio  oftendere,  itaque  illas  una  mitto. 


N=  445- 

Er.  Bartholin  à  Christiaan  Huygens. 

[1657.] 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  361. 

Monsieur 
J'ay  reçeu  la  voftre  !)  tref-agreable  aflez  tard  à  caufe  que  nos  porteurs  des  lettres 
icy  n'entendent  pas  françois.  Je  vous  en  demeure  infiniment  obligé,  je  vous  en  tef- 
moigneray  le  refientiment  aux  occafions.  Monfieur  Schooten  m'a  enuoye  voftre  ref- 
ponce  au  Père  Aynfcom  2),  laquelle  je  cheriray  comme  tout  ce  que  vient  de  voftre 
plume:  fi  je  croyois  que  vous  n'eufliez  veu  ce  que  à  efcrit  Monfieur  de  Beaune  con- 
tre la  44  propofition  du  mefme  Hure  du  Père  Gregorio,  je  vous  l'enuoyerois.  Vous 
verrez  bien  toft  imprimé  chez  vous 3)  en  Hollande  ce  que  j'ay  acheué  après  la  mort  de 
Monfieur  de  Beaune;  il  y  a  bien  un  traitté  de  l'Angle  folide  tout  acheué,  et  a  mon 
efprit  fort  belle,  mais  je  n'ay  trouué  perfonne  encore  qui  la  vouluft  entreprendre, 
car  les  figures  fe  réduiront  prefque  à  dix  planches.  Voftre  Imprimeur  à  la  Haye 
Monfieur  Vlacq,  m'auoit  tefmoigné  d'en  auoir  enuie,  mais  je  ne  rien  ouy  depuis. 
Monfieur  Meibomius  prépare  une  réfutation  4)  de  la  refponce  5)  du  Monfieur 
Langius,  puifque  il  ne  la  trouue  pas  fufhTante.  Monfieur  Langius  à  donné  ordre  de 
vous  faire  tenir  l'exemplaire  de  fon  liure  par  le  moyen  de  Monfieur  Carifius  Refi- 
dent  de  fa  Mayefté.  Cependant  nous  ferions  bien  aife  de  fçauoir  voftre  jugement 
du  liure  de  Meibomius,  fi  vous  auiez  tant  de  loifir  avoir  le  fondement  de  fon  erreur, 
dont  nous  ne  doutons  point,  mais  il  ne  fe  contente  pas  des  demonftrations,  il  faut  le 
conuaincre  des  authoritez.  Il  me  femble  qu'il  a  tort  de  vouloir  faire  dire  à  Euclide 


7)   C'est  la  Lettre  N°.  441. 


')   Du  24  décembre  1656.  Il  s'ensuit  que  cette  réponse  a  été  donnée  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  1657. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  338. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

4)  M.  Meibomius.  Refponfio  ad  Wilh.  Langii  ad  fe  epiftolam,ei  praemiiïàm.Hafniae.  1 657. in-folio. 

5)  W.  Langius.  Epiftola  ad  Meibomium.  Hafniae.  1656.  in-40. 
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ce  quil  n'a  pas  eu  defTein  defcrire,  afçauoir  de  comparer  les  raifons,  nam  aliud  eft 
dicere  A  ad  B  majorera  habet  rationem  quam  ad  C,  aliud,  ratio  quae  eft  inter  A  ad 
B  eft  major  quam  ratio  A  ad  C,  ce  qu'on  peut  voir  de  ces  définitions.  Aurefte, 
conferuez  moy  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  je  vous  afleure  fans  compliment 
que  vos  mérites  me  font  demeurer  éternellement 

Monsieur 

Voftre  tref-humble  et  tref-obligé  feruiteur 
Erasme  Bartholin. 
A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huijgens. 

a  la  Haye. 


N=  446. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
[3]  janvier  1658  J). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  438,  441.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  450. 

Sommaire  :  De  Parabolis  uTiayioyij:  De  Hyperbola.  Heuratij  ipfius   anayayr\  linearis. 

Slusio. 
Nobiliffime  Domine 
Ad  binas  literas  tuas  utrafque  mihi  acceptiffimas  refpondeo.  Prioribus  demon- 
ftras  eandem  methodum  te  ufurpaffe  quam  et  ego  fecutus  fum  in  inveftiganda  cur- 
vae  Huddenianae  quadratura;  atque  ita  effé  omnino  arbitrer,  fiquidem  ijdem  illi 
termini  mihi  quoque  occurrerunt  aa  +  yy  +  2  ay  ad  \  aa  -+- 1  yy  +  |  ay.  Ex  tri- 
bus nimirum  fpatijs  quorum  unum  eft  reclilineum ,  curvae  iftius  aream  conflavi, 
idemque  tibi  ufu  veniffe  pêne  affeverare  aufim.  Et  illa  quidem  ad  quadraturam 
commodiffima  via  vifa  eft.  Certe  faciliorem  calculum  requiric,  quam  quae  ab 
Huddenio  proponitur;  quam  alioqui  et  ipfe  inveneram.  Sed  curvam  hanc  tam  affi- 
nem  tuae  effe  ab  illo  primum  fui  admonitus.  Lubet  autem  hoc  loco  etiam  illa  tibi 
impertiri  quae  alter  eorum  quibus  curvam  tuam  Dominus  Schotenius  propofuerat 
refpondit ,  quae  fi  reétè  examines  plena  acuminis  atque  ingenij  effè  agnofces.  Heu- 
ratius  huic  Geometrae  nomen  eft,  ex  cujus  ad  Schotenium  literis  Belgico  fermone 
fcriptis  fequentia  latine  reddidi 2). 


')    Cette  date  se  trouve  déterminée  par  la  première  phrase  de  la  Lettre  N°.  450. 
-)    Voyez  la  Lettre  N°.  447. 
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Haec  tantum  Heuratius  breviter  et  obfcure  fatis,  quae  tamen  recle  fe  habere  per- 
fpexi.  Quadratura  autem  et  centrum  gravitatis  partium  curvae  tuae,  facile  ex  his 
eliciuntur. 

Porro  quod  uretyç  eft  linea  Huddeniana  nec  me  fefellit ,  neque  illum,  ut  ex  ijs 
quae  fuperiore  epiftola  tibi  fcripfi  facile  colligere  potuifti.  Quare  nec  tangentem 
ad  verticem  curvae  nunc  amplius  te  requirere  arbitror,  quandoquidcm  eodem 
modo  ducendam  jam  fcis ,  quo  ad  terminum  fuae  lineae,  quam  antehac  dedimus.  Ais 
te  tangentes  paraboloidum  e  quibus  hae  lineae  componuntur  Euclideo  more  demon- 
ftrafle.  quod  ego  itidem  hac  vice  dum  curvas  hafce  trafto  perfeci ,  et  direfta  qui- 
dem  demonftratione.  Sed  et  quadraturas  omnium ,  et  folidorum  ex  converfionibus 
ipfarum  ortorum  ad  cylindris  relationem  eodem  Euclideo  more  deduxi ,  earumque 
omnium  regularum  quae  apud  Merfennium  in  praefationeMechanicorum3)  legun- 
tur  fcripfi  demonftrationem  quae  fi  non  invenifti  fcio  admodum  jucunda  tibi  fore  ubi 
exhibuero.  Proceffi  enim  in  his  via  minime  trita.  De  motus  legibus  vix  me  con- 
tineo  quin  rationes  meas  ac  hypothefes  hîc  tibi  expediam ,  quoniam  fcio  non  aliter 
eximi  pofle  eum  fcrupulum ,  quem  fubtiliter  fane  movifti ,  fed  non  praeter  expefta- 
tionem  meam.  Atqui  res  prolixa  eft  neque  ad  epiftolae  modum,  totoque  libro  hanc 
materiam  explicui  quem  aliquando  aequis  leétoribus  examinandum  tradam.  Quan- 
quam  Schotenius  atque  alij  omnes  Cartefio  plus  aequo  addifti  jam  diu  me  dehor- 
tantur.  Verum  quid  adferam  penitus  ignorant ,  nifi  quod  illius  placitis  contraria 
effe  profefTus  fum.  Experientias  me  fectari  ne  exiftimes ,  fcio  enim  lubricas  effe. 
ad  demonftrationes  autem  quaedam  afTumo  veluti  quod  corpus  majus  minori 
quiefcenti  occurrens,  illud  moveat,  atque  aliquid  propterea  defuaceleritateamittat. 
Item  quod  fi  duo  corpora  fibi  mutuo  occurrant ,  alterumque  eorum  poft  contaclum 
eandem  quam  prius  habebat  celeritatem  retineat,  etiam  alterum  nihil  de  priori 
celeritate  fua  amittere.  Quod  poftremum  fi  concefferis  non  dubito  quin  reliqua 
poftulata  admifïurus  fis ,  quippe  quae  hoc  ipfo  evidentiora  fint.  Axioma  Cartefij 
de  confervatione  motus  ita  ut  eadem  femper  ejus  quantitas  fuperfit-,  olim  mihi 
quoque  plane  verifimile  ac  rationi  confentaneum  videbatur.  Sed  nunc  fcio  perpe- 
tuum  efie  non  pofTe  ;  evidentiori  alio  principio  id  evincente.  Quod  autem  durum 
tibi  videtur  motus  partem  aliquam  interire  cum  hoc  conceffo  nihil  obftare  videa- 
tur  quominus  omnis  intereat  videbis  id  aliter  fe  habere.  PofTe  enim  et  minui 
motus  quantitatem,  et  rurfus  incrementum  accipere  in  quantum  prius  deceffit.  Et 
utrumque  limites  quofdam  habere.  Verum  de  his  forfitan  fruftra ,  donec  a  funda- 
mentis  exorfi  fuerimus. 

Poftremis  literis  mis  minus  accuratè  refpondebo  quoniam  ad  manum  non  funt. 
mifi  enim  Schotenio  ut  ille  Huddenio  ipfas  oftenderet.  Tertiam  Huddenij  cur- 
vam  quomodo  et  ipfa  fit  areÀ^g  déclaras  et  a  qua  origine  deducta. 

Inventum  meum  de  fuperficie  conoidis  parabolici  ad  circulum  redigenda  ali- 


3)   Voir  la  Lettre  N°.  444,  à  la  note  6. 
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cujus  praetij  tibi  videri,  ferio  mihi  gratulor.  Quod  fi  hnic  ad  circuli  quadraturam 
a,7rayoyvi  quaedam  ineft,  multo  elegantior  alia  ad  hyperholae  quadraturam  in- 
vento  meo  altero  continetur ,  quod  nondum  tibi  exhibui.  Tuas  verô  quas  ex  loco 
lineari  te  deduxifTe  fcribis  vel  aliquam  faltem  earum  fummopere  cognofcere 
cupio  ;  Vale  vir  amiciflime.  Annumque  modo  inchoatum  ea  quam  promereris 
felicitate  exige ,  quam  tibi  fummam  exoptat 

Jan.  1(558. 

Tui  obfervantiffimus 

Chr.  Hugenius  de  Zul-ichem. 


N°  447- 

H.  van  Heuraet  à  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.  446. 

Cette  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  lluygens  '). 

Ducatur  intra  curvam  quomodo- 
cunquereétaAB,etexAetBcadant 
perpendiculares  in  axem  AC,  BD. 
Dividatur  deinde  CD  in  quatuor 
equalia  punclis  F,  E,G,et  agantur 
reftae  FI,  EH,  GK,  parallelae  AC. 
et  jungantur  AH,  HB.  Inveftige- 
tur  jam  ratio  quam  habet  HL  ad 
utramque  fimul  IM,  KN,  quam 
reperio  ut  2  ad  1 .  Atque  inde  feg- 
mentum  AIHKBA  ad  infcriptum 
triangulum  AHB,  ut  4  ad  3. 
Inveni  porro  curvam  hanc  ex  contrarijs  flexibus  conftare  duobus ,  punftumque 
hos  definiens  reperiri,  fumtâ  OQ  30  J  OP,  duétaque  RS  ad  OP  perpendiculari. 
Quod  fi  jam  ex  R  et  S  duae  aequales  reftae  intra  curvam  fubtendantur ,  ut  RT , 
SV ,  eaeque  in  partes  quotlibet  aequales  dividantur  réélis  quae  aequediftent  ipfi 
TV ,  et  jungantur  punfta  curvae  in  quae  diftae  lineae  incidunt.  Erunt  fegmenta 
ita  abfcifla  in  continua  ratione  numerorum  imparium  ab  unitate  1 , 3, 5, 7, 9,  11  &c. 
Hinc  invenio  centrum  gravitatis  duorum  fegmentorum  reétis  SV,  RT  abfcifibrum 
cadere  in  Y ,  ita  ut  divifâ  lineâ  QX  in  1 5  partes ,  ftatuatur  Q Y  oftonis  ipfarum 
aequalis. 


7V 


')   Cette  traduction  d'une  partie  de  la  Lettre  N°.  435  est  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
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Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
4  janvier  1658  '). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  443. 

A  Paris  le  4  Januier   1658. 
Monsieur 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  l'honneur  que  vous  m'auez  fait  en  me  donnant  de 
vos  nouuelles  &  en  me  communicant  l'obferuation  que  vous  auez  faiéle  de  Saturne 
dont  l'anneau  commence  a  fe  faire  voir  plus  large  que  nous  ne  le  veifmes  l'efté 
dernier.  J'ay  penfé  a  voftre  hypothefe  &  je  trouue  qu'elle  peut  fubfifter.  Si  je  peux 
auok  du  loifir  je  m'appliqueray  vn  peu  a  cette  Théorie.  Cependant  je  vous  donne 
ma  foy  &  ma  parole  que  perfonne  ne  verra  &  n'aura  communication  de  ce  que 
vous  m'auez  fait  l'honneur  de  me  communiquer  auec  tant  de  bonté  &  de  cour- 
toifie.  J'ay  a  mon  grand  regret  efté  empefché  par  les  nuées  d'obferuer  la  dernière 
eclipfe  de  Lune 2)  a  quoy  je  m'eftois  affez  bien  préparé.  Toute  l'automne  y  joignant 
la  fin  de  l'efte  &  le  commencement  de  Fhyuer  a  efté  extraordinairement  pluuieufe  & 
humide. 

Je  feray  mon  poflible  pour  apprendre  fi  l'horologe  auquel  Monfieur  le  Grand 
Duc  faiét  trauailler  eft  accompagné  d'vn  pendulum ,  &  je  tafcheray  d'en  fcauoir  les 
autres  particularitez.  Ce  grand  Horologe  dont  vous  me  parlez  fera  beau  a  voir  & 
il  deura  efixe  bien  jufte.  Si  je  retourne  en  Hollande  je  le  verray. 

J'ay  donné  aduis  en  Pologne  il  y  a  3.  mois  de  la  nouuelle  inuention  de  voftre 
horologe,  la  Reine 3)  ainfi  que  l'on  m'efcrit  &  le  Secrétaire  des  Commandements4) 
de  Sa  Majefté  5)  ont  donné  ordre  qu'on  leur  en  acheptaft.  Sil  s'offre  quelque  chofe 


*)  Dans  son  Mémoire:  „Verhandeling  over  Huygens"  page  85,  van  Swinden  émit  l'opinion  que 
le  chiffre  1658  de  l'année,  qui  venait  de  commencer,  avait  été  écrit  par  mégarde  au  lieu  de 
1659;  il  suit  de  la  Lettre  N°.  443  que  1658  est  le  vrai  chiffre. 

2)  Celle  qui  eut  lieu  le  20  décembre  1 657. 

3)  Maria  Louisa  de  Gonzaga,  fille  aînée  de  Carlo  I,  duc  de  Mantna,  et  de  Catharina  de  Mayenne, 
naquit  en  1612  et  mourut  en  1667  à  Varsovie.  Elle  épousa  Vladislaw  IV,  roi  de  Pologne 
[5  juin  1594 — 10  mai  1648],  et  en  1649  le  frère  et  successeur  Johann  Casimir  II. 

4)  C'est  Monfieur  des  Noyers  (z=  Nucerius),  dont  il  sera  plusieurs  fois  question  dans  les  let- 
tres suivantes. 

5)  Johann  Casimir  II,  fils  de  Sigismund  III,  roi  de  Pologne  et  de  Constantia  d'Autriche, 
naquit  le  22  mai  1609  et  mourut  le  16  décembre  1672,  comme  abbé  de  St.  Germain  de 
Nevers,  ayant  abdiqué  le  trône  de  la  Pologne  en  1668. 
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digne  de  vous  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  faire  parc.  Je  falue  Meffieurs  de 
Leyden  nos  bons  amis  &  je  demeure 

Monsieur 

Voltre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur 

BOULLIAU. 

Je  falue  Monfieur  Bernard  s),  je  luy  efcriray  a  la  huiétaine. 
Je  vous  prie  que  vous  ne  me  donniez  pas  la  qualité  de  Bibliothécaire  du  Roy, 
car  je  n'ay  pas  l'honneur  de  l'eltre. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens 

A  la  Haye. 


N°  449- 

J.  Hudde  à  Christiaan  Huygens. 

7   JANVIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leldcn ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  444.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  453. 

Edele  Heer 

UEd.  aangenaamen  vanden  28  Xber.  *)  als  mede  die  van  Dominus  Slufii 2). 
zijnde  ten  meeften  deele  een  antwoord  op  de  mijne  van  den  1  Xber.  3)  gefehreven 
aan  de  Profeflbr  van  Schoten,  is  mij  door  dezelve  overgezonden.  Deze  dan  zal 
weder  tôt  antwoord  dienen  op  't  geenc  ik,  mij  aangaande,  daar  in  heb  bevonden. 
Maar  eer  ik  daar  toe  koom,  moet  ik  dit  eerft  voor  af  zeggen,  dat  ik  Archimedes 
alleen  om  de  vinding  vande  Quadratura  Paraboles,  en  van  een  0  evengroot  als 


5)  Edward  Bernard  naquit  le  2  mai  1 638  à  Perry  St.  Paul  (Northamptonshire)  et  mourut  à  Ox- 
ford le  12  janvier  1697.  Il  s'établit  comme  étudiant  à  Oxford  en  juin  1655;  en  1658  il  de- 
vint Fellow  of  St.  John' s  Collège.  En  avril  1673  il  fut  nommé  Savillian  professor  of  Astro- 
nomy,  en  remplacement  de  Chr.  Wren.  Il  étudia  surtout  les  manuscrits  orientaux,  et  à  cet 
effet  visita  plusieurs  fois  Leiden,  où  il  fit  l'acquisition  d'un  grand  nombre  de  manuscrits. 


')   C'est  la  Lettre  N°.  444. 

2)  C'est  la  Lettre  N°.  441. 

3)  C'est  la  Lettre  N°.  436. 
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de   klootbuk,   boven    aile    de  ouwde  heb  geprefereert.    Nu    rot  mijn    zaak. 

Jk  moet  bekennen,  deurluchtige  Hugeni,  datze  zeer  veel  voor-uic  hebben, 
die  zodanigh  konnen  fchrijven,  dat  de  woorden  niet  anders  konnen  veroorzaken 
als  een  volmaakte  fchilderij  die  't  eenemaal,  niec  alleen  des  fchrijvers  zin  en  mei- 
ning,  maar  ook  te  gelijk  de  ganfche  geftekenis  zijns  gemoets,  vertoont.  Hadik 
dat  kunftje  geweeten,  uEd.  en  zouw  d'alderminfte  oorzaak  van  mifnocgen  in  mijn 
antwoord  niet  hebben  konnen  vinden ,  nochte  ook  de  minfte  bedenking  tôt  d'al- 
derlichtfte  haat  ten  opfichte  van  Dominus  Slufius.  Drij  dingen  waaren  'er  alleen 
in  mijn  antwoord;  zommige,  die  ik  voor  goet  keurde ;  zommige  die  ik  verwon- 
derde;  zommige  die  ik  oordeelde  datze  mij  befchuldighden  van  een  grove  mis-daad. 
Van  de  mifdaad  heb  ik  mij  gezocht  te  zuiveren ,  en  met  recht ,  dewijl  ik  daar  aan 
onfchuldig  was  en  dattet  nopende  een  daad  van  de  wil  was.  Heb  ik  de  zaak  wat 
hooghjens  opgenomen  ?  't  was  niet  buiten  reden ,  dewijl  ik  genoeghzaam  daar  ge- 
toont  heb,  hoe  grooten  quaatwilligheyt  en  boofaardigheyt  het  zouw  geweeft  hebben 
de  goede  uuren  van  zo  deurluchtige  verftanden  (dat  niet  anders  als  tôt  nadeel  van 
't  gemeen  en  van  mijn  zelfs  zouw  hebben  konnen  gefchieden)  zo  vruchteloos  te 
verkorten.  Zeght  gij ,  geen  van  ons  beiden  heeft  uw  dat  te  laften  geleijt.  Ik  ant- 
woord, datmen  niet  ontkennen  kan,  of  de  woorden  d'een  met  d'ander  vergele- 
ken ,  konnen  zo  opgenomen  worden ,  en  dat  was  genoeg  ;  want  men  is  gehouwden 
zelfs  aile  achter-dacht  van  on-deuchd,  zo  men  zuiver  is,  af  te  weeren.  Ik  kan 
dan  ook  niet  verftaan,  vergeeft  het  mij,  dat  ik  de  tijd,  dien  ik  tôt  verfchooning 
heb  befteed ,  (de  zaak  van  vooren  ingezien  zijnde)  qualijker  zouw  hebben  deur- 
gebrcght  als  of  ikze  in  onnutte  queftien  had  verfleten  :  want  uEd.  gelieft  wel  te 
confidereren,  dat  alleen  de  daaden  vande  wil  ons  deuchdig  of  ondeuchdig,  laak-  of 
prijs-waardig  maakeri,  en  datmen  niet  alleen  moet  trachten  een  eerlijk  man  te 
zijn,  maar  ook  zijnde,  moetmen 't  ook  zelfs  zoeken  te  wezen  en  te  blijven  inde 
achting  of  oordeel  van  anderen.  Maar  hier  zouw  mijn  y  ver  licht  wedcr  wat  te  ver 
gaan  :  wij  zullen  dan  liever  dit  laten  varen ,  en  tôt  het  sde  overgaan.  Ik  had  ver- 
wacht  de  Tangenten  uit  een  punt  buiten  de  peripheria,  om  dat  ik  meende  dat  ze  te 
vooren  geeift  waren.  Ik  had  d'aequatien,  de  conftruclien  vervattende,  verwacht,  om 
dat  ikze  van  Domini  Slufii  kromme  had  gegeven.  ik  had  de  conftruétien  verwacht, 
om  dat  ik  ook  wat  meerder  verwachte  als  ik  gegeven  hadde,  dewijl  ik  ten  opzicht 
van  iet  anders  ook  wat  meerder  had  gegeven  als  begeert  was,  en  daar  bij,  om  dat  ik 
niet  gewent  was  als  conftruclien  van  uEd.  te  zien.  Als  ik  dit  kunftiger  heb  geoor- 
deek  als  de  vinding  van  de  Quadrature  &c. ,  zo  heb  ik  't  minft  gezien  op  't  vinden 
van  de  acquatien  die  de  conftruclien  vervangen,  maar  voornementlijkop  een  goede 
conftruftie  der  zelver  :  T'  geen  ik  alfnoch  kunftiger  oordeel. 

Op  't  centrum  van  mijn  iste  kromme  zal  ik  alleen  dit  zeggen:  dat  dewijl  ik  de- 
zelve  genoemt  heb  een  ftuk  van  Domini  Slufii  kromme,  zo  kan  ten  dien  opzicht  al- 
leen G  f  vc  rjf  voor  dezelve  verftaan  worden.  Sulx  dat  zijn  Ed.,  als  mede  Domi- 
nus Slufius,  genoeg  zullen  doen  zoze  alleen  gelieven  te  toonen  haar  methodus,  waar 
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_^>     doorze  deflelfs  centrum  vinden ,  als  mede ,  't  geene  zij  alleen 
licht  uit  mijn  methodus  oordeelen  te  volgen.    Dit  verzoek 


ik,  niet,  dat  ik  twijfel  of  haar  Ed.  het  zelfde  gevonden  heb- 
ben,  maar  alleenlijk  om  datze  een  ander  wegh  hebben  in- 
5  \  geflagen,  welke  zonder  twijfel  ons  verfcheijden  rare  gedach- 

i^r  ten  zullen  ontdekken.  evenwel  zo  de  moeijte  wat  te  groot 
mocht  zijn,  zo  gelieft  ons  alleenlijk  mêtedelen  hoe  gij 
de  Quadratura  en  't  centrum  gravitatis  van  een  afgefneden  fluk  na  welgevallen  en 
zijn  contrarie  in  d'as  van  uEd.  voorgeftelde  kromme,  vind.  Edoch  alzo  ik  weet  dat 
zijn  Ede.  als  mede  Dominus  Slufius  haar  verftand  in  hogere  zaken  zeer  gelukkelijk 
tegenwoordig  oefenen ,  zo  beloof  ik  even  goet  vriend  te  zullen  blijven  't  zij  haar 
Ede.  ons  iets  of  niets  overzenden  :  haar  genegentheid  zal  ons  genoeg  zijn,  ja  't  zal 
mij  aangenaamer  wezen  en  ik  zal  't  houwden  voor  een  grooter  weldaad ,  zoze  haar 
van  nodiger  of  ook  vermaakelijker  fpeculatien  hier  door  niet  laaten  aftrekken,ja 
een  uur  ophouwden.  De  reden  waarom  ik  tegenwoordig  alleen  kan  antwoorden , 
dat  de  vinding  van  't  centrum  in  de  diameter  GS  van  't  ftuk/Gr,  bij  mij  moogh- 
lijk  geacht  word,  maar  dat  ik  het  zo  generaal  als  't  Dominus  Slufius  in  zijnen  brief 
heeft  voorgeftelt,  niet  zoek,  en  datter  iets  meerders  in  mijn  methodus  is  gegeven 
dat  ik  daar  bij  te  gelijk  aanmerken  zouw  ;  is ,  om  dat  ik  tegenwoordig  in  zoveel- 
voudige ,  verfcheide ,  en  nodige  occupatien  verwert  ben ,  en  waar  van  een  groot 
gedeelte  binnen  weynig  weeken  moeten  afgedaan  zijn ,  dat  ik  bij  na  niet  een  uur 
voor  mijn  zelfs,  in  dien  tijd,  overigh  zal  hebben. 

Gy  lacht  begaafde  Gee/l,  ik  gun  uw  dat  yermaken 
Die  milte  kitteling,  die  oefening  van  kaaken, 
Gij  lacht,  om  dat  ik  zo  weijnich  tyds  overigh  heb,  en  evenwel  noch  zulken  groo- 
ten  brief  kan  fchrijven.  daar  me  dan,  zo  zal  ik  na  het  eind  te  poft  gaan  loopen, 
alleen  noch  maar  zeggende,  dat  ik  eene  zaak  in  u  Ed.  wat  te  ernftlijk  heb  voor  goet 
gekeurt;  Dat  mij  dunkt  uit  mijn  antwoord  genoeg  te  blijken  d'overeenkomft  en 
verfcheydenheid  van  mijne  en  Domini  Slufii  kromme;  En  eindelijk,  't  geen  mij 
uittermaaten  zeer  behaaght  heeft,  dat  ik  niet  duiftelyk  in  uEd.  antwoord  zodani- 
gen  deuchd  bemerkt  heb,  die  de  grootfte  en  belle  is  die  ik  ken,  namentlyk  dat  gij 
machtigh  zelfs  zouwd  zijn  uw  vijanden  goet  te  doen:  want  wat  is  dit  veel  minder? 
Meenen  beledigt  te  zijn ,  en  ondertuffchen  den  geenen  van  wie  men  meent  beledigt  te 
zijn,  tôt  groote  dankbaarheid  te  verplichten,  en  daarenboven  noch  ver  boy  en  zijn 
verdienften  te  verhejfen.  Seker  dat  uEd.  die  dingen  hebt  afgefneden,  en  aan  Domi- 
no Slufio  niet  gecommuniceert,  die  gij  meende  zelfs  de  minfte  oorzaak  van  offentie 
te  konnen  geven,  dat  is  een  deucht  die  ik  zo  groot  en  ongemeen  oordeel  als  uw 
verftand,  en  ten  welken  opzichte  ik  blijven  zal 

Edele  Heer 

UEd.  zeer  verplichten  Dienaer, 

Joh.  Hudde. 
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Zijn  Ed.  gelieve  mijn  hertlijke  gebiedenis  te  doen  aan  mijn  Hecr  Slufius,  dien 
ik,  uic  het  geen  ik  van  hem  gezien  en  gehoort  heb,  niet  nalaten  kan,  zeer  te  aefti- 
meren. 

't  Amfterdam  den  7  Janu.  1558. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer,  Christianus  Hugenius. 
par  couvert. 


N=  450. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
8  janvier  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  446.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  451. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   17. 

Nobilifïïme  Domine 

Gratiffimas  Tuas  3a  huius  anni  datas,  vna  cnm  acutis  sup^aa-tv  Clariffimi  Heu- 

ratij  nudiultertius  accepi,  quem  vel  ex  hoc  fpecimine  doftum  Geometram,  ûç  1% 

ovu^oç  zbv  XéovTu,  fatis  agnouj.  Atque  vt  tandem,  quod  faéturum  me  receperam, 

quid  circa  curuam  meam  illamque  Huddenianarum  primam  vlterius  obferuauerim, 

palam  faciam,  altius  mihj  res  repetenda  eft.  Ego  olim  cum  id  otij  mej  ratio  patere- 

tur,  parabolarum  infinitarum  exemplo,  Hyperbolas  etiam  ac  circulos  vel  ellipfes 

infinitas  excogitaueram ,  leuiter  variatâ  aequatione.  Quod  exemplo  declarafle  fuffi- 

ciet.  Sit  recta  AB,  et  curua  BD,  in  quâ  fumpto  quo- 

jy/         libet  puncto  D,  ducatur  applicata  DC,  quam  in  ter- 

A.  B/c\  minis  analyticis  voco„y,  et  BC^,  AB  vero  a.  habea- 

tur  autem  perpetuo  haec  aequatio  ay  +  yy  30  ax. 

Hanc  vocaui  Hyperbolarum  infinitarum  primam.  adam  ftatuj  ay  +  yy  30  xx.  Alti- 

orem  ayy  +  y 3  00  aax  vel  ayy  +  y 3  co  axx  et  ita  in  infinitum ,  quod  nullo  nego  • 

tio  fieri  pofle  fatis  animaduertis.  Tranffer  hoc  ad  circulos 

mutato  nempe  figno  +  in  —  et  fiet  ay  —  yy  00  ax,  ay 

—  yy  co  xx,  ayy  —  y 3  00  aax  vel  ayy  —  y 3  00  axx  &c.  Jn 

harum  proprietates  cum  inquirerem,  vidj  ftatim  primam  et 

fecundam  Hyperbolarum  vel  Ellipfium  praediftarum ,  elle 

parabolam,  circulum,  Ellipfim  vel ■  Hyperbolam  Apollonij,  caeterasnon  ita,  qna- 

Oeuvres.  T.  IL  16 
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rum  intérim  dimenfionem  vel  folida  demonftraui,  faepe  etiam  (quod  ad  te  fcripfifle 
meminj)  a.Trwyuya.ç  ad  circulj  quadraturam  ex  ijs  deduxj.  Harum  Ellipfium  vna 
eft  curua  quam  propofueram,  vt  fcis,  nempe  haec  ayy  —  y3  oo  aax.  Primam  au- 
tem  Huddenij  deprehendj  poitea  partem  efle  Hyperbolae  illius  quae  his  terminis 
explicatur  ayy  +  y3  co  aax.  Quod  vt  planum  fiât  paucas  meae  proprietates  me- 

cum  confidera.  Sit  in  illâ,  ad  axem  AB 
applicatarum  maxima  EF,  et  iungatur 
AE,  quae  vtique  curuarn  fecabit  in  D 
punéto  vbi  flexus  mutatur.  Aio  fpatium 
curuâ  ACD  et  refta  AD  comprehenfum, 
ei  aequale  efle,  quod  reéta  DE  et  cur- 
uâ DVE  continetur,  imo  idem  omnino 
efle  fed  inuerfe  pofitum.  Vt  quemadmodum  recta  GE  tangit  curuarn  in  E  ita  pari- 
ter  recta  BA  tangat  eandem  in  A.  Vnde  fequitur  vlterius,  fi  illa  prout  exigit, 
producatur,  occurrere  ipfi  GE  in  G,  et  curuarn  DAG  efle  plane  eandem  ipfi 
DEB  fed  inuerfé  pofitam.  At  fi  vitra  punctum  E,  quaelibet  applicetur  a  parte 
exteriori  curuae  vt  HI,  fitque  illa  x,  et  EH  y,  haberj  aio  perpetuo  hanc  aequa- 
tionem  ayy  +  y3  co  aax.  Itaque  curuarn  EB  efle  vnam  Hyperbolarum  infini- 
tarum  quas  fuperius  defcripfi,  quae  cum  verfus  B  produci  pofllt  in  infinitum 
(idem  intelligendum  verfus  G)  apparet  efformarj  latinum  figma,  ad  quod  ap- 
penditur  illa  quam  primo  loco  nobis  propofuit  Clarifîimus  Huddenius,  quemad- 
modum etiam  aliunde  deduxit.  Quaenam  igitur  tandem  eft  haec  curua?  inquies, 
Dicerem  nifj  Te  fcirem  id  Tuo  Marte  inueftigare  malle,  et  Platonis  praecepto  in 
tuo  praedio  opvrrsiv  fi£XPl  T^ç  y-£p^[^trtè'cg  yîjg  antequam  a  vicino  aquam  petas. 
Hoc  itaque  Tibi  propofitum  efto,  et  per  Te  Clariflmiis  illis  viris  (fi  tanti  efle  cen- 
feas)  qui  tam  docte  hactenus  illam  examinarunt.  Gratulor  intérim  Tibj,  quod  Para- 
bolarum  infinitarum  areas  et  folida  Geometrice  demonftraris.  Ego  quoque  me  in 
illo  campo  lufifle  meminj  cum  Romae  eflem,  et  fimiles  tuis  ac  fortafle  eafdem  in 
fchedis  meis  ibidem  latere  démon ftrationes.  Video  enim  nos  eandem  faepe  viam 
infiftere:  idque  etiam  in  dimenfione  Huddenianarum  primae  arbitratus  fueram,  cum 
idem  <rv[jLTép<z<r[Aa  nobis  occurriflet;  fed  ex  Tuis  animaduertj,  te  tribus  fpatijs  quo- 
rum vnum  eft  reétilineum,  vtj,  Ego  vero  vnico  curuilineo,  methodo  mihi  peculiarj, 
rem  confecj.  Eadem  nempe  qua  in  dimetiendis  illis  Hjrperbolis  et  Ellipfibus  vfus 
fueram.  Accipe  etiam  ab  eodem  fonte  quando  ita  iubes,  à7ra,yccyyv  pro  circulj 
quadratura.  Super  AB  efto  curua  in  quâ  fumpto  quolibet 
punfto  F,  et  applicatâ  FG,  fi  illa  fit  x,  et  AG31,  AB  a,  fiât 
perpetuo  aequatio  ay3  — y4  00  aaxx.  Hoc  fpatium  fi  fueris 
dimenfus,  fcias  te  circulum  ipfum  facile  metiri  pofle  ").  Quod 
fi  eidem  circumfcriptum  intelligas  parallelogrammum  AD,  et 
ex  vtriufque  reuolutione  circa  axem  AB  gigni  cylindrum,  et  folidum  infcriptum, 
Aio  habere  hoc  ad  illud  rationem  notam,  quam,  fj  quando  vacabit  et  fi  operae  pre- 


F  B 


G   B 
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tium  efle  videatur  inueftigandam  Tibj  propono,  aut  fi  raauis,  eam  cum  iufleris  a  me 
accipies.  De  Tuis  motus  regulis  cenfeo  et  hortor  vt  breuj  edantnr  in  lucem.  Nec 
eft  quod  diuerfa  fentientium  autoritas  te  moueat;  fruftra  enim  hominum  praeiuditijs 
condemnatur,  qnem  ratio  abfoluit.  Prodeant  itaque  cum  bono  Deo,  a  quo  Tibi 
felix  anni.noui  principium,  feliciora  incrementa  precor  ex  animo.  Vale  Vir 
Clariffime  et  ama 

Tui  obferuantiffimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Leodij  8  A1.  1658. 

Nobiliffimo  Clariffîmoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 

vi  A  la  Haye. 


")  fallitur.  [Chr.  Huygens.] 


N>  451- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
22  janvier  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  450.    R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  458. 

22  Jan.   1658. 

Slusio. 

Nobiliffime  Domine 

Poftremis  literis  Tuis  explicas  tandem  quo  pafto  in  lineam  tuam  pyriformem 
primum  uicideris,  quae  pulcherrimam  haftenus  materiam  exercendi  calculi  nobis 
fufFecit.  Sed  hoc  omnium  maxime  admirabilè  quod  tam  diu  falfa  fpecie  nos  illu- 
dere  potuit.  Certus  fum  te  quod  mihi  quaerendum  proponis  jam  inveniffe.  nihil 
videlicet  aliud  eïïh  curvam  hanc,  quam  ipfam  parabolam  cubicam.   Sive  potius 
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duas  dimidias  ad  verticem  conjunftas  et  contrarias  in  partes  tendentes.  Sumpta 

enim  AC  30  ■§-  AB  diametro  et  ordinata 

applicata  CD,  erit  D  confinium  flexus 

contrarij ,  et  vertex  utriufque  parabolae 

cubicae,  quarum  altéra  DBF,  altéra 

DAG.  ordinatim  vero  applicatae  tan- 

genti  DS  parallelae  exiftunt.  Ego  qui- 

dem  hoc  non  difficile  deprehendi  rejeéto 

termino   fecundo    ex    aequatione   tua 

y 3   +  ayy  —  aax  co  o ,  vel  ex  Hud- 

deniana  y3   —  1  ayy  +  aay  —  aax 

co  o.  an  autem  eadem  hic  fuerit  metho- 

dus  tua  fcire  percupio. 

Caeterum  confiât  nunc  et  Huddenij  curvam  primam,  parabolam  efTecubicam"), 

ideoque  centrum  gravitatis  etiam  in  axe  AE  dari 

pofie.    quod   antea  an   fieri  poflet  dubitabamus. 

Huddenius  quidem  in  ijs  quas  ad  me  dédit  literis 

fatetur  fe  fenfifle  tantum  de  fpatio  OAF,  cujus 

exhibito  centro  gravitatis  nos  fatiffafluros  dicit. 

Quod  fi  tam  bene  ipfi  nota  fuiflet  linea  fua  quam 

nobis  nunc  eft,  id  quod  primum  propofuerat  ut 

opinor  expofcere  non  deftitifiet. 

Rationem   ccTrayoyyjg   tuae   nondum  intelligo,  Solidum 

vero  converfione  fpatij  AFB  circa  axem  AB  effeftum  ad  cy- 

lindrum  a  reftangulo  CB,  nifi  me  calculus  fallit,  eft:  ut  64  ad 

135- 


")  Ipfe  quoque  nefcivit.  Huddenij  curva  ima.  [Chr.  Huygens.] 
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N°  452. 

[Salomon  Coster?]  t)  à  Christiaan  Huygens. 
23  janvier  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 

23  Jan.  1658  2). 
MlJN  Heer 
Het  werck  op  Scheverlingh  is  tegenwoordig  aen  de  ganck,  heeft  deefe  nachc 
gegaen,  den  Bol  is  een  gewicht  van  50  pondt,  doch  dencke  wat  minder  aen  te- 
hanghen  en  fijn  veer  en  kettingh  wat  d'anders  te  maken.  het  heeft  naer  giffingh  een 
quartier  in  14  ure  verlooren.  ick  meijne  op  niorgen  naerdemiddach  daer  weer 
heen  te  gaen. 

Mijn  Heer  Christiaen. 


N°  453- 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hudde. 
24  janvier  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  449. 

Sommaire:    Wanneer  ontfhngcn.  Van  Archimedes.  Excufatio  laudis.  Prima  inventio  praccipua  nam  et  Heuraetius 
nulle.  Aengaende  het  fchryven  is  VE  beter  geluckt  als  gelooft. 

De  tangencen  aengaende  beloof  ick  daer  op  hier  naer  te  fullen  dencken  en  VE  laten  weten  of gevon- 
den  heb  of  niet.  doch  ic  meen  dat  wel  vinden  fal,  door  dieu  ic  de  manière  van  Des  Cartes  conftruétien 
wel  weet,  en  te  meer  om  dat  de  cromme  mij  nu  recht  bekent  is,  wat  het  voor  een  is  en  de  fyne  ooek. 
fine  methodo.  Aengaende  het  centrum  gravitatis  van  fijn  écrite  fien  ick  dat  waer  is  't  geen  ic  gedacht 
hadde.  maer  was  ons  onmogelyck  te  raeden,  om  dat  anders  voorgeftelt  vvas,  noch  niet  gefeyt  was  doen 
wy  geenfins  wiften  dat  het  een  ftuc  was  van  Slufij  kromme.  Maar  nu  wy  weten  dat  het  een  cubica 
parabola  is ,  foo  konnen  wij  ooek  licht  het  centrum  gravitatis  van  (Or  in  den  diameter  GS  vinden ,  en 
dat  op  defe  manier,  datum  hoc  &c.  Hier  uyt  liet  VE  ooek  hoe  men  de  quadrature  en  centrum  gravitatis 
van  een  ftuc  kan  vinden. 

Joh.  Hudde. 
Myn  Heer 
Voorleden  Saterdagh  ')  braght  mij  de  Heer  Profeflbr  Schoten  VE  aengenaeme 
vanden  7e  defes,  hebbende  defelve  10  dagen  by  fich  gehouden,  het  welck  te  langh 

*)  Salomon  Coster  était  horloger  à  la  Haye  et  avait  obtenu,  vers  juin  1657,  de  Christiaan  Huy- 
gens le  droit  d'exploiter  l'invention  de  l'horloge  à  pendule.  Il  en  demanda  le  privilège  aux 
Etats  Généraux.  Cette  demande  a  été  lue  dans  une  séance  du  14  juin  1657  et  accordée  dans  la 
séance  suivante  du  16  juin.  Il  en  obtint  aussi  le  privilège  des  Etats  de  Hollande  et  de  Zélande, 
le  16  juillet  1657.  Coster  mourut  à  la  fin  de  1659, sa  veuve  continua  la  maison  d'horlogerie. 

2)   Cette  date  est  écrite  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 

')    C'était  le  19  janvier. 
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waer  indien  wij  nieuwe  tydingen  vcrhandelden.  Het  ghene  VE  voor  af  fcrijft 
aengaende  de  i  inventien  van  Archimedes  ten  opfight  vande  welckc  VE  hem 
boven  aile  de  oude  prefereert  derf  ick  naeuwelyck  geloven  dat  het  fonde  flaen 
op  myne  inventie  van  de  fuperficies  van  het  Conoides  parabolicum,  alfoo  ick  wel 
weet  dat  die  geenlîns  van  foo  veel  gewight  en  is.  het  is  het  geluck  van  de  oude 
geweeft  dat  voor  haer  aile  de  voornaemfte  theoremata  noch  ledigh  ftonden  en  te 
vinden  waeren.  onder  welcke  ick  mede  achte  dat  de  metingh  van  de  parabola  en 
van  de  fuperficies  van  een  bol  van  de  uytnemenfte  fyn. 

Op  de  beleefde  verantwoordinghe  die  VE  wederom  van  nieuws  voorwendt, 
fal  ick  alleen  dit  feggen  dat  indien  VE  defelve  nodigh  geacht  heeft,  ick  dan  mij 
even  van  het  felfde  als  VE  heb  te  beklaegen,  te  weten  dat  ickmyn  felven  door 
myn  fchryvens  niet  genoegh  en  hebbe  konnen  uytbeelden,  ende  VE  doen  bly- 
cken  hoc  traegh  ick  ben  om  ergens  uyt  ofFenfie  te  nemen,  en  hoe  light  ora  te  vre- 
den  te  ftellen. 

De  conftruftie  van  de  tangenten  uyt  een  punt  buyten  de  périphérie  om  dat  ick 
fie  dat  VE  daer  op  noch  infifteert,  beloof  ick  hier  naer  by  gelegentheijdt  te  fullen 
foecken  en  VE  bekent  te  maecken  of  ick  die  gevonden  hebbe  of  niet.  Het  geene 
my  doet  gelooven  dat  ick  daer  wel  fal  toe  geraecken  is  dat  ick  meermaels  vêle  con- 
ftruétien  uyt  de  vergelyckingh  van  twee  aequatien  hebbe  gemaeckt.  en  daerenbo- 
ven,  dat  ick  nu  gevonden  hebbe  dat  VE  eerfte  kromme  als  mede  die  van  de 

heer  Slufe  niet  anders  en  is 
als  een  parabola  cubica,  het 
welck  my  wonder  geeft  ons 
foo  lang  onbekent  is  gebleven. 
Zij  ADB  de  linie  van  Slufius; 
foo  men  nu  neemt  AC  oo  \ 
van  den  diameter  AB,  ende 
ordinatim  appliceert  CD,  foo 
is  DPB  en  DAO  elck  eenhal- 
ve  parabola  cubica  doch  con- 
trarie tcgen  malkander  ge- 
rtelt;  FDF  -)  beyder  diameter, 
en  de  ordinatim  applicatae, 
als  BF,  parallel  met  DG  tan- 
gens  in  het  punt  D.  VE.  eerfte  kromme,  BH,  is  dan  mede  een  deel  van  defe  para- 
bola, waer  door  nu  ailes  gegeven  is  het  geen  men  foude  mogen  willen  weten  aen- 
gaende de  quadrature  centra  gravitatis  en  folida  van  defe  linien.  Want  getroc- 
ken  fijnde  HQ  en  BK  parallel  met  DC  en  HKL  met  AB.  foo  kan  men  niet  alleen 


=)    Lisez:  FDE. 
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weten  het  centrum  gravitatis  van  het  dubbele  ftuck  BQH,  dat  is  van  RBH,  waer 
mede  VE  fich  nu  voldaen  houdt,  maer  oock  het  centrum  gravitatis  van  het  lluck 
HBK,  ofte  fijn  dobbel  HBV,  het  welck  wij  meynden  te  rnoeten  vinden  om  dat  ons 
eerft  foo  voorgegeven  was  en  het  contrarie  van  VE  niet  en  hadden  veritaen,  felfs 
doen  ghij  ons  de  overeenkomft  aenweeft  van  Uwe  en  Slufij  crommen.  De  quadratu- 
ren  van  defe  ftucken  fyn  noch  gereder  te  vinden  als  de  centra  gravitatis  en  dan  voorts 
uijt  beyde  de  groote  van  de  folida  door  het  omdrayen  van  defe  figuren  gemaeckt 
tôt  den  inhoud  van  cylinders.  Het  welck  ailes  ick  wel  wete,  dat  niet  van  node 
en  is  VE  aen  te  wyfen  op  wat  manier  moet  onderfocht  werden.  Het  centrum  gra- 
vitatis van  RBH  vind  ick  den  diameter  BQ  te  deelen  in  T  foo  dat  BT  is  tegen 

TO  als  15 y  +  10  a  +  -^  tôt  53»  +  5  a  +-3^-.  fynde  AB  c»  a  en  BQ  zo  y. 

doch  dit  door  een  ander  middel  die  korter  reeckeningh  geeft. 

Het  is  my  leet  te  hooren  dat  VE  door  foo  veel  andere  occupatien  van  de  Geo- 
metrifche  ftudien  wordt  afgetrocken:  het  felfde  geven  my  van  haer  de  Heer  Slufe 
en  Monfieur  Heuraet  te  kennen,  dien  ick  beneffens  VE  geeren  van  den  tydt 
die  my  overigh  is  foude  byfetten,  indien  ick  daer  tegen  van  hacre  naerftigheijt  ge- 
leertheydt  en  geeft  deelachtigh  mochte  werden.  Ick  blyve 

Mijn  Heer 

VE  dienftwilligen  Dienaer 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 
24  Jan.  1(558. 


N°  454. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens J. 

24    JANVIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  4.60. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.    T.   17. 

Nobiliffime  Domine. 

Obferuationes  a  Clariffimo  Riccio,  non  Romanas  vt  arbitrabar  fed  Siculas,  et 
Saturni  non  Lunulae,  hoc  meridie  demum  accepi.  Eas  vix  perleftas ,  ftatim  Tibj 


128  CORRESPONDANCE.     1 658. 


fiftendas  *)  putauj,  maxime  cum  ab  Autore  2)  (qui  mihi  ignotus  eft)  ad  Te  dirigan- 
tur  3).  Nec  longo  fermone  Te  morabor ,  rogo  tantum  vt  fcribas,  quid  huius  fyfte- 
matis  rationes  a  tais  différant ,  et  nouo  beneficio  cumulabis 


Tui  obferuantiffîmum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij  24  Aniii  11558. 


Jam  dudum  ad  Te  perueniffe  arbitror  meas  8  huius  datas 4),  ijs  quando  otium 
crit  refponfum  expeéto. 


N=  455- 

H.   Bruno  à  [Christiaan  Huygens]. 
30  janvier  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Doétiffime  nobiliffimorum  Juvenum, 

Orator  venio ,  exorator  ut  fin: ,  Legatus  per  litteras  accedo ,  relegatus  ne  rece- 
dam,  tua  forte  in  manu,  paterna  certè  in  voluntate,  ac  propter  filium  dileftiffimum, 
in  communium  olim  ftudiorum  tuorum  Leidenfium  confortera,  collegamque.  fub 
clariffimo  piae  memoriae  Vinnio,  Dominum  Janum  Grotium  Jurifconfukum  *), 
rnihique  addo,  fi  quid  id  efle  videbitur,  longé  amiciffimum,  liberalitate  fitum  effet. 
Petit  ille ,  ne  quid  diffimulem ,  aut  ulla  utar  circuitione ,  à  qua ,  pro  Batava  noftra, 
nobis  ingenita  animi  fimplicitate  uterque  alieniffimi  fumus ,  ut  exemplar  paterno- 
rum  Pôematum ,  quod  habuit  inter  alios ,  commôdato ,  quodque  ipfi,  ut  caeteris 
omnibus  mirificè  ipfi  arrifit,  tua  cum  inferiptione  dono  habeat  ac  proprietarium , 


'")  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  observations. 

~'j  II  s'agit  ici  de  G.  B.  Hodierna.  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  1. 

3  ;  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  dans  nos  collections. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  450. 


')  Joannes  de  Groot  Jansz.  naquit  à  Hoorn  en  1621.  Il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  phi- 
losophie à  Leiden,  le  8  octobre  1641.  Il  était  poète  à  ses  heures  et  occupa  plusieurs  fois  la 
charge  d'échevin  de  sa  ville  natale. 
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ut  vocabulo  juris  proprio  Me  utar.  Tu,  fi  negare  jam,  et  prima  juris  régula,  fie  uti 
velis ,  ne  ypv  quidem  eft  quod  regeramus  aut  hifeamus ,  aut  ijjidignemur  ;  Caeterum 
id  cogitare  te  Grotius ,  quo  haec  praefente  feribo ,  nofter  vehementer  velit ,  atque 
addo  ego  id  communi  nomine  aflevero,  ipfum  alias  non  tam  ipfo  quidem  dono , 
quàm  quod  abs  te  datum  fit,  ferib  triumphaturum.  Ita  vale  ;  et  vel  agnofee  veterem 
amicum ,  vel  novo  ignofee  clienti, 

Do&iffime  nobiliffîmorum  Juvenum, 
Tuo  ex  affe  et  animo, 

H.  Brunoni. 

Hornae  proprid: 
Cal.  Febr.  cididclviii. 

Nobiliffimo  fratrum  pari  falutem  ex  domino  Grotio  fummam  prolixifllmamque 
adfcribo,  omniaque  humanitatis,  amoris,  obfervantiae  officia  communi  nomine 
defero. 


N=  45^- 


Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

4    FÉVRIER     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  444. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten 

S.  P. 

Literas  tuas  ')  Clariffimo  Huddenio  deftinatas  2)  mifi  nuper  Amftelodamum , 
eafque  ab  ipfo  re<ftè  fuifle  receptas  refeivi  poitmodum.  Salutavi  etiam  hic  plurimum 
tuo  nomine  Heuratium  noftrum,  qui  utique  et  te  refalutari  voluit.  Quod  autem  alte- 


')   Voir  la  Lettre  N°.  453. 

-)   Nous  n'avons  pas  trouvé  la  lettre  conductrice  du  N°.  435. 

Oeuvres.  T.  II. 
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rum  tuum  inventum  concernit,  de  quo  mihi  non  nifi  fubobfcurè  quaedam  indica- 
veras,  penitus  fermé  cura  Heuratium  adibam  jam  tune  exciderant  mihi ,  ita  ut  inde 
feire  non  potuerit  in  quo  illud  ipfum  propriè  confifteret ,  minufque  an  ejus  metho- 
dus  2)  cura  eodem  hoc  tuo  invento  refponderir.  Quocirca  petijt  ut  quale  illud  tan- 
dem fit  data  occafione  ei  indicare  haud  gravatè  duceres ,  quo  defiderio  tuo  fatif- 
facere  poflet.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Dabam  Lugd.  Bat. 
4  Febr.  1658. 

Literas  hafee  alijs  inferui,  quas  ad  Nobiliflimum  ac  Ornatiffimum  Juvenem 
Dominum  Alexandrum  de  Villers  3)  dedi ,  qui  nuper  in  Cartefiana  Methodo  fuit 
difeipulus  meus.  Eft  fané  ingenuus  ac  optimus  juvenis,  fed  pro  aetate  quodammodo 
fcrupulofus.  Hanc  ipfi  occafionem  parui ,  quo  fibi  amicitiam  tuam  4)  conciliandi 
ampleéti  teneretur.  Iterum  Vale. 

Nobiliffimo,  Clariffimoque  Viro-Juveni  ac  Domino 
Christiano  Hugenio. 

Hagae-Comitis. 
per  amicum. 


-)    Voir  l'Appendice. 

3)  Alexander  Soete  de  Villers,  troisième  fils  du  père  de  même  nom  et  d' Adïienne  van  Aerssen , 
naquit  le  4  août  1638  à  la  Haye  et  fut  tué  le  1 1  août  1674  dans  la  bataille  de  Senef.  Inscrit 
le  28  mars  1654  comme  étudiant  en  mathématiques  à  l'Université  de  Leiden,  il  entra  ensuite 
au  service  militaire. 

4)  Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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N°  457- 

H.  van  Heuraet  à  Fr.  van  Schooten. 

[l8    JANVIER     1658.]  "). 

Appendice  au  No.  456  "). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 


Sy  BAC  een  parabola  wiens  latus  rectum  fy 
a  en  AD  00  b.  S00  is  de  bultige  fuperficies  van 
defe  conoide  door  de  omdraeyinge  opde  ax  ge- 
maeckt  tôt  de  circul  van  de  bafis  als  4  b  +  a 
aa  —  aa  tôt  6ab.  *) 


1/T 


")  Perlatum  à  Clariffimo  Schotenio  cui  tradiderat  Heuratius  18  Januarii   1658 

[Chr.  Huygens] . 
*)  Reftè  fe  habet  proportio  aflignata  et  cum  noftra  confentit.  [Chr.  Huygens] . 


Ng  458. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
8  février  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  451.     Chr.  Huygens  y  repondit  par  le  No.  460. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   1 7. 

Nobiliffime  Domine 
Siculas  Saturni  Ttjpfoeiç,  quas  ab  aliquot  feptimanis  ad  Te  mifi  "),  iam  dudum  Tibi 
redditas  fpero.  Accipe  igitur  etiam,  quando  ita  vis,  qua  via  in  curuae  illius  notitiam 

J)  Il  résulte  de  la  lettre  N°.  465,  que  cette  lettre  de  van  Heuraet  a  été  remise  à  Chr.  Huygens 
quelque  temps  avant  le  18  février  1658.  Il  nous  semble  qu'elle  peut  être  considérée  comme 
un  Appendice  à  la  lettre  de  van  Schooten  du  4  février. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  454. 
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deuenerim,  quae  me  olim,  et  Te  poftea  aliofque  delofic.  Prima  mihi  fufpicio  ex 
tangentibus  orta  eft,  cum  earum  aliquas,  ad  illam  quae  in  punfto  contrarij  flexus 
ducitur ,  referrem.  Animaduertj  poftea  duftâ  qualibet  ei  parallelâ  (qualis  eft  in 

adiunfto  Schemate  FO,)  fi  non 
tota  BA  fed  pars  tantum  QC  voca- 
retur  y,  re&am  DO  perpetuo  de- 

nominatam  irj— .  Exquoeuidens 

eft  femper  efie  vt  DO  ad  DO ,  ita 
cubum  QC  ad  cubum  QC,  fiue 
cubum  FO  ad  cubum  FO.  Nec 
pluribus  verbis  opus  eft ,  cum  ne- 
dum  Tibi  fed  vel  mediocri  Geome- 
trae  fchema  per  fe  loquatur.  Redle 
dimenfus  es  folidum  illud  quod  ex 
alcerius  curuae  reuolutione  oritur: 
cïTct'ywyqç  autem  ration  em  facile 
animaduertes  cum  Tibj  vacabic  in 
illam  accuratius  inquirere.  Plura 
adderem,  nifj  Te  iam  alijs  occupa- 
tum  non  ignorarem ,  et  nifi  etiam 
gelidâ  hac  tempeftate  frigerent 
mea  ftudia:  At  non  afïeclus  quo 
Te  profequor ,  et  quo  teftari  aueo 
me  aveu  peTafioAyç  efie 

Tuj  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  viij  febr'J 

MDCLVIIJ. 

Nobiliffimo  CQariffimoque  Domino]  4) 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulich[em.]  4) 
A  la  Haye. 

VI. 


4)   Cette  partie  de  la  lettre  est  déchirée. 
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N»  459- 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 

14    FÉVRIER     1658. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
J.  Chapelain  répondit  à  la  lettre  par  le  No.  467. 

le   14  Febr.   1658. 

A  Mr.  Chapelain 

Que  je  n'ay  pas  receu  la  fiene  x),  j'envoye  les  deux  figures  de  Saturne  =),  de- 
fcris  le  fyfteme  de  Hodierna.  J'excufe  le  retardement  du  mien  fur  Fhorologe  &c. 
de  la  nouuelle  académie  chez  Monfieur  de  Montmor. 


N=  460. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 
15  février   1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  454  et  458.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  461. 

Nobiliffime  Domine 
Intenfum  per  hofce  dies  frigus  ad  fcribendum  fegniorem  me  reddidifTe,  fcio 
haud  miraberis,  cum  à  te  quoque  non  nifi  brevicul^e  jam  proficifcantur.  Quan- 
quam  fateor  pro  Saturnijs  obfervationibus  ad  me  tanta  diligentia  curatis  nimis 
diu  dilatam  gratiarum  aftionem,  cum  tibi  maximas  debeam.  Miror  vero  qui  fac- 
tura fit,  ut  autor  ipfe  *),  qui  tara  humaniter  me  compellat 2),  operam  non  dederit  ut 
citius  paginae  iftae  ad  me  perferrentur.  Apparet  virum  illura  ingenti  rerum  Coelef- 
tium  amore  teneri,  dignumque  propterea  e(Te  qui  melioribus  telefcopijs  inftruatur. 
nam  quod  hypothefin  amplexus  eft  tara  parum  verifimilem  non  tara  ipfi  quam  ino- 
piae  inftrumentorum  imputandum  exiftimo.  Deprehendiflet  enim  alioqui  plurimas 
earum  phafium  in  Saturno  nunquara  exiftere,  quas  illi  fyftema  fuum  neceiïario  indu- 


x)   C'est  la  Lettre  N°.  415  du  19  octobre  1657,  dont  Chr.  Huygens  semble  avoir  perdu  le  sou- 
venir. Voir  la  Lettre  N°.  467. 
2)   Ces  figures  n'ont  point  été  trouvées. 


J)   G.  B.  Hodierna;  voir  les  Lettres  N»s.  454  et  360",  note  1. 
2)   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections. 


134  CORRESPONDANCE.     1658. 


cit.  Noftrum  fané  ab  hoc  Sic  Sîa.  ttout&v  difcrepare  invenies,  et  brevi  ut  fpero.  Do- 
ces  me  pofterioribus  mis  3)  quâ  via  curvam  illam  quae  tantum  nobis  negotij  exhi- 
buit  penitus  introfpicere  coeperis  quae  tamen  fatis  invia  videri  queat,  ac  ejufmodi 
ut  aliam  prius  tenueris,  quam  nolis  me  refcifcere.  Tum  hoc  quoque,  quod  cnrouyo- 
yyv  ex  quadratura  akerius  curvae  explicare  déclinas,  velmajoris  momenti  fubtili- 
tatem  fubeïïe  arguit,  quam  quae  gratis  tibi  extorqueri  pofïït,  vel  longions  operae 
efTe  demonftrationem.  Verum  âge,  quando  tam  parce  ac  prouidè  mecum  agis,  refe- 
ram  par  pari,  et  tibi  invicem  involutam  àTaryoyvp)  adferam,  cujus  intelligendae, 
haud  minori,  quam  ego  Tuae,  defiderio  tenearis.  Parabolici  conoidis  fuperfi- 
ciem  ad  circulum  redigi  pofTe  antea  tibi  fignificavi.  Nunc  verb  Circuli  quadratu- 
ram  datam  efTe  fcito,  fi  fphaeroidis  oblongi  fuperficiei  circulum  aequalem  invenire 
pofiimus.  Quadraturam  vero  Hyperbolae  fi  fuperficiei  fphaeroidis  lati  feu  comprefïï 
circulus  aequalis  habeatur,  vel  fuperficiei  conoidis  Hyperbolici.  Et  contra.  Neque 
longis  ambagibus  opus  fore,  fed  brevi  tantummodo  conftruélione.  Dato  autem 
fphaeroide  lato,  aio  pofTe  invenir i  conoides  hyperbolicum,  vel  hoc  dato  fphae- 
roides  latum  inveniri  pofie,  et  utriufque  fimul  fuperficiei  circulum  aequalem  exhi- 
beri.  quod  quidem  ultimum  ad  quadraturam  non  pertinet,  quoniam  abfolutè  et  geo- 
metrica  ratione  perficitur. 

Haec  quin  tibi  placitura  fint  non  dubito,  et  praefertim  ubi  confixucliones  videris. 
Quas  quo  praetio  à  me  elicere  poflis  jam  nofti.  Verum  licitari  tecum  nolo;  itaque 
vel  gratuitas  paulo  poft  accipies  ut  fcias  me 

Tui  obfervantiffimum 
Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 

vr.  15  Febr.  1658. 


N=  461. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
19  février  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  460.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  466. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17, 

Nobiliffime  Domine 

Gratifiimae  mihi  fuerunt  litterae  tuae  15  februarij  datae,  quibus  bénigne  caftigas 
laconifinum  meum  :  licet  enim  ijfdem  expoftulare  videaris ,  quod  CpvAuKTiKiZç  ko,) 


s)   Voir  la  Lettre  N°.  458. 
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<Peièa>tôg  tecum  agam ,  id  tamen  eo  lepore  facis ,  vc  a  Te  reprehendj  iucundius 
arbitrer ,  quam  ab  alio  laudarj.  Sed  ne  culpam  in  me ,  a  quâ  longe  abfûm ,  epiftolae 
ruae  elegantiâ  delinitus  agnofcere  viderer ,  committendum  non  putauj  quin  ftatim 
me  Tibi  purgarem  et  quod  pro  tua  humanitate  impetraturum  confido,  omnem 
etiam  ex  animo  tuo  fufpicionem  delerem.  Peto  igitur  abs  Te ,  et  (piÀatySrïj  Ma- 
thefeos  Genium  teftor,  vt  mihi  credas,  me  non  aliâ  via  quam  ad  te  fcripfi,  in  curuae 
meae  notitiam  deuenifle.  quae  licet  inuia  fortafle  cenferi  poflît,  tamen  prima  fefe 
mihi  vitro  aperire  vifa  eft,  poftquam  ex  tangentibus  coniefturam  ne  dicam 
TeKfJuqptov  deduxeram.  Quod  autem  à?ra,yuy%ç  demonftrationem  non  adfcripfj , 
id  ea  ratione  a  me  faftum  eft,  ne  te  Siculis  et  tuis  Saturnj  obferuationibus  occu- 
patum  interpellarem ,  et  coeleftibus  immorantem  ineptâ  fcriptione  detrahere  vide- 
rer in  terras.  Sed  quoniam  ab  illis  fatis  otij  Tibj  fuperefle  intelligo ,  fifto  eam  Tibj , 
ferio  rerum  illarum  aeftimatorj ,  vt  iudicio  tuo  jîet  aut  cadat fl). 

In  curuâ  cuius  proprietas  explicatur  his  terminis  ayz  —  y4  co  xxaa,  ratio  paral- 
lelogrammj  ad  aream  eadem  eft  ac  in  aliâ,  quae  his  explicatur  ay  —  y4  co  x4 , 
ratio  cylindrj  circumfcriptj  ad  folidum  ex  eiufdem  reuolutione  circa  axem  geni- 
tum  :  Cum  ad  eafdem  axis  partes  applicetur  modo  x4,  modo  aaxx.  Cuius  demon- 
ftratio  non  abfimilis  eft  illj ,  quâ  cylindrum  circumfcriptum  ad  fphacram  ita  fe  ■ 
habere  colligimus ,  vt  parallelogrammum  circumfcriptum  ad  parabolam.  Defcrip- 

tam  itaque  intellige  curuam  ACB  cuius  Axis 
AB  fit  <2,  et  in  quâ  fumpto  quolibet  punéto 
C,  et  applicatâ  CD,  fi  AD  dicatur  y,  et 
CD  x,  perpetuo  occurrat  aequatio  ay3  — 
y4  co  x4.  Eidem  circumfcriptum  fit  paral- 
lelogrammum FOE,  et  GH  diametro  ae- 
qualj  AB  fiât  circulus ,  et  circa  eundem  qua- 
dratum  IKLM.  Satis  conftat  fj  quadratum  vna 
cum  circulo  circa  reftam  IL  reuoluatur ,  cylin- 
drum genitum  ad  fpiram,  eandem  habiturum 
rationem  quam  quadratum  ad  circulum.  Id 
enim,  vel  ex  centrobarycis  ftatim  euidens  eft 
cum  circuli  et  quadrati  idem  fit  grauitatis  cen- 
trum.  Aio  itaque  fi  parallelogrammum  AE, 
et  curua  ACB  circa  axem  AB  girentur,  cy- 
lindrum recenter  ortum  ad  folidum  inclufum, 
eam  rationem  habiturum  quam  quadratum  ad 
circulum,  fiue  quam  cylindrus  ille  prior  ad  fpi- 
ram. Jn  quo  tota  ratio  œ7rctyuy%ç  confiftit  vt 
vides.  Hoc  autem  ita  efle  facile  colliges  fi  feor- 
fim  acceptas  vtriufque  aequationes  fimul  compares  :  pudet  enim  haec  Tibi  pluribus 
exponere,  ne  dum  j3pu%vÀ6ytciv  vitare  fatago  in  (pXvupiuv  incurram.  Jure  meo 
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nunc  agere  poflèm ,  et  fubtiles  illas  à.Tctiywyaç  tuas  exigere ,  quando  ad  id  tam  vilj 
pretio  Te  obligaftj.  Sed  fummum  ius,  fummam  iniuriam  eïïe  didicj ,  et  debere 
volo  humanitatj  tuae  ij  %pv<rea.  ^aÀKeiccv  mecum  permutes.  Jn  illas  haétenus  non 
inquifiuj ,  nec  fi  feciiïem  forfitan  multum  promouiflem ,  fed  nullo  modo  mihi  lici- 
tum  fuit  hoc  maxime  tempore  quo  apud  nos  comitia  habentur.  Itaque  oû%  awa.^ 
âÀÀa  [zvpiayjg  <rs  [AXKupîÇcô,  quod  hoc  otio  ingenij  tuj  foetus  educere  poffis  in  lucem  : 
mihi  vix  horis  fubcifiuis  ad  fublimiora  ftudia  diuertere  conceditur.  Eft  intérim 
quod  Te  rogem  antequam  manum  tollam.  Accepi  a  iuvenj  nobilj  ex  Angliâ  pro- 
blema  hic  adiuncium  J).  Id  ipfum  efle  arbitrer  quod  a  Clariffimo  Freniclio  folutum 
fuifTe  ab  aliquot  menfibus  me  monuiftj.  Si  id  paucis  verbis  explicarj  poteft,ne 
graueris  obfecro  folutionem  ad  me  mittere ,  vt  cum  amico  qui  illam  a  me  efflagitat 
communicare  pofllm.  Vale  Vir  Praeftantiflime  meque  amare  perge 

Tui  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
Dabam  Leodij 
19  feb"J  1658. 

Nobiliffîmo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
VI  A  la  Haye. 


")  Cadit.  [Chr.  Huygens.] 


N=  462. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  461. 

La  pièce  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 

Inuenire  cubum  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  conficiat  quadra- 
tum  ').  Exempli  gratia:  numerus  343  eft  cubus  a  radiée  7.  partes  eius  aliquotae 


')    Voir  l'Appendice  N°.  462. 


:)    C'est  le  même  problème  que  celui  de  la  Lettre  1N°.  374. 
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funt  1.  7.  49  quae  adiunftae  ipfi  343  confident  400  quadratum  a  latere  20.  Quae- 
ritur  alius  cubus  eiufdem  naturae. 

Quaeritur  etiam  numerus  quadratus  qui  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis 
conficiat  numerum  cubum  &c. 


Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

21     FÉVRIER    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  deux  lettres  du  5  et  18  février  1658. 

Claiïffimo  Viro  Domino  Ckristiano  Hugenio, 
Fr.  à  Schooten  S.  P.  D. 

Binas  tuas  nuperas  ')  reftè  à  me  receptas  efie,  teftatum  hifce  volui,  Nobiliflime 
Hugeni,  qu6  fimul  intelligeres  eas  à  me  Heuratio  noftro  unà  fui  (Te  traditas,  ut  ex  ijs 
mentem  tuam  refcir'e  pofiet,  et  ego  quid  ftatueret.  Refpondit,  qubd,  poftquam  haec 
tibj  fignificafiem,  mihi  gravis  efih  ulterius  nollet;  cum  ad  Te  fuper  hac  re,  data  oc- 
cafione,  ipfe  refcribere  deftinaverit 2),  rogante  me  ut  haec  fola  indicare  tibi  non 
dedignarer.  Quod  inique  me  facturum  promifi,  atque  lubens  praeftiti.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  1658 
die  2i   Febr. 


*)   Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  deux  lettres  dans  nos  collections:'elles  étaient  datées  du  5  et 

du  1 8  février;  voir  la  Lettre  N°.  464. 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  464. 

Oeuvres  T.  II.  18 
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N=  464. 

H.  van  Heuraet  à  Christiaan  Huygens. 

24    FÉVRIER     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  444  et  aux  lettres  du  5  tf  18  février. 

Edele  Heer 

Mij  fyn  van  mynheer  van  Schoten  ter  hant  geftelt  drie' brieven  door  uEd.  aen 
hem  gefehreven  my  toucherende.  op  de  eerfte  waer  in  uEd.  verfoeckt  te  weten 
of  je  uEd.  andere  inventie  ooe  gevonden  heb,  hebbe  ic  aen  mynheer  van  Schoten 
geantwoort  dat  niet  te  connen  feggen  fonder  te  weten  wat  die  was  en  verfocht  dien- 
volgens  datfe  my  by  form  van  een  problema  mocht  bekent  gemaeckt  worden  niet 
twyffelende  of  t'felve  was  alleen  by  verfuym  nytgelaten  vermits  je  noyt  de  kunft 
geleert  heb  om  yemants  vraech  te  beantwoorden  fonder  die  eerft  te  weten:  maer 
buyten  vermoeden  comt  my  te  voren  den  uwen  van  den  5  defes  ')  waer  jn  je  fie 
uEd.  perfifteert  van  my  te  eyfichen  de  oploflînge  niet  alleen  vandit  maer  oockver- 
fcheyden  andere  problemata  waer  af  mij  t'een  even  foo  veel  bekent  is  als  het  ander. 
want  uyt  het  bygevoechde  fchrift  can  je  de  felve  niet  raden  gelyc  het  ooek  tôt  dien 
eynde  niet  is  voorgeftelt  en  dienvolgens  comen  my  die  vry  wat  vreemder  voor  als 
onlanx  dit  problema,  als  een  koe  koft  80  guldens,  waer  op  comt  het  calf  te  ftaen.  Hier 
op  heb  je  verfcheyden  mael  gedreychtte  antwoorden  maerben  doorde  wonderlyck- 
heyt  van  het  voorftcl  (niet  wetende  wat  je  van  UEds.  voornemen  fonde  befluyten) 
opgehouden  tôt  dat  my  behandicht  is  uEd.  fchryven  vanden  18  defes  *)  waer  uyt  je 
merck  dat  't  voorgaende  alleen  is  gefchiedt  uyt  forge  of  je  mocht  uyt  het  méthode 
dat  je  tôt  de  vindinch  vande  bukige  vlackte  &c.  gebruyckt  heb  ooek  eenige  andere 
dingen  gevonden  hebben  die  uEd.  ooek  gefien  hceft  en  dat  je  my  van  de  felve  d'eer- 
fte  eer  foude  toefchrijven ,  waerom  uEd.  verfoeckt  dat  je  ooek  mijn  inventien  op 
gelycke  manier  foude  voorfiellen  jndien  je  eer  eenige  had:  op  dat  jndiender  gefien 
waren  of  datfe  de  felve  als  d'uwe  nieu  waren,  je  noyt  eenige  ftofFe  foude  hebben  om 
my  daer  af  te  beroemen.  Waer  op  cortelyc  tôt  antwoort  dient  dat  je  noyt  voor  een 
manier  heb  gehadt  en  ooek  my  noch  meyne  foo  veel  mogelyck  is  te  onthouden  van 
met  yemant  een  tweeftryt  te  beginnen  om  te  fien  wie  jn  eenige  wetenfchap  de 
iterckfte  mocht  wefen  alfoo  je  daer  uyt  niet  het  alderminfi:  nut  can  fien  en  of  je 
fchoon  met  dit  euvel  befmet  was  foud  je  my  nochtans  wachten  t'felve  tegen  uEd. 
(die  door  fyn  geleerde  fchriften  alreets  een  uytftekenden  naem  heeft  verworven)  jnt 
werck  te  ftellen.  Noch  je  ben  foo  feer  met  ydele  eerfucht  niet  befeten  dat  je  uyt 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  lettres  dans  notre  collection:  elles  sont  les  mêmes  dont  il  est 
question  dans  la  Lettre  N°.  463. 
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particulière  problemata  die  met  menichte  uyt  t'gefeyde  méthode  vloeyen  my  felven 
eenige  befondere  eer  foude  willen  toefchrijven  je  laet  ftaen  om  die  eer  tegensye- 
mant  wiet  fou  mogen  fyn  eenige  queftie  te  maecken  en  foo  uEd.  myn  humeur  flechs 
gekent  had  't  waer  niet  nodich  geweeft  foo  veel  moeyten  tegen  my  aen  te  wenden 
die  uEd.  t'  vermaecken  en  d'eer  van  gefeijde  inventie  fchoon  defelve  voor  lanch 
van  mij  gevonden  mochten  fyn  geenfins  fal  foecken  te  benemen.  dat  je  ooek  foo  een 
quackfalver  niet  en  was  had  uEd.  licht  connen  fpeuren  uyt  myn  folutie  die  je  foo 
naeckt  heb  voorgeftelt  datter  feer  weynich  moeyte  nodigh  was  om  myn  méthode 
daer  uyt  te  mercken  't  welc  je  nochtans  feer  licht  had  connen  bedecken  en  opdat  je 
naer  defen  buyten  achterdencken  mach  blyven  verfoeck  je  dat  uEd.  uwe  jnventien 
noch  immédiate  noch  médiate  aen  my  bekent  maer  naer  uEd.  genegen  is  de  felve 
door  publycke  druck  aen  't  licht  te  brengen  en  om  defen  met  een  laching  te  eyndi- 
gen  can  uEd.  eens  verfoecken  de  volgende  problemata  2)  te  folvercn.  Je  blyve 
naer  groetenifTe 

MlJNHEER 

VEd.  ootmoedige  dienaer 
H.  van  Heuraet. 
in  Leyden  defen  24  february  1658. 

Mijnheer  Mynheer  Ciiristiaen  Huygens 

ophet  pleyn 

pt  In 

Schravenhage. 


N=  4^5- 

H.  van  Heuraet  à  Christiaan  Huygens. 

24  février   1658. 

Appendice  au  N°.  464. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

1.  Poft  diutinas  curas  fiet  tandem  ex  cicindelae  ovo  grus  avis  pie  eufe. 

2.  Si  circulum  bene  abfolvis  arte  tua  magnus  es  in  orbe  c  f  y  p. 

3.  murmur  necis  quatiet  gravate. 


2)   Voir  l'Appendice  N°.  465. 
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4.  redeoque  porci  fomnum. 

5.  ponderis  medietates. 

6.  Concordia  res  parvas  in  altum  tulit  difcordiaperdat  qui  fuum  ufum  hybre  pfidi. 

7.  Luce  parata  cremabit  in  arvo  c. 

8.  nobilis  anima  parva  negligit  ac  arte  beat  cupidos  qui  fas  1). 


N°  466. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 

26    FÉVRIER    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  461.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  468. 

16  Févr.   1658. 

Nobiliffime  Domine 

Quis  tibi  tain  bono  Rhetori,  merifque  blanditijs  agenti  non  cedat?  Equidem 
non  de  eo  folum,  quod  ad  lineae  tuae  examen  attinet,  purganti  te  fidem  habui  pro- 
tinus  fed  alteram  quoque  excufationem  pafum  abfuit  ut  acciperem  de  quadraturae 
tuae  ratione  ha&enus  mihi  non  explicita;  fpeciofâ  nimirum  oratione  tua  circum- 
ventus,  dum  id  unum  tibi  curae  fuifle  ais  ne  me  ex  Saturni  coelo  vel  ad  momen- 
tum  temporis  in  terras  devocares.  at  haec  profedto  caufa  non  erat,  fed  experiri 
voluifti  quid  proprio  marte  confequi  poffem.  Ecce  enim  et  nunc  cum  mihi  rem 
omnem  te  expofiturum  profiteris  id  quod  praecipuam  difficultatem  habet,  omittis. 
tuo  tamen  magis  quam  meo  damno.  Nam  fi  accuratè  caetera  exfecutus  fuifle  s  refte- 
que  rationem  putafles,  animadvercifles  certe  vitiofam  efle  quam  nobis  promififti 
a,7ra.yoy^v.  Voluifti  ut  judicio  meo  ftaret  aut  caderet.  Cadit  igitur,  quia  in  eo  funda- 
mento  fuperfiruéta  eft,  quod  ego  fi  opus  efiet  brevi  demonfiratione  pervincere  pof- 
fem. Itaque  minime  intelligo  cujufmodi  inftitui  velis  binarum  inter  fe  aequationum 
comparationem,  idque  ex  te  audire  cupio,  hoc  eft  toih  tivoç  ^svèafîa  deperditum, 
Euclidis  librum  inftauratum  iveris.  Intérim  quod  in  mis  reprehendendis  mihi  juris 
fumfi,  idem  tibi  in  haec  noftra  ut  vindices  velim,  fi  quid  in  ijs  hy^  vyîss  forte 
reperias. 


!)    Ces  lignes  sont  évidemment  des  parodies  d'anagrammes. 
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Quae  igitur  de  fuperficiebus  crCputposièswv  inveni  praecipna 
funt  ifta.  Efto  fphaeroides  oblongum,  cujus  axis  AB,dia- 
meter  CD  fectio  per  axem  Ellipfis  ACBD.  Et  centra  C  radio 
CE  qui  fit  aequalis  femiflî  axis  AB  defcribatur  arcus  EF,  qui 
quidem  utrumque  Ellipfis  umbilicum  conjunget.  Dico  fuper- 
ficiem  fphaeroidis  dimidiam  cfie  ad  circulum  maximum 
cujus  diameter  CD,  ut  feclor  CEF  una  cum  A  CEF  ad 
A  CEF.  Unde  apparet,  fi  AB  duplum  poflît  ipfius  CD, 
dictae  femifuperficiei  ad  diétum  circulum  eam  fore  ratio- 
nem  quae  eft  circuli  cum  infcripto  fibi  quadrato  ad  ipfum 
infcriptum  quadratum.  Semperque  quoties  arcus  EF  cir- 
cumferentiam  metitur,  eam  haberi  rationem  quae  circuli 
cum  infcripto  aliquo  polygono,  ad  infcriptum  polygonum.  Efto  rurfus  fphaeroides 
latum  cujus  axis  AB,  diameter  CD.  Sedtio  per  axem  Ellipfis  ADBC,  cujus  cen- 
trum  G  alter  ex  umbilicis  E,  divifâque  bifariam  diftantiâ 
GE  in  H,  defcribatur  AHB  parabola  cujus  vertex  H  punc- 
tum.  Dico  fuperficiem  fphaeroidis  effe  ad  maximum  in  ipfo 
circulum  cujus  diameter  CD,  ficut  longitudo  lineae  parabo- 
licae  AHB  ad  quartam  partem  diametri  CD.  Ideoque  aequa- 
lem  efle  fphaeroidis  fuperficiem  circulo,  cujus  quae  ex 
centra  média  eft  proportionalis  inter  CD  diametrum  et  lon- 
gitudinem  lineae  parabolicae  AHB. 

Quibus  ex  mera  liberalitate  tibi  communicatis  (nam  pro 
quadratura  tua  nihil  profefto  debebam)  id  tantummodo  abs 
te  peto  ne  ad  alios  ea  emanare  permittas.  Nollem  enim 
alium.  quemquam  inventa  fortaffe  theorematum  horum  demonftratione  fibi  ea  tan- 
quam  primus  reperiflet  arrogare. 

Numeri  quos  defideras  Fermatianis  problematibus  fatiffacientes,  à  Freniclio 
proditi  funt  ifti.  cubus  nimirum  qui  additus  partibus  fuis  aliquotis  conficiat  quadra- 
tum, 424462145606577000.  cujus  latus  751530.  Hic  additus  partibus  fuis  facit 
quadratum  a  latere  1292054400.  Item  cubus  numerus  a  latere  37200735,  qui 
additus  partibus  fuis  facit  quadratum  a  latere  346787400960. 

Si  vero  duo  hi  cubi  ducantur  in  cubum  a  latere  7,  prodibunt  alij  duo  ejuf- 
dem  naturae.  Porro  numerus  quadratus  931426156963217079241,  cujus  latus 
30519275 171,  additus  omnibus  fuis  partibus  aliquotis  conftituit  cubum  à  latere 

io773399- 
Habes  puto  quod  petijfti,  ad  alia  vero  quaecumque  petes  paratiflimum  femper  et 

Tui  obfervantiffimum 
Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 
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J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

27    FÉVRIER    1658   '). 

La  lettre  se  trouve  à  Leldcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  459.    Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  477. 

Monsieur 

Je  penfois  n'auoir  perdu  que  la  lettre  que  je  vous  efcriuis  il  y  a  quatre  mois  2), 
et  cela  fuffifoit  pour  me  donner  la  plus  grande  mortification  du  monde.  Mais  a  ce 
que  j'apprens  par  la  voftre  du  14.  du  courant  3)  j'ay  encore  perdu  celle  dont  vous 
m'auiés  honnoré  de  vous  mefme  fur  la  fin  de  Tannée  paffée  4),  et  j'en  ferais  incon- 
folable  fi  je  ne  voyois  par  cellecy  que  vous  me  conferués  toufjours  en  voftre  amitié 
la  part  que  vous  m'y  auiés  promife,  et  que  vous  ne  me  jugés  pas  indigne  de  la  com- 
munication des  belles  chofes  que  voftre  noble  Génie  et  les  grandes  lumières  que 
vos  Eftudes  vous  ont  aquifes  ont  produittes  pour  l'ornement  du  Monde  et  pour 
l'inftruftion  du  Genre  humain.  Ce  bien  la  euft  manqué  au  bonheur  de  ma  vie  fi 
vous  me  l'euffiés  enuie  et  dans  labondance  de  tous  ceux  qu'vne  ame  modérée  peut 
fouhaitter,  c'euft  efté  afies  de  la  priuation  de  celuy  cy  pour  mempefeher  de  me  dire 
heureux.  Car  vous  me  permettres  de  vous  aflurer  philofophiquement  que  depuis  vous 
auoir  veu  et  auoir  veu  les  effàis  de  vos  rares  connoiffances  je  vous  ay  regardé 
comme  vn  trefor  qui  deuoit  faire  la  paffion  de  toutes  les  perfonnes  biennées,  et  dont 
la  pofTeftïon  pouuoit  enrichir  les  plus  auares  de  vertu.  Mais  l'amour  que  la  voftre 
auoit  produit  en  mon  ame  ne  fe  bornoit  pas  à  mon  feul  intereft;  il  pafibit  jufqu'au 
voftre  et  je  ne  vous  mentiray  pas  quand  je  vous  diray  que  je  vous  y  confiderois 
encore  plus  que  moy  dans  le  defir  que  vous  fuffiés  aufli  eftime  que  vous  mérités  de 
l'eftre.  Ceft  ce  qui  m'obligea,  des  le  commencement  de  l'année  pafiee,  a  vous  ex- 
horter de  vérifier  aux  yeux  de  tous  les  habiles  la  defcouuerte  de  voftre  Satellite  de 
Saturne  et  la  véritable  conftitution  du  Corps  et  du  Mouuement  de  Saturne  mefme; 
chofes  de  tel  prix  en  foy  par  l'efloignement  de  cette  Planette  et  la  difficulté  des 
Obferuations  que  fi  vous  en  venés  a  bout  vous  ne  pouués  manquer  d'eftre  placé  fans 
enuie  entre  les  plus  célèbres  Aftronomes  qui  ayent  jamais  recherché  les  Cieux. 
Ceft  encore  ce  qui  mengage  a  vous  renouueller  icy  linftance  que  je  vous  en  fis  alors 
déformais  que  par  les  deux  différentes  figures  des  apparences  de  Saturne  en  diuers 
temps,  que  vous  m'aués  enuoyees,  je  fuppofe  que  vous  elles  refolu  de  fon  véritable 
Syftheme,  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'a  l'expofer  au  jour,  fans  que  les  fpeculations  que 


x)  Huygens  reçut  cette  lettre  le  13  mars.  Voir  la  Lettre  N°.  474. 

=  )  Voir  la  Lettre  N°.  415. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  450. 

4)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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d'autres  ont  faittes  fur  la  mefme  matière  facent  peur  aux  voftres,  ni  approchent  que 
de  bien  loin  du  vray  but  ou  vous  aués  touché.  Pour  vous  y  porter  dauantage  vous 
fcaurés  que  le  mefme  jour  que  Monfleur  Taffin  me  rendit  voftre  dernière  lettre,  en 
quelque  mauuais  eftat  ou  je  fuffe  pour  vnc  cheute  que  j'auois  faitte  fur  nos  glaces, 
je  l'allay  faire  voir  dans  noftre  AfTemblé  de  chés  Monfieur  de  Monmor  à  tout  ce 
qu'il  y  a  d'illuftre  en  fcauoir  foit  Philofophique  foit  Mathématique  a  Paris  et  je 
vous  puis  afïïirer  que  vous  en  receuftes  vn  grand  applaudiflement  de  chacun  et  que 
tous  me  prièrent  de  vous  maintenir  dans  l'amour  de  cette  belle  difcipline  qui  vous 
faifoit  produire  des  fruits  fi  précieux  et  fi  vtiles  au  Public.  Plufieurs  d'entreeux 
auoient  ouy  parler  de  l'Inuention  de  cette  horloge  dont  vous  me  parlés  et  me  con- 
jurèrent d'en  obtenir  de  vous  vne  Defcription  qui  en  puft  faire  voir  la  merueille, 
furtous  Meffieurs  de  Monmor  et  Theuenot,  ce  dernier  le  Coufin  de  la  Demoi- 
felle  5)  que  vous  vifitaftes  auec  Monfieur  Milon  et  du  fcauoir  de  laquelle  vous 
demeuraftes  fi  fatiffait.  Si  vous  faittes  l'vn  et  l'autre  jen  vferay  comme  je  dois  pour 
voftre  réputation  et  vous  en  rendray  conte  fidelle.  J'ay  fait  chercher  par  mon  hom- 
me la  copie  û)  que  je  luy  fis  faire  de  ma  précédente  auant  que  la  fermer  vous  la 
trouvères  auec  cellecy,  ayant  elle  bien  aife  de  vous  l'enuoyer  afin  que  vous  voyes 
en  toutes  deux  l'vniformité  de  mes  fentimens  pour  vous.  Ayés  agréable  que  je  les 
accompagne  d'vne  Refponfe  que  je  fais  a  noftre  cher  Monfieur  Heinfius,  et  que  je 
vous  fupplie  qu'il  la  reçoiue  auflî  feurement  que  vous  luy  en  aués  defja  fait  tenir 
vne  autre  7)  il  y  a  vn  an  ou  quinze  mois.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  fincerite 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ieruiteur 
Chapelain. 
De  Paris  ce  27  Feur.  1658. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


5)   Mademoiselle  Perriquet. 

s)   Cette  copie  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

7)   Voir  la  Lettre  N°.  327. 
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N=  468. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

4   MARS    1658. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  466.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  472. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.    17. 

Nobiliffime  Domine 

Aquarum  vis  ')  quae  nobis  veteris  diluuij  memoriam  refricauit,  litteras  tuas  ad 
hanc  vfque  diem  in  itinere  detinuic.  quibus  acceptis  eo  me  affeétu  perfufum  fenfi , 
cui  fimilem  hadlenus  non  fum  expertus.  Gauifus  enim  fum  fubtiliffimis  mis  inuen- 
tis,  pro  quibus  et  gratias  ago  maximas,  et  fecretj  fîdem  polliceor:  fed  de  mea  ccttcl- 
yuyy  quid  dicam?  cuius  fundamentum,  quoniam  Tibj  non  probatur,  iam  apud  me 
vacillât.  Vacillât,  inquatn,  non  corruit.  licet  enim  autoritatj  tuae  plurimum  tri- 
buam,  tamen  donec  demonftrationem  addideris  me  ludet  amabilis  infania,  necpoteir. 
nifi  vi  a.7roèéi%ewç  eripi  mentis  gratiffimus  error.  Binas  ad  Te  mifi,  vnam  2)  quae  his 
terminis  continetur  ay3  —  y4-  co  a:4,  aliam  quae  iftis  ay3  —  y*  oo  aaxx.  Hane 
ab  illâ  pendere,  vt  arbitror,  non  inficiaris,  cum  illud  euincat  vel  exemplum  quod 
attulj  cylindrj  fphaerae  circumfcriptj ,  et  parallelogrammj  quod  parabolam  includit. 
Minus  tibj  difplicere  exiftimo  quod  fcripfi,  cylindrum  ad  fpiram  vel  annulum  cir- 
cularem  -  ftriftum  eandem  habere  rationem,  quam  quadratum  ad  circulum  infcrip- 
tum.  Scribe  itaque  vbi  lateat  to  ^euSapiov  vt  fciam  num  aequationes  feorfim  accep- 
tas eodem  modo  mecum  comparaueris.  Fundamentum  quo  hae  cnrctyciiya)  nituntur 
fi  conuellas,  etiam  pleraque  aliaruere  necefle  eft,  quae  eidem  fuperftruxj.  Ciïïbi- 
dem  antiquorum  noftj.  Hanc  afymptoton  habere  haclenus  quod  fciam  proditum  non 
eft.  Habet  autem  eamque  non  inutilem.  Qui  enim  folidum  infinitum  metitur  quod 
ex  Ciflbidis  circa  eandem  reuolutione  oritur,  is  pariter  et  circulum  metirj  poterit. 
Hanc  à,7ra.yoûyv\v  ex  eodem  principio  deduxi  quo  reliquas,  de  cuius  tamen  fide  sTrê- 
%siv  mihi  conuenit,  quoniam  ita  iubes.  Itaque  te  etiam  atque  etiam  rogo  vt  breuis 


')    A  l'occasion  de  cette  inondation  M.  le  Paige  cite  deux  manuscrits  de  Liège,  où  on  lit: 

„L'an  1658  au  commencement  de  l'année  se  fit  une  gelée  très  forte,  et  au  dégel,  vn  grand 
débordement  de  la  Meufe,  que  le  pont  des  arches  essuija  pour  la  première  fois  avec  des  glaces 
d'vne  epefieur  extraordinaire.  Ce  pourquoy  on  luij  apropria  ce  cbronographe  FtiDIs  et  gLa- 
Cleprobafll  Me." 

„Ce  26  dud.  mois  [février  1658]  il  survint  vn  très  grand  débordement  de  la  meufe  laquelle 
fut  pied  plus  haut  qu'en  l'an  1643,  et  comme  il  auoit  très  fort  gelé  il  desendit  des  glaces  d'vne 
grandeur  incroiable  et  ^aiffe  de  plus  de  4  pieds  qui  hurtoint  contre  le  pont  des  arches  nouuel- 
lement  construit,  elles  en  brisèrent  et  emportèrent  de  très  belles  pierres  des  pilliers  on  les  at 
[lisez:  a]  parapres  repare  et  ancré  auec  de  grosses  pièces  de  fer. 

=)    Voir  la  Lettre  N°.  461. 
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illius ,  quam  habere  te  fcribis ,  demonftrationis  me  participem  facias,  et  magno  me 
beneficio  affeftum  profîtebor.  Faciès  autem  prima  occafione  fi  bene  Te  nouj ,  quo- 
niam  veteris  adagrj  non  es  immemor ,  eum  bis  dare  qui  cito  dat.  Accipe  intérim 
quid  his  diebus  comminifcj  me  oportuerit,  vt  amicorum,  qui  hifce  ineptes  dele&an- 
tur,  ftudia  vel  acuerem  vel  retunderem.  Aquarum  moles  in  ipfa  Comitia  incurrit, 
quae  idcirco  ioculari  licentiâ  difta  eft  mihi  CoMItlaLIs  VnDa.  Lui]  etiam  in  ean- 
dem  his  verficulis. 

Crefcit  et  exultât  viétor  niuibufque  folutis 
Conuehit  ignotas fl)  Mofa  rebellis  aquas 
Et  rurfus  hoc  fenario ,  vt  altitudinem  fignarem  ad  quam  afcindit. 
Hic  limes  vndis  efto  ne  pertranfeant. 
In  quorum  numeralibus  litteris  expreflam  inuenies  praefentis  anni  xpovoypctCpictv. 
Haec  infra  dignitatem  tuam  efle  non  ignoro,  fed  adfcripfi  vt  intelligas  quam  a  rébus 
Geometricis  alienum  efle  me  oporteat,  fi  amicorum  (tudij s  obfequj  velim.  Reduc 
itaque  me  in  viam ,  et  doce  quo  ^/eu^pico  Euclidis  libros  auctum  iuerim  ,  et  fum- 
mopere  obligabis 

Tui  obferuantiffimum 
Dabam  Leodij  Renatum  Franciscum  Slusium. 

4   Martij   1658. 

Nobiliffimo  Clariffimo  Domino 
VI  Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


")  infectas  [Chr.  Huygens]. 


N=  469. 

Christiaan  Huygens  à  [Cl.  Mylon]. 
7  mars   1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  ce  7  de  Mars  1658. 
A  Monfieur.... 
Monsieur 
M'ayant  eftè  dit  par  Le  Sieur  Vlacq  que  vous  defiriez  de  (bavoir,  ce  quj  efioit 
devenu  le  pacquet  ')  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'envoyer,  il  y  a  quelque  temps. 


*)   Nous  n'avons  pas  trouvé  la  lettre  conductrice  dans  notre  collection. 

Oeuvres.  T.  IL  19 
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j'ay  creu  eftre  obligé  de  vous  efcrire  ces  lignes,  non  feulement  pour  vous  afTurer, 
que  je  l'ay  receu,  mais  aulïï  pour  me  juftifier  de  ce  que  j'ay  tardé  jufqu'  icy  a  vous  en 
rendre  grâces.  Je  vous  diray  donc  Monfieur ,  que  mon  Père  eftant  abufè  par  la  fu- 
perfcription  du  dit  pacquet,  creut  que  c'eftoit  luy  à  qui  vous  l'aviez  adreiïe;  de  forte 
qu'il  me  donna  le  traité  qui  y  eftoit  enfermé,  parce  qu'il  voyoit  qu'il  eftoit  d'une 
matière  qui  concernoit  mes  eftudes,  et  fe  garda  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  y  adjoufter, 
pour  y  faire  refponce,  quand  fa  fantè  le  lui  permettroit,  eftant  alors  au  lift  d'une 
maladie  qui  a  penfè  nous  l'emporter,  et  dont  il  ne  fait  encore  que  fe  remettre.  Voyla 
Monfieur  la  feule  caufe  de  mon  filence,  la  quelle  fi  elle  n'eftoit  véritable  vous  auriez 
jufte  fubjeft  de  me  croire  incivil  au  dernier  poinft.  Je  n'adjoufteray  rien  touchant 
le  traité  de  Monfieur  Frenicle  fi  non  que  je  fuis  marry  de  n'avoir  pas  fceu,  aupar- 
avant que  de  veoir  la  folution  de  ces  problèmes,  que  Monfieur  de  Fermât  la 
jugeoit  de  telle  importance.  Car  encore  que  je  ne  me  fois  jamais  guère  appliqué 
aux  queftions  purement  arithmétiques  je  n'aurois  pas  lahTè  d'entreprendre  celles  cy, 
afin  de  mériter  fi  il  m'euft  eftè  poflible  l'eftime  de  ce  grand  homme.  Je  fuis 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  Serviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  470. 

[J.  Chapelain]   à  Christiaan  Huygens 
[8  mars   1658  ')]. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens-'). 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  477. 

C'eft  icy  Monfieur  la  Copie  que  jay  fait  faire  de  la  lettre  que  Monfieur  de  Mon- 
mor  ma  efcritte  fur  le  fujet  de  la  voftre  et  que  j'ay  creu  que  vous  ferés  plus  aife  de 
voir  comme  il  la  efcrite  que  fi  je  lauois  extraitte  comme  j'en  auois  eu  le  defiein.  Je 
m' allure  quen  me  faifant  refponfe  vous  me  donneres  moyen  de  luy  faire  voir  que 
vous  aues  efté  touché  de  fon  eftime  et  que  vous  aues  eu  égard  a  fa  curiofite  qui  vous 


')   Cette  date  résulte  de  la  Lettre  478. 

")   Cette  lettre  de  J.  Chapelain  se  trouve  écrite  sur  le  revers  de  la  copie  suivante  N°.  471. 
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eft  fi  honnorable.  Le  Duc  et  Pair  dont  il  parle  eft  Monfieur  de  Luynes  3)  Fils  du 
feu  Conneftable  de  Luynes  4).  J'attens  pour  leur  fatiffaétion  et  pour  voftre  gloire 
vn  détail  de  voftre  Saturne  et  de  l'artifice  de  voftre  horloge,  autant  que  vous  pour- 
res  nous  l'accorder,  et  fuis  entièrement  a  vous  etc. 


N=  471. 

[H.  L.  H.  de  Monmor]  à  J.  Chapelain. 

28  février  1658. 

Appendice  I  au  N°.  470. 

La  copie  se  trouve  à  Leiâen,  coll.  Huygensv). 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  478. 

A  Paris  ce  dernier  feurier  1658. 

La  Lettre  2)  que  vous  m'aués  communiquée  m'a  paru  fi  élégante  et  fi  curieufe 
que  j'en  ay  voulu  prendre  vne  copie.  Je  croy  que  vous  approuuerés  cette  liberté, 
et  que  je  face  part  de  cette  nouuelle  à  vn  Illuftre  Solitaire  Duc  et  Pair  de  France, 
qui  obferue  prefentement  auec  mes  Lunettes.  J'auois  autreffois  dit  mes  penfées 
touchant  le  Syfteme  de  Saturne  à  feu  Monfieur  de  Gaftèndy  fur  diuerfes  obferua- 
tions  qu'il  en  auoit  faittes,  et  fur  ce  que  j'en  auois  veu.  Mais  il  n'a  jamais  rien 
voulu  prononcer,  parce  qu'il  n' auoit  pas  obferué  tout  le  cours  entier  de  cette  Pla- 
nette.  Je  ne  doute  point  que  voftre  Amy,  qui  a  eu  le  bonheur  d'auoir  defjàdefcou- 
uert  la  Lune,  nait  encore  l'auantage  de  trouuer  les  raifons  de  ce  Phénomène  que 
j'ay  grande  impatience  de  fçauoir.  Il  les  pourroit  confier  à  voftre  probité  et  fince- 
rité  qui  eft  connue  partout.  Et  mefme  je  n'eftime  pas  qu'il  doiue  appréhender  qu'il 
y  ait  icy  de  fes  voleurs  de  Planettes,  comme  en  Allemagne  qui  courent  jufques  fur 


3)  Louis  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  fils  unique  de  Charles  marquis  d'Albert  et  de  la 
duchesse  de  Montbazon,  naquit  le  25  décembre  1620  à  Paris,  où  il  mourut  le  iooélobre  1690. 
Il  était  intime  ami  des  solitaires  de  Port-Royal  jusqu'  à  son  second  mariage  avec  Anne  de 
Rohan,  qui  était  à  la  fois  sa  tante  et  sa  filleule.  En  1643  il  devint  Grand-fauconnier  de  France. 

4)  Charles  marquis  d'Albert,  duc  de  Luynes,  connétable  de  France,  fils  aîné  du  capitaine  Henri 
d'Albert  de  Luynes  et  de  Anna  de  llodulf,  naquit  le  5  août  1578  à  Pont-Saint-Esprit  (Lan- 
guedoc) et  mourut  le  15  décembre  1621. 


")   Cette  copie  est  de  la  main  de  J.  Chapelain. 
2)    C'est  la  Lettre  N°.  459. 
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les  Terres  de  Jupiter  et  de  Saturne.  Pour  moy,  bien  que  mes  Lunettes  de  treize 
ou  quatorze  pieds  ne  m'ayent  point  encore  fait  voir  cette  Lune,  je  tiens  pourtant 
l'obferuation  véritable,  par  l'eftime  que  je  fais  du  fçauoir  et  de  la  vertu  de  voftre 
Amy  qui  doit  auoir  bien  de  la  fatiffaction  d'auoir  defcouuert  le  premier  vne  vérité 
fi  importante  à  l'Afironomie.  Et  bien  que  je  n'ay  pas  le  bonheur  de  fa  connoiflànce, 
qu'il  fâche  par  vous  que  je  prens  part  à  la  joye  qu'il  en  doit  auoir.  Vous  m'oblige- 
rés  de  prendre  cette  peine.  Cette  defcouuerte  du  Royaume  de  Saturne  fera  naiftre 
à  quelque  Prince  l'enuie  d'en  reftablir  le  Règne  fi  célébré  par  les  Poètes.  Et  je 
n'ay  peu  m'empefcher  d'en  faire  le  fouhait  par  ces  vers: 

Arte  noua  terris  Saturnia  Régna  retexit 

Huggenius  Bataui  gloria  prima  foli. 
O  quis  reftituet  terris  Saturnia  Régna? 

Vnum  te,  ifte  Labor,  Rex  Lodoïce  manet. 

Nous  deuons  l'efperer  de  la  bonté  de  Dieu  et  de  noftre  Roy. 

Je  vous  feray  voir  toutes  les  figures  de  Saturne  obferuées  par  feu  Monfieur  de 
Gaflendy,  et  mes  conjectures  que  j'efcriuis  alors,  ce  qui  feroit  trop  long  à  efcrire. 

Je  vous  prie  d'efclaircir  auec  voftre  Amy  fi  la  je  figure  de  Saturne  eft  exactement 
reprefentée,  et  fi  ce  trait  qui  eft  à  gauche  eft  quelque  apparence  dans  le  corps  de  la 
Planette,  qui  marque  que  la  dite  Planette  foit  fur  cette  anfe  gauche. 

Si  vous  pouués  aufli  obtenir  quelque  defcription  de  l'Horloge,  ce  fera  vn  fujet 
agréable  d'entretien. 


N°  472. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
12  mars  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  468.      R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  473. 

12  Martij  1658. 
Slusio. 
Verfibus  tuis  Chronographicis  quibus  diluvij  late  graflantis  aeram  feliciflîme 
exprimis  non  voluptatem  modo  fed  et  admirationem  mihi  peperifti  qui  non  ut 
fcribis  infra  dignitatem  fed  fupra  vires  meas  Poefin  hujufcemodi  elegantias  efle 
agnofco.  Plane  quo  rarius  in  eo  génère  rotunda  et  non  coacta  epigrammata  con- 
tingunt,  eo  pluris  cum  rcperta  funt  fieri  illa  aequum  eft.  Forte  patri  aderam 
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cum  epiftola  tua  mihi  traderetur  itaque  et  ille  plurimum  tune  dexteritatem  in  his 
tuam  collaudavit.  In  reliqua  vero  epiftola  cum  pfeudarij  faftam  mentionem  vide- 
ret,  idque  quo  pertineret  ex  me  audiflet  ;  Vide  fis  inquit ,  Ariftarche  etiam  atque 
etiam ,  necubi  tute  in  errorem  incideris.  Hinc  diligentius  denuo  coepi  expendere 
quae  fuperioribus  literis  circa  quadraturam  tf  ccTrayoiyvji;  attuleras,  fed  prorfus 
ita  ut  dixi  fefe  rem  habere  comperi.  Quod,  ne  pluribus  te  morer,  fequenti  demon- 

ftratione  perfpicuum  reddam.  Binae  quas  expo- 
fuifti  curvae  funt  ACB,  EFG  *).  quarum  prions 
haec  eft  proprietas  ut  pofitâ  AB  diametro  co 
a.  AD  oo  y,  et  DC  applicatâ  oo  x,  fiât  ay3 
—  y*  oo  x4.  Pofterioris  ver6,  ut  ijfdem  pofitis 
fit  ay3  —  y4  oo  aaxx.  Hoc  igitur  conftat  foli- 
dum  ex  converfione  curvae  prioris  circa  axem 
AB  efle  ad  cylindrum  à  reftangulo  circum- 
feripto  eâdem  converfione  faélum  ficut  area 
j5  pofterioris  curvae  ad  circumfcriptum  fibi  reftan- 
gulum ,  quare  cum  affirmes  diclum  folidum  ad 
diclum  cylindrum  eandein  rationem  habere , 
quam  habet  circulus  ad  circumfcriptum  qua- 
dratum  etiam  area  curvae  pofterioris  ad  circumfcriptum  reftangulum  rationem 
eam  habebit  quae  eft  circuli  ad  circumfcriptum  quadratum.  et  haec  nimirum  eft 
ccTruyœyvi  tua.  Quae  corruet  fi  oftendero  multo  minorera  efle  rationem  didlae  areae 
ad  Q  circumfcriptum.    Oftendam  autem  hoc  modo.  Sumpta  AD  oo  %  AB,  fit 

DC    maxima   applicatarura   atque   adeo  al- 
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titudo  reftanguli  BO  eftque  DC  oo  ^  "J  '), 

fi  pro  AB  ftatuatur  imitas. 

Porrb  fumpta  AE  oo  \  AB  fit  applicatâ 
EF    00  i  AB  five  fubdupla  AE:  Et  fi  per 
F  ducatur  recla  AFG  ea  tangit  curvam  in  F. 
Quae  quidem  omnia  vel  perfpeéta  tibi  funt 
vel  nullo  negotio  vera  efle  deprehendes. 

Eft  itaque  nunc  trapezium  AGNB  raajus  area  curvae  ACBA.  Sed  trape- 
zium  AGNB  ad  |  1  BO  minorem  dico  habere  rationem  quam  circulus  ad  cir- 
cumfcriptum quadratum.  Ergo  multo  minorem  habebit  area  curvae  ACB  ad 
I  |  BO.  Illud  fie  fiet  manifeftum.  Quoniam  AE  eft  dupla  EF,  erit  quoque 
GO  dupla  OA.    unde   quadratum   AH   aequale   A10  AGO.  ideoque  fJZ]  re- 


x)    La  deuxième  figure  avait  d'abord  les  lettres  EFG,  que  Huygens  changea  en  ACB. 

256° 


:)   Nous  écririons  maintenant:  1/      ~' 
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liquum  HB  co  trapezio  AGNB.  Oportet  igitur  oftendere  rationem  Q^i  HB  ad 
!  1  BO ,  hoc  eft  lineae  HN  ad  ON  minorem  efle  quam  circuli  ad  circumfcrip- 
tum  quadratum.    Dixi  DC  five  AO  hoc  effc  OH  efle  ad   AB  hoc  eft   ON   ut 

- — 4-  ad  1 .  Ergo  OH  ad  ON  majorera  hahet  rationem  quam  -^    ad    i ,   hoc  eft 

quam  5  ad  1 6.  ac  proinde  HN  ad  NO  minorem  quam  1 1  ad  1 6.  Atqui  circulus  ad 
circumfcriptnm  quadratum  majorem  habet  quam  1 1  ad  1 5 ,  ac  ferè  eam  quam  1 1 
ad  14.  Ergo  &c.  Illud  quidem  quod  de  fpirae  ad  cylindrum  fuum  ratione  adduxifti 
verum  eft ,  fed  aequationum  comparatione  quali  ufus  fueris  adhuc  ignoro ,  quod 
fi  explicafles,  fortafle  caufam  erroris  detexiflem,  nunc  eam  tibimet  quaerendam 
relinquo.  ubi  vero  inveneris  indica  quaefo  mira  alteram  quoque  àTaryoyvjv  quam 
ex  cifibidis  folido  excogitafti  eadem  labe  vitietur.  Utriufque  jafturam  ut  minus 
graviter  feras  alia  tecum  poftea  communicata  eftkiam.  quam  occafione  hujus 
shéy%euç  adinveni.  Vale  Slufi  Praeftantiflime  et  me  ama 

Tui 


N"  473- 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
14  mars   1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  472.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  475. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paigc  dans  le  Bull,  di  Uibliogr.  T.   1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Quod  ante  mihi  perfuaferam ,  id  ex  litteris  mis  ita  accidifle  comperi ,  me  feilicet 
dum  in  awaiywyviç  ad  Te  tranfmiflae  explicatione  breuis  efle  laborem,obfcurum  fuifle. 
Huius  autem  meae  fipufcvXoyiaç  nomine,  ne  me  ineufes  velim,  fed  ingenium  tuum 
velox,  acutum,  et  cui  rem  omnem  ex  primis  ijfque  rudibus  omnino  lineis  innotef- 
cere  iam  dudum  in  animum  induxj.  Itaque  dum  faepe  mihj  efle  negligentj  licere 
arbitrer,  accidit  tandem  vt  in  erroris  fufpicionem  adduxerim  acTra.yuyvjv  illam, 
quam  extra  errorem  efle  tam  mihi  certum  eft ,  quam  ipfa  Geometria  certa  eft.  Sed 
vt  Te  longioris  calculi  moleftiâ ,  me  fufpicione  ^ev-Jupiov  liberem ,  rem  vberius 
exponam,  hoc  tantum  praefatus,  me,  dum  cylindri  ad  fpiram  eandem  efle  ratio- 
nem feripij  quae  eft  cylindri  fuj  ad  folidum  nouum ,  pro  „eâdem"  aeque  notam  in- 
telligj  voluifle  ;  de  quo  vt  ambigeres  nunquam  accidiflet ,  fi  aequationes  quemad- 
modum  innueram,  et  Te  faclxirum  mihj  plane  perfuaferam,  fimul  comparaflès. 
Statim  enim  perfpeclum  habuifles  folidum  nouum  fpirae  efle  fubquadruplum.  Quod 
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ex  proprietate  lineae  e&\/  V/  ay 

]/  ay  —  yy,  Patet  itaque  très ,  3; ,  ]/  ~\/  ay 


-D  vt  clarius  euadat,  efto  BIC  curua  circa  axem 
*  BC,  cuius  proprietas  his  terminis  exprimitur 
aJ3  —y4  ^  ^4-  Et  fuper  eadem  BC  diamè- 
tre, femicirculus  BGC.  Aio,  fi  cadat  ex  quo- 
libet punéto  feraicirculj  normalis  GIH,  fecans 
curuam  in  I ,  très  BH ,  HI ,  HG ,  eue  in  continua 
âvctAoyix.  Quod  breuiter  oftendo.  BH  eft y,  HI 

GH  vero  ex  proprietate  circnlj  et  ') 

,1/V 


r 


■y1* '■>  V  ay  ~  y  y  efleproportiona- 
les,  cum  produclum  extremorum  aequale  fit  quadrato  medij.  Hoc  pofito,  fequitur 
euidenter,  fi  femicirculus  BGC  circa  tangentem  BA  reuoluj  intelligatur,  jtem- 
que  curua  BIC  circa  reftam  BC ,  folidum  ex  hac  genitum  fore  femifpirae  fubdu- 
plùm;  Cum  reftangulum  BHG  (quod  in  reuolutione  duplicatur)  fit  femper  aequale 
quadrato  HI.  Hoc  enim  a  pluribus  hadtcnu  s  oftenfum  eft,  nec  Te  latere  arbitrer. 
Itaque  vides  fj  nota  fit  menfura  folidj  ex  curuâ  BIC  fine  eiufdem  ratio  ad  cylindrum 
ortum  ex  reuolutione  parallelogrammj  BD,  notam  pariter  fore  rationem  femifpirae 
(vtpote  duplae)  ad  eundem  cylindrum ,  et  per  confequens  ad  cylindrum  fibj  cir- 
cumfcriptum,  cum  ratio  cylindrorum  tam  femifpirae  quam  folido  nouo  circum- 
fcriptorum  nota  fit.  Si  vero  pateat  ratio  femifpirae  ad  fuum  cylindrum,  notam 
quoque  efle  rationem  circulj  ad  quadratum  circumfcriptum  non  diffiteris  ;  in  quo 
vim  awaryasyvii  noftrae  confiftere  ad  Te  fcripfj.  Vlterius  autem  aliam  explicare  quae 
His  terminis  continetur  ay3  —y4-  00  aaxx  fuperuacaneum  arbitrer ,  cum  et  a  Te 
faétum  fit,  et  per  fe  innotefcat.  Itaque  ad  Cifibidem  venio.  Sit  illa  vel  potius  eius 
quadrans  AB,  defcriptus  in  quadrante  circuli  AB. 
Confiât  fumpto  quolibet  punéto  G  &du6tânormali  GHI 
quatuor  CH,  HG,  HA,  HI  efle  in  continua  ùvuXoyiu. 
Nunc  erigatur  in  C  normalis  infinita,  fumptoque 
vitra  B  quolibet  in  femicirculo  punfto  K ,  cadat  nor- 
malis KL ,  quae  producj  verfus  K  intelligatur  ad  M , 
ita  vt  très  KL ,  LA ,  LM ,  fint  proportionales ,  erunt 
confequenter  quatuor  in  continua  kvaXoyîct.  CL,  LK, 
LA,  LM.  Hoc  vero  femper  fiât  donec  per  punéta 
M  ducj  poflit  curua ,  vt  folet.  Eam  nunquam  concur- 
rere  cum  normalj  in  C  ereftâ,  fi  oftendere  vellem, 
operam  perderem,  cum  vel  ex  ipfâ  defcriptione 
euidens  fit.  Accedit  rsKfx^piov  ex  tangentibus  quas 
olim  duxj,  et  a  Te  faftum,  vel  fierj  nullo  negotio  pofle  non  dubito.  Nunc 
igitur  fuperiorem  demonftrandj  methodum   applica,  et  claré  perfpicies  femifpi- 


')    Lisez:  eft. 
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ram,  folido  acuto  infinito  quod  ex  Cifïbidis  circa  afymptoton  reuolucione  ori- 
tur,  efle  aequalem.  Ex  quo  tertiae  aTrouywyvn  ratio  innotefcit,  et,  quod  anti- 
quos  lamifié  arbitrer,  ex  Cifïbidis  contemplatione  non  duarum  mediarum  inter 
datas  duntaxat  kvâXvaiv  deduci  poffe,  fed  ipfius  etiam  circulj  menfviram.  Vides 
nunc,  vt  opinor,  me  nihil  in  Geometriae  leges  peccaïïe,  nec  ^evèup'iov  fed 
àcracpeia?  nomine  incufandum ,  quam  ea,  qua  foies,  comitate  excufabis.  Quod 
fi  forfitan  aliquid  Tibj  haétenus  non  fatis  enucleatum  elfe  videatur,  fcribe  fodes 
et  a  me  folutionem  expefta.  In  hoc  enim  campo  fatis  verfatum  efle  me  meminj , 
vberemque  nouorum  folidorum  atque  c&Trct.yoôyw  meflem  collegifie.  Haec  tecum 
(vt  et  alia  cum  iubebis)  fub  eâ  fecreti  fide  comunia  efle  voluj ,  quam  in  Tuis 
feruaturum  me  promifi  et  porro  praeftabo. 

Verficulos  meos  Viro  Maximo  Parenti  tuo  Tibique  probarj  fupra  fpem  accidit 
imo  fupra  votum.  Hoc  animos  adiecit  vt  ad  Te  mitterem  \irr/^ûtl^\xci.Tiov  in  quo 
ad  diem  qua  fluuius  alueum  fupergrefliis  eft,  qua  detumuit,  ac  ad  preces  quae 
publicé  inftitutae  funt,  allufj.  Inuenies  autem  in  eius  verfibus  aeram  huius  anni 
quater  expreflam. 

VnDas  Mathlas  In  pLateas  Congerlt , 

CeDIt,geMItqVeLegIa; 
LaMbertVs  orat ,  et  preCantls  In  fIDe 

abeVnt  CaLenDIs  Mardis. 

Vale  Vir  Praeftantiflîme  et  vt  facis  amare  porro  perge 

Tui  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
14  Martij   1658. 

Nobiliffimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
vi  A  la  Haye. 
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N"  474- 

Christiaan  Huygens  à  N.  Heinsius. 

14    MARS     1658  '). 
La  lettre  et  la  minute  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  Nie.  Heinsio 
Chr.  Hugenius  S.  P. 
En  tibi  tandem  Declamationum  =)  Senecae ,  è  Lipfiano  ferinio  exemplar  manu 
feriptum  3)  id  ipfum ,  ut  opinor  quod  me  quaerere  juflèras.  Nec  ceflaflem  haétenus 
mittere  ni  fciviflèm,  ad  Clariflimum  Gronovium4)  ifthinc  commode  curari  non  pofle, 
obftruftis  glacie  itineribus.  Cujufnam  aetatis  aut  praetij  fit  liber  non  mihi  liquet , 
nifi  quod  ex  literarum  forma,  prout  ex  te  didici,  conjecïuram  capio,  altero  ter- 
tiove  abhinc  faeculo  exaratum  elfe.  Sed  fie  quoque  probus  erit  fortafie,  et  ad 
emaculandum  autorem  difertiifimum  aliquid,  ut  fpero,  conférée  Heri  mihi  à  Capel- 
lanio  5)  noftro  literae  allatae  6)  fiant ,  in  quibus  hae  quoque  inerant  ad  te  feriptae. 
His  ante  diem  jovis  proximum  refponfum  mittere  non  pofliimus.  a  cafu  nupero 
an  plané  convalueris  facito  quaefo  me  certiorem ,  et  Vale. 


Hagae  14  Mart  1658. 


J)   A  la  tête  de  la  lettre  on  lit:  mdclxiv.  Probablement  nombre  de  série. 

=)  Nicolaas  Heinsius  s'occupait  de  l'édition  des  tragédies  de  Sénèque  d'après  plusieurs  manu- 
scrits: cependant  comme  J.  F.  Gronovius  en  faisait  de  même,  il  céda  ses  notes  à  celui-ci ,  qui 
les  publia.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  préface  de  l'édition  suivante: 

-L.  Annaei  Senecae  Tragoediae.  J.  F.  Gronovius  recenfuit.  Acceflerunt  ejufdem  et  Vario- 
ruin  Notae.  Lugduni  Batavorvm.  Ex  oflîcina  Elfeviriornm.  A.  m.dclvi.  in-8°. 

3)  Il  est  maintenant  avéré  que  la  bibliothèque  de  Constantyn  Huygens,  père,  contenait  une 
belle  collection  de  manuscrits  et  entre  autres  le  Muséum  Lipsianum.  Lipsius  avait  légué  son 
Muséum  à  son  neveu  Willem  de  Greeve,  et  l'on  ne  sait  pas  encore  comment  Huygens  est 
entré  en  possession  de  cette  collection.  En  1722  ce  Muséum  Lipsianum  fut  présenté  en 
vente  publique  à  la  Haye  chez  Abraham  de  Hondt,  et  acheté  en  grande  partie  pour  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  de  Leiden:  pourtant,  dans  le  catalogue  de  cette  vente,  aucune  mention 
n'est  faite  de  Huygens  comme  possesseur. 

Quant  à  ces  „Declamationes",  Heinsius,  le  30  novembre  1657,  écrivit  à  Gronovius  qu'il  les 
avait  trouvées  „iu  Zulichemianà  bibliothecâ"  (Voir  P.  Burman,  Sylloge  Epiftolarum  a  viris 
illuftribus  feriptarum,  Tomus  III,  pag.  375). 

4)  Johann  Friedrich  Gronovius,  fils  de  David  Gronovius,  Conseiller  du  Duc  de  Holstein, 
naquit  le  7  septembre  161 1  à  Hambourg  et  mourut  le  28  décembre  1671  à  Leiden.  Après 
avoir  beaucoup  voyagé,  il  fut  en  1642  nommé  professeur  à  Deventer.  Depuis  1653  il  demeura 
à  Leiden,  comme  professeur  de  langue  grecque  et  d'histoire  et  Bibliothécaire;  il  épousa 
Alida  ten  Nuyl,  après  la  mort  de  celle-ci,  Catharina  Glogauw. 

5)  Huygens  désigne  ainsi  J.  Chapelain. 

6)  Cest  la  Lettre  N°.  467. 

Oeuvres.  T.  II.  20 
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N°  475. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à  R.    F.    DE    SlUSE. 
22    MARS    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  473.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  47(5. 

11  Mart.  1658. 
Slusio. 

Vera,  egregia,  et  ingeniofa  cft  ultima  haec  a.7ra,yoyvj  tua  et  plane  perfpicua. 
praecedens  verb  meritô  a  me  condemnata  :  neque  enim  adducor  ut  credam  brevi- 
tatis  ftudio  te  ratlonem  eandem  pro  aequè  nota  fcripfifle.  Nimium  bene  nofti 
quam  longe  diverfum  haec  fonent  apud  geometras ,  nec  fciens  volenfque  otio  meo 
moque  voluifles  abuti.  Sane  Aequationum  comparatione  quam  me  quaerere  voluifti 
reperta  non  propterea  minus  falfa  tua  aflertio  mihi  vifa  fuiflet.  Illam  verô  quae- 
rere fupervacaneum  erat,  quoniam  jam  alia  breviori  via  cctotqv  y,ai  àêvvurov  efTc 
theorema  tuum  animadverteram.  Nempe  citra  ullam  folidi  ex  fecunda  linea  orti 
contemplationem ,  inveneram  prioris  lineae  aream  dimidiam  efle  circumfcripti  cir- 
culi.  ideoque  non  eue  ad  circumfcriptum  |  1  lum ,  ficut 
circulus  ad  circumfcriptum  quadratum ,  quod  ex  tua  fen-  ■ 
tentia  fequebatur.  Sciebam  itaque  data  ratione  curvae 
hujus  datam  fore  circuli  quadraturam ,  ac  praeterea  illi 
rationi  fimilem  efle  fciebam  rationem  cylindri  ad  inclu- 
fum  curvae  porterions  folidum.  Ergo  illud  quoque  non 
îgnorabam  aequè  notam  efle  rationem  circuli  ad  ambientem  quadratum ,  atque  difti 
folidi  ad  diftum  cylindrum.  Sed  hoc  te  intelligi  voluifle  cum  eandem  efle  ratio- 
nem diceres  nonquam  mihi  in  mentem  venit.  Neque  enim  certus  eram  te  errare 
non  pofle.  ut  ut  fumma  quaeque  de  ingenio  ac  perfpicacia  tua  fentirem.  Sed  jam 
nimius  in  his  fum,  quae  tamen  plané  omittenda  non  videbantur,  ne  culpam  longé 
graviflimam  temerariae  reprehenfionis  levem  ducere  viderer  aut  fubirem  im- 
meritus.  De  Cifîbidis  folido  infinito  quod  me  doces  infigne  eft  admodum  uti  et 
tota  haec  methodus  comparandi  inter  fe  folida.  Num  vero  et  aliam  quandam  hujus 
lineae  proprietatem  adhuc  élégant iorem  animadverteris  rogo  ut  me  certiorem 
facias.  Nam  fi  ignoras;  pro  tua  illa  hanc  tibi  rependam.  Vale  vir  nobiliflime,  meque 
codem  femper  afFecliu  credas 

Tui  obfervantiflimum. 
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N°  476. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

■2.6   MARS    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  475.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  479. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

Nobiliffime  Domine 

Temerariae  reprehenfionis  culpam  non  eft  quod  incurrifle  Te  verearis ,  fateor 
enim  vitro  me  a  Te  non  temere  fed  iufta  de  caufa  reprehenfum;  quippe  qui  ineptâ 
"locutione  anfam  praebuerim,  vt  fenfura  meum  aliorfum  acciperes  ac  volebam. 
Quod  fi  mihi  in  anhnum  incidifTet  ibj  haerere  fcrupulum  tuum ,  ftatim  me  primis 
ad  Te  litteris  purgaflem ,  fed  id  ne  per  nebulam  quidem  a  me  vifum ,  fatis  indicac 
exemplum  folidj  infinitj  a  CifToide  produftj  quod  tum  attulj.  Reéte  itaque  feciftj 
quod  errare  me  pofle  cenfueris;  Trifte  enim  hoc  mortalitatis  noftrae  priuilegium 
eft ,  quo  vti  me  fateor  vel  inuitum ,  vtinam  non  tam  faepe.  Dabo  intérim  operam 
pofthac,  vt  accuratiorj  diligentia  âypifiscrTocTi<i  tuae  y.picrei  fatiffaciam ,  per  quam 
non  licet  efTe  negligentem ,  vt  ait  ille.  kui  ravra  fùv  êîj  toûtûl.  CifToidis  vero  pro- 
prietatem  praeter  hanc  quam  attuli,  et  alias  quae  ad  tangentes  fpeftant,  quas  du- 

plicj  modo  duxj ,  nullam  peculiarj  nota 
dignam  animaduertj.  A  Te  igitur  elegan- 
tiorem  illam,  quam  polliceris,  expeéto. 
Accipe  intérim  in  antecefTum  quid  circa 
Hyperbolem  meditatus  fini.  Sit  Hyper- 
bola  cuius  axis  BI  vertex  K,  afymptotj 
BG  BC  (quae  facilioris  calculj  gratia, 
angulum  includant  femireftum)  applicata 
quaelibet  ad  afymptotos  produfta  AEDC. 
Jntelligantur  reuoluj  circa  CM  axi  pa- 
rallelam  tam  Hyperbola  EKD  quam  tri- 
angulum  ABC.  Dudum  oilenilim  eft ,  fi 
folidorum  genitorum  ratio  innotefceret , 
notam  pariter  futuram  Hyperbolae  dimen- 
fionem.  Nunc  ad  afymptoton  BC ,  duca- 
tur  quaelibet  normalis  CG,  occurrens 
afymptoto  alterj  in  G ,  et  Hyperbolae  in 
H  et  F.  Aio,  fi  tam  triangulumGBC,quam 
Hyperbola  HKF,  reuolui  intelligantur 
circa  reélam  BC ,  rationem  folidorum  ab 
ijs  genitorum  notam  efTe ,  nec  tamen  ea- 
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propcer  Hyperbolae  quadraturam  darj.  Non  abfimile  eft  quod  contingit  fi  Hyper- 
bola  EKD  circa  LBM  reétam  per  centrum  applicatac  parallelam  reuoluatur  :  an- 
nulum  enim  produftum  facile  metimur,  cum  fufum  Hyperbolicum  ortum  ex  reuo- 
lutione  eiufdem  circa  ED  nulles  hactenus  fit  dimenfus.  Haec  alijs  fortafîè  mira 
videri  poflint  :  non  Tibj  qui  facile  rationem  peruides ,  et  nexum  qui  inter  centri 
grauitatis  et  quadraturae  inuentionem  intercedit,  olim  luculenter  etingeniofeoften- 
diftj.  Scribe  intérim  num  in  ijfdem  mecum  cogitationibus  circa  haec  folida  ali- 
quando  fueris ,  et  me  conftanti  femper  affeftu  credito 

Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
Leodij  16  Martij   1658 

Nobiliffimo  Clariflimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem.. 
vi  A  la  Haye. 


Ns  477- 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 
28  mars   1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiticn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  467  cl  470.     J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  480. 

28  Mars  1658. 
A  Monfieur  Chapelain. 
Monsieur 
Je  ne  réplique  rien  à  une  infinité  de  belles  chofes  que  je  lis,  non  fans  quelque 
confufion,  dans  l'une  et  l'autre  J)  de  vos  lettres,  et  me  prévaux  en  cecy  de  la  dif- 
penfe,  que  vous  m'avez  accordée  des  le  commencement  de  noftre  correfpondance. 
Cependant  vous  ne  devez  pas  douter  que  les  nouuelles  afturances  que  j'ay  receu 
de  voftre  amitié  ne  me  caufent  une  fatiffaction  trefgrande  aufii  bien  que  les  applau- 
diffements  dont  vous  dites  que  voftre  fçavante  aflemblee  a  receu  mes  nouuelles 
decouuertes.   Sur  tout,  ceux  que  Monfieur  de  Monmor  me  donne  me  rendent 
bien  glorieux.  Et  je  fus  furpris  de  voir  dans  la  copie  =)  (que  je  vous  dois)  de  fa 
lettre,  qu'un  homme  fi  illuftre  et  de  fon  rang  euft  daigne  de  faire  de  vers  a  ma  lou- 


')    L'une  de  ces  Lettres  est  le  N°.  467,  du  27  février,  l'autre  est  le  N°.  470,  du  8  mars, 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  471, 
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ange.  Je  ferais  fort  en  peine  de  luy  tefmoigner  ma  gratitude  après  avoir  receu  un 
tel  honneur,  fi  luy  mefme  ne  m'en  euft  ouvert  le  moyen  en  m'enfeignant  ce  que 
je  devois  faire  pour  contenter  fa  curiofitè. 

Voicy  donc  Monfieur  que  je  vous  envoijc  en  abbregè  les  deux  defcriptions  que 
vous  et  luy  m'avez  demandées  a  fcavoir  du  fyfteme  de  Saturne ,  et  de  la  conftruc- 
tion  de  mon  Horologe,  defquelles  je  veux  bien  que  la  dernière  foit  connue  de 
tous,  puifque  ces  ouurages  fe  voyent  et  fe  vendent  publiquement.  Du  fyfteme 
perfonnc  n'en  fcait  rien  jufques  icy  finon  Monfieur  Bouillaut,  et  peut  eftre  feroit 
il  mieux  qu'il  ne  fut  pas  divulgué  devant  que  l'on  en  vit  toutes  les  raifons 
dans  le  traité  que  j'efpere  d'en  donner  bien  toft  mais  je  vous  en  laifle  aufti  la 
difpofition  abfolue,  eftant  trefperfuadè  de  voftre  prudence  en  toutes  chofes  et  par- 
ticulièrement en  celles  qui  me  regardent.  Apres  avoir  découvert  la  lune  ou  com- 
pagnon de  Saturne  et  que  en  16  jours  il  achevoit  fa  courfe  je  m'imaginay  auffi 
toft  que  apparamment  Saturne  mefme  tournoit  fur  fon  aiflleu  et  en  beaucoup  moins 
de  temps  que  de  16  jours;  car  ainfi  que  la  terre  tourne  en  un  jour  et  noftrc 
lune  auprès  d'elle  en  un  mois,  de  mefme  femble  t  il  aulïi  que  Jupiter  tourne  au 
milieu  de  Tes  4  lunes,  et  Saturne  encore  au  centre  de  l'orbe  de  fon  fatellite.  Et 
cecy  fe  confirme  encore  par  ce  que  l'on  remarque  au  foleil,  qui  tourne  en  foy 
mefme ,  eftant  au  centre  de  toutes  les  grandes  planètes.  Partant  je  cherchay  pour 
le  phaenomene  des  anfes  de  "fo  une  telle  hypothele  qui  puft  fubfifter  avec  ce  tour- 
noyement  et  il  me  fembla  qu'elle  ne  pouvoit  eftre  autre  que  la  fuivante  dont  le 
contenu  eft  dans  l'anagramme  qui  eft  a  la  fin  de  mon  obfervation  imprimée,  a 
fcavoir 


a  c   d  e   g  h  i    l  m  11   0  p   q  r  s   t  11 

7  5  '  5   "  7  4  2  9  4  î   1  2   '   5  5' 

Ces  lettres  eftant  rangées  font  ces  mots 
Annulo  cingitur  tenui,  piano,  nufquam  cohacrente  ad  eclipticam  inclinato. 

C'cft  que  le  globe  de  Saturne  qui  eft  en  cette  figure  ABCD  eft  entouré  d'un 

anneau  ou  cercle  folide  et  plat  EFGII,  le- 
quel fe  voit  icy  en  perfpeétive.  Sa  largeur  eft 
par  tout  la  mefme ,  à  fcavoir  KE  ou  LG,  et 
en  comparaifon  de  cellecy,  Fefpaiflèur  fort 
petite,  la  diftanec  entre  luy  et  Saturne  eft 
partout  égale  a  DL.  Cet  anneau  eftant 
efclairè  du  foleil  nous  paroift  luyfant  de 
mefme  que  le  globe  ABCD.  mais  ne  fe 
voit  pas  toufjours  dans  la  mefme  fitua- 
tion.  Car  parfois  il  nous  reprefente  une 
ovale  aflez  large  comme  en  la  fieure  M, 
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parfois  fort  eftroite  comme  en  N.  et  enfin 
en  de  certains  temps  il  difparoit  entière- 
ment laiflant  f>  tout  rond,  ce  qui  arrive 
!  1    >  lors  que  nous  le  regardons  juftement  de. 

cortè  comme  en  R.  Non  pas  pourtant  a 
caufe  que  le  dit  anneau  eft  iî  fort  mince, 
mais  parce  que  (on  bord  extérieur  a  cette 
qualité  de  ne  reflefchir  point  la  lumière. 
\  Ce  qui  le  voit  de  ce  que  quand  .Saturne  eft 

JV         czr  privé  de  lés  anfes  l'on  apperçoit  neant- 

moins  cette  ligne  obfcure  PQ  qui  le  tra- 
verfe,  et  mefme  auffi  dans  les  autres  phafes 
comme  vous  avez  veu  dans  celles  que  je 
vous  envoyay  par  mes  précédentes. 

Or  pour  vous  monftrer  comment  fe  font 
tous  fes  changemens  je  fais  la  figure  fui- 
-pi         -b  j£  vante.  ABCD  eft  l'excentrique  de  Saturne 

c'eft  a  dire  le  cercle  que  Saturne  parcourt  en 
30  ans,  ou  environ,  reprefentè  icy  en  per- 
fpeftive.  le  foleil  E  eft  félon  Copernic  vers 
le  milieu  de  ce  cercle  et  dans  le  mefme  plan  a  fcavoir  celuy  de  l'ecliptiquc;  comme 
encore  eft  le  cercle  FG  que  noftre  globe  de  la  terre  recommence  tous  les  ans, 
et  dont  le  diamètre  n'eft  que  la  dixiefme  partie  de  celuy  du  cercle  ABCD.  L'axe 
fur  le  quel  noftre  terre  F  fe  tourne  journellement  eft  incline  au  dit  plan  de  l'eclip- 
tique  d'un  angle  de  67  degrez.  eftant  toujours  parallèle  à  loymefme;  En  A,  H, 
B  &c.  font  les  figures  de  Saturne,  le  quel  je  luppoie  qu'il  tourne  fur  fon  axe  NO 
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de  meime  que  la  terre  fur  le  fien.  d'avantage  que  cet  axe  NO  eft  a  peu  près  paral- 
le  3)  a  celuy  de  la  terre,  et  toufjours  a  foy  mefme.  Et  du  refte  perpendiculaire  fur  le 
plan  de  l'anneau  qui  environne  la  planète.  Apres  quoy  il  ne  faut  point  d'autre  ex- 
plication, car  il  eft  évident  que  par  deux  fois  en  30  ans,  Saturne  eftant  en  B  et  D, 
le  plan  de  l'anneau  fera  vu  de  coftè  par  ceux  qui  font  auprès  du  Soleil  comme  nous 
fur  la  terre  F,  ce  qui  fera  paroiftre  f>  tout  rond  fans  bras  ou  anfes;  ce  qui  arriveroit 
juftement  alors  que  la  planète  eft  à  l'entrée  de  aries  oulibra,  fi  fon  axe  et  le  noftre 
fuflent  exactement  parallèles,  et  qu'il  ne  fortit  aucunement  du  plan  de  l'ecliptique. 
Mais  maintenant  c'eft  a  un  demy  figne  de  là  a  feavoir  vers  le  17  degré  de  virgo 
et  de  pifees.  de  forte  que  lors  qu'il  ne  fera  éloigne  de  ces  lieux  que  de  5  ou  6 
degrez,  il  fe  verra  toufjours  rond.  Il  s'en  fuit  auffi  que  eftant  en  A  et  C ,  c'eft  à  90 
degrez  de  B  et  D  l'on  verra  l'ellipfe  de  l'anneau  plus  large  que  jamais  ;  ce  qui 
arrivera  lors  que  Saturne  fera  parvenu  au  17e  degré  de  fagittarius  ou  de  gemini. 
Et  que  entre  ces  quatre  lieux,  l'anneau  acquerra  des  différentes  figures,  parce 
que  félon  qu'il  fera  proche  de  B  et  D ,  ou  de  A  et  C ,  l'ovale  en  paroiftra  plus  ou 
moins  referréc. 

Les  phaenomenes  qui  ne  fe  peuvent  rapporter  à  cette  hypothefe  (comme  l'on  en 
trouue  ou  Saturne  eft  reprefentè  de  cette  façon  0O0,  et  encore  quelques  autres) 
tous  ceux  difje  ont  eftè  produits  par  l'infuffifance  des  lunettes,  et  fe  trouvent  faux 
lors  qu'on  le  fert  d'aufîï  bonnes  que  les  noftres.  Mais  de  cecy  je  parleray  plus  ample- 


ment dans  mon  fyftcmc.  Il  y  a  une  cho^e  encore  que  je  vous  veux  faire  remarquer, 
touchant  le  mouvement  du  Iatellite.  C'eft  que  le  cercle  au  quel  il  chemine  à  Pentour 
de  Saturne,  eftant  dans  le  mefme  plan  avec  l'anneau,  il  doit  arriver  neceflairement 
que  la  plufpart  du  temps,  ce  iatellite  a  noftre  égard  parcoure  une  ellipfe:  telle- 


3)  Lisez:  parallèle. 
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ment  que  quand  l'anneau  de  Saturne  fera  devenu  aucunement  large  nous  verrons 
le  fatcllite,  tantoft  a  coftè  vers  ou  les  bras  de  la  planète  s'ëftendent;  tantoft  deflus  et 
tantoft  défions,  comme  dans  la  figure  prochaine,  le  quel  fpeétaple  commencera  pour 
moij  en  l'année  drivante  car  a  prefent  l'ellipfe  cil  encore  fi  eftroite  que  lors  que  le 
fatcllite  pafie  auprès  de  f)  il  ne  peut  eftre  apperceu,  a  caufe  de  la  clarté  de  ce  grand 
corps.  Et  voyla  quant  à  mon  fyftcme.  lequel  fans  doute  eft  trefagreable  et  donnera 
nouuelle  matière  de  fpeculation  aux  Philofophes.  Au  moins  ne  femblera  t  elle  pas 
de  petite  importance  à  ceux  qui  feavent  que  Saturne  eft  un  corps  dont  le  diamètre 
égale  8  ou  dix  fois  celuy  de  la  terre,  et  ne  tienent  pour  impoffible  qu'il  y  ait  la  des 
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créatures  qui  regardent  cette  planète  avec  fon  anneau  et  fa  lune  de  plus  près  que 
nous  ne  faifons. 

J'adjoufteray  maintenant  en  peu  de  mots  en  quoy  confifte  l'invention  des  Horo- 
loges qui  pour  eftre  aflez  fimple  en  à  femblè  plus  belle.  Imaginez  vous  que  AB  eft  le 
balancier  d'une  horologe  ordinaire  erigè  perpendiculairement  lequel  par  le  moyen 
de  la  roue  de  rencontre  comme  ceux  du  meftier  l'appellent  reçoit  un  mouuement 
alternatif.  A  ce  balancier  eft  attaché  fermement  une  petite  verge  de  cuivre ,  BC. 
qui  a  au  bout  la  platine  C  renverfée  en  dehors  et  percée  a  fin  que  le  fil  de  fer  ou  de 
leton  EF  y  paflè  librement.  ED  eft  un  bout  de  fil  de  foye  ou  autre  matière  pliable, 
qui  tient  a  la  verge  EF,  et  par  lequel  elle  eft  fufpendue  en  D,  au  defiiis  du  balancier. 
Tellement  qu'avec  la  balle  de  plomb  G  qui  eft  attachée  a  l'autre  bout  il  fe  fait  un 
pendulum  qui  peut  eftre  agité  fans  toucher  au  balancier  AB.  Or  le  mouvement  luy 
eftant  donné  une  fois  continue  fans  cefle  par  ce  qu'a  chafque  fois  il  eft  tant  foit  peu 
aidé  par  la  force  de  la  verge  BC,  car  je  fuppofe  que  l'horologe  de  la  quelle  AB  eft  le 
balancier,  eft  agitée  comme  a  l'ordinaire  par  le  moyen  d'un  poids  ou  d'un  reflbrt.  Et 
ainfi  le  mouvement  du  balancier  eftant  rendu  trefegal  et  aflurè.  vous  comprenez 
bien  que  celuy  de  toute  l'horologe  eft  réglé  de  mefme.  Je  n'ay  reprefentè  icy  le 
balancier  que  pour  eftre  entendu  plus  facilement  car  il  fuflit  d'y  laifler  feulement 
la  verge  BC.  La  longueur  de  DE  dans  l'horologe  que  j'ay  eft  de  6  pouces,  et  fi  elle 
eftoit  d'avantage  fon  mouvement  en  feroit  encore  plus  jufte.  l'on  en  a  fait  dans  le 
clocher  d'un  village  d'icy  près 4),  ou  DF  eft  de  24  pieds,  et  le  poids  G  de  50  livres. 
Et  l'un  et  l'autre  fera  encore  plus  grand  dans  l'horologe  d'Utrecht,  que  l'on  va 
accommoder  de  cette  façon:  Ce  qu'on- peut  faire  fans  y  porter 
beaucoup  de  changement,  les  ouurages  félon  cette  invention ,  qui 
font  à  contrepoids,  lors  qu'on  le  rend  plus  pefant  n'en  vont  aucu- 
nement plus  vifte,  et  par  la  mefme  raifon  ceux  qui  font  à  reflbrt , 
n'ont  pas  befoin  de  fufée.  l'on  remonte  les  uns  et  les  autres  fans 
qu'ils  s'arreftent  pour  cela.  A  quoy  dans  ceux  qui  font  a  contre- 
poids j'ay  inventé  cette  manière,  que  j'explique  par  la  figure 
fuivante.  A  eft  la  grande  ou  première  roue  de  l'horologe,  Cet 
D  deux  poulies  pendantes ,  aux  quelles  font  attachez  les  poids  G 
et  H,  dont  G  eft  le  grand  poids,  et  H  fert  de  contrepoids.  B 
eft  une  autre  poulie  attachée  à  l'horologe,  qui  a  des  dens  en 
forme  de  fie  fur  fa  circonférence,  fur  la  quelle  prefle  un  reflbrt 
EF  fi  bien  que  la  poulie  ne  peut  tourner  que  vers  un  coftè.  la 
corde  paflè  toute  fimple  fur  la  roue  A ,  et  fur  toutes  ces  trois  pou- 
lies, et  fes  deux  bouts  fe  tienent  eftant  entrelaflez.  ainfi  donc 
le  poids  G  par  la  moitié  de  fa  pefanteur  fait  tourner  la  roue  A, 


4)    Scheveningen,  village  près  de  la  Haye. 
Oeuvres.  T.  II. 
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et  pour  le  remonter  l'on  tire  la  corde  a  l'endroit  K ,  jufques  a  ce 
que  la  polie  C  s'approche  de  B. 

J'efpere  que  tout  cecy  vous  fera  aviez  intelligible,  et  fi  non, 
vous  n'avez  qu'a  me  faire  fcavoir  ou  je  me  dois  expliquer  plus  clai- 
rement. Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 

Monfieur  le  Duc  D'Orléans  5)  feroit  fans  doute  bien  aife  de  voir  l'hypothefe 
de  Saturne,  ayant  défia  examiné  celle  de  Hevelius.  mais  il  eft  vray  que  ce  que 
j'en  ay  eferit  icy  eft  bien  groffier  pour  ofer  afpirer  fi  haut. 


N°  478. 

Christiaan  Huygens  à  [H.  L.  H.  de  Monmor]. 
28  mars  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  471. 

'28  Mars   1658. 
Monsieur 

La  voftre  du  8e  de  ce  mois  1)  m'a  eftè  rendue  avecq  celle  de  Monfieur  Chape- 
lain. Et  je  ne  tiens  pas  aufli  fa  précédente  2)  pour  perdue ,  puis  qu'il  a  eu  la  bonté 


5)  Gaston  Jean  Baptiste  de  France,  Duc  d'Orléans,  fils  puis-né  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  naquit  le  25  avril  1608,  et  mourut  le  2  février  1660.  Il  était  fort  remuant  en  poli- 
tique et  ennemi  acharné  de  Richelieu.  Il  épousa  mademoiselle  de  Montpensier (morte  en 
1627),  puis  Marguerite  de  Lorraine.  Enfin  il  fut  banni  à  Blois,  où  il  vécut  dans  la  retraite. 


')    La  lettre  de  J.  Chapelain  était  bien  du  8  mars;  mais  celle  de  Monmort,  N°.  471,  était  du 

2  8  février. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  415. 
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de  m'en  envoyer  la  copie.  Cependant  je  vous  remercie  bien  fort  de  la  peine  que 
vous  avez  voulu  prendre  pour  la  recouurer  en  original  et  du  foing  que  vous  me 
promettez  pour  l'advenir.  Je  croy  que  les  figures  de  Saturne  que  Monfieur 
Chapelain  vous  a  fait  veoir  dans  ma  lettre  3),  vous  ont  femblè  bien  extravagantes. 
Elles  font  pourtant  véritables ,  et  dans  celle  que  je  luy  envoyé  à  cet  heure  4)  je  luy 
decouure  les  raifons  de  ces  eftranges  apparences.  Mais  il  faut  un  peu  d'eftude 
pour  les  bien  entendre.  Je  me  recommande  a  vos  bonnes  grâces  et  demeure  de 
tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefaffeétionnè  ferviteur 
Chr.  H.  de  Z. 


N°  479- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

5    AVRIL    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  476.   R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  481. 

5  Apr.  1658. 

Slusio. 

Nobiliffime  Domine 

Quod  feribis  de  dimenfione  folidi  Hyperbolici  ex  converfione  circa  ordinatim 
applicatam  per  centrum  feefionis,  pridem  adverteram,  quum  manifeftè  fequatur 
ex  aequiponderatione  portionis  hyperbolae  et  trianguli  oppofiti  ab  afymptotis 
comprehenfi  quae  ut  feis  quadràturae  meae  extitit  fundamentum.  de  altero 
autem  folido  tuo  quod  fit  converfione  circa  ipfurri  afymptoton  nunquam  equidem 
cogitaveram  fed  video  ex  eadem  illa  aequali  gravitatione  portionis  et  trianguli 
deduci  pofTe.  Vel  ex  illa  quoque  Hyperbolae  proprietate ,  qua  parallelogramma 
inter  afymptotos  et  feftionem  inter  fc  aequalia  habentur.  E  qua  et  Toricellius 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  459. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  477. 
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infiniti  folidi  menfuram  olim  invenit.  Et  ego  primam  con- 
nexionem  graviratis  centri  cura  quadrature ,  licet  diver- 
farn  ejus  demonftrationem  tradiderim.  Fulum  autem  Hy- 
perbolicum  quod  dicis  fi  cylindro  aequare  pofiemus  qua- 
dratura  haud  dubiè  reperta  eflet.  Sed  hoc  ego  inter 
oc.evva.Ta,  habui  jam  diu. 

Venio  ad  Ciflbidis  proprietatem  plane  infignem ,  quam 
quidem  eo  libentius  tecura  communico  quod  nifi  prior 
hanc  Lineam  in  médium  produxifles ,  nunquam  fortafle 
examinandam  furnfhTern. 

Eflo  Cifibides  AEBC.  Circulus  à  quo  gcnita  ABD. 
Aiymptotos  DG.  Dico  fpatium  infinitum  inter  hanc  et 
Ciflbidem  lineamque  AD  interjectum,  triplum  efle  iemi- 
circuli  ABD.  Cui  fimile  quid  in  nullis  adhuc  alijs  cur- 
vis  reperi.  Nam  fpatium  inter  hyperbolam  et  afymp- 
toton ,  uti  extenfione  ita  magnitudine  quoque  infinitum 
efl,  uti  et  in  Conchoide,  licet  folida  utra  que  certain  mag- 
nitudinem  non  excédant.  Jam  fi  ab  altéra  parte  lineae  AD 
replicetur  eadem  Cifibides  fpatij  infiniti  utrimque  cen- 
trum  gravitatis  erit  L  ita  dividens  AD  ut  pars  AL  fit 
quintupla  LD.  quod  ex  conjunctis  tuo  meoquc  inventis 
innotefcit.  Ergo  et  revolvendo  Ciflbidem  et  afymptoton 
circa  huic  parallelum  axem  AM,  orietur  lblidum  infinitum 
à  fpatio  ABCGD ,  quintuplum  femifpirae  à  femicirculo 
ABD.  Quae  quidem  omnia  liquidé  perfpicis. 

Adjungo  ocTrayoyviv  ad  circuliquadraturam,  qualesnon 
multae  obtingunt.  Nempe  fi  fpatio  AEBM  a  Cifibide 
Dioclis  (nam  produclam  Slufianam  appellare  debemus) 
et  reétis  AM,  MB  comentum,  quarum  haec  tangit  femi- 
circulum  in  vertice  ;  huic  inquam  fpatio  fi  quadratum  vel 
cifculurh  aequalem  exhibere  poffimus,  de  Circuli  Quadra- 
cura  confeétum  negotium  erit. 

Plura  addere  propter  temporis  anguftiam  non  licet. 
Nifi  id  unum  me  efie 


Tui  obfervantiflimum 
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N=  480. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

12.    AVRIL    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  477.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  482. 

Monsieur 

Si  dans  mes  deux  lettres  ')  vous  ânes  trouué  quelqnechofe  qui  euft  l'air  d'vne 
cajolerie,  je  le  defauoùe  comme  contraire  a  mon  intention.  J'eftime  l'amitié  trop 
facrée  pour  en  faire  vn  commerce  de  complimens,  lequel  n'eft  vne  pafture  que 
de  gens  de  Cour  et  de  telles  ou  fourbes  ou  légères.  Je  traitte  philofophiquement 
auec  les  Perfonnes  finceres  et  folides  comme  vous  et  ne  me  laifTe  jamais  efchapper 
vne  parole  que  je  ne  vueille  faire  bonne  jufquau  bout.  N'ayés  donc  point  fil  vous 
plaift  de  peine  a  receuoir  les  miennes  et  ne  craignes  point  d'adjoufter  foy  aux 
pures  expreflions  de  la  vérité  lorsqu'elle  parle  a  voftre  auantage.  Mais  pour  vous 
oiter  tout  fcrupule  confultes  feulement  Monfieur  Heinfius  fur  la  confiance  quon 
peut  prendre  en  ma  candeur  et  je  fuis  certain  que  vous  prendrés  toufjours  au  pied 
de  la  lettre  ce  que  je  diray  ferieufement  a  vn  Homme  auffi  vertueux  que  vous.  Ce- 
pendant croyés  qu'il  y  a  long  temps  que  je  n'ay  receu  vne  joye  auffi  grande  que 
celle  que  voftre  dernière  defpefche  ma  donnée  tant  pour  la  faneur  que  vous  m'y 
aués  faitte  de  my  refpondre  fur  deux  demandes  de  limportance  de  celles  qui  regar- 
dent voftre  Syfteme  de  Saturne  et  la  Conftruélion  de  voftre  Horloge ,  que  pour 
l'excellence  des  chofes  que  portent  auec  elles  ces  deux  Expofitions  que  vous  aués 
eu  la  bonté  de  m'en  faire.  Quant  au  Syfteme  j'en  demeure  fi  remply,  j'en  trouue 
fliypothefe  fi  vray  femblable  et  tout  le  détail  fe  rapportant  fijuftement  foit  aux  ap- 
parences foit  aux  mouuemens  obferués  que  fi  j'eftois  plus  fort  en  ces  matières  et 
d'afles  d'authorité  pour  y  porter  coup  je  me  déclarerais  hautement  en  fadeur  de 
l'Idée  que  vous  en  aues  conceuë,  et  je  la  voudrais  maintenir  contre  tous  venans. 
Je  fuis  particulièrement  rauy  de  Ce  que  la  defcouuerte  que  vous  m'en  aués  faitte 
ne  fe  rencontre  pas  auec  ce  que  Monfieur  de  Roberual  en  auoit  imaginé  ")  et  quil 
expliqua  il  y  aura  demain  quinze  jours  en  noftre  Aflemblee ,  ou  entre  autres  il  pre- 
tendoit  que  le  phénomène  de  les  Anfes  n'eftoit  autre  chofe  que  des  vapeurs  grof- 
fieres  et  dvne  très  grande  efpaifleur  qui  feleuoient  continuellement  de  la  Zone 
torride  de  Saturne ,  comme  faifoient  les  Taches  Solaires  dans  la  feule  Zone  torride 
du  Soleil,  lefquels  vapeurs  Saturniennes  nous  paroiftbient  fous  différentes  phafes 
félon  quelles  eftoient  regardées  du  Soleil  dans  le  tour  que  Saturne  fait  fur  fon 


')    Voir  les  Lettres  Nos.  467  et  470. 
-)    Voir  la  Lettre  N°.  324. 
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propre  axe  et  dans  celuy  qu'il  fait  en  trente  années  au  tour  du  Soleil  ou  du  centre 
du  Monde.  Neantmoins  cette  explication  me  femble  peu  lbaftenable  a  comparai- 
fon  de  la  voftre  et  je  ne  pus  mempefcher  de  luy  objecter  quil  ny  auoit  point  dap- 
parence  que  de  (impies  vapeurs  puflent  réfléchir  la  lumière  de  Saturne  jufqu'a 
nous  veu  la  diftance  comme  infinie  quil  y  a  de  fon  globe  au  noflxe  ;  et  que  ceftoit 
bien  tout  ce  que  pouuoit  faire  vn  folide  auffi  vafte  que  deuoit  eftre  le  corps  de  cette 
Planette  ;  Cela  ne  luy  fit  pas  pourtant  changer  d'opinion  fouftenant  toufjours  que 
pour  la  reflexion  elle  fe  faifoit  auffi  fortement  dvn  nuage  que  dvn  rocher  et  dvn 
liquide  que  dvn  folide.  Je  ne  dis  rien  des  autres  apparences  de  cette  Planette  en 
diuers  temps  ou  il  ne  me  parut  point  du  tout  fatiffaire  au  prix  de  vous ,  quoy  quen 
luy  faifant  voir  voftre  première  lettre  il  tefmoignaft  de  croire  que  vous  euffiés  ou 
emprunté  ou  imité  voftre  hypotheie  de  Saturne  fur  la  fienne  laquelle  il  vous  auoit 
communiquée  au  voyage  que  vous  fiftes  en  France  il  y  a  deux  ou  trois  ans.  Quant  a 
la  conftruftion  de  lhorloge  je  ladmire  plus  que  je  ne  la  comprens  foit  par  la 
dureté  de  mon  intelligence ,  foit  par  voftre  trop  fuccinte  expofition.  Quoy  quil  en 
foit  l'inuention  vous  en  fera  trefglorieufe  puifquelle  a  reuffi  dans  la  pratique  et 
qu'on  commence  defja  a  fen  feruir  en  vos  quartiers.  Par  la  figure  que  vous  m'en 
aues  tracée  je  ne  voy  ce  me  femble  deffet  que  celuy  que  produifent  les  poids  et  con- 
trepoids et  je  n'y  entens  point  celuy  qui  doit  eftre  caufé  par  le  renfort,  la  fituation 
des  poids  et  du  reflbrt  eftant  différente.  Si  vous  preniés  la  peine  de  me  diftinguer 
plus  particulièrement  tout  cela  et  de  me  le  rendre  plus  conceuable  je  vous  en  ferois 
fort  obligé.  Au  refte  quelquvn  nous  auoit  dit  que  par  cette  horloge  de  nouuelle 
fabrique  vous  pretendies  faciliter  la  nauigation  et  trouuer  le  fecret  des  longitudes. 
Vous  me  feres  grâce  auffi  fi  vous  me  mandes  le  fondement  de  ce  bruit  afin  que  fil  eft 
vray  je  me  puifle  refjoùir  auec  vous  d'vn  fucces  fi  admirable  de  vos  eftudes ,  de 
l'éclatante  gloire  qui  vous  en  reuiendra  outre  la  fuitte  des  auantages  de  fortune , 
quoyque  vous  ne  les  cherchiés  pas  et  que  vous  n'en  ayes  pas  belbin  mais  que  Mef- 
fieurs  les  Eftats  fe  font  engagés  a  donner  a  quiconque  leur  fournira  le  premier  vn 
fecours  fi  defire  d'eux  et  fi  peu  attendu  de  tout  le  inonde.  Maintenant  Monfieur, 
bien  que  je  fuflè  fort  tenté  de  faire  voir  voftre  excellente  lettre  a  noftre  AfTemblee 
des  demain  pour  voftre  honneur,  comme  je  vous  voy  dans  le  doute  qu'il  foit  encore 
a  propos  de  rendre  le  Syfteme  de  Saturne  public,  je  nay  ofé  le  hazarder  fans  en 
auoir  vne  exprefle  permiffion  de  vous  et  n'ay  pas  voulu  eftre  moins  diferet  que  la  elle 
Monfieur  Bouillaud  3)  qui  me  dit  bien  il  y  a  fix  mois  que  vous  luy  auiés  juftifie  voftre 
hypothefe,  mais  fans  m'en  rien  dire  dauantage  de  peur  de  vous  manquer  de  fecret. 
Je  jouiray  donc  en  moy  mefme  de  la  confiance  que  vous  aues  prife  en  moy  pour 
cela  jufques  a  nouuel  ordre ,  et  en  attendant  je  vous  diray  que  pofe  que  vous  foyés 
bien  confirme  dans  la  créance  de  la  vérité  de  voftre  Syfteme  il  n'y  a  nul  péril  a  le 


3)    Chr.  Huygens  avait  écrit  à  Boulliau  la  Lettre  N°.  443  sur  le  système  de  Saturne. 
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publier  des  a  prefent  par  cette  lettre  et  quil  y  en  a  a  ne  le  point  publier  par  la  mefme 
raifon  qui  vous  perfuada  de  publier  voftre  lune  lors  que  je  vous  reprefentay  que  fi 
quelqu'vn  penetroit  voftre  penfee  et  voftre  obferuation  il  fen  pourrait  attribuer 
l'honneur  en  la  publiant  le  premier.  Vous  y  penferes  et  quand  vous  m'aurés  laide 
la  liberté  de  la  faire  connoiftre  je  dis  celle  de  voftre  Syfteme  je  me  charge  d'en 
donner  connoiflance  a  Son  Altefle  Royale  Monfeigneur  dorleans  par  lvn  de  Tes 
principaux  Officiers ,  grand  Amateur  des  Mathématiques  et  l'vn  de  mes  intimes 
Amis.  Monfieur  Bigot  4)  vous  faluera  en  mon  nom  en  reuenant  de  Francford.  Je 
vous  fupplie  dembrafler  Monfieur  Heinfius  pour  moy  et  de  me  croire  entièrement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  12.  Auril  1658. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zuilichem. 

A  la  Haye  en  hollande. 


N°  481. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

12    AVRIL    1658. 

J.a  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  479. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull.  di  Bibllogr.   T.  1 7. 

Nobilifïïme  Domine 

Aberam  a  Ciuitate  cum  litterae  tuae  ad  nos  delatae  funt ,  quo  faftum  eft ,  vt  eas 
ferius  quam  par  erat  acceperim.  Sed  abunde  compenfarunt  hanc  moram  ;  dici  enim 
vix  poteft  quam  inuentis  mis  dele&atus  fim,  fed  eo  maxime  quo  fpatium  inter  Afymp- 


4)  Emery  Bigot  naquit  en  octobre  1626  a  Rouen,  où  il  mourut  le  18  octobre  1689.  Il  voyagea 
beaucoup  aux  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Italie.  De  son  père,  doyen  de  la 
cour  des  aides  en  Normandie,  il  avait  hérité  d'une  belle  bibliothèque,  riche  en  manuscrits, 
qu'il  augmenta  notablement;  quoique  dans  son  testament  il  eût  ordonné  qu'elle  ne  serait  jamais 
vendue,  le  catalogue  de  la  vente  parut  déjà  en  juillet  1706. 
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cocon  ec  Ciflbidem  (quando  ica  vocari  iubes)  meam ,  dimenfus  es.  Non  quod  infi- 
nico  fpacio  aequale  finicum  inueneris ,  (hoc  enim  iam  faepe  faétum  eft)  fed  quod  ex 
inuentis  cuo  meoque  fimul  compoficis,  ec  centrum  grauicacis  ec  cylindroidis  illins 
vafculj  menfura,  lenj  opéra  deducacur,  vafcnli  inquam,  pondère  non  magni,  quod 
intérim  helluo  nullus  ebibac.  Demonftracionem  non  addidiftj ,  credo  vc  eam  a  me 
ipfo  pecerem  :  fed  nec  vacac  his  mulcum  immorarj ,  quae  ftudium  non  leue  requirere 
arbitror;  Nec  etiam  libec,  cum  a  Te  non  inuico  fperem  accipere  me  polTe.  Ne 
graueris  igicur  eam  ad  me  miccere,  ec  fummo  me  beneficio  affeftum  proficebor. 
Audj  intérim  quid  rependam  fi  ica  iufleris.  Efto  linea  quaelibec  axis  vice  AB , 
ad  illam  femi-applicatae  normales  EF,  DC.  Sic  aucem  talis  illius  propriecas  vt 

quam  rationem  habet  EF  ad  DC ,  vel  quaelibet  dignitas 
E  C  EF   ad    quamlibet  dignicacem  DC,  eandem  habeat  pro- 

ductum  ex  AF  in  FB ,  ad  productum  ex  AD  in  DB ,  vel 
jjp  jj       ]B      productum  ex  quâlibet  dignitàte  AF  in  quamlibet  dignita- 

tem  FG  *),  ad  productum  ex  dignitàte  AC 2)  homogeneâ  illi 

quae  fumpta  eft  pro  AF,  in  dignitatem  CB 3)  priorj  FB  homo- 
geneam.  Huius  lineae ,  vel  harum  potius  linearum  omnium  (nam  infinities  infinicae 
func)  vnica  et  breuj  régula  cangences  inuenj ,  quam  a  me ,  fj  ica  Tibj  vifum  fueric , 
protinus  accipies.  Quadracuras  et  centra  grauitatis  ac  folida  in  plurimis  reperj ,  non 
in  omnibus  :  qui  enim  in  omnibus  inueneric  nae  is  circulum  plus  vice  fimplicj  qua- 
drabit.  Satis,  vt  opinor,  animaduertis  hanc  defcriptionem  complectj  illas  omnes  de 
quibus  haftenus  tecum  egi.  Plurimas  etiam  alias  contemplatus  fum ,  quod  ec  Te 
fecifie  arbitror,  nam  res  infinica  eft.  Vale  Vir  praeftanciffime  ec  ama 


Tui  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij   12  Aprilis  1*558. 


Nobiliffimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 

A  la  Haye. 


')    Lisez:  FB. 

2)  Lisez:  AD. 

3)  Lisez:  DB. 
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N=  482. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 
18  avril  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La-  lettre  est  la  réponse  au  No.  480.    J.  Chapelain  v  répondit  par  le  No.  484. 


18  Apr.   1658. 
Chapelain. 


Monsieur 


N'ayant  pas  a  prefent  le  loifir  de  refpondre  au  long  comme  je  voudrois  à  voftre 
obligeante  lettre,  j'advance  feulement  ces  lignes  pour  vous  prier  de  ne  pas  commu- 
niquer à  perfonne  la  conftruétion  de  mon  Horologe,  laquelle  quoy  qu'aflèz  obfcure 
pourroit  eftre  entendue  de  quelqu'un  et  me  porter  du  préjudice  dans  un  certain 
deïïèin  que  j'ay  maintenant,  mais  quant  a  vous  Monfieur  tant  s'en  faut  que  je 
me  repente  de  vous  l'avoir  donnée  que  je  promets  de  vous  la  rendre  plus  claire 
s'il  m'eft  poffible  auflî  toft  que  j'auray  un  peu  de  loifir.  Pour  ce  qui  eft  du 
Syfteme  de  Saturne  je  croy  comme  vous  dites  que  ce  ne  fera  qu'a  mon  advantage 
fi  vous  le  produifez  tellement  que  je  vous  recommande  feulement  de  faire  en 
forte  que  vous  le  puiflîez  monftrer  fans  faire  veoir  en  mefine  temps  ce  que  j'ay 
eferit  touchant  l'horologe.  Je  m'eftonne  bien  de  l'opinion  que  Monfieur  de  Rober- 
val  avoit  conçue  comme  fi  j'avois  emprunté  de  luy  le  dit  Syfteme.  Parce  que  je 
l'ay  mis  défia  dans  l'anagramme  imprimé  au  mois  d'Avril  1656  ').  et  que  fa  lettre 
par  la  quelle  il  m'a  fait  la  première  ouuerture  de  fon  hypothefe  eft  datée  du  4 
Aouft  2)  en  la  mefme  année.  Au  refte  quoyque  noftre  commerce  de  lettres  a 
efte  longtemps  interrompu  je  pretens  d'eftre  dans  fes  bonnes  grâces  autant  que 
jamais  et  aduoueray  toufjours  que  je  luy  fuis  obligé  par  plus  d'une  raifon.  Je  vous 
prie  de  luy  témoigner  cecy  de  ma  part  et  de  l'afTeurer  que  je  luy  fuis  comme 
a  vous 

Monsieur 


')   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  1 ,  et  la  Lettre  N°.  276. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  324. 

Oeuvres.  T.  II. 


i7o 
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N=  483. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Wallis]. 

AVRIL    1658  '). 
La  minute  se  trouve  h  Leiden  ,  coll.  Huygens. 


1658  Aprili. 


APE  eft  Cifïbides  Dioclis.  ACB  circulus  à  quo  genita  eft.  femper  nimirum 
AC  co  EF.  Dico  fpatium  AVPEFB  aequari  triplo  fegmento  CBT  +  A  °  ACB. 
L  MBH  oo  BAC.  BM  oo  AB.  triplum  fegmentum  CBT  +  A°  ACB  oo  feétori 
BKM  +  fpatio  HXMK.  nam  fegmentum  CBT  feu  HMX  oo  fpatio  HXMK. 


Nous  insérons  cette  pièce  sous  la  date  qu'elle  porte  dans  les„Adversaria".  Cependant,  elle  n'a 
pu  être  envoyée  à  Wallis  que  plus  tard,  à  une  époque  que  nous  n'avons  pu  déterminer  exacte- 
ment. En  effet,  au  lieu  cité  dans  notre  note  6  on  lit: 

Hanc  Cifïbeidalis  Spatii  menfuram  me  primus  monuit  (fed  abfque  demonftra- 
tione)  Vir  Nobillifïïmus  Dominus  Chriftianus  Hugenius  (acuti  &  fagacis  in- 
genii  Vir)  literis  ad  me  datis  6°.  Augnfti  1658  [probablement  la  lettre  N°.  512 
du  6  feptembre] . 

Une  lettre  de  Wallis  du  Ier  janvier  1659  indique  qu'il  venait  de  recevoir  cette  lettre;  d'autre 
part  il  résulte  d'une  lettre  de  Chr.  Huygens,  datée  du  31  janvier  1659,  que  celui-ci  avait  déjà 
envoyé  à  Wallis  cette  démonstration.  Par  conséquent,  elle  doit  avoir  été  transmise  à  Wallis 
entre  le  6  septembre  1658  et  le  31  janvier  1659. 
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L  HZM  33  2  L  HBM.  <?  2)  feftor  ZHM  33  4  fedtori  BKM.  e 2)  fecïor  ZHM  33  A 
BHZ  +  (patio  HXMK.  auferantur  aequaïia  hinc  A  BHZ,  inde  A  ZHM.  fit 
fpatium  HXMK  33  fegmento  HMX. 

Ergo  oftendendum  quod  fpatium  AVPEFB  33  feftori  BKM  +  fpatio  HXMK. 
fi  dicatur  fpatium  ciffoidis  hifce  minus  eïïe;  fit  excefïus  horum  Cl.  Et  infcribatur  fec- 
tori  BKM  figura  ordinatè,  ut  duplum  omnium  trilineorurri  KND  fit  minus  quam  n. 
et  fpatio  Ciffoidis  figura  infcribatur  ex  totidem  trapezijs.  Oftenditur  trapezium 
EFGQ  33  A  BKN  +  trapezio  HN.  eft  enim  trapezium  EG  ad  A  ACL  ut  FG 
+  EQ  ad  CL,  (quia  eandem  habent  altitudinem)  hoc  eft  ut  FA  +  AE  ad  AC.  hoc 
eft  ut  AF  4-  FC  ad  AC.  hoc  eft  ut  AB  +  BR.  3)  RA.  Ergo  componendo,  trape- 
zium EG  +  A  ACL  ad  A  ACL  ut  2AB  ad  AR.  hoc  eft  ut  1  quadratum  AB  ad  qua- 
dratum  AC.  five  ut  2  quadratum  BKad  quadratum  BH.hoceftut  2  A  BKN  ad  ABHO. 
Sed  A  BHO  33  A  ACL.  ergo  trapezium  EG  +  A  ACL  aequale  erit  2  A  BKN. 


0 


Et  ablato  hinc  A  °  BHO ,  inde  A  °  ACL ,  manet  A  BKN  +  trapezium  HN 
aequale  trapezio  EG.  et  fimiliter  de  caeteris.  Ergo  figura  in  feétore  infcripta  +  tra- 
pezijs omnibus  HN  33  figurae  in  fpatio  ciffoidis  infcriptae.  Sed  figura  in  feftore  afîii- 

-)    C'est  le  signe  pour:  ergo. 
3)   Ce  point  signifie:  ad. 
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mens  omnia  KND,itemque  trapeziaHNafïumentia  omnia  KND;  ifla  omnia  fimul  ad- 
dita  fuperant  fectorem  -+-  fpatio  HXMK.  Ergo  figura  in  fedtore  +  trapezijs  HN  hoc 
eft  figura  in  cifToide  aflumens  fpatium  fi,  longe  fuperabit  fectorem  +  fpatio  HXMK. 
fed  ipfum  Cifibidis  fpatium  +  fi  aequatur  ex  hypothefi  feétori  BKM  +  fpatio 
HXMK.  Ergo  figura  in  CifToide  ipfo  Cifibidis  fpatio  major  erit.  quod  abfurdum. 

Dicatur  jam  fpatium  AEYGB  majus  fe&ore  BDM  +  fpatio  IHMD  fitque  ex- 
ceffus  fi.  Circumfcribam  jam  feétori  figuram.  ut  omnia  DKN  bis  fumpta  fint  minora 
excefTu  fi.  Et  ex  totidem  trapezijs  circumfcribam  fpatio  Cifibidis.  Sicut  antea  of- 
tendetur  trapezium  EG  oo  A  BKN  +  trapezio  HN.  Ergo  tota  figura  circum- 
fcripta  Cifîbidi  aequalis  circumfcriptae  feftori  +  omnibus  trapezijs  HN  c).  Sed 
ab  his  fi  demantur  bis  omnia  trilinea  DNK,  refiduum  minus  erit  quam  feclor  BDM 
+  fpatio  IHMD.  (nam  primum  auferendo  omnia  DNK  à  circumfcripta  figura  fec- 
tori,  relinquitur  feftor  BDM:  at  eadem  DNK  auferendo  à  trapezijs  HN,  refidua 
omnia  fimul ,  minora  funt  fpatio  IHMD  :  quin  additis  rurfus  OHI ,  omnia  fimul 
aequantur  demum  fpatio  IHMD.)  Ergo  fi  ab  his  ipfis,  à  figura  nimirum  circa  feclo- 
rem +  trapezijs  NH  hoc  eft  à  figura  circumfcripta  fpatio  Cifibidis ,  auferatur  fi , 
reliquum  multo  minus  erit  feftore  BDM  +  fpatio  IHMD.  fed  fpatium  ipfum 
Cifibidis  dempto  fi  aequale  dicebatur  his  ipfis.  ergo  Cifibidis  fpatium  majus  erit 
figura  fibi  circumfcripta ,  quod  abfurdum. 

Hoc  demonftrato  quod  fpatium  AEYGB  ce  3  fegmento  BVC+  A  AVB, 
facile  ofiendetur  fpatium  infinitum  AEYBG  aequale  triplo  femicirculo  AVB. 
Item  quod  fpatium  AEYB  x>  triplo  fegmento  BVC/). 

")  Premittenda  propofitio,  quod  fedlori  BKM  potefl  inferibi  et  circumfcribi  figura 
dentata  ita  ut  altéra  alteram  excédât  fpatio  minore  quolibet  dato.  [Chr.  Huygens]. 

4)  Quidfi  femicirculus  BHM  cum  feétore  BGM  4)  feparetur  a  reliquis.  Et  eaedem 
literae  adfcribantur  quae  in  ACB  ?  [Chr.  Huygens.] 

')   A  côté  de  cette  figure  on  trouve  encore 

Ba/3ABoo3B«y.  Sed^^AaB  -B  ufi  AB  -  Buy  ai  A  V«/3  A 
/^n  A  ffl/3  —  4.BctyzoAVu(2A. 
Sed  ^~\  Aûs/3  —  4Ba70o[Z]^B-f-  /^~\  A  a.  B,  Ergo  etc.  [Chr.  Huygens.] 

rf)  Literae  F  et  E,  ubi  G  et  Y,  ponendae,  quia  rurfus  vocandum  fpatium  ut  prius. 
item  K  et  H  in  locum  N  et  O.  [Chr.  Huygens.] 

e)  NB.  quod  ultimum  in  figura  circumfcripta  Cifîbidi  efl  A  APB  (et  non  tra- 
pezium) aequale  A°  BSM  in  feclore.  [Chr.  Huygens.] 


+)    Lisez:  BKM. 

5)   Il  semble  que  Huygens  ait  ajouté  toute  cette  note  plus  tard ,  et  qu'elle  ait  rapport  à  la  Lettre 

N°.  487. 
5)   Cet  ouvrage  fut  imprimé  plus  tard  sous  le  titre: 

J.  Wallis  Mechanica:  sive,  de  Motu,  Traftatus  Geometricus.  Partes  I  et  II.  Oxoniae 

1669,  Londini.  1670,  in-folio. 
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f)  J'ay  envoie  a  Monfieur  Sluze  5)  la  demonrtration  de  cecy  ;  mais  cellecy  eft  plus 
belle. 

Je  l'ay  cnvoiée  a  Monfieur  Wallis  qui  l'a  laie  imprimer  dans  ion  traite  de 
Mechanique  6).   [Chr.  Huygens.]7) 


N2  484. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
10  mai   1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  481.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  488. 

Monsieur 
Je  m'abftiendray  de  vous  dire  icy  tout  l'honneur  et  tout  le  plaifir  que  je  trouue 
dans  voflxe  amitié ,  me  contentant  de  le  fentir  et  de  le  faire  lcauoir  a  tout  le  monde, 
de  peur  de  vous  laifler  imaginer  que  la  vérité  de  mes  paroles  ne  tin  fi:  de  la  vanité 
des  complimens.  J'entreray  dabord  et  fans  préface  dans  la  Refponfe  que  je  dois 
a  voftre  dernière  du  18.  Auril,  laquelle  m'a  bien  confirmé  dans  mon  ancienne 
maxime  d'aller  fort  bride  en  main  ou  il  s'agit  de  l'intereft  de  mes  Amis  et  de  leur 
donner  le  temps  neceflaire,  pour  y  prendre  les  refolutions  et  les  mefures  les  plus 
vtiles  a  leur  bien.  Si  j'euffe  communiqué  le  fecret  de  vofixe  horloge,  comme  vous 
l'auiés  confenti,  vous  ne  fériés  plus  en  eftat  den  difpofer  à  vofire  auantageet  d'en 
remettre  la  publication ,  lorfque  vous  nen  pourries  fouffrir  de  préjudice  a  vos  def- 
feins.  Ma  retenue  vous  a  maintenu  dans  la  liberté  ou  vous  eftiés  touchant  cet  ar- 
ticle, auant  que  vous  me  l'euffiés  defcouuert,  et  le  propre  Monfieur  de  Monmor 
a  qui  particulièrement  j'en  deuois  faire  part  n'y  en  a  eu  aucune  parce  que  je  n'eufle 
pu  luy  monftrer  l'horloge  fans  luy  montrer  le  Syfteme  de  Saturne ,  que  vous  me 
tefmoigniés  n'eftre  pas  bien  aife  que  Ion  vift  encore.  La  deuotion  de  Pafques  qui 
a  interrompu  l'Aflemblée  de  chés  luy  m'a  fourni  d'exeufe  pour  ne  luy  faire  voir  ni 
l'vn  ni  l'autre ,  et  de  moyen  d'attendre  vos  derniers  ordres  fur  la  conduitte  que  je 
deuois  tenir  en  cela.  Ils  font  venus  juftement  la  veille  de  l'Aflemblée,  et  m'ayant 
réglé  fur  ce  que  j'auois  a  produire  et  à  lupprimer  je  m'en  fuis  aquitté  comme  vous 
le  pouuiés  fouhaitter,  auec  tout  le  fucces  poflible.  Il  fe  rencontra  heureufement 
que  l'explication  de  voftre  Syfteme  eftoit  toute  comprife  dans  les  deux  premiers 
feuillets  de  voftre  lettre  T)  a  peu  de  chofe  près  qui  ne  faifoit  rien  pour  fon  intelligence. 
Ainfi  je  pus  expofer  au  public  la  partie  du  Syfteme  fans  expofer  celle  de  l'horloge, 


Huygens  indique  ici  la  Pars  II,  Cap.  V.  Prop.  XXIX.  Scholium,  où  suit  la  „Demon- 
stratio  D.  Hugenii"  (Voyez  J.  Wallis,  Opéra  Mathematica,  Oxouiae,  1695,  in-folio,  Vol.  I, 
pag.  906.) 
')    La  dernière  phrase  a  été  écrite  au  crayon,  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  477. 
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le  plan  de  laquelle  je  fis  entendre  que  vous  m' auiés  redemandé  pour  le  rendre  plus 
clair  par  vne  déduction  mieux  figurée  et  plus  eftendùe  ayant  appris  par  ma  précé- 
dente que  je  n'en  auois  peu  diffiper  l'obfcurité.  Ce  fut  de  cette  forte  que  je  fis  paf- 
fer  ce  point  a  la  Compagnie  pour  coupper  chemin  aux  demandes  importunes  de 
plufieurs  qui  n'auoient  pas  moins  de  curiofité  pour  Ihorloge  que  pour  le  Syfteme , 
et  je  les  fatiffis  en  leur  afïurant  que  vous  me  donneriés  bientoft  moyen  de  les  con- 
tenter la  défais.  L'AfTemblée  eftoit  nombreufe  et  de  plus  de  quarente  Perfon- 
nes,  entre  lefquelles  il  y  auoit  deux  Cordons  bleus  =)  le  Marquis  de  Sour- 
dis  3)  et  Monfieur  Du  Plefïïs  Guenegaud  4)  Secrétaire  d'Eftat ,  plufieurs  Abbés  de 
conditions,  plufieurs  Maîtres  des  Requeftes,  des  Confeillers  du  Parlement  des  Offi- 
ciers de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Docteurs  de  Sorbonne,  plufieurs  Gentilzhom- 
mes  qualifiés ,  des  Médecins  de  réputation  force  Mathématiciens  d'importance  et 
quantité  de  Scauans  lettres.  Pour  moy  je  ne  me  conte  point,  eftant  le  moindre  de 
la  bande.  Comme  Monfieur  de  Monmor  que  j'auois  embouché  eut  demandé  au- 
dience pour  ce  que  j'auois  a  lire ,  et  que  je  voulus  préparer  la  lecture  par  le  récit  de 
cette  lune  que  vous  auiés  defcouuerte  près  de  Saturne  il  y  a  quatre  ans  et  publiée 
par  mon  auis  il  y  en  auoit  plus  de  deux  Monfieur  le  Marquis  de  Sourdis  me  prefla 
inftamment  de  leur  donner  auffi  la  lecture  de  l'Imprimé  de  la  lune  que  j'auois  por- 
té a  toutes  fins.  Je  le  leus  donc  auant  la  lettre ,  et  eus  vne  audience  treffauorable, 
en  fuitte  de  quoy  je  leus  hautement  et  diftinctement  voftre  expofition  du  Syfteme 
que  ceux  qui  eftoient  a  mes  coftés  fuyuoient  de  l'oeil  fur  le  papier  les  plus  éloignés 
ayant  plus  de  peine  a  le  comprendre  faute  d'en  pouuoir  regarder  les  figures  au 
mefiue  temps ,  horfmis  Monfieur  de  Roberual  qui  m'auoua  après  que  félon  que 
vous  l' auiés  efcrit  a  mefure  que  je  le  lifois  il  l' auoit  auffi  bien  conceu  que  s'il  euft 
eu  les  yeux  fur  la  lettre  mefme.  Pour  les  autres  les  plus  habiles  et  ceux  qui  efloient 
le  plus  touchés  des  Spéculations  celeftes  prirent  la  lettre  pour  la  voir  à  leur  aife 
et  vérifier  lhypothefe  fur  les  figures  tracées  aux  lieux  neceffaires  de  voftre  difcours. 
Et  je  vous  puis  dire  auec  toute  ma  fincerité  qu'encore  que  tout  le  monde  ne  donnaft 
pas  dans  voftre  fens  comme  a  vne  chofe  toute  certaine  la  plufpart  neantmoins 
l'eftimerent  trefprobable  et  louèrent  infiniment  voftre  fagacité  et  voftre  jugement 
dans  vne  matière  fi  éloignée  de  la  portée  des  fens,  fe  refjoùifTant  de  vous  voir  fi 
perçant  et  fi  raifonnable  dans  vne  fi  grande  jeuneftè  que  la  voftre,  qui  promettoit 
tant ,  pour  d'autres  defcouuertes  dans  les  Mathématiques  à  l'auenir.  Monfieur  de 

-)    L'insigne  des  chevaliers  du  Saint  Esprit. 

3)  Charles  d'Escoubleau,  Marquis  de  Sourdis,  frère  aîné  du  Cardinal  François  et  de  l'Archevêque 
Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  fut  Maréchal  de  Camp,  gouverneur  d'Orléans,  et  mourut  le 
25  décembre  1666. 

4)  Henri  de  Guénégaud  I,  Marquis  de  Plancy,  fils  du  Trésorier  Gabriel  I  de  Guénégaud, 
était  comte  de  Montbrison,  vicomte  de  Semoine,  baron  de  Saint  Jnst,  seigneur  du  Plessis 
et  de  Fresne;  il  naquit  en  1609  et  mourut  à  Paris  le  16  mars  1676.  En  1643  il  succéda  au 
Comte  de  Brienne  comme  Secrétaire  d'Etat,  en  1656  il  devint  garde  des  Sceaux,  mais  en  1669 
il  tomba  en  disgrâce. 
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Roberual  donc  le  fuffrage  eft  de  très  grand  poids  appuya  fort  ce  fentiment  et  rendit 
vn  glorieux  tefmoignage  a  l'excellence  de  voftre  Génie.  Et  fur  ce  que  je  luy  dis 
que  vous  eftiés  vn  peu  eftonné  du  foupcon  qu'il  auoit  eu  que  vous  euffiés  profité 
de  la  communication  de  fon  Syfteme ,  veu  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  que  vous  neuf- 
lîés  publie  cinq  mois  auparauant  dans  voftre  Imprime  de  la  Lune  5)  le  gryphe  de 
voftre  Syfteme  Saturnien ,  il  me  refpondit  qu'il  voyoit  bien  par  voftre  expofition 
que  vous  n'auiés  rien  emprunté  de  luy;  mais  qu'encore  qu'il  eftimaft  beaucoup 
voftre  penfée  comme  fort  ingenieufe  et  fort  jufte  il  croyoit  pourtant  la  fienne  ex- 
pliquée dans  ma  précédente  plus  approchante  de  la  vérité ,  pour  ce  qu'il  n'y  auoit 
rien  que  de  naturel  au  lieu  que  la  voftre  eftoit  vne  machine  toute  d'art  et  dont  il 
n'y  auoit  aucune  image  dans  la  Conftitution  du  monde.  J'auois  oublié  a  vous  dire 
dans  ma  précédente  qu'il  maintenoit  que  cette  eleuation  de  vapeurs  dans  la  Zone 
torride  de  Saturne  et  renfermée  dans  cette  Zone  comme  les  taches  du  Soleil  dans 
la  Torride  du  Soleil  eftoit  vn  effet  neceftàire  en  cette  Zone  a  l'exclufion  des  autres 
Zones,  par  les  principes  de  la  Mechanique  qui  ne  le  peuuent  fouffrir  autrement. 
Vous  en  jugerés.  Pour  en  reuenir  a  voftre  Syfteme  je  ne  laifle  pas  de  comprendre, 
malgré  fon  objection  comment  cet  anneau  plat  et  mince  incline  à  l'Eclyptique  et 
touljours  également  dirtant  de  la  Planette,  marchant  touljours  auec  elle  dans  le 
cercle  quelle  defcrit  autour  du  Soleil,  comment  difje  cet  anneau  peut  cftre  vne 
production  naturelle  bien  qu'il  paroifie  vne  imagination  de  l'Art.  Mais  pour  nen- 
gager  pas  l'honneur  de  voftre  Idée  en  la  fouftenant  par  la  foiblefle  de  mes  raifons 
et  d'ailleurs  connoiflant  ce  Philofophe  cy  pour  entier  en  fes  opinions  je  ne  le  vou- 
lus pas  contredire  et  remis  fa  conuiction  a  vne  force  comme  la  voftre  et  aux  motifs 
de  crédibilité  que  vous  deduirés  dans  le  Traitté  que  vous  en  deues  bien  toft  don- 
ner. Je  dis  que  vous  deués  c'eft  à  dire  que  vous  aués  intention  de  donner  félon  que 
porta  voftre  lettre ,  et  je  le  dis  encore  dans  le  fens  que  vous  y  eftes  obligé  parce  que 
la  chofe  eftant  déformais  publique  il  vous  importe  tout  a  fait  quon  voye  au  long  fur 
quoy  vous  vous  eftes  fondé  pour  vous  déterminer  a  cette  hypothefe,  fans  vous  arref- 
ter  a  celles  de  Heuelius  et  de  ce  Sicilien  Hodierna  6),  ni  mefme  de  Monfieur  de 
Roberual,  defquelles  je  voudrais  pour  leftabliflement  delà  voftre  que  vous  mon- 
ftraffiés  les  inconueniens  auffi,  non  feulement  fans  aigreur  mais  encore  auêc  éloge  et 
fans  fortir  des  termes  de  la  modeftie  qui  fied  touljours  bien  a  tous  et  mieux  qu'a 
pcrfonne  aux  plus  habiles.  Dans  vn  mois  vn  homme  de  qualité  de  la  Cour  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  lira  trouuer  a  Blois 7)  lors  quil  y  fera  retourné  de  Bour- 
bon et  luy  portera  la  Copie  de  voftre  Syfteme  félon  voftre  defir,  de  quoy  je  vous 
rendray  conte.  Au  refte  Monfieur  de  Roberual  ayant  veu  dans  voftre  lettre  la  pro- 
mette de  voftre  horloge  dit  qu'il  en  auoit  donne  vn  Modelle  8)  il  y  auoit  plus  de 

5)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  360". 

")   Où  le  Duc  d'Orléans  vivait  en  exil,  voir  la  Lettre  N°.  477,  note  5. 
8)    Voir  l'Appendice  N°.  485. 
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quinze  ans  fonde  fur  les  pendules  et  qu'il  feroic  fafcheux  que  voftre  Conftruétion 
fe  rencontrait  la  mefme  que  la  fienne.  Je  n'eus  rien  a  luy  refpondre  finon  qu'il 
y  auoic  apparence  que  vous  ne  vous  fériés  pas  plus  rencontres  dans  lhor- 
loge  que  dans  le  Syfteme  et  que  vous  eftiés  aiïes  riche  de  voufmefme  et  d'aiïes 
grand  coeur  pour  ne  vouloir  vous  feruir  ni  n'auoir  befoin  du  bien  dautruy.  Je 
fuis  auec  beaucoup  de  paffion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Chapelain. 
De  Paris  ce  10.  May  1658. 

N°  485. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  484. 

[10  mai   1658]  x). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

C'eft  icy  la  Figure  d'vn  balancier  qui  fera  luy  mefme  aller  fon  Horloge. 

AB,  eft  le  Balancier  horizontal  chargé  de  deux  poids  A  B  aux  deux  bouts.  Ces 
poids  feront  damant  meilleurs  qu'ils  feront  grands. 

7) 


')  Dans  la  suite  il  est  souvent  question  de  cette  pièce;  Chapelain  en  avait  probablement  inclus  le 
premier  exemplaire  dans  une  lettre  de  juillet  ou  août  1658,  qui  n'arriva  pas  à  destination 
(Voir  la  Lettre  N°.  543).  Ensuite,  les  lettres  conductrices  s'étant  perdues,  il  en  a  jusqu'à 
trois  fois,  en  1659,  envoyé  des  copies. 

Sur  la  copie  que  nous  possédons  Clir.  Huygens  a  marqué  la  date  du  10  mai  1658  (quoique 
certainement  il  la  reçut  bien  plus  tard)  probablement  parce  que  Chapelain  dans  la  lettre  de 
cette  date,  N°.  484,  mentionne  l'invention  de  Roberval  pour  la  première  fois. 
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C,  eft  le  milieu  du  Balancier,  et  CD  efl  vne  ligne  à  plomb  dans  laquelle  eft  le 
point  D,  d'où  le  Balancier  eft  fufpendu. 

La  Ligne,  DCE,  eftant  prolongée  au  défions  du  Balancier  porte  vne  Lan- 
guette E,  laquelle  a  chacune  vibration  du  mefme  Balancier  fait  paner  vne  dent 
de  l'Horloge. 

Le  refte  ne  reprefente  que  des  Arc  boutans,  et  il  y  aura  des  détentes  de  temps  en 
temps  pour  remettre  le  Balancier  en  mouuement.  ^ 

Le  détail  de  cet  Horloge  n'eft  pas  difficile,  et  il  fe  peut  diuerfifier  en  mille  fortes 
par  celuy  qui  aura  lintelligence  de  la  Mechanique. 

Copié  exactement  fur  l'Original  2). 


N°=  48(5. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

21     MAI     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  Nn.  487. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  clans  le  Bull,  di  Ribliogr.   T.  1 7. 

.  Nobiliffime  Domine 
Poftremis  tuis  datis  vtâ  Menfis  proxime  lapfj,  ftatim  refpondj  '),  petens  vt  mihi 
demonftrationis  illius  copiam  faceres  quâ  infinitum  Ciftbidis  meae  fpatium  dimen- 
fus  es.  Sed  menfis  eft  et  amplius  ex  quo  fruftra  litteras  tuas  expeéto.  Quod  cura  ab 
hnmanitate  tua  alienum  eïïè  feiam  ,  vererj  cogor  ne  valetudinem  tuam  laeferit  aurae 
intempéries  quae  totam  hanc  Provinciam  morbis  popularibus  afflixit.  Me  quoque 
@P<zy%°Ç  y-°à  y*&T<zpp°i  fiq%uèm  fed  magis  ctu/jlutoç  Su<ry.ivy<rict  exercuit ,  non  fine 
febriculâ" ,  quâ  tamen  paucos  poft  dies  fine  medicorum  cura  folutus  fum.  fac  vicif- 
fim  me  certiorem  quid  Tecum  aétum  fit ,  vt  vel  conftantem  femper  valetudinem  tibj 
obtigifle  gaudeam ,  vel  faltem  (qnod  fpero  et  voueo)  reftitutam  fanitatem  gratuler. 
Vale.  Leodij  xxj  May  MDCLViij. 

Tuj  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Nobiliffimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 
vi  A  la  Haye. 


2)   Cette  copie  est  de  la  main  de  J.  Chapelain. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  481. 
Oeuvres.  T.  II. 


178 


CORRESPONDANCE.     1658. 


N=  487. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

28    MAI    1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  486.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  4S9. 

Slusio. 
Nobiliffime  Domine 
Quod  et  tibi  valetudinem  priftinam  poft  brevem  appccgiav  reftitutam  efle  feribis 
quodque  de  mea  folicitè  inquiris  utrumque  eft  gratiffimum.  Ego  ijfdem  plane  in- 
commodis  vexatus  fui  quae  tibi  accidifle  refers,  et  mecum  omnes  qui  in  domo 
noftra  imo  in  tota  urbe  morantur.  Sed  paucos  dies  morbus  mihi  abftulit.  Plu- 
rimos  vero  negotia  moleftiae  plena  quibus,  nefeio  quam  bene,  me  immifeui.  et 
quorum  caufa  plufculos  jam  dies  hic  contrivi.  Ita  aliquamdiu  feriari  coaftus  fum  a 
jucundiffimis  ftudijs  illis  quibus  noftrum  frat  commercium.  Demonftrationcm  quam 
petebas  perfeftam  ac  numeris  omnibus  abfolutam  tibi  mittere  conftitueram ,  fed 
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quoniam  illa  uberius  opium  requirit,  neque  adverfaria  nunc  ad  manum  funt  e 
quibus  concinnanda  foret ,  compendium  intérim  quoddam  feu  rudimentum  potius 
demonftrationis  non  infubtilis  quod  vix  tandem  in  mentem  revocavi ,  hic  adfcri- 
bam.  ACB  eft  circulus  c  quo  ortum  ducit  linea  Ciflbides  ADE.  Circulum  tangit 
BF  perpendicularis  diametro  AB.  Dixi  igitur  fpatium  infinitum  inter  curvam 
ADE,  et  redtas  AB,  BF  interjacens  triplum  efle  femicirculi  ACB.  Quod  ut 
fiât  manifeftum  ducatur  qtiaelibet  ACEF,  quae  abfcindat  e  diclo  fpatio  partem 
ADEFBA.  Sit  autem  BMN  quadrans  circuli  radio  BN  aequali  BA  defcriptus , 
fumptoque  arcu  BR  aequali  BC  ducatur  recla  RBK.  Oftendam  itaque  portio- 
nem  abfciflam  ADEFBA  aequalem  efle  utrifque  his  fegmento  circuli  BVR  five 
BXC  et  feclori  BKM.  Quod  cum  femper  ita  fe  habeat ,  quomodocunque  ducatur 
ACEF,  facile  hinc  perfpicies  infinitum  tandem  quod  dixi  fpatium  aequari  femi- 
circulo  ACB  et  feétori  integro  BMN,  ideoque  femicirculi  ACB  triplum  efle.  De 
fpatio  autem  abfciflb  ut  demonftretur,  arcum  CXB  in  particulas  aequalesdiuido, 
perquc  diuifionum  punéta  eduftis  ut  vides  reftis  ADG  &c.  figuram  quandam 
fpatio  ADEFB  infcribo  è  trapezijs  EG,  DP  &c.  compofitam.  arcus  BR  in  totidem 
partes  fecatur ,  atque  eduftis  per  B  réélis  tôt  quoque  partes  aequales  facit  in  fec- 
tore  BKM.  Sint  RO,  TV  item  KL,  SQ  parallelae  AB.  Jam  trapezium  EG 
aequale  oftendo  triangulis  inter  fe  oppofitis  ROB,  BKL;  item  trapezium  DP,  duo- 
bus  triangulis  TVB,  BSQ  &c.  Undc  reliqua  facile  colliges.  Quod  trapezium  EG 
aequetur  Ais  ROB,  BKL  fie  demonftro.  Quadratum  AF  aequatur  quadratis 
FB,  BA,  quorum  FB  aequale  quadratis  FC,  CB.  Ergo  quadratum  AF  co  qua- 
dratis tribus  FC ,  CB ,  BA,  Quamobrem  etiam  triangulum  fuper  AF  deferiptum 
nimirum  AFG  aequabitur  ternis  fimul  triangulis  huic  fimilibus  fuper  redtis  FC , 
CB,  BA  deferiptis.  Hoc  eft  fuper  redis  AE,  BR,  BK.  Eft  enim  AE  aequalis 
FC  ex  proprietate  Ciflbidis ,  et  ex  conftruétione  BR  co  BC ,  et  BK  x>  BA.  Sunt 
autem  fuper  redis  AE,  BR,  BK  triangula  ipfi  AFG  fimilia  AEH,  BRO,  BKL. 
Ergo  haec  tria  aequalia  triangulo  uni  ÀFG  :  et  ablato  utrinque  triangulo  AEH , 
relinquitur  trapezium  EG  aequale  triangulis  duobus  BRO,  BKL,  quod  erat  pro- 
pofitum.  Jam  ex  hoc  caetera  fecundum  ea  quae  praemifi  collige.  Perfecla  demon- 
ftratio  fieret  dedudtione  ad  impoflibile ,  et  figuras  etiam  circumfcriptas  requireret 
quas  hic  tantum  inferiptas  confiderauimus.  Hanc  intérim  rogo  ut  boni  confulas , 
tibique  habeas,  neque  alij  concredas  ulli.  Hagae  me  acceflit  bis  terve  Juvenis  Orna- 
tiflimus  Dominus  Brunctti  B^lorentinus  c  Gallia  adveniens  et  hinc  in  Germaniam 
profeétus,  is  fe  Torricellio  magiftro  ufum  dicebat  quanquam  ad  brève  tempus, 
tecumque  Romae  familiaritatem  contraxifTe.  De  te  itaque  plurimus  nobis  fermo 
talifque  perpetuo  quo  tibi  dextram  aurem  tinnijfle  verifimile  fit. 
Vale  Vir  Eximie  et  me  ama. 

Amftelod.  28  Maj.  1658. 

Praetium  promiferas  methodum  quandam  qua  tangentes  curvarum  linearum 
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ducuntur.  fed  minori  tuo  incommodo  faciès  et  quod  mihi  longe  fit  acceptius  fi 
duarum  mediarum  conftruftionem  ope  Ellipfeos  impertieris  quam  mea  illa  olini  ad 
te  mifîa  compendiofiorem  afierebas. 

Qua  via  ad  Dominum  Hodiernam  literas  in  Siciliam  mittere  pofiim  an  ea  qua 
meae  venerunt  an  alia,  fi  nofti,  quaefo  mihi  fignifica.  debeo  enim  refponfum  neque 
hic  ulla  adeft  occafio  x). 


N2  488. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Chapelain]. 
6  juin   1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  484. 

Sommaire:  bedancken.  mooyte  rapport.  Roberval  bedancken.  horologc  belovcn.  bly  dat  hy  van  myn  gevoelen 
is.  Roberuals  objeene.  Robervals  horologie.  Oofl:  en  Weft. 

6  Juin  1658. 
Monsieur 
Je  vous  doibs  infiniment  d'avoir  agi  avec  tant  de  prévoyance  et  d'adrefle  foit  à 
tenir  fecrettes  les  chofes  que  je  vous  avois  confiées  foit  a  les  produire,  l'un  et  l'autre 
efiant  reuflî  au  defllis  de  ce  que  je  devois  en  attendre.  Il  m'a  femblè  quafi  en  lifant 
voftre  récit  que  j'eftois  prefent  dans  cette  Illufixe  aïïèmblee,  et  j'ay  fenty  quelque 
efinotion  en  y  remarqueant  ces  cordons  bleus  avec  tant  d'autres  perfonnes  de  con- 
dition et  de  feauoir.  Mais  fur  tout  de  vous  y  veoir  expofè  a  un  danger  trefevident 
de  courir  mefme  fortune  que  ma  nouuelle  hypothefe,  laquelle  fi  elle  euft  femblè 
faufle  et  ridicule,  fans  doute  alloit  diminuer  voftre  crédit,  l'ayant  apportée  comme 
chofe  digne  de  confideration.  Maintenant  ce  m'eft  une  grande  fatiffaétion  que 
mon  opinion  a  para  vraifemblable  au  jugement  de  tant  de  bons  efprits,  parmy  les- 
quels je  ne  m'eftonne  point  (le  voftre  me  tient  lieu  de  plufieurs)  qu'il  y  en  ayt  eu 
parmy  une  fi  grande  compagnie  un  fi  grand  nombre  a  qui  l'hypothefe  de  l'anneau 
ait  femblè  eftrange,  je  ne  m'en  eftonne  point  parce  qu'en  effeft  c'eft  une  grande 
nouuauté ,  que  de  fuppofer  une  telle  forme  de  corps ,  a  la  quelle  dans  le  refte  de 
l'univers  il  ne  s'en  voit  pas  de  pareille.  Mais  j'ofe  efperer ,  qu'après  que  je  leur 
auray  vérifié  au  long  toutes  les  apparences,  et  demonftrè  la  pofllbilitè  de  mon  fyftcme 
et  le  défaut  de  ceux  que  d'autres  ont  imaginé ,  ils  m'avoueront  qu'il  y  a  de  la  necef- 
fitè  dans  cette  fuppofition ,  et  que  la  chofe  ne  1e  peut  expliquer  autrement.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'hypothefe  de  Monfieur  de  Roberual,  je  croy  que  s'il  euft  pu  auoir  les 
vrayes  obfervations  des  phaenomenes,  elle  n'auroit  efte  aucunement  différente  de 


')    Ghr.  Huygens  semble  avoir  biffé  cette  dernière  phrase. 
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la  miene,  n'eftant  a  cett  heure  qu'en  ce  que  l'anneau  qu'il  fait  environner  Sa- 
turne eft  d'une  eftoffe  légère  et  qui  fe  diflîpe  quelque  fois ,  au  lieu  que  le  mien  éft 
folide  et  permanant.  Je  luy  aduoueray  aifement  que  des  nuées  peuuent  caufer  une 
reflexion  auffi  forte  que  les  corps  opaques ,  et  mefmes  que  celles  de  Saturne  (félon 
que  requiert  fon  hypothefe)  s'efloignent  incomparablement  plus  de  fa  furface  que 
ne  font  les  noftres,  quoyqu'il  faudroit  plufloft  prefumer  le  contraire,  d'autant  que  la 
chaleur  du  foleil  n'agit  pas  en  ce  pais  la  avec  la  centiefme  partie  de  la  force  que 
nous  en  fentons  icy.  Mais  par  quelle  raifon  foutiendra  t  il ,  que  feulement  au  bout 
de  chafque  15  ou  14  ans,  à  fcavoir  en  deux  lieux  de  l'excentrique  de  Saturne,  il 
paroift  denùè  de  ces  vapeurs ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  explique  la  phafe  ronde ,  et  ce 
juftement  lors  que  le  Soleil  donne  perpendiculairement  fur  fa  Zone  torride,  et 
que  par  confequent  les  dites  vapeurs  deuroient  félon  fon  opinion  efixe  plus  ef- 
paifles  que  jamais.  Je  fcay  que  par  cy  deuant  je  luy  ay  fait  cette  mefme  objection, 
à  la  quelle  il  ne  m'a  point  refpondu.  Vous  jugerez  Monfieur,  s'il  eft  expédiant  de 
l'en  faire  fonuenir  à  cefte  heure ,  ou  s'il  vaut  mieux  qu'il  ne  la  voye  que  dans  le 
traité  de  mon  fyfteme.  Je  fuis  en  cela  fort  de  voftre  opinion ,  qu'il  faut  fe  garder 
d'aigrir  aucunement  l'efprit  de  ce  perlonnage ,  et  que  mefme  en  luy  contredifant 
je  luy  faudra  donner  des  éloges ,  ce  qui  d'ailleurs  eft  jufte ,  puis  qu'il  en  a  ufè  de 
mefme  a  mon  endroit.  J'ay  veu  autrefois  en  matière  de  Dioptrique,  et  main- 
tenant derechef  en  ce  qui  eft  de  ces  nouuelles  horologes,  que  luy  et  moy  nous  fom- 
mes  quelqueffois  rencontrez  dans  la  mefme  recherche  et  j'ay  grande  envie  de 
fcauoir  s'il  y  aura  la  mefme  reflemblance  entre  nos  deux  conftruftions  qu'il  y 
avoit  entre  nos  théorèmes.  Toutefois  fi  celle  de  Monfieur  de  Roberval  n'auoit  pas 
trop  de  façon,  je  m'eftonne  qu'il  en  eft  demeuré  au  modelle ,  puis  qu'il  n'a  pas 
ignoré  que  cette  invention  eftoit  de  grande  utilité.  Vous  aurez  bien  toft  la  miene 
plus  amplement  defcrite  en  Latin  avec  une  figure  qui  reprefentera  tout  le  dedans  de 
l'ouurage ,  la  quelle  j'ay  défia  fait  tailler.  Pour  refpondre  a  ce  que  vous  me  deman- 
diez dans  voftre  pénultième  '),  s'il  eftoit  vray  que  je  m'eftois  imaginé  de  pouuoir 
déterminer  les  longitudes  par  le  moyen  de  ces  horologes,  j'ofe  bien  dire ,  que  fi 
l'on  en  pouuoit  porter  par  mer  des  grandes  aufli  bien.que  des  petites,  c'eft  a  dire 
celles  qui  ont  un  pendulum  de  3  pieds  aufli  bien  que  celles  qui  l'ont  de  6  pouces , 
il  eft  certain ,  que  l'on  en  viendrait  à  bout.  Sed  hoc  opus  hic  labor  eft  navim  jaélan- 
tibus  auftris.  Et  cependant  je  croy  qu'on  ne  laiflera  pas  quelque  jour  d'en  faire 
la  efpreuve.  Je  fuis  entièrement 

Monsieur 


Voftre 


')    C'est  la  Lettre  N°.  480. 
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N=  489. 


R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

7   JUIN    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciiien,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  an  No.  487. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  clans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   17. 

Nobiliffime  Domine 

Magnam  ex  vltimis  mis  caepj  voluptatem ,  tum  quod  me  participem  fecerunt 
kut curKevvii  ad  demonftrationem  fubtilis  illius  muent] ,  pro  quâ  grates  habeo  maxi- 
mas;  tum  praecipue  quod  confirmatam  mihi  fignificarunt  valetudinem  tuam,de 
quâ  non  fruftra  timueram.  Vnum  mihi  moleitum  accidit,  quod  intellexerim  te 
varijs  negotijs  occuparj  :  quam  enim  id  communium  ftudiorum  noftrorum  rationes 
conturbet ,  iam  dudum  reipfa  expertus  fum.  Debeo  fimilibus  tricis ,  quod  hafte- 
nus  affeftum  de  medijs  proportionalibus  libellum,  non  abfoluerim,  quem  ad  Te 
mittere  conftitueram  hyeme  proxime  elapfâ,  fed  otiofo  eflè  non  licuit.  Dabo  in- 
térim operam  vt  aeftiuis  hifee  menfibus  abfolutus  cenfuram  tuam  fubeat ,  faltem 
ante  meum  ex  hac  prouinciâ  difcefium.  Abiturus  enim  fum,  nifj  aliud  incidat, 
proximo  Septembri  in  Italiam  negotiorum  publicornm  caufâ  a  Meis  ablegatus.  Sed 
quouis  iub  coelo  pofitus  debitum  virtuti  tuae  teftimonium  reddam,  meque  obfequijs 
tuis  quando  ita  iuflèris,  volens  lubenfque  impendam.  Accipe  in  antecefllim 
KUTaa-y.evvjV  eh  tov  iov  y.vfiov  Ai7rhacriu(r[JL0v,  quam  ad  alias  datas  non  difficulter 
extendes.  Datae  fint  AB,  BC,  in  ratione  duplâ;  bifeftâ  BC  in  O,  erigatur  nor- 
malis  OE  aequalis  AB,  iunftaque  AE  producatur  in  H,  ita  vt  aequalesfint  AE, 

EH.  bifeftâque  OE  in  F,  eidem 
parallela  ducatur  CG.  Tum  circa 
diametrum  AH  deferibatur  femiel- 
lipfis  cuius  vna  applicatarum  fit 
GC,  et  centro  F  interuallo  FC 
arcus  CKB,  qui  vtique  Ellipfim 
fecabit  in  punfto  K ,  a  quo  fj  cadat 
normalis  KD,  abicindet  reftam 
BD.minimam  ex  duabus  quaefitis. 
Demonfiratio  nullo  negotio  elici- 
tur  ex  ipfâ  Ka.Tcurx.sv y.  Itaque 
plura  non  addo ,  daturus  breuj  in- 
finitas  fimiles ,  vel  faltem  earum  methodum ,  quam  miraberis ,  fcio,  neminj  haftenus 
occurriiTe.  Ornatiffimum  Juuenem  Cofmum  Brunettum ,  quoeum  mihi  olim  Romae 
et  hic  Leodij  familiaritas  interceffit ,  plurimum  amo  ;  cumque  ab  eo  me  diligj  faepe 
expertus  fim ,  vereor  ne  nimium  affeftuj  indulferit  in  ijs  fermonibus  quos  de  me 
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habuit.  Sed  recté  accidit,  quod  eos  Tecum  habuerit,  qui,  fi  quid  peccatum  eft, 
prudenter  corrigere ,  ec  ciuiliter  excufare  noueris.  Quod  vt  facias  Te  etiam  atque 
etiam  rogo.  Vale  Vir  praeftantiffime. 

Tui  obferuantiffimus 

Renatus  Franciscus  Slusius. 

Dabam  Leodij  vu  Junij  mdclvKj. 

Nobiliffimo  Clariflimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zuliciiem. 
vi  A  la  Haye. 


N°=  490. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

13    JUIN     1658. 

l.a  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  Nn.  492. 

13  Jun.   1658. 
Monsieur 

Vous  fcauez,  puis  que  Monfieur  l'Ambafiadeur  a  pris  la  peine  de  vous  en  efcrire, 
que  je  fuis  deuenu  follicitant  en  France  pour  obtenir  Priuilege  de  ma  nouuelle  in- 
vention d'Horologe.  luy  mefine  nous  afïèura  auflî  avant  hier  que  vous  aviez 
défia  formé  une  requefte  pour  ceft  effect.  Ce  qu'ayant  appris  je  me  fuis  trouuè 
oblige  de  vous  rendre  grâces  de  ce  que  vous  avez  la  bonté  de  vous  employer  dans 
cette  affaire,  et  de  vous  prier  d'y  continuer  avec  le  mefine  foin  et  la  mefme  affec- 
tion :  au  moins  fi  tant  y  a  qu'il  vous  femblc  que  nous  y  pourrions  reùfïïr.  ce  que 
je  vous  prie  fur  tout  de  me  mander.  Il  efl:  vray  que  j'ay  eflè  longtemps  fans  fon- 
ger  à  me  preualoir  de  mon  invention  en  cette  manière,  et  ne  m'en  ferois  jamais 
avifè  fans  la  fuggeftion  de  quelques  amis ,  qui  foufiienent  qu'il  m'eft  autant  permis 
d'en  tirer  de  l'auantage  fi  je  puis  comme  autrefois  a  Thaïes  de  faire  monopole 
d'Olives ,  pour  monftrer  que  quand  il  vouloit  fa  fcience  ne  luy  eftoit  pas  infruc- 
tueufe.  Je  vous  envoyeray  bien  toit  la  defcription  de  mon  Horologe  imprimée  avec 
la  figure,  laquelle  vous  plaira  pourtant  de  tenir  fecrette  jufques  a  ce  que  l'affaire  fera 
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reuffie  d'un  collé  ou  d'autre.  Quoy  qu'il  en  arrive  je  ne  laifTëray  pas  de  fatiffaire 
à  voftre  curiofitc  en  vous  faifant  auoir  des  verres  de  lunettes  puis  que  Monfieur 
Jannot  m'a  afliirè  de  voftre  part  que  l'enuie  ne  vous  en  eft  pas  pafiee ,  après  que 
vous  elles  retourne  a  la  voftre  du  Grand  Duc.  J'aurois  beaucoup  de  joye  de  vous 
les  pouuoir  donner  moy  niefme,  en  vous  voyant  de  retour  en  ce  pais,  ce  que  quel- 
ques uns  me  font  efperer.  Vous  me  direz  li  je  les  dois  croire.  Et  ferez  toufjours 
afliirè  que  je  fuis  véritablement 

Monsieur 


N°=  491. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

15   JUIN    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Claiïfïimo  Nobiliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Quandoquidem  harum  Thefium  copia  ')  Hamburgo  ab  Autore  2)  mihi  tranf- 
miffa  eft,  qui  me  rogavit,  ut  exemplar  hocce  tibi  deftinatum  ad  Te  amandari  cura- 
rem:  deeffe  nolui,  quin  hoc  levi  officio  defiderio  ejus  obtemperarem.  Ipfe  autem 
juvenis  eft  ornatiffimus  ac  generofus,  Patricius  Hamburgenfis ,  qui  prout  in  literis 
haud  paucos  fecit  progreffus ,  inter  alia  fua  ftudia  in  Mathefi  quoque  operam  nava- 
vit.  Triennium  eft,  qu6d  hic  Leydae  fimiles  de  Luna  ejufque  Maculis  Thefes  3)  fine 
Praefide  défendit.  Quicquid  autem  illarum  fit,  tuo  duxi  relinquendum  judicio; 
qiiod  ipfum  cum  fit  accuratiffimum  facile  dignofeere  poterit ,  quid  in  ijfdem  Thefi- 
bus  ab  ipfo  praeftitum  fit.  Caeterum  quam  ob  rationem  ita  Lipftorpio  noftro  in- 
furgat ,  ac  juvenis  adhuc  non  vereatur  ipfius  labores  omnino  proferibere  non  video. 
Certè  in  eo  parum  providum  exiftimaverim,  ut  qui  in  alterius  honoris  detrimentum, 


J)   Thefes  mathematicae  phyficae.  Auct.  J.  Mullero.  Heidelberg.  1658.  in-folio. 

;)  Johann  Millier  naquit  à  Hambourg  en  1634  et  y  mourut  le  24  mai  1671.  Le  7  juillet  1654  i 

fut  inscrit  comme  étudiant  en  droit  à  Leiden;  il  y  reçut  le  doctorat  en  droit.  En  1660  il  a 

été  nommé  professeur  de  mathématiques  au  Gymnase  de  Hambourg. 
3A   Difputatio  Mathematica  de  luna  ejufque  maculis  defendente  fine  praefide.  Auft.  Joh.  Mullero. 

Lugduni  Batavorum.  1655.  in-folio. 
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aleatorum  more ,  et  fuum  omnino  periclitandam  4)  duxerit.  modeftiam  ego  potius 
laudaverim.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  15  Junij,  1658. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer  van  Zuijlechem 
cito 
port  in 


S'Graven-hage 
op  t'  pleijn. 


N=  492. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

21    JUIN     1658. 

La  lettre  se  trouve  h  Leideu,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse  au  No.  490.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   503. 

A  Paris  le  21  Juin   1658. 
Monsieur 

Encores  que  je  fois  a  l'heure  que  je  vous  eferis  dans  le  rheurne  &  dans  la  fleure  je 
ne  laifleray  pas  de  refpondre  a  voftre  lettre  du  1 3.  du  courrant ,  qui  eft  trop  ciuile 
&  trop  obligeante  pour  ne  vous  pas  tefmoigner  les  refïentiments  que  j'en  ay. 

Je  fuis  fort  fafché  que  les  jnftances,  que  j'ay  faift  faire  auprès  de  Monfieur  le 
Chancellier  *),  pour  obtenir  le  priuilege  que  vous  defires,  n'ayent  pas  reuflî.  Il  a 
refufé  par  trois  fois  de  l'accorder,  &  il  a  toufjours  refpondu  qu'il  ne  vouloit  pas 
faire  crier  après  luy  tous  les  maiftres  horologeurs  de  Paris.  &  que  mefme  il  fe  pou- 
uoit  faire  que  quelqu'un  eufl;  trouué  cette  mefme  façon  d'horologes.  S'il  y  auoit 
eu  le  moyen  de  le  furmonter,  ceux  que  j'ay  emploiez  l'auroient  faiél  :  Vous  elles 


4)  Lisez  :  periclitandum. 

:)    Le  Chancelier  désigné  est 

Pierre  Segnier,  fils  du  lieutenant  civil  de  Paris  Seguier;  il  naquit  le  28  mai  1588  à  Paris  et 
mourut  le  28  janvier  1672  à  Saint-Germain-en-Laye.  D'abord  chartreux,  il  rentra  dans  le 
monde,  et  devint  conseiller,  maître  des  requêtes,  président  de  la  cour  de  justice,  garde  des 
sceaux  et  en  1635  Chancelier  de  France;  protecteur  des  lettres,  il  a  eu  une  grande  part,  avec 
Richelieu,  a.  la  fondation  de  l'Académie  Française. 
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fondé  en  exemple  &  en  raifon ,  mais  comme  cette  grâce  dépend  abfolument  de 
Monfieur  le  Chancellier,  &  luy  formant  ces  difficultez  &  obftacles  il  n'y  a  pas 
moyen  pourtant  d'en  venir  a  bout. 

Je  vous  fuis  trefobligé  de  la  bonté  que  vous  auez  pour  moy,  de  me  vouloir  com- 
muniquer la  defcription  de  voftre  horologe ,  que  je  tiendray  cachée ,  tant  6k  fi  long 
temps  que  vous  me  l'ordonnerez.'  Vous  voulez  encores  adjoufter  a  cette  obligation 
celle  que  je  vous  auray  de  ces  verres  de  Lunettes  que  vous  voulez  me  donner.  Cer- 
tainement ,  Monfieur ,  c'eft  vn  excez  de  courtoifie  &  de  bienueuillance  en  mon  en- 
droit, dont  j'auray  de  la  peine  a  recognoiftre  la  valeur  &  le  mérite.  Mais  je  n'ou- 
blieray  jamais  aucune  occafion  dans  laquelle  je  puifTe  donner  des  marques  de  ma 
gratitude.  Je  ne  fcay  pas  en  quel  temps  je  pourray  retourner  en  Hollande,  ny 
mefine  fi  j'y  retourneray,  pour  ce  que  j'ay  icy  des  affaires ,  &  que  mes  forces  font 
fort  diminuées  par  la  rigueur  de  l'hiuer  pafTé,  &  par  l'intempérie  du  Printemps, 
en  quelque  lieu  &  eftat  que  je  me  trouue  je  feray  toufjours  auec  paffion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Boulliau. 
Mr.  Hugens. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens 
A  la  Haye. 


INF  493- 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
28  juin  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  503. 

A  Paris  le  28e  Juin  1658. 
Monsieur 

Je  vous  enuoye  auec  la  prefente  vne  promette  faicte  par  vn  incognu  a  celluy  qui 
refoudra  les  problèmes  ')  qu'il  propofe,  s'il  vous  plaift  d'y  trauailler  il  y  a  des 
piftoles  a  gaigner.  Pour  moy  je  n'ay  pas  le  temps  d'y  vacquer.  lors  que  vous  en 


:)    Ce  sont  les  célèbres  propositions  données  par  Biaise  Pascal,  sous  le  pseudonyme  Dettonvillius, 
et  dont  il  sera  plusieurs  fois  question  dans  cette  correspondance.  Voir  l'Appendice  N°.  494. 


CORRESPONDANCE.     1658.  187 

aurez  trouué  la  folution,  vous  me  l'enuoyerez  s'il  vous  plaift,  afin  que  je  la  face 
parafer  par  deux  notaires  en  la  mettant  entre  les  mains  de  Monlîeur  Carcauy.  L'on 
ma  demandé  ces  jours  vn  Hure  de  voftre  façon,  que  l'on  dit  qui  eft  intitulé  Exe- 
tafis  quadraturae  circuli  Chriitiani  Hugenii  =).  Vos  libraires  en  deuroient  enuoyer 
icy  quelques  exemplaires.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur , 
boulliau. 
Mr.  Hugens. 

Je  vous  fupplie  de  faire  tenir  l'inclufe  a  Mr.  Schotten. 


N=  494. 

Problèmes  de  Bl.  Pascal. 

juin   1658. 

Appendice  au  No.  493. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  les  Oeuvres  Complètes  de  Bl.  Pascal,  Tome  III,  Paris,  1866.  /'«-8°. 

Problemata  de  Cycloide,  propofita  menfe  Junii  1658. 

Quum  ab  aliquot  menfibus,  quaedam  circa  cycloidem,  ejufque  centra  gravita- 
tis,  meditaremur,  in  propofitiones  fatis  arduas  ac  difficiles,  ut  nobis  vifum  eft,  in- 
cidimus ,  quarum  folutionem  a  praeftantifïïmis  toto  orbe  geometris  fupplices  pof- 
tulamus ,  propofito  ipfis  praemio ,  non  mercedis  gratia  (quod  abfit  !)  fed  in  obfe- 
quii  noftri,  aut  potius  meriti  eorum  qui  haec  invenerint,  publicum  argumentum. 

Quae  vero  proponimus  funt  ejus  modi.  Dato  puncl:o  quolibet  Z  in  quacumque 
cycloide  ABCD,  ex  quo  ducfa  fit  ZY  bafi  AD  parallela  quae  axem  CFfecetin 
punéto  Y  ;  quaeruntur  : 


2)    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  95,  îiote  i. 
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Dimenfio  fpatii  CZY; 
cjufdemque  centrum  gra- 
vitatis; folida  genita  ex 
circumvolutione  diéti  fpa- 
tii CZY,  tam  circa  ZY 
quam  circa  C  Y  ;  et  horum 
folidorum    centra  gravi- 
tatis. 
Quod  fi  eadem  folida  piano  per  axem  dudto  fecemur;  et  fie  fiant  utrinque  duo 
folida ,  duo  feilicet  ex  folido  circa  bafim  ZY ,  et  duo  ex  folido  circa  axem  CY  ge- 
nito,  cujufque  horum  folidorum  quaerimus  etiam  centra  gravitatis. 

Quia  vero  quaefitorum  demonftratio  forfan  adeo  prolixa  evadet ,  ut  vix  intra 
praeftitutum  tempus  exfequi  fatis  commode  poffit ,  genio  et  otio  doétiffimorum  geo- 
metrarum  confulentes ,  ab  his  tantum  poftulamus ,  ut  demonflrent ,  vel  more  anti- 
quorum ,  vcl  certe  per  doétrinam  indivifibilium  (hanc  enim  demonflrandi  viam  am- 
ple&imur)  omnia  quae  quaefita  funt ,  data  efTe  :  ita  ut  facile  ex  demonftratis ,  quae- 
libet  puncla  quaefita  ex  datis  in  hypothefibus ,  poffint  inveniri. 

Et  ut  apertius  mentem  meam  explicem ,  nec  fubfit  aliquid  ambiguum ,  exemplo 
rem  illuftro.  Proponatur,  verbi  gratia,  parabola  ABC,  cujus  axis  AB,  bafis  AC, 
tangens  BD,  perpendicularis  axi  AB.  Inveniendum 
fit  centrum  gravitatis  trilinei  DCB.  SatifFaftum  elfe 
problemati  cenferem  ,  fi  demonflretur,  datum  efTe  cen- 
trum gravitatis  parabolae  ABC,  neenon  et  centrum 
gravitatis  reftanguli  CDBA,  et  proportionem  hujus 
reftanguli  cum  parabola  CBA;  ideoque  datum  efTe 
centrum  gravitatis  quaefitum  trilinei  CDB.  Nam  etfi 
praecife  punftum  in  quo  reperitur  centrum  gravitatis 
non  exhibeatur ,  demonftratum  tamen  eft  datum  efTe ,  quum  ea  ex  quibus  invenitur 
data  fint  ;  refque  eo  dedufta  erit  ut  nihil  aliud  fuperfit  praeter  calculum ,  in  quo  nec 
vis  ingenii  nec  peritia  artificis  requiruntur  :  ideoque  non  is  a  nobis  calculus  exigi- 
tur,  cur  enim  in  iis  immoraremur?  Sed  tantummodo  petimus  demonftrari  res  quae 
proponuntur  datas  efTe. 

Verum  dodtiffimi  geometrae  prorfus  necefiarium  judicabunt,  et  ab  his  poftula- 
mus, duarum  propofitionum ,  vel  duorum  cafuum  integram  conftruétionem ,  feu 
integrum  calculum. 

Primus  cafus  eft  quum  punftum  Z  conftituitur  in  A. 

Secundus,  quum  idem  punétum  Z  datur  in  B,  in  quo  tranfit  parallela  GB  ducta 
a  punclo  G ,  centra  circuli  genitoris  cycloidis. 

Quod  fi  aliquis  error  calculi  in  his  duobus  cafibus  fubrepferit ,  eum  libenter  con- 
donamus ,  et  veniam  quam  ipfi  peteremus  facile  promerebuntur. 
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Quifquis  fuperius  propofita,  intra primam  diem  menfis  o&obris  anni  1658  ..fol- 
verit et  demonitraverit ,  magnus  erit  nobis  Apollo. 

Et  primus  quidem  confequetur  valorem  quadraginta  duplorum  aureorum  Hifpa- 
nicorum  quos  ipfi  Hifpani  doblones ,  et  Galli  piftoles  vocant;  vel  certe.  fi  mavult, 
ipfos  duplos  aureos. 

Secundus  vero  viginti  ejufmodi  duplos  aureos.  Si  unus  tantum  folverit ,  fexa- 
ginta  folus  habebit. 

Et  quia  ferio  rem  agimus,  diclos  fexaginta  duplos  aureos  illuftrifiimo  domino  de 
Carcavi,  regio  confiliario  Parifiis  commoranti  apud  celfiffimum  dominum  ducem  de 
Liancourt  deponi  curavimus ,  qui  eos  exfolvet  ftatim  ac  demonftrationes  quae  ad 
ipfum  mittentur,  verae  ac  geometricae,  a  viris  ab  ipfo  ad  id  deputatis,  judicabuntur. 
Etquum  illuftriffimum  confiliariumjama  multis  annis  virum  probum,  et  mathefeos 
amantiffimum  agnoverimus ,  audafter  pollicemur  rem  fincere  et  abfque  fallacia  ex- 
fequendam. 

Quod  fi  his  circiter  tribus  elapfis  menfibus  nullus  inveniatur  qui  quaefita  noftra 
folverit ,  non  denegabimus  quae  ipfi  invenimus ,  nec  aliis  invidebimus  unde  majora 
jam  inventis  nancifcantur ,  et  ex  quibus  forfan  apud  pofieros  gratiam  inibimus. 

Hoc  unum  reftat  ut  lineae  cycloidis  defcriptionem  exhibeamus,  a  qua  brevitatis 
caufa  abftinendum  arbitrabamur,  quum  haec  linea  jam  pridem  Galileo,  Toricellio, 
et  aliis  innotuerit;  fed  quia  eorum  libri  omnibus  non  finit  obnoxii ,  ideo  hanc  ex 
Toricellio  damus. 

Defcriptio  cycloidis.  Concipiatur  fuper  manente  refta  linea  DA ,  circulus  DL , 
contingens  redtam  DA ,  in  punclo  D ,  noteturque  punétum  D ,  tanquam  fixum  in 
peripheria  circuli  DL  :  tum  intelligatur  fuper  manente  recla  DA  converti  circulum 
DL  motu  circulari  fimul  et  progreflivo  verfus  partes  A ,  ita  ut  fubinde  aliquo  fui 
punéto  reétam  lineam  DA  femper  contingat ,  quoufque  fixum  punftum  D  iterum 
ad  contaftum  revertatur ,  puta  in  A.  Certum  eft  quod  punftum  D  fixum  in  peri- 
pheria circuli  rotantis  DL,  aliquam  lineam  dcfcribet ,  furgentem  primo  a  fubjeéta 
linea  DA ,  deinde  culminantem  verfus  C ,  poftremo  pronam  defcendentemque  ver- 
fus punélum  A  :  et  talis  linea  vocata  efl:  cyclois. 
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N°  495- 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 

5    JUILLET     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Ckr.  Huygens  y  répondit  par  une  lettre  du  1 1  juillet  '). 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

Nobiliffime  Domine 

Aliquot  exemplaria  Problematum  nuper  in  Gallia  propolitorum  heri  accepi, 
quae  licet  aliâ  via  ad  Te  pervenifie  mihi  perfuadeam,  tamen  comittere  noluj  quin 
meorum  etiam  Te  participem  facerem,  tum  quod  omnem  occafionem  libenter  am- 
pleftor  compellandj  Te,  quem  merito  Tuo  magni  facio,  tum  vt  fententiam  cuam 
exquirerem,  feiremne  num  in  illorum  àvaXvtrsi  operam  pofueris.  Ego  iam  a  multo 
tempore  eorum  primum  in  Aduerfarijs  meis  folutum  habebam  ad  caetera  autem  ani- 
raum  haétenus  non  applicuj;  faciam  tamen  fi  quid  otij  mihi  fuperfit.  Idem  et  te 
faciurum  arbitror,  pofitum  eft  enim  operae  pretium.  Non  illud  intelligo  %pv<reov 
quod  infra  te  efîe  fcio;  fed  glpriàm  quae  Te  fequetur  fi  rem ,  vti  fpero,  confeceris. 

Vale  Vir  Praeftantiflime  meque  vt  facis  araa 


Tuj  obieruantitïimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij  v  Julij   1658. 


*)    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  notre  collection. 
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ipi 


N=  496. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 
appendice  au  N°.  495. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huvgens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr    T.   17. 

Inter  extremas  datas  duas  medio  loco  proportionales  inuenire.  ccrrajywyYi. 


Sint  duae  datae  AF  maior  FC  minor,  ita  compofitae  vt  bifeftâ  vtrâque  in  D  et  E 
refta  DE  fit  normalis  ad  FC,  et  perficiatur  parallelogrammum  AC,  duftâque  DQ 
parallelâ  AB,  pet  A  punftum  ducatur  recta  HAG  occurrens  reftis  CB  CF  pro- 
ductis  in  H  &  G,  ita  ut  iunék  DG  fit  aequalis  QH.  Dico  quatuot  AF  FG  HB 
FC  eflè  in  continua  analogiâ  &c. 

Alia. 

Dentut  rutfus  duae  AB, 
AQ.  centra  B  intetuallo  BA 
fcribatur  atcus  AN,  cui  oc- 
currat  normalis  QN,  et  dnc- 
tâ  AN  rettâ,  bifeétâque  AB 
in  F,  erigatut  FC  normalis, 
cui  in  C  occurrat  AC  aequa- 
lis AN,  et  ducatur  QC  eique 
parallelâ  AE,  in  quam  inci- 
dat  reéïa  CED  occurrens  BA 
produclae  in  D ,  et  faciens 
aequales  CE  DA.  Dico  rut- 
fus quatuor  BA  DE  DA  AQ 
effe  in  continua  àvuXoyicx.  &. 
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m  497. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

II    JUILLET     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  51a. 

Cum  in  Bclgïam  veftram,  Vir  Nobilifïïme,  mox  profeclurus  fie  Vir  Clariffimus 
Dominus  Bail  x)  (Domini  Pétri  Bail  Equitis  Aurati  2)  filius)  oratum  habui  ut  meo 
nomine  quam  officiofe  te  falutet;  atque  fimul  Commercium  Epiftolicum  3)  a  me 
jam  nuper  editum  tibi  tradet,  quod  ut  bénigne  accipias  oro.  Atque  infuper  fi  eun- 
dem  Clariffimum  Virum,  ad  vos  ftudendi  gratia  proficifeentem,  humanitatis  officijs 
prout  res  obtulerit  adjuveris,  id  ut  mihi  gratiflimum  fore  feias,  itanec  immerenti 
aut  ingrato  te  illud  collaturum  beneficij  exiftimes;  et  fi  quando  res  obtulerit  ut  ami- 
cis  ex  tuis  quibufvis  fimile  quid  praeftandi  anfa  porrigatur,  me  neutiquam  omiflu- 
rum  eue  qnin  lubentiffimus  arripiam.  Atque  haec  funt  quibus  te  impraefentiarum 
interpellare  vacat,  id  fimul  exoranti,  ut  amare  porro  pergas.  et  favere 

Vir  Nobilifïime 

Amantiffimo  fimul  et  Obfervantiflimo  Tui 

Joh:  Wallis. 
Raptim  Londini 

Julij  1.  1658.  st.  vet. 

Clariffimo  Nobiliffimoque  Viro  Domino 
Christiano  Hugenio, 

CONSTANTINI   filio, 

Hagae-Comitis. 


')   Peter  Bail,  second  fils  de  Sir  Peter  Bail,  naquit  en  1638  et  mourut  en  juillet  1675  à  Londres. 

En  1659  H  fi'  ses  études  en  médecine  à  Leiden;  il  prit  son  grade  à  Padoue  le  20  décembre 

1660. 11  fut  un  des  premiers  Membres  de  la  Société  Royale.  En  octobre  1665  il  prit  part  avec 

son  frère  William  à  l'observation  de  Saturne. 
-)   Sir  Peter  Bail,  Chevalier,  secrétaire  d'état  de  la  Reine,  épousa  en  1636  Ami  Cooke  de 

Gloucester,  qui  lui  donna  dix-sept  enfants,  dont  l'aîné  était  William  (voir  la  Lettre  N°.  326, 

note  3).  Il  mourut  en  1680  à  Mamhead. 
3)   Commercium  Epiftolicum  de  quaeftionibus  quibufdam  mathematicis  inter  J.  Wallifuim  et 

alios  viros  doétrina  et  nobilitate  illuftres.  Exli.  J.  Wallis.  Oxon.  1658.  in-40. 

Cette  correspondance  a  duré  du  7  mars  1657  au  '3  juillet  1658  entre  W.  Brouncker,  Kenel- 

raiira  Digby,  P.  de  Fermât,  de  Frenicie,  Joh.  Wallis,  Fr.  à  Schooten,  et  d'autres  et  contient 

47  lettres  écrites  à  propos  du  défi  de  P.  de  Fermât.    (Voir  les  Lettres  Nos.  372  et  374). 
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N=  498. 

B.  Conradus,  Lettre  circulaire. 
17  juillet  1658  J). 

Chr.  Huygens  y  répondit  le  10.  février  1659. 
La  lettre**)  a  été  publiée  dans  G.  Schott3),  Technica  Ciiriosa  r). 

Omnibus  Reverendis,  Braenobilibus,  Clariffimis, 

&  quovis  alio  titulo  confpicuis  per  Europen,  Mathematicis. 

S.  P.  D.    Balthasar  Conradus    S.  I. 

Ut  quaedam  conferam  vobifcum,  Maures  Animae ,  pauca  illa  quidem,  fed  quae 
momenti  ac  ponderis  in  totam  Rempublicam  hoftram  Litterariam  raaximi  eflc  vide- 
antur,  injeftus  mihi  jara  pridem  nefcio  quis  perurget  calor.  Quocirca  non  temerè 
fperârim  fore,  ut  quantô  major  vos  communis  tangit  cura  boni,  tanto  huic  meae  ad 
vos  Epiftolae  libentius  otium  c  fublimibus  illis  veftris  conceptibus  refcindatis. 

Ex  quo  ergo  primum  (nec  pauci  anni  funt)  pernôiTe  coepi  Telefcopium,  didi- 
cique  nec  omnia  ejufdem  eiïe  notae  ac  bonitatis,  &  plurima  plurimum  à  fumma  abeffe 
perfectione;  ingens  me  invafit  animus  ac  defiderium,  im6  &  fpes,  eo  aliquando 
deveniendi,  ut  certam  ac  infallibilem  aiTequerer  rationem,  ad  fummam  deducendi 
Telefcopii  perfeftionem.  Coepi  itaque  pervolvere  inprimis  Authores,  quotquot  de 
id  genus  Inrtrumento  nancifci  potui;  tum  fpeculari  ipfe,  &  multa  cum  animo  putare 
meo;  tandemque  &  operi  mannm,  nec  leviter  aut  ofcitanter  admovere,  &  varia,  quae 


*)  Christiaan  Huygens  reçut  cette  lettre  en  janvier  1659.  Voir  sa  lettre  du  22  février  1659  a 
B.  Conradus. 

a)  Publiée  sous  le  titre:  Epiftola  ad  omnes  Europae  mathematicos,  Operis  Telediop- 
trices  nuntia,  iniiïa  à  R.  P.  Balthafare  Conrado  Societatis  Jefu. 

s)  Gaspar  Schott  naquit  en  1608  à  Kônigshofen  (près  de  Wurzbourg)  et  mourut  à  Wurzbourg 
le  22  mai  1666.  Entré  en  1627  dans  l'ordre  des  Jésuites,  il  dut  fuir  en  Italie  en  1658 ,  devint 
professeur  à  Païenne,  se  lia  avec  le  Père  Athanase  Kircher  et  revint,  vers  165",  à  Wurz- 
bourg, où  il  devint  professeur  de  mathématiques  au  Gymnase;  il  publia  beaucoup  d'ouvrages 
fort  recherchés  dans  leur  temps. 

4)  P.Gafparis  Schotti  Regifcuriani  e  Societatejefu,  Olim  in  Panormitano  Siciliae,  nunc  in  Herbi- 
politanoFranconiaîGymnafio  ejufdem  Societatis  Jefu  MathefeosProfeiïbris,TechnicaCuriofa, 
five  Mirabilia  Artis,  Libris  XII.  comprehenfa;  Quibus  varia  Expérimenta,  variaque  Tech- 
nafmata  Pnevmatica,  Hydraulica,  Hydrotechnica,  Mechanica,  Graphica,  Cyclomctrica, 
Chronometrica,  Automatica,  Cabaliflica,  aliaque  Artis  arcana  ac  miracula,  rara,  curiofa,  inge- 
niofa,  magnamque  partem  nova,  &  antehac  inaudita,  eruditi  Orbis  utilitati,  deleftationi, 
difceptationique  proponuntur.  Ad  Eminentiffimum  S.  R.  I.  Principem  Joannem  Philippum 
Eleftor.  Mogunt.Cum  figuris  aeri  incifis,  &  Privilégie  Sumptibus  Johannis  AndreaeEndteri, 
&  Wolfgangi  Junioris  Haeredum.  Excudebat  Jobus  Hertz,  Typographus  Herbipol.  Anno 
m.dc.lxiv.  Proliant  Norimbergae  apud  diftos  Endteros.  in-4°. 
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vel  ad  fubftantiam  ipfam  operis,  vel  ad  moduni  pertinent,  experiri.  Sed  &  illico 
difficultates  fefe  undique  oggefièrunt,  nec  paucae  eae  numéro,  nec  levés  fuperatu: 
tôt  certè,  ac  tantae,  ut  nifi  Deus  conftantiam  in  labore  poenè  ferream  conceffiflet, 
non  mirum  fuiflet,  fi  millies  fî^ucrxiç  fuccefiTnn  defperâfiem.  Superavi  tamen  tan- 
dem cum  divina  gratia,  quae  fe  oppofuerant,  difficultates  omnes;  eoque  artem  per- 
duxi,  ut  fequentia  problemata  praeftare  poffim: 

I.  Perfeftam  fuperficiem  fphaericam,  five  cavam  in  patinas,  five  convexam  in 
globos  inducerc;  idque  nec  ncgotio,  nec  fumptibus  adeo  magnis. 

II.  Vitra  perfeftè  concavare  fphaericè,  aut  fphaericè  convexare. 

III.  Perfedliiïimè  polire  fuperficiem  fphaericam  tam  cavam,  quàm  convexam, 
fine  periculo  figurae  vitiandae. 

IV.  Oblatae  cnjufcunque  patinae  aut  globi  vitia,  etiam  occultiffima,  ftatim 
detegere. 

V.  Infallibiliter  femper,  ex  materia  apta,  bonum  elaborare  Telefcopium,  ad  quam- 
cunque  longitudirem. 

Quorum  problematum  folutio  quanti  momenti  fit  in  rem  omnem  Mathematicam 
&  praecipuè  Aftronomiam;  quin  &  in  ufum  totius  generis  humani;  nemo  unus  Vo- 
bis  meliusaeftimaverit:  ut  proinde  longiore  eam  rem  Vobis  circuitu  demonftrare  ac 
depraedicare,  minime  fit  necefiarium. 

Hanc  autem  ego  mihi  fcientiam  uti  haclenus,  nec  fine  ratione,  occultam  habui, 
ita  &  impoflerum  habere  potuifiem;  vel  certè  ita  folum  propalare,  ut  extra  Socie- 
tatem  noftram  non  emanaret;  nifi  me  communis  boni  ratio  ad  aliaconfiliainclinaflet. 
Itaquemolior  Opus  jufturn  ac  integrum,  quo  totam  hanc  artem  &  quidquid  de  Telef- 
copio  dici  aut  quaeri  poteft,  complectar;  planèque  ac  dilucidè,  fine  tenebris,  om- 
nem quam  hactenus  ingenio  qualicunque  demum,  experientiâ  indefefia,  &  fumpti- 
bus non  modicis,  fcientiam  in  hoc  génère  confecutus  fum,  aperiam. 

Quia  verb  unius  hominis  vix  eft,  Opus  tam  omnibus  numeris  abfolutum,  quàm 
&  res  poftulat  litteraria,  &  ipfe  ego  defiderarem,  in  lucemprotrudere;ideoaequum 
plané  videtur,  ut  Vos  etiam,  Illuftres  animae,vefi;ras  quafi  fymbolas  in  médium 
conferatis.  Quapropter  Vos  omnes  etiam  atque  etiam  rogo,  ut  fi  quis  veftrûm  in  hoc 
génère  aliquid  aut  invenit  ipfe,  aut  aliunde  refcit,  ultra  ea  quae  vel  Sirturus  4)  vel 
Scheinerus  5),  vel  Rheita  s),  vel  Hevelius  "),  vel  Magnan  s),  vel  P.  Schottus 9), 


4)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  151,  note  4. 

s)  Rofa  Vrfina  five  Sol,  ex  admirando  Facvlamm  &  Macularnm  fuarum  Phoenoraeno  Varivs, 
necnon  circa  centrum  fuum  &  axem  fixnm  ab  occafu  in  ortum  annna,  circaque  alium 
axem  mobilem  ab  ortu  in  occalum  conuerfione  qnafi  menftrua,  fuper  polos  proprios,  Libris 
quatuor  Mobilis  oftenfus,  a  Cliriftophoro  Scheiner  Germano  Svevo  e  Societate  Iefv.  Ad  Pav- 
lvm  Iordanvm  II,  Vrfinvm  Bracciani  Dvcem.  Bracciani.  Apud  Andraeam  Phacum  Typogra- 
plium  Ducalem,  Impreflîo  coepta  Anno  1626.  finita  vero  1630;  Id.  Junij.  Cum  licentia  Supe- 
riornm.  in-folio. 
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vel  Borellus  IO)  prodidit,  aut  ego  promitto;  dignetur  id  mecura  pro  fuo  in  com- 
mune bonum  ftudio  communicare.  Viciffim  bonâ  polliceor  fide,  ita  me  eâ  gratiâ, 
ac  humanitate  ufurum ,  uc  nulli  quidquam  de  faa  laude  ac  nomine  deteratur.  De 
reliquo  radios  ego  veftros  radio  omnifcii  Numinis  ex  animo  commendo,  in  clig- 
nas fcientiâ  noftrâ,  &  aeternitate  fpeculationes.  Valete,  &  favece.  Vratiflaviae 
17.  Julii  1658. 

Veftrarum  DD. 

Servus  in  Chrifto 
Balthasar  Conradus. 


s)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  46,  note  10. 

7)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  40,  note  2. 

8)  Emanuel  Maignau  (=  Magnanus)  naquit  le  17  juillet  1601  à  Toulouse,  où  il  mourut  le 
29  octobre  1676.  Entré  en  1619  dans  l'ordre  des  Minimes,  il  y  devint  instituteur  des  novices. 
De  1636  à  1650  il  professa  les  mathématiques  au  couvent  de  la  Trinité-du-Mont  à  Rome, 
puis  rentra  en  France. 

Ici  il  est  question  de  son  ouvrage: 

Curfus  Philofophicus,  Au  flore  E.  Maignano,  Tolofae  1652.  IV  Vol.  in-8°,  dont  il  donna 
une  seconde  édition  à  Lyon  en  1673.  in-folio. 

,J)  P.Gafparis  Scliotti  Regifcuriani  e  Societate  Jefu,  olim  in  Panormitano  Siciliae,  nunc  in  Herbi- 
politano  Franconiae  Gymuafio  ejufdem  Societatis  Jefu  Mathefeos  Profeflbris,  Magia  Univer- 
falis  Natnrae  et  Artis,  Sive  Rccondita  naturalium  &  artificialium  rerum  fcientiâ,  cujus  ope 
per  variam  applicationem  aflivorum  cum  paflïvis,  admirandorum  eifeftuum  fpeftacula,  ab- 
ditarumque  inventionum  miracula,  ad  varios  hmnanae  vitae  ufus,  eruuntur.  Opus  Quadripar- 
titnm.  Pars  I.  continet  Optica,  IL  Acouftica,  III.  Mathematica,  IV.  Phyfica.  Singularum 
Epitomen  fequens  Praefatio  obiter,  accurativs  verô  vniuscuiufque  peculiare  praeloquium 
exponit.  Cum  figuris  aeri  incifis,  &  Privilegio  Sacrae  Caefareae  Majeftatis.  Sumptibus 
Ilaeredum  Joannis  Godefridi  Schonwetteri  Bibliopol.  Francofurtenfis.  Herbipoli.  Excude- 
bat  Henricus  Pigrin  Typographus  Herbipolenfis.  Anno  m.dc.lvii.  —  m.dc  lix.  in-40. 
IV  Tomi. 

IO)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  330,  note  2. 
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N*    499- 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

19    JUILLET    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leïden ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  le  19.  Juillet  1658. 
Monsieur 

Je  vous  enuoye  vn  fueillet  ')  de  la  parc  de  celluy  qui  propofe  le  problème  de 
la  Cycloïde,  qu'il  a  adjoufté  a  fon  premier  efcrit.  Jl  y  en  a  aufli  vn  pour  Monfieur 
Schotten  que  je  vous  fupplie  de  luy  faire  tenir  &  de  le  faluer  de  ma  part.  Monfieur 
Milon  qui  me  les  a  mis  entre  les  mains  vous  prefente  &  a  Monfieur  Schotten  fes 
trefhumbles  baifemains.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  &  trefobeiflant  feruiteur 

Boulliau. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens 

A  la  Haye. 


N=  500. 

[Bl.  Pascal]  Addition  aux  problèmes  précédents  '). 

[juillet  1658.] 

Appendice  au  No.  499. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  les  Oeuvres  Complètes  de  Bl.  Pascal,  Tome  III,  Paris,  1866.  8° 

Ad  problemata  de  Cycloide  Additamentum. 

Quum  circa  ea  quae  de  cycloide  propofuimus ,  duo  orta  efie  dubia,  nobis  illuf- 
trifîîmus  Dominus  de  Carcavi  fignificaverit ,  bis  ftatim  occurrendum  duximus ,  et 
ita  occurrimus. 

Prius  inde  oritur ,  quod  in  proponendis  noftris  de  cycloide  problematis  hac  voce 


*)    Voir  l'Appendice  N°.  500. 


')    Voir  la  pièce  N°.  494. 
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ufi  fuerimus ,  in  quacimique  cycloide  :  quum  tamen  unius  tantum  fpeciei  cycloidis 
definitionem  attulefimus.  Verum  nihil  aliud  intelleximus  praeter  folam  illam  fim- 
plicem,  naturalem  ac  primariara  cycloidera,  cujus  ex  Toricellio  defcriptionem 
dedimus  ;  quum  enim  quae  de  illa  refolvuntur  facile  fit  ad  omnes  alias  fpecies  pro- 
trahere ,  qui  noftra  problemata  de  hac  fola  folverit ,  nobis  omnino  fatiffccerit. 

Pofterius  in  eo  confiftit,  quod  a  nobis  non  fit  praecife  poficura  an  fupponamus 
datam  efle  rationem  bafis  cycloidis  AD  *)  cum  fua  altitudine ,  feu  cura  diametro  cir- 
culi  genitoris  FC  ;  fed  ipfam  datam  elfe  rationem  pro  conceflo  ufurpandum  arbitra- 
bamur,  et,  ut  omnino  aequum  eft,  datam  efTe  fupponimus. 

Nihil  crgo  jam  fupereft  obfcuritatis.  Unum  tamen  reftare  videtur,  ut  doétiflimos 
gcometras  ad  propofitiones  noftras  commodius  et  libentius  inveftigandas  invite- 
mus  ;  fcilicet  ea  omnia  removere  quae  a  perfpicacitate  ingenii ,  quam  folam  magni 
facimus ,  et  explorarc  ac  coronare  inftituimus ,  funt  aliéna ,  qualia  funt  tara  calcu- 
lus  integer  multorum  cafuum  quem  poftulabamus ,  quam  abfoluta  folutionum  con- 
fcriptio  ;  quum  ea  non  a  viribus  ingenii ,  fed  ab  aliis  circumftantiis  pendeant.  Hoc 
itaque  tantummodo  jam  inftituimus,  ut  fola  problematum  difficultas  remaneat  fupe- 
randa.  Nempe: 

Qui  publico  inftrumento,  intra  praeftitutum  tempus,  illuftriffimo  domino  de 
Carcavi  fignificaverit  fe  eorum  quae  quaefita  funt  demonfirationem  pênes  fehabcre; 
et  aut  ipfammet  demonfirationem  quantumvis  compendiofam  ad  ipfum  miferit:  aut 
fi  cartae  mandare  nondum  per  otium  licuerit,  faltem  ad  confirmandam  fuae  afler- 
tionis  veritatem,  cafus  quem  mox  delignabimus  calculum  dederit ,  feque  paratum 
efle  profeflus  fuerit  omnia  omnino  demonftrare  ad  ipfius  domini  de  Carcavi  nu- 
tum ,  hune  nobis  fatiffecifle  declaramus  ;  et  confentimus ,  primum  qui  haec  fecerit 
primo ,  fecundum  fecundo ,  praemio  donandum ,  fi  fua  folutio  ab  ipfo  domino  de 
Carcavi  virifque  ad  id  fecum  adhibitis,  quum  ipfi  vifum  fuerit,  exhibita,  geome- 
trica  ac  vera  judicetur ,  falvo  femper  erroris  calculo. 

Cafus  autem,  cujus  folius  fufficiet  calculus,  ille  eft.  Si  femicyclois  ACF  circa 
bafim  AF  convertatur ,  et  folidum  inde  genitum  fecetur  piano  per  ipfam  AF  (quae 
jam  hujus  folidi  axis  eft)  duéto,  quod  quidem  folidum  dividet  in  duo  femifolida 
paria  :  akerutrius  horum  femifolidorum  centrum  gravitatis  afiignari  poftulamus. 


')    Voir  la  première  figure  de  la  pièce  N°.  494. 
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N°  501. 

Fr.  van  Sciiooten  à  Christiaan  Huygens. 

11    JUILLET     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Clariflhno  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Nobiliffime  Vir, 

Diftuleram  ad  tuas  ')  refpondere,  donec  librum  ;)  Herlicij  3)  à  Domino  Keche- 
lio  accepiflem,  ut  Tibi  eum  urià  mitterera.  Is  autem,  poftquam  Dominus  Bod- 
dens  4)  Amftelo-Batavus ,  hinc  Hagani ,  Te  adeundi  caufâ ,  diiceflit 5) ,  à  Domino 
Kechelio  mihi  traditus  eft,  non  potui  non,  intelligens  Te  illius  videndi  defiderio 
etiamnum  teneri,  eum  tibi  quanto  ocyus  tranfmittëre.  Quod  ad  Problemata  atti- 
net  à  Clariffimo  Bullialdo  hue  mifla 6),  quamvis  non  fine  premij  fpe  aliquisilla 
refolvere  tentaverit  in  animum  tamen  illorum  quaerendi  folntionem  nequaquam 
ducere  polTum,  tum  propter  rationes  à  Te  allatas,  tum  etiam  eas,  quas  in  litteris 
ad  eundum  Bullialdum  attuli.  Cumque  eorum  folutionis  difquifitio  homini  penitus 
ociofo  atque  libero  competat,  ut  illa  intra  praeftitutum  tempus  folvat,  atque 
etiam  Autor  fe  majora  ijs  editurum  glorietur,  non  eft  quod  praeter  levem  aut  du- 
biam  premij  fpem  laborem  e5  requifitum  temerè  quis  (meo  quidem  judicio)  fibi 
fufeipiat.  Vale. 


Dabam  Lugd.  Batavorum 
die  22  Julij,  165  8. 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  notre  collection. 

2)   Probablement  il  s'agit  ici  de  l'ouvrage 

Difceptatio  hiftorico-phyfica  von  Parheliis  oder  funf  Sonneu,  fo  am  3  Aprillis  1610  gefelien 
worden.  Stettin.   1610.  in-4°. 

■>)  David  Herlitz,  fils  du  Conleiller  Andréas  Herlitz,  naquit  à  Zcitz  le  28  décembre  i557etmou- 
rut  le  15  août  1636  à  Stargardt  (Poméranie).  Il  fut  successivement  sousrecteur  à  Gustrow  en 
1580,  médecin  de  la  ville  Preslau  en  1582,  et  de  Anclam  en  1583,  professeur  de  mathéma- 
tiques, astrologie  et  logique  à  Greifswald  1585 — 1598,  médecin  de  la  ville  Stargardt 
1598 — 1606,  de  Lubeck  1606 — 1614,  puis  encore  de  Stargardt  depuis  1614.  En  1635  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  il  perdit  sa  belle  bibliothèque  par  le  feu. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  504. 

5)  Abraham  Boddens  naquit  à  Amsterdam  en  1638.  Il  fut  inscrit  le  8  février  1658 ,  comme  étu- 
diant en  philosophie,  à  l'Université  de  Leiden. 

6)  Voir  la  pièce  N°.  494. 
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Rogo  ut  lias  inclufas,  ubi  à  Te  erunt  perleftae  atque  obfignatae,  alicui  è  farrii- 
lia  Illuftriffimi  Domini  Legati  tradere  digneris,  qu6  illae  tutb  Parifios  quhm 
primum  ad  Clariffimum  Bullialdum  amandari  poflmt.  Iterum  Vale,  atque  me  amare 
pergc. 

A  Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe.  van  de  Heer  van  Zuijlechem, 

cito  cito  m 

port  S' Graven-hage 

met  een  bouck.  op  t' pleijn. 


N=  502. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

23    JUILLET     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leitten,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  1 1  juillet  ').     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  A'».  511. 

La  lettre  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  ai  Bibliogr.   T.    1 7. 

Nobiliflime  Domine 

Cum  per  o&iduum  Trudonopolj  =),  vna  cum  Academiae  Louanienfîs  dclegatis 
fubftitiiïbm,  negotiorum  publicorum  caufâ  quae  nobis  cum  eadem  intercédant,  a 
biduo  redux  tuas  hic  inuenj  i  ia  huius  datas,  et  maximâ  meâ  voluptate  didicj  quan- 
tum in  kvaXitrsi  Problematis  e  Gallia  miffi  promoueris.  Haclenus  de  co  ne  cogitare 
quidem  mihi  licuit:  fed  cum  in  Aducrfarijs  meis  dimenfionem  fpatiorum  CAF  CZY3) 
haberem,  et  centrum  grauitatis  duplorum  in  reftis  CF,  CY,  nullonegotio  eadem 
folida  dimenfus  fum  de  quibus  ad  me  fcripfiftj.  Nempe  ope  Centrobaryces,  quâ  via 
te  quoque  progreflùm  efTe  mihj  perfuadeo.  Supereft  nunc  id  quod  difficillimum  ex- 
iftimo,  et  cuius  vnius  gratiâ  Problema  ad  nos  miflum  eft,  vtex  adiunftâ  Schedulâ4) 
intelliges,  quam  1]  aliunde  acceperis  ad  Geometras  Leydenfes  vel  alios  tranfmittes. 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  notre  collection. 

2)  En  qualité  de  Directeur  du  chapitre  de  St.  Lambert,  de  Sluse  avait  été  à  St.  Trond  pour  dé- 
battre les  intérêts  de  ce  chapitre  contre  les  députés  de  l'Université  de  Louvain. 

3)  Voir  la  figure  première  de  la  pièce  N°.  494. 

4)  C'est  la  même  pièce  que  nous  avons  déjà  réproduite  sous  le  N°.  494. 
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Vtinam  faltem  tantum  mihj  otij  fuperfit  vt  affeftura  illud  de  duabus  medijs  opufcu- 
lum  abfoluam;  fed  adhuc  B-eiïv  h  yûovvuo-i  k£Ïtmi.  Dabo  intérim  operam  vt  fidem 
meam  liberem,  nihil  enim  mihj  incundius  accidere  poteft  quam  data  occafione  teftarj, 
Tibj  quam  fi  m  et  efle  porro  velim  ex  animo 


Tuj  obferuantiflimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


Dabam  raptim  23  Julij  1658. 


Nobiliffimo  Clariflimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
vi  A  la  Haye. 


W  503. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

25    JUILLET     1658. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Lu  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  492,  493. 

A  la  Haye  le  25  Juillet   1658. 
Monsieur 

Apres  avoir  receu  la  voftre  du  2 1  Juin  par  la  quelle  vous  m'apprenez  le  peu  d'ap- 
parence qu'il  y  avoit  de  pouuoir  obtenir  le  priuilege  que  j'auois  demandé,  je  n'y 
ay  plus  voulu  penfer.  Eftant  feulement  marry  que  vous  ayez  pris  de  la  peine  inuti- 
lement ,  et  ce  dans  un  temps  que  le  repos  vous  eftoit  neceflaire  pour  le  reftablifie- 
ment  de  voftre  fantè.  Vous  ne  me  mandez  pas  par  voftre  dernière  que  vous  l'auez 
recouurée ,  mais  je  le  prefume ,  par  ce  que  vous  n'alléguez  que  la  faute  de  temps 
qui  vous  empefche  de  chercher  la  folution  de  ces  problèmes  de  l'incognu.  Ils  me 
femblent  fi  difficiles  pour  la  plufpart  que  je  doubte  fort  fi  celuy  mefine  qui  les  a 
propofez  les  pourroit  tous  refoudre ,  et  voudrais  bien  qu'il  nous  en  euft  afiurè  dans 
ce  mefme  imprimé.  Autrement  il  eft  fort  aifè  d'inuenter  des  problèmes  impoffibles. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  dimenfion  de  l'efpace  CZY,  je  n'ay  pas  eftè  longtemps  à  la 
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chercher.  Il  y  a  un  cas  plus 
fimple  que  les  autres;  c'eft 
quandZYdivifeCGparle 
milieu,  car  alors  l'efpace 
CZY  eft  triple  au  triangle 
COY.  Par  cecy  l'on  verra 
XD  aifement  que  je  fçay  auffi 
tous  les  autres.  J'ay  déplus 
trouuè  le  centre  de  grauitè  de  tout  l'efpace  ACD,  et  de  BCQ,  BQ  parlant 
par  le  centre  du  cercle  CF,  ou  n'y  pafiànt  pas.  et  enfin  les  folides  que  font 
ces  efpaces,  chacun  citant  tourne  fur  fa  bafe.  Mais  il  n'eft  pas  neceflàire  qu'icy  je 
les  détermine,  et  beaucoup  moins  que  j'y  adjoufte  la  demonftration,  puis  que  je  n'ay 
pas  trouuè  le  refte  des  problèmes,  pour  pouuoir  afpirer  au  pris  que  l'autheur  pro- 
pofe.  Il  deuroit  auoir  donné  une  définition  plus  exadte  de  la  Cycloide ,  afin  que 
l'on  feeut  s'il  entend  parler  feulement  de  celle  dont  il  nous  dépeint  la  figure,  ou 
des  autres  efpeces  auffi.  Car  s'il  les  comprend  toutes ,  il  me  femble  qu'il  ne  peut  de- 
mander la  dimenfion  parfaite  de  l'efpace  compris,  fans  demander  en  mefme  temps  la 
quadrature  du  cercle.  Vous  m'obligerez  en  me  donnant  quelque  efclaircifTemcnt 
touchant  cecy,  et  s'il  fe  peut  auffi  touchant  le  nom  de  cet  incognu.  Mais  fur  tout 
fi  vous  me  pouuez  afîurer  de  fa  part  que  ce  qu'il  nous  propofe  eft  chofe  qui  foit 
défia  trouuce,  ou  du  moins  trouuable.  Car  alors,  fi  je  n'en  puis  venir  à  bout,  j'auray 
au  moins  cett'  efperance  d'en  deuoir  eftre  initruit  quelque  jour  par  les  eferits  qu'il 
nous  promet.  Je  demeure  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  tref humble  et  trefobeiflant  feruiteur 

ClIRISTIAAN    HUYGENS   DE    ZULICHEM. 


Oeuvres.  T.  II. 
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N°  504. 

A.  Boddens  à  Christiaan  Huygens. 

28    JUILLET     1658. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Clrr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  508. 

Nbbiliffime,  ac  Clariffime  Vir. 

Poft  difceflùm  meum  ab  Haga,  ubi  Amftelodamum  veni,  Eichftadii  ')  Epheme- 
rides  2)  quaefivi ,  de  quibus  inter  nos  fermo  fuie ,  et  inveni  illas  apud  Elfevirios  : 
confiant  autem  quatuor  florenis  cum  femifle.  Quam  gaudeo  occafionem  oblatam , 
per  quam  Dominationi  veftrae  potuerim  infervire.  Rogo  te  Clarifïime  vir ,  fi  qua 
in  rc  tibi  pofthac  prodefle  poflim,  me  uti  ne  dedigneris:  quandoquidem  mihi  nihil 
plus  in  votis  eft,  quam  cum  Claris  viris  converfari. 

Fateor  quidem  me  indignum  tanto  honore,  et  tenuitatem  ingenii  non  ignoro; 
nihilominus  erigor  per  ftudia,  quae  me  animofum  reddunt  te  compellandi:  non 
quod  jaclem  ftudia,  velimque  dodtiflîmus  haberi ,  nam  me  in  primo  vix  limine  hae- 
reri ,  confiteri  cogor. 

Volvi ,  evolvi  libros  tuos ,  nec  legendo  fatiari  pofîum  :  venir  autem  nuper  ad  au- 
res  meas  praeter  duos  libros  mihi  cognitos,  quorum  unus  de  quadratura  hyperboles 
&c. ,  alter  de  circuli  magnitudine,  plures  Clariflimum  virum  in  lucem  emififTe,  rogo 
fi  dignus  fim  (quod  fpero  fine  moleftia  Domini  fieri  polie)  hujus  rei  ut  certior  fiam. 
Hoc  tamen  unicum  peto ,  ut  quod  abutar  Te  per  audaciam ,  flagranti  ftudiorum 
amori  id  imputes.  Ni  enim  hoc  feceris ,  non  invenio  quod  me  liberet  â  vitio  homi- 
nis  importuniffimi  ;  nam  me  impulerc  benignitas  veftra ,  ac  fingularis  comitas ,  qua 
foies  etiam  eos  qui  longe  infra  veftram  dignitatem  funt  excipere. 

Claritudinis  veftrae  Addiétiffimus  fervus 

Abrahamus  Boddens. 
Dabam  Amftelodami 
Tertio  Kal.  Augufti  A.  1658. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens,  ten  huijfe  van 
mijn  Heer  Constantyn  Huygens  Heere  van  Suijlichem  &c. 
port 
met  een  packjen.  tôt  's  Gravenhage 


')  Lorenz  Eichstadt  naquit  le  17  août  1596  à  Stettin  et  mourut  le  8  juin  1660  à  Danzig.  Il  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Wittenberg  le  18  septembre  1621  et  devint  professeur  de  méde- 
cine et  de  mathématiques  au  Gymnase  de  Danzig.  Il  publia,  en  partie  à  Gouda,  plusieurs  ou- 
vrages, surtout  des  observations. 

-)  Laurentii  Eichftadii  Ephemerides  Coeleftium  motuum  ab  anno  lôsôadannum  1640:  prae 
mittitur  paedia  ephemeridum.  Stettin.  1634.  in-40. 

Le  second  volume,  pour  1641  — 1650,  parut  en  1639  à  Stettin. 
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N=  505-       - 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 


I    AOUT    11 


La  lettre  se  trouve  à  Lciden  ,  coll.  Huygens 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  506. 


Christiano  Hugenio  meo. 
Nobiliffime  atque  incomparabilis  Domine, 

Quem  jure  optimo,  maximo,  uno  omnes  ore  faeculi  noftri 
Archimedem,  cui  vel  ipfe  Marcellus  afllirgat,  falutamus; 

Cum  poft  operarum,  more  fuo  diem  ex  die  ducentium  procraftinationem  bene 
longam  praelo  tandem  fubjectus  fit  meus,  non  inventus,  repérais  Iobus  ')  et  ex  tene- 
bris  ac  fimeto  erutus,  ringente  licet  Diabolo,  Lucem,Deo  volente  brevi  fit  vifurus, 
et  vivus,  (an  redivivus?)  per  ora  virûm,  fi  quid  augurer,  volitaturus,  cum  amicitiae 
ac  amori  priftino ,  mihi  nunquam  non  perfpefto  probatoque  litaveris,  tum  famae  at- 
que exiftimationi  Brunonianae  plurimum  confules,  fi  Perilluflri  Parenti  tuo,  Apol- 
lini  omnium  publici,  quantum  efi,  pôetarum,  meo  autem  privatim  etiam  Maece- 
nati,  aurem  de  Epigrammate  promiflb  operique  praefigendo  vellere  digneris,  Pro- 
verbia  regum,  imb  hominum  fapientifiimi ,  et  Ecclefiaften  2),  non  viles  profcftô 
mantifTas ,  fi  authorem  ac  materiam  potius  quàm  me  carminé  vernaculo  reddentem 
fpeétes,  addam  patientiflimo  mortalium.  Cantici  infuper  ac  Threnoriunî 3)  iterabitur 
editio4),  atque  ita  uno  omnia  ifthaec  volumine,  in  oftavo,  forma  portabili  conjungen- 
tur.  Si  quid  itaque  vel  in  opus  univerfum,  vel  in  fingulas  ej us  partes  feorfim,  medi- 
tari  placuerit ,  tam  perpetuum  gratiae  debendae  reum ,  quàm  referendae  imparem 
femper  me  perilluflxis  Parens  fit  habiturus.  Is  autem,  ut  aurem  iterum  vellat 
Cyriaco  Lentulo ,  quem  Metellum  Celerem  experiri  malim ,  Illuftri  ampliflimoque 
Buferoïo  5),  quô  tandem  aliquando  ad  me  tranfvolet  tanto  petitus  ambitu ,  tanto 
datus  aureus  in  numifmate  Auriacus ,  per  genium  Hugenianum ,  per  Brunonianum, 
per  communia  Mufarum  facra  rogo  quaefoque.  gratias  coram ,  Deo  volente ,  pro- 


x)    H.  Bruno  parle  ici  de  sa  version  poétique: 

Het  Boek  Jobs,  den  Prediker,  Spreucken  en  Hooghe  Liedt  Salomons,  raidtfgaeders  de  Klaeg- 
liederen  Jeremiae.  Door  H.  Bruno.  Hoorn.  1659.  in-8°- 

2)  Les  Proverbes  et  TEcclésiaste  forment  les  2e  et  3e  parties  de  l'ouvrage  de  la  note  1. 

3)  Bruno  désigne  les  Threni,  Lamentations  de  Jérémie.  Celles-ci  avec  le  Cantique  des  cantiques 
forment  les  5e  et  4e  parties  de  l'ouvrage  cité. 

4)  Nous  n'avons  rencontré  aucune  mention  d'une  édition  antérieure  de  l'ouvrage: 

Het  Hooghe  Liedt  Salomons,  midtsgaeders  de  Klaegliederen  Jeremiae,  Door  H.  Bruno. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  97 
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lixiffimas  adïurus,  ec  quid  quantumque  in  irigëntis  Pôetae  ingenti  carminum  volu- 
mine  perluftrando  erratifque  tijpographicis  colligendis  praeftiterim,  oitenfurus ,  ubi 
adulto  menfc  feptembri  per  ferias  autumnales  advolavero.  Ita  vale. 


Hornae  ipfis  Calendis  fextil.  cidioclviii. 


Tuus  ex  affe 
Henricus  Bruno. 


N=  5o<5. 

ClïRISTIAAN    HUYGENS    à    H.    BRUNO. 
8    AOÛT     1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  505.     //.  Bruno  y  répondit  par  le  No.  510. 

Christianus  Hugènius  Henrico  Brunoni  fuo  S.  P. 

Accipe,  Heroum  doétiffime,  tergemino  operi  tuo  praefigendam  triadem  paterno- 
rum  Epigrammatum,  qnae  in  Vitaulio  fuo  enata,  non  invitis  mufis,  ut  mihi  quidem  vi- 
decur,  fecum  hue  attulit.  De  numifraate  Auriaco  vellem  te  tara  facile  defiderij  com- 
potem  fieri  poiïè,  neque  cura  Lentulo  illo  nobis  rem  efTe,  qui  a^aa-o?  ipfe  non  ge- 
nium  aut  ingenium  Brunonianura  curare  videtur,  nec  ipfum  puto  Apollinis  numen. 
Pater  meus  ut  faepe  aiiàs  nunc  denuo,  tuo  nomine  cum  illo  expoftulauit,  fed  hafte- 
nus  nihil  praeter  verba  dat  nec  définit  Bruhoniana  abuti  patientia.  Si  me  audies , 
cum  primum  hue  adveneris,  minas  illi  atque  arma  tua  intentabis.  Vale. 

Hagae  Comitis  8  Aug.  16$ 8. 

A  Monfieur  Monfieur  Henr.  Bruno,  Correélor 

Tôt 

Hoorn. 
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N*  507. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  de  Bie]  '). 

[17    AOÛT     1658.] 
La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens 

Mijn  Heer 

Alfoo  mij  over  eenighe  dagen  door  Monfieur  Boddens  een  boeck  is  overgefon- 
den  het  welck  ick  hem  verfocht  hadde  voor  my  te  koopen,  ende  in  fijn  brief  my 
niet  heeft  doen  weten  waer  hij  woonc  binnen  de  groote  ftadt  van  Amfterdam  foo 
heb  ick  de  vryicheyt  genomen  van  defen  ingefloten  2)  aen  VE  te  adrefleren,  op  dat 
defelve  met  het  gelt  daer  in  zijnde  aen  hem  mochte  ter  hand  komen.  VE.  gelieve 
my  defe  ftoutighcyt,  die  ick  niet  foude  gepleeght  hebben  indien  ick  beter  middel 
hadde  konnen  bedencken  ten  beften  te  houden,  ende  my  van  gelycken  te  em- 
ployeren,  als  fynde 


Ng  508. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  Boddens]. 
17  août  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  504. 

Juvenis  Ornatiflîme 

Quod  ad  humaniffimas  tuas  literas  haétenus  non  refponderim  non  alia  caufa  eiï 
quam  quod  adfcribere  in  ijfdem neglexeris quo  loco  in  tam  vafta  urbe  habites,  neque 
enim  dubitabam  quin  et  epiftola  fi  quam  ad  te  dediffem  et  argentum  fimul  mihi  peri- 
turum  effet.  Verum  cum  diutius  in  aère  tno  eïïè  nollem,  vifum  eft  tandem  Clarif- 
fimo  Domino  de  Bie  (quem  tibi  non  ignotum  efle  fcio  neque  te  illi,)  hafee  commit- 
tere  quas  tibi  tradendas  curet J).  Ecce  itaque  praetium  quod  pro  Ephemeridum 


J)   Cette  adresse  se  trouve  indiquée  par  la  lettre  suivante. 
=)    Voir  la  Lettre  N°.  508. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  507. 
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volumine  numerafti  lubens  reftituo  et  perfoluto  licet  pecuniario  debito  plurimum 
infuper  ob  diligenter  navatara  operam  tibi  me  obftridtum  profiteor.  Quod  de  libel- 
lis  noftris  quaeris,  neque  tanti  font  ij  quos  vidifti  ut  aliorum  tibi  defiderium  parère 
debeant,  neque  fané  quidquam  poitea  typis  edidi,  nifi  de  Ratiocinijs  aleae  quae- 
dam  :)  quae  ad  calcem  operura  Fr.  Schotenij  adjecta  font.  Itemque  epiilolam  ad 
Xaverium  Ainfcom  3)  quâ  refpondi  ad  ea  quibus  e^êrairiv  meam  refutare  conatus 
erat.  quam  tamen  epiftolam  fruftra  legas  nifi  et  illius  librum  videris.  Vale. 


Tibi  ad  omnia  officia  paratiffimus 

Chr.  Huijgens  de  Zul. 


Dabam  Hagae  Comitis  17  Aug.  1658. 


N=  509- 

[Constantyn  Huygens,  frère,]  à  Christiaan  Huygens. 

25    AOÛT    1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lcidcn ,  coll.  Huygens. 

Haerlem  ')  le  25  Aouft  1658. 

Mon  frère 

Je  me  fois  engagé  de  parole  de  faire  auoir  un  des  livres  Flamands  2)  de  mon 
Perc  à  une  perfonne  d'icy,  à  qui  je  ne  l'ay  pu  aucunement  refufer,  je  prétends  de 
luy  donner  l'exemplaire  qui  m'eft  deû,  en  vertu  de  la  lettre  de  dedication;  mais 
d'autant  qu'il  feroit  trop  long  temps  avant  qu'il  pourrait  eftre  relié  et  envoyé  icy,  je 


2)  L'ouvrage  cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  409. 

3)  C'est  la  Lettre  N°.  338. 


')  Constantyn  Huygens,  frère,  était  à  Harlem  avec  son  père  à  l'occasion  du  mariage  d'Al- 
bert Snouckart  van  Schaumburgh,  qui  épousa,  le  27  août  1658,  Isabclla  Rataller  Dou- 
blet (morte  en  1659),  fille  de  George  Rataller  Doublet  et  de  Maria  van  Schoterboscli. 
(Dagboek). 

2)    Ce  sont  les  Korenbloemen  (Voir  la  Lettre  N°.  362,  note  3). 


CORRESPONDANCE.     1 658.  IOJ 


vous  prie  de  me  faire  la  faveur  de  m'envoyer  le  voftre,  foubs  promeflè  que  je  vous 
en  feray  auoir  un  autre  des  auflî  toft  que  je  feray  de  retour.  Vous  m'obligerez 
beaucoup,  car  je  ferois  fort  marry  d'eftre  réduit  à  manquer  de  parole,  comme  je 
vous  feray  bien  comprendre  après.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  ce  livre  par  les  Cha- 
riots d'Haerlem  qui  partent  demain  au  foir;  ou  enfin  le  plus  toit  que  pourrez,  car 
je  feray  encore  icy  jufques  à  Samedy.  I'ay  entre  les  mains  voftre  Wint-roer,  après 
avoir  3)  tout  une  matinée  ce  vieil  Allemand,  qui  eft  malade  à  prefent.  Il  me  racco- 
moda  tout  aufli  toft  celuy  de  Monfieur  Lyere  en  neftoyant  et  graiftànt  un  peu  le 
cuir  de  la  pompe,  qui  eftoit  trop  dur  et  fec.  Adieu  je  vous  prie  de  me  faire  auoir  ce 
livre.  J'efpere  que  ma  Soeur  n'aura  pas  oublié  d'envoyer  mon  linge  avec  celuy  de 
mon  Père. 

Il  taut  adreïïèr  le  paquet  à  Fhoftellerie  vaiît  Guide  Fîtes  et  non  pas  à  la  maifon 
de  Monfieur  d'OutCafpel 4),  pour  bonnes  raifons. 

Mijn  Heere  Mijn  Heere  Christiaen  Huijgens 
ten  huijfe  van  Heere  van  Zuijlichem 
Port  Cito  Jn 

Cito  s'Gravenhaghe. 

Dit  is  het  merck  van  Confrater  Johanna  5). 

Brengher  defes  is  een  dienaer  van  Joffrouw  Jean  Jans  die  je  het  paquetje  wel 
mede  nemen  fal  a). 


3")   Le  participe  manque  ici. 

4)  L'auteur  désigne  Jacob  van  der  Moere. 

5)  Constantyn  Huygeus  cacheta  cette  lettre  avec  les  armes  de  ce  confrère,  mais  on  les  brisa  en 
ouvrant  la  lettre.  Ainsi  nous  n'avons  pu  déterminer  qui  était  „ce  Confrater  Johanna". 

fi)  Cette  phrase ,  ainsi  que  la  précédente,  a  été  écrite  sur  le  revers  de  l'adresse  après  que  la  lettre 
eut  été  pliée  et  cachetée;  elle  a  été  biffée  après,  la  lettre  étant  transmise  par  une  autre  per- 
sonne. 
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N°  510. 

H.  Bruno  à  Christiaan  Huygens. 
25  août   1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  506. 

Nobiliffîmum  meum,  imô  omnium,  quibus  de  meliore  luto  finxit 
praecordia  Titan,  quiqùe  fefe  fludent  praeftare  caeteris  animantibus, 

Heroum  decus, 

Perilluftris  Domini  parentis  veftri,  Maecenatis  mei,  triadem  epigrammatum  ante 
biduum  reétè  accepi.  grates  perfolvere  dignas  non  opis  eft  noftrac.  Scd,  fi  ad  mo- 
mentura  iterum  libeat  otiofo  efle,  in  Brunonis  gratiam,  Zulicheraio,  Brnnonine 
iterum  tantifper  licet  efle  flagitatori?  ânnuit  et,  credo,  dextrum  fternutat  Apollo. 
Oro  itaque,  (ne  eam  per  ambages,  abituriente  imprimis  amico  quodam  meo  Amflelo- 
damum  ufque  hafee  curaturo,)  ut  Proverbia  Salomonis  mea,  id  quod  noviffimîs 
expreflî,  nifi  omnis  me  fugiat  memoria,  non  minus  quam  Iobum  atque  Ecclefiaften, 
Epigrammate  decorare  dignetur.  Feriae  inftant;  propediem  itaque  advolabo,  de 
omnibus  coram  et  gratias  et  alia  acturus.  Deliberet  interea,  fi  id  omnino  eftis  auto- 
res  mihi,  illuftris  ifte  b  Sstva  cc^outroç,  utrumne  Mufas  meas  propitias  an  iratas  ha- 
bere  mâlit.  Sed  fpero,  confidoque  ipium  quantocijus  ex  Lentulo  Celerem  futurum, 
daturumque  operam,  ut,  quod  ex  lereniflimarum  principum,  eorumque  qui  ipfis  a 
confilijs  funt,  liberalitate  ac  decreto  mihi  debetur,  tandem  aliquando  impetremeum 
gratia. 

In  hoc  felici  omine  defino. 

Incomparabili  genio  ingenioque  addiéliffimus 
H.  Bruno. 
Hornae  25  Aug11  1658. 

WelEdele,  Hoogh-geleerde  Heer, 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens, 
ten  huijfe  van  fijn  Heer  Vader,  den  Heer  Van  Zuijlichem  etc. 

's  Gravenhaeghe. 
Port  van  Amfteldam. 
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N^  511. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 
6  septembre  1658.  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  50a.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  514. 

Sommaire  :  opufculum.  iter  Romaiium.  problemata  gallica.  Horologium.  Wallifij  Commercium  epiftolicum. 

Chr.  Hugenius,  Slusio  S.  D. 


Nobiliffime  Domine 


6  Sept.  1658. 


Mitto  tibi  deferiptionem  Horologij  noftri 2)  non  tam  ut  conftruélionem  ejus 
inde  difeas ,  (fiquidem  automatum  ipfum  proculdubio  jam  infpexifti  quum  non- 
nulla  ejus  generis  Leodium  deportata  fuit)  fed  ut  ftimulus  hic  tibi  accédât  quo 
tuas  quoque  promifias  nobis  vigilias  in  lucem  edere  matures.  Ecce  jam  dies 
caniculares  elapfi  funt,  nec  adhuc  fidem  exolvis.  Unde  vereor  ne  Romanum  iter 
fpem  meam  fruftretur.  Quod  fi  ita  fieri  necefle  eft  quaefo  ut  fignifices  mihi  in 
quod  tempus  difcefTum  pares.  Diu  eft  quod  Johanni  Hodiernae  Siculo  3)  Saturnij 
Syftematis  4)  autori  refponfum  5)  debeo;  id  cum  haétenus  nefeierim  qua  via  ad 
ipfum  mittere   poiTem,  nunc  Te  rogabo  ut  Romam  ufque  literas  meas  tecum 


*)    Avec  un  exemplaire  de  son  „Horologium".  [Adversaria]. 

2)  Chrifliani  Hvgenii  à  Zvlichem,  Conft.  F.  Horologivm.  Hagae  Comitvra.  Ex  officina  Adriani 
Vlacq.  M.DC.LViii.  in  40. 

Suivant  ses  Adversaria,  Chr.  Huygens  en  a  envoyé  des  exemplaires  aux  personnes  sui- 
vantes: 

Staten,  De  Wit,  Wallis,  Colvius,  Paget,  Calthof,  Van  der  Wal,  Heinfius, 
Voffius,  Burcht,  Hooft,  Hodierna,  Gutfchovius,  Tacquet,  Van  Langeren, 
P.  Gregorius  à  St.  Vincentio,  Sarafa,  M.  Chapelain,  Milon,  Carcavy,  Bouil- 
laut  (noch  a),  Monmor,  Roberval,  Meibomius,  Langius,  Bartholinus,  Slufe, 
Schoten  (3),  Kechel,  Gool,  Bornius,  P.  Seghers,  Kinner,  Poot,  Bruno  (de 
Reétar  tôt  Hoorn),  Eibergen,  Hevelius,  Boddens,  Papa,  Broer  Lodewijk  (noch 
3),  M.  Brus,  Près.  Dedel,  Van  Leeuwen,  Hereboord,  Elfevier  van  Leyen, 
Princ.  Elifabeth,  Eiberg,Le  Ducq,  Otter,  Pieck,  Cofter  (2),  De  Bie,  M.  Bi- 
got, Pour  M.  de  Belair  (a),  Pour  Mr.  Petit  aen  Vlacq  (3) ,  M.  Guifoni,  Van 
der  Lingen,  ontvanger  te  Utrecht,  J.  Joachimo  Bechero. 

Italie,  Jovis.  Angl.,  Veneris  &  martis  8  mars 

Germania,  martis  &  veneris  manè 

bode  van  Alcmaer,  Dingsdags  s'  avonds. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  1 . 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  4. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  518. 

Oeuvres.  T.  II.  27 
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ferre  velis,  atque  inde  curare  ut  in  Siciliam  porro  perveniant.  Quod  officij  fpero 
pro  humanitate  tua  haud  gravate  ce  fufcepturum. 

Anonymi  Problematibus  circa  cycloidem   lineam   propofitis  ulteriorem  ope- 

ram  non  impendi  nifi  quod  cen- 
trum  gravitatis  in  dimidio  folido 
circa  bafin  faéto  determinavi.  puta 
cum  cycloides  ABC  circa  bafin 
AC  convertitur,  quodque  inde 
fie  folidum  piano  ADCE  in  duo 
aequalia  dividitur.  Hic  jam  cor- 
poris  ADCEB  centrum  gravitatis 
inveftigavi.  at  non  hujus  etiam  di- 
mïdij  ADBE.  nec  magnopere  quidera  hoc  contendi,  quippe  incertus  an  non  etiam 
ab  autore  pro  impofiibili  habeatur.  Procul  dubio  Wallifij  Epiftolicum  Commercium 
ad  te  quoque  jam  pervenerit  in  quo  quaedam  non  infeita  infunt  fed  eo  praefertim  no- 
mine  gratum  mihi  fuit  quod  Gallornm  à,Xa,^ovnrjj)iv  et  de  rébus  non  admodum  magni 
momenti  nimium  triumphum  aliquatenus  compefei  videam.  Ego  fane  nec  tantis.Vale. 


N°  512. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Wallis. 
6  septembre   1658.   ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'iden,  coll.  Huygens". 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  497.    J.   Wallis  y  répondit  par  le  No.  560. 

6  Sept.  2)   1658. 
JOHANNI   WALLISIO. 

Vir  Chriffime 
Quod  lucubrationum  tuarum  pulcherrimarum  identidem  me  participem  facere 
non  cédés  plurimum  tibi  debere  me  fateorneque  jam  fol vendo  efiè.  Attamen  gra- 
tum animum  non  mihi  defuifle,  licet  eum  datis  ad  te  literis  teftari  diutius  inter- 
miferim,  at  ne  dubites,  etiam  atque  etiam  te  rogo.  Praeterito  anno  trina  fimul 
opéra  tua  3)   accepi   Domino  Trommio  perferente,  et  nunc  denuo  novifiimum 


')   Avec  vin  exemplaire  de  son  „Horologiiim"  [Adversaria]. 

2)  D'abord  Chr.  Huygens  avait  écrit:  28  août  ;  mais  ensuite  il  biffa  cette"date,  probablement 
parce  qu'il  n'expédia  la  lettre  que  le  6  septembre.  Wallis  au  contraire,  dans  sa  réponse,  in- 
dique cette  lettre  comme  ayant  la  date  du  6  août. 

3)  En  1657  Wallis  publia  les  ouvrages  suivants: 

a~)  Mathefis  Univerfalis  five  Arithmeticorum  opus  integrum  Auft.J  .Wallifio.Oxon.  1 657.  in-40. 
b)).  Wallis,  Adverfus  Marcum  Meibomium  de  proportionibus  Dialogum  Traftatus  Elench- 

ticus.  Oxon.  1657.  in-4°. 
f)  Hobbiaui  Punéti  Dilpunftio.  Auft.  J.  Wallilio.  Oxon.  1657.  in-8°. 
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illud4)  a  Domino  Bail,  quo  fit  ut  non  fatis  mirari  poflîm,  infignem  illam  ingenij  tui  fae- 
cunditatem,  quae  eo  quoque  major  videtur  quoties  cran  noftri  tarditate  eam  compare 
Hobbij  Meibomijque  tyevSoypuCptifJi.a.Tçt  uti  merentur  à  te  reprimi  totius  mathefeos 
nomine  mihi  gratum  fuit.  Adverfus  hune  quid  Langius  in  Dania  ediderit  5)  et  quid 
denuo  contra  Langium  Meibomius 6)  credo  poftea  te  vidifle.  utque  alter  in  alte- 
rius  delicla  lynceus  fit  in  fuis  pariter  caecutiant.  Ainfcomij  certe  traftatum  ad  te 
pervenifie  fignificas7),  quem  et  hac  in  parte  non  inutilem  operam  fumfifie  tecum 
cenfeo.  Quae  vero  adverfus  meam  Exetafin  attulit,  epiftola  édita  8)  pridem  refu- 
tavi,  in  qua  tuam  quoque  auctoritatem  nominatim  pro  me  allegavi.  Sed  haec  tanti 
non  videbantur  ut  ijs  legendis  otium  impenderes.Vidi  viciflîm  ex  meis  literis9)  ver- 
fus  aliquot  in  falfa  illa  contra  Hobbium  diatriba  te  produxiffé,  quod  mallem  non 
faétum,  fed  jam  infe&um  fieri  nequit.  Epiftolicum  Commercium  quod  nupere  nunc 
mififii  plurimum  me  deleétauit  neque  e  manibus  depofui  prius  quam  totum  a  capite 
ad  calcem  evolviffèm.  Nefciveram  equidem  de  Problematis  illis  Arithmeticis  tan- 
tis  animis  inter  vos  decertari.  Quin  imo  idem  de  ijs  fentiebam  quod  te  quoque 
faepius  expreffifiè  video"),  non  debere  bonas  horas  talibus  impendi  nifi  cum  potiora 
deeffênt,  quae  fane  in  geometricis  ofFeruntur  plurima.  Intérim  non  nego  fubtili- 
tatis  laudem  egregiam  vos  merito  ferre,  qui ,  quae  viro  acutiffimo  Fermatio  quafi 
nemini4)  alij  perferutabilia  vifa  fint,  non  una  via  afiecuti  fitis.  Prae  caeteris  mihi 
placuit  illa,  tuane  an  Illuftris  Brounkeri, neque  enim  fatis  certo  id  fignificas,  metho- 
dus  pagina  y  i  expofita.  ex  qua  tamen  nequaquam  illud  refte  colligere  mihi  videris 
pagina  83,  dari  aliquem  quadratum  qui  in  datum  numerum  non  quadratum  duftus 
adfcita  unitate  faciat  quadratum.  Nam  fecundum  methodum  illam  operatione  infti- 
tuta,  nequaquam  feis  quam  diu  continuandae  tibi  fint  pofitiones  antequam  quae- 
fitum  obtineas,  ideoque  nec  omnino  certus  effë  potes  an  unquam  eo  perventurus 
fis.  Sunt,  inquis  pagina  82  diiferentiae  b,  c,  d,  &c.  numeri  integri  et  continué  decref- 
centes,  ergo  tandem  ad  unitatem  deveniri  necefle  eft.  at  rêvera  ex  tua  tantum 
hypothefi  funt  numeri  integri  eoque  illud  fupponere  videris  quod  erat  demon- 
firandum.  Caeterum  nec  Fermatius  ut  puto  felicius  hoc  demonftrarepotuit,  quia 
veftrae  folutioni  plane  acquiefeit.  Freniclius  certe  aliquandiu  in  ea  fuit  opinione  non 
quovis  propofito  numéro  problema  poflîbile  elfe,  hinc  in  fyllabo  paginae  149  nul- 
lits  eft  qui  refpondeat  numéro  33,  imo  in  literarum  illarum  autographo  adfcriptum 
erat  010).  Sed  poftea  eum  errorem  correxit").  Unde  illud  quoque  colligi  videtur  quod 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  497. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  445,  note  5. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  445 ,  note  4. 

7)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

8)  C'est  la  Lettre  N°.  338. 
')  Voir  la  Lettre  N°.  272. 
10)  Voir  la  Lettre  N°.  383. 

")  Voir  les  Lettres  Nos.  388  et  389. 
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pagina  136  innuifti,  non  aeque  expeditam  ipfius  fuifle  methodum  ac  veltram  illam 
pofteriorem.  Ego  canonem  tantum  inveneram  eundem  fere  quem  pagina  57  et  alibi 
adducis;  item  hoc  quoque,  quomodo  uno  quadrato  invento  innumeri  alij  reperian- 
tur,  prorfus  ita  quemadmodum  pagina  39  circa  médium.  Quae  tum  temporis  Milo- 
nio12)  communicavi.  Quaeftionem  de  cubo  qui  partibus  fuis  additus  faciat  quadratum 
non  attigi,  cum  fatis  perfpicerem  compendia  tantum  aliqua  hac  in  re  inveniri  pofTe, 
quae  à  te  egregie  fane  inveftigata  funt  pagina  103  et  fequentibus.  Et  non  parum 
debemus  vobis  quod  haec  omnia  non  tanti  eflè  oftendiftis,  quanti  Fermatius  et  Freni- 
clius  ea  aeftimari  voluerunt,  quodque  ea  palam  feceritis  quae  illi  pro  myfterijs  ha- 
bebant.  Itaque  miflas  jam  faciant  arithmeticas  quaeftiones,  et  quod  ipfis  author 
es,  ad  ea  fe  accingant  nobis  exponenda  tandem  quae  laudem  ipfis ,  nobis  volupta- 
tem  adferant.  Nam  et  proprietates  numerorum  admirabiles  demonftrare  operae 
praetium  efle  exiftimo,  in  quibus  plane  eximia  eft  illa  quam  in  fine  paginae  185  Fer- 
matij  epiftola  refert,  Quae  vero  pagina  i86habetur,  Poteftates  omnes  numeri  2  &c. 
fatifne  certa  tibi  videtur,  ut  de  demonflxatione  ejus  cuiquam  difpiciendum  fit?  Ego 
miror  quomodo  tam  confidenter  veram  efle  Fermatius  promittere  aufus  fit,  quum  ne 
per  induftionem  quidem  mortalium  quifquam  id  comperire  pofle  videatur.  nam  ad 
primos  4  aut  5  numéros  rem  fuccedere  nihil  nifi  levem  tantum  verifimilitudinem  in- 
ducit.  Theorema  tuum  pagina  1 10  propofitum  elegantiflimum  eft.  potuit  tamen  pro- 
prietas  illa  trianguli  amblygonij  1 20  graduum  multo  brevius  alio  modo  demonftrari. 
Alterum  quum  excogitares  quod  ad  conchoidem  pertinet  pagina  169  non  videris 
animadvertifle  fpatium  infinitum  conchoidis  etiam  magnitudine  infinitum  efle,  quod 
ego  aliquando  me  demonitrafle  memini.  Etenim  duarum  magnitudinum  infinitarum 
neque  major  una  quam  altéra  reftè  dici  potefl:  neque  proportione  aliqua  ad  alte- 
ram  referri.  Venit  mihi  hoc  loco  in  mentem  theorema  quoddam  meum  quod  tibi 
exiftimo  non  difpliciturum.  Ciflbidem  lineam  nofti  qua 
Diocles  duas  médias  invenire  docuit.  Sit  ea  ABC.  Semi- 
circulus  è  quo  originem  habet  ACD,  in  duos  quadrantes 
feftus  radio  NC.  Producitur  vero  Ciflbis  ultra  circum- 
ferentiam  verfus  E  in  infinitum,  eâdem  femper  naturâ,  ut 
quemadmodum  BH  30  HG  ita  fit  femper  KL  oo  LM. 
Dico  fpatium  infinitum  reftis  AD,  DF  et  Ciflbide  ACE 
contentum  triplum  efle  femicirculi  ACD.  Item  completo 
quadrato  NO,  Dico  fpatium  ABCO  triplum  eflè  fpatij 
APCO.  Horum  demonftrationem  non  videtur  arithme- 
tica  infinitorum  fuppeditare  pofle  quemadmodum  in  Hy- 
perbolis  novi  generis. 
Mitto  una  cum  his  defcriptionemhorologij  noftriI3)dequoproculdubio  ad  te  rumor 


:=)  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  cette  lettre  que  Chr.  Huygens  doit  avoir  écrite  à  Cl.  Mylon 

entre  le  1  février  1657  et  le  7  mars  1658. 
I3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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jam  pervenerit.  Nam  et  ex  veftratibus  Domino  Williamfon I4)  alijfque  illud  oftendi, 
et  in  Angliam  jam  pridem  aliquot  ejus  generis  automata  deportata  efle  fcio.  Plurimum 
negotij  mihi  hoc  inventumvel  potius  fceleftorum  hominum  I5)  ejus  occafione  impro- 
bitas  dédit,  fuitque  in  caufa  quo  minus  tractatum  aftronomicum  de  Saturni  fyftemate 
diu  promiflum  edere  adhuc  licuerit.  Intérim  non  pofTum  quin  ad  ea  refpondeam 
quae  in  tuis  ad  Schotenium  literis  4  Februarii  datis l6)  adfcripferas.  Nempe  primatnfj 
phafin  quae  poil  fphaericam  fulfit  meae  faviflè  conjecturae,  fed  ferius  aliquanto 
quam  à  me  fuerit  expe&ata;  quod  utrumque  verum  eft.  nec  tamen  hypothefis 
illa  quae  anagrammate  meo  continetur  cujufque  explicatio  forfitan  ifthuc  quoque 
jam  peruenerit,  quicquam  infîrmata  eft,  fed  indies  veritati  magis  ac  magis  con- 
fentire  deprehenditnr.  Hevelij  hac  in  re  commentum  recle  notafti  obfervatis  mi- 
nime convenire,  non  ijs  modo  quae  editionem  libri  illius  I?)  fecuta  funt,  fed 
praecedentibus  quoque.  Défunt  profedto  telefcopia  ipfi  ad  hafce  obfervationes 
idonea;  neque  enim  fatellitem  adhuc  videre  potuit.  multo  minus  lineam  obfcuram 
quae  médium  Saturni  difcum  diftinguebat  tune  cum  rotundus  et  fine  brachijs  cer- 
neretur,  nunc  vero  verfus  inferiora  aliquantum  deflexit.  Quod  notare  volui  ne 
dubites  illam  mihi  faltem  confpeétam  eïïe.  Ante  menfes  aliquot  è  Sicilia  mihi  alla- 
tum  eft  Syftema  quoddam  Saturni  l8)  ab  aftronomo  non  antea  mihi  cognito  Ip)  edi- 
tum,  Johanni  Hodierna;  cui  et  epiftola  2°)  qua  me  compellat  fubjunéta  eft.  Viderai 
enim  obfervationem  meam 2I)  de  Saturni  luna,  et  ne  praeveniretur  fyftema  illud  con- 
tinua excudi  fecerat.  Eft  autem  figmentum  Heveliano  etiam  paulo  abfurdius,  et  vix 
dignum  quod  tibi  exponam.  Dicam  tamen  tribus  verbis.  Saturnum  fphaeroidis 
oblongi  formam  habere  crédit,  in  quo  binae  maculae  fint  nigrae  quae  fpatia  illa 
nobis  videri  faciant  quae  médium  difcum  inter  et  curvitatem  anfarum  interjacent. 
Bis  autem  per  trigjnta  annos  fphaeroidis  verticem  ad  nos  direétum  effe  eoque  tune 
rotundum  Saturnum  apparere.  Verum  ex  hac  hypothefi  aliae  quaedam  phafes  exi- 
fterent  quam  quae  melioris  notae  telefcopijs  obfervantur  a  quibus  etiam  hic  vir 
optimus  fe  parum  inftruétum  efte  quaeritur,  et  fatellitem  fibi  fatetur  haftenus  non 
confpectum.  Quid  fibi  illud  velit  in  anagrammate  veftro ,  Qiiafî  Lunanâo  vehïtur, 
nondum  feire  mihi  licuit.  Vellem  tamen  à  te  certior  fieri,  quoniam  in  traftatu  meo 
ut  aequum  eft  hujus  quoque  veftrae  r^êtrioc  mentionem  facere  conftitui.  Proble- 
mata  ")  Galli  anonymi  de  Cycloide  linea,  fi  ad  vos  quoque  pervenerunt,  feribe 

14)  Sir  Joseph  WilHamson,  mort  en  1701,  Secrétaire  d'Etat  et  Membre  du  Privy  Council  jus- 
qu'en 1678.  Il  cultiva  les  sciences  et  dota  le  Queen's  Collège  à  Oxford  de  8000  livres  sterling. 

15)  Huygens  fait  ici  allusion,  entre  autres,  à  Simon  Douw. 
IS)  Voir  la  Lettre  N°.  456. 

17)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  302,  note  2. 

18)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  360",  note  4. 

19)  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  1. 
2°)  Voir  la  Lettre  N°.  360". 

:i)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 
")  Il  s'agit  du  défi  de  Bl.  Pascal.  Voir  la  Lettre  N°.  494. 
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mihi  quaefo  qualenam  de  ijs  judicium  feratis  et  an  alicui  tentata  fuerit  folutio.  Ego 
plcraque  eorum  cum  inveniflem  de  caeteris  quaefivi  an  autor  ipfe  folutionem  eorum 
fpondere  auderet.  facile  enim  impoffibilia  excogitari  pofle,  quaeque  nemo  tamen 
ejuimodi  efle  evincere  queat.  Caeterum  nihil  accepi  refponfi,  unde  fufpicor  illos  ea 
quaerere  ex  nobis  quae  ipfimet  invenire  fe  poffè  defperant.  Itaque  Vale  vir  Eximie 
et  prolixitati  huic  niraiae  ignofce,  ut  et  libertati  quam  fubinde  in  mis  reprehenden- 
dis  nobis  fumfimus.  Qua  fane  abftinerem  ni  muni  animum  ex  meo  aeftimarem. 

Jam  quod  pecuniario  praemio  diligentiam  noftram  folicitat,  nonne  pulchre  aÀa,- 
ÇoveusaSut  tibi  videtur.  Sed  tempus  eft  ut  verbofae  epiftolae  finem  faciam. 


")  En  marge  on  lit  encore:  Nulla  denionftratio  elfe  talem  quadraturam  [Chr.  Huy- 

gens]. 
*)  quid  ego  [Chr.  Huygens]. 


N=  513- 

J.  van  Vliet  ')  à  Christiaan  Huygens. 
9  septembre  1658. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Nobiliffimo  Viro  Christiano  Hugenio 
Janus  Vlitius  S. 

Verbis  dedifti,  acceperamque  ego  verbis 

Tuum  libellum  -),  Chriftiane,  luftrator 
Sagacis  aevi,  temporumque  librator, 

Et  Archimedes  alter.  Ergo  fie,  inquis, 
Perfecta  res  eft  prorfus,  et  nihil  reftat. 

Fateor.  Sed  illud  verba  ni  dare  eft,  quid  fit 
Dare  verba,  tu  me  nefeium  doce,  quaefo. 

Vel  fi  quid  ultra  non  inanis  expeclo, 
Defiderafque  gratias  tibi  reddi, 

Momenta  vitae  ponderare  fallacis 
Certa  molybde  te  docente  quod  poffim; 

At,  quod  dedifti,  Chriftiane,  nunc  trade. 


')   Jan  van  Vliet  Qanus  Vlitius)  naquit  à  la  Haye  et  mourut  à  Breda  en  1666.  Il  était  juris- 
consulte, linguiste  et  poète  latin. 
=)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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Telles  Scazontas  hos  bona  fide  allego,  quod  ultimo  officio  hinc  oras  difce(Turus 
apud  Illuftrem  Parentem  teque  et  Cariffimum  fratrem  Ludovicum  volens  defungi 
non  poffim.  Id  epiftolium  hoc  te  intercedente  velim  exequatur;  fimulque,  quod 
peto  (nihil  enim  mediocriter  curiofitas  mea  pofiulat)  obtineat,  nifi  poenituit  voluifTe 
dare.  Abfit  ut  hoc  verear;  quod  in  Conftantem  virum,  et  quidem  Coiiftantini  Fi- 
lium  non  cadit. 

Ait  tibi  quas  grates  potero,  praeclare,  referre 

Hugeni,  faecli  palma,  decufque  tui? 
Nain  tua  nunc-inventa  licet  fuper  aethera  cantu 

Tollere,  et  exiraium  munus  ad  aitra,  velim; 
Dicere  quid  pofliim,  quo  tu  non.plura  mereris? 

Sidéra  quae?  non  fint  quae  tibi  nota  magis? 
Laude  omni  cum  fis  itaque,  omni  et  celfior  aftro, 

Quid  fupereft,  tibi  quam  denique  verba  dare? 
Verba  fed  affeftus  animi  teftantia,  grati, 

Et  non  fucatam  promeritura  fidem. 

Adderem,  quam  meditor,  Haganis  Amicis  xenioli  vice  relinquere,  Oden  meam , 
nifi  ultimam  manum  limamque  adhuc  defideraret.  Habe  tamen  paucula  haec  inde 
exccrpta,  et  fi  tanti  putas,  integram  3)  expefta  porro.  Vale,  Suaviflîme  Hugeni,  et 
me  ama. 

Si  bene  quid  de  te  merui,  fuit  aut  tibi  quidquam  Dulce  meum. 

Me  fed  Hugenij,  Siculas  per  artes 
Ducta  fub  magno  Genitore  triga 
Mille  deleétant  noviter  repertis, 
Mille  figuris. 

Sive  Parnafll  avia,  five  rerum 

Mens  fit  arcanas  penetrare  caufas, 
Sive  librato  trutinare  vitae 

Momina  plumbo. 

Hic  novas  terras  novus  Archimedes 

Monftrat,  et  vaftos  Triviae  receflus, 
Aufonum  et  Régis  comités ,  Jovifque 
Indice  vitro 


3)    Voir  la  pièce  N°.  522. 
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Lynceis  quamvis  oculis  latentes 

Prodit;  ac  quidquid  procul  hinc  videtur, 
Quidquid  et  vifum  fugit,  in  menti 

Cominus  offert.  &c. 

Dabam  Hagae  ix.  vu  bris  die 

p 
cId  Ioc  lviii  X. 

Nobiliffimo  Viro  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Com. 


N=  514- 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
[septembre   1658].    *) 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  511. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

Nobiliiîîme  Domine 

Plurimum  debere  me  fateor  humanitati  tuae,  quod  horologij  tuj  deferiptionem 
ad  me  miferis,  quam  merito  publicj  iuris  feciftj.  Arbitror  enim  te  non  falfo  omi- 
narj 2),  futures  fuifle  quj  praereptum  irent  vel  auftum  eam  gloriam,quae  totatua 
eft.  Ego  illam,  fi  fors  dabitur,  Tibj  conftanter  afieram:  odi  enim  fucos  éfiwç  caSao 
•n-vXya-i ,  et  cordato  viro  femper  indignum  exiftimauj  quod  ait  Comicus  3) 

Labore  alieno  magno  partam  gloriam, 
Verbis  faepe  in  fe  tranfmouet,  qui  habet  falem. 

Gallorum  Problematj  vacare  haélenus  non  licuit,  tum  propter  alia,  tum  maxime 
propter  valetudinem,  quam  hac  aeftate,  praeter  morem  meum,  non  fatis  firmam  ex- 
pertus  fum.  Jmo  etiam,  vt  quod  res  efl:  dicam,  non  multum  libuit:  gaudeo  intérim 
et  Tibj  gratulor  quod  eatenus  procefleris.  Mouiftj  mihj  falinam  commemoratâ  Vallifij 


')    Voir  la  note  5. 

2)  Cette  phrase  semble  indiquer  que  la  Lettre  N°.  511,  telle  que  nous  l'avons  reproduite,  n'est 
pas  complète. 

3)  Voir  Térence  dans  son  Eunuchus,  Act.  III,  Scaena  1,  Vers.  9,  10. 
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epiftolâ  dicam  an  libro?  quem  editum  ne  fando  quidem  audiueram.  Scribe  igitur 
(fed  cito,  fi  me  amas)  et  titulum  et  locnm  vbi  proftet,  vt  eum  per  Bibliopolas  nof- 
tros  adferrj  curem.  Iter  Romanum,  cum  nihil  fit  quod  vrgeat,  bona  meorum  veniâ, 
in  aliud  tempus  diftulj ,  quo  fiet  vt  et  commercio  tuo,  quo  maxime  deleftor,  diutius 
fruj  et  quod  pollicitus  fum  facilius  praeftare  poflîm.  Exigis  enim  nunc  pro  iure  tuo 
meam  de  duabus  medijs  Diatribam  quam  fortafle  non  tam  diu  diftulifièm,  fi  mihi 
eadem  quae  Tibj  editionis  commoditas  adfuiflet.  Sed  hic  frigent,  imo  ignota  fiint 
xcù  eÙKarciCppovqTÙ  eiufmodj  ftudia,  et  quj  ijs  deleclentur,  paucj,  velvtplanius 
dicam,  oùèeiç.  Epiftolam,  quam  meditaris  ad  Aftronomum  Siculum  4),  fj  ita  Tibi 
videbitur,  per  Clariffimum  Riccium  commode  tranfmittam,  qui  pro  eâ  quâ  eft  huma- 
nitate,  lubens,  fuo,  fufcipiet  hanc  curam.  Pérge  igitur  inuentis  tuis  ornare  hoc  fae- 
culum,  et  me  conftantj  femper  affeétu  credito 

Tui  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Trepidatum  eft  hic  per  hofce  dies  5)  alicuius  coniurationis  metu,  quae  tamen, 
Deo  bene  iuuante,  in  ipfis  incunabulis  fuffocata  eft.  a,AXa.  rocura,  oùSh  Tpog  yeco- 
f/,erpta.v. 

Nobiliffimo  Clariffimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 
vi  A  la  Haye. 


4)  L'auteur  désigne  J.  B.  Hodierna. 

5)  M.  C.  Le  Paigé  fait  à  l'égard  de  la  date  l'observation  suivante: 

Cette  note  fixe  la  date  de  cette  lettre:  il  s'agit  d'une  conspiration  ourdie  par  un  nommé 
Le  Marêt,  qui  voulait  s'emparer  de  la  citadelle  de  Liège,  le  8  septembre  1658.  Le  complot 
fut  découvert  la  veille.  De  Marêt,  arrêté,  fut  condamné  par  les  Echevins,  et  exécuté  le 
12  septembre.  Son  exécution  fut  suivie  de  celle  de  quelques-uns  de  ses  complices.  Suivant 
l'usage  du  temps,  on  fit  ce  chronogramme:  La  Conspiration  DV  traître  Maret.  On  peut  lire 
les  détails  de  cet  événement  dans  différentes  chroniques  manuscrites  de  l'Université  de  Liège: 
F.  Hénaux  en  dit  quelques  mots  dans  son  Histoire  de  Liège,  T.  II.  p.  478. 

Oeuvres.  T.  II.  28 
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N°  5i5-  ' 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hevelius. 
16  septembre   1658.  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

J.  Hevelius  y  répondit  par  le  No.  540. 

La  lettre  a  été  publiée  en  facsimilé  par  A.  L.  Crelle  dans  son  Journal  filr  Matliematik,  lïd.  24. 

16  Sept.   1658. 

Speétatifïïmo  Clariffîmoque  Viro  Domino  Joh.  Hevelio 
Chr.  Hugenius  S.  D. 

Novi  horologij  noftri  deferiptionem  -)  mitto  Vir  Clariflîme  cujus  inventio  quin 
grata  tibi  futura  fit  dubitare  nequeo,  qui  feiam  exploratam  tibi  pridem  pendulorum 
in  re  aftronomica  utilitatem,  in  quibus  quod  hactenus  fuit  defideratum  nunc  fup- 
plevifie  videmur.  Nefcio  quis  nuper  etiam  mihi  retulit  penitius  omnem  hujus  motus 
naturam  te  examinandam  fumpfifle ,  atque  etiam  nunc  in  eo  elfe.  Quare  te  rogatum 
volo  ut  fi  quid  circa  haec  aliud  aut  diverfum  ab  ijs  quae  à  nobis  tradita  funt  invene- 
ris,  ne  graveris  de  eo  me  certiorem  facere.  Saturni  fyftematis  promiflam  diu  editio- 
nem  quominus  adhuc  abfolvere  potuerim  varijs  rébus  impeditus  fui,  et  inprimis 
hoc  ipfo  horologiorum  invento,  negotijfque  ingratiffimis  quae  nefarij  homines  3) 
ejus  occafione  mihi  concitarunt.  Intérim  indies  magis  ac  magis  comprobari  hypo- 
thefin  meam  atque  obfervatis  refpondere  animadverto,  nec  continere  me  potui 
quin  uni  atque  alteri  amicorum  copiam  ejus  fecerim,  à  quibus  ad  Te  quoque  forfi- 
tan  jam  permanârit.  Certe  quam  primum  edidero  non  dubito  quin  continué  etiam 
tibi  approbaturus  fim.  Et  tanto  quidem  facilius  fi  jam  telefcopia  grandiora  tibi 
comparafti,  quibus  Lunam  Saturni  veramque  anfarum  ejus  fpeciem  percipere  pof- 
fis.  Vir  quidam  nobis  nuper  Francofurto  adveniens,  duplo  majora  noftris  nempe 
pedum  50  te  moliri  aiebat.  quo  fuccefili,  intelligere  geftio,  et  fpero  quam  optimo 
fore.  Nemo  enim  te  dignior  cujus  hac  in  re  conatibus  eventus  refpondeat.  Annus 
efi  fere  quod  è  Sicilia,  Syftema  quoddam  4)  Saturni  anfarum  accepi  ab  aftronomo 
mihi  antea  ignoto,  Johanne  Hodierna  editum.  Is  obfervationem  noftram  de  luna 
Saturni  viderai  unàque  gryphum  illum  quo  meam  de  anfis  opinionem  complexus 
fueram,  ideoque  ne  gloria  fua  fraudaretur,  editionem  fui  opufeuli  maturaverat. 
Saturnum  ovi  vel  fphaeroidis  etiam  ovo  magis  oblongi  figuram  habere  ftatuit ,  in 


J)  Avec  un  exemplaire  de  son  „Morologium"  [Adversaria]. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

3)  Entre  autres  Douw.  Voir  la  Lettre  N°.  523,  note  1. 

4)  C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  360",  note  4. 
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quo  binae  utrimque  maculae  fint  nigrae  quae  nobis  interfti- 
tia  illa  videri  faciant  quae  rotundum  Saturai  corpus  ab  anfis 
difterminant.  Bis  autem  fingulis  triginta  annis  vertices 
fphaeroidis  hujus  ad  nos  -directos  elfe,  unde  tura  rotundus 
planeta  corifpiciatur.  Haec  fummatim  de  fyftemate  illo  tecum 
communicanda  cenfiii,  fi  forte  nondum  in  manus  tuas  libellus  Hodiernae  pervenif- 
fet  ").  Si  quid  invicem  habes  quod  me  fcire  aliquatenus  interfit,  quaefo  ne  pigeât 
perfcribere.  Sane  de  Sole  illud  fcire  pervelim  an  idem  quod  ego  obfervaveris, 
triennio  eum  fine  maculis  jam  perftitifle  quae  alias  tam  fréquentes  vifae  funt.  De 
folibus  vero  fpurijs  *)  Varfaviae  vifis,  qualefnam  tibi  obfervationes  contigere? 
Nam  illa  quidem  cui  fuperfcriptum  eft  Eigentliche  Abbildurig  &c.  5)  non  ad- 
modum  titulo  fuo  refpondet.  Si  qua  autem  alia  extat  fchemate  veriori  aut  pluri- 
bus  verbis  exprefla,  illam  magno  mihi  redemptam  velim,  quia  in  caufas  hujufmodi 
phaenomenôn  inquirere  curiofius  caepi,  non  fatiffacientibus  eorum  rationibus  qui 
haétenus  rem  eandem  aggreffi  funt.  Juva  me  hic  igitur  VirEximie,  et  fi  quid  quod 
eam  ad  rem  fpeftet  habes  impertire.  Vale. 

Speétatiffimo  Clariffimoque  Virô  Domino  Joh.  Hevelio. 
Urbis  Gedanenfis  Senatori  digniffimo. 

Danzic. 


")  inter  armorum  ftrepitum  [Chr.  Huygens]. 
ê)  parelia  [Chr.  Huygens]. 


5)  Eigentliche  Abbildung  der  zu  Warschau  am  Himmel  den  7  Februarij  dièses  i658.Jahre  , 
gesehenen  Fiinflf  Sonnen.  Dabei  eine  Gestalt  eines  Regenbogens  von  allerhand  unter?cliied- 
nen  schônen  Farben  vermercket,  welche  von  9.  Vhr  des  Morgens  bisz  1 1.  Vhr  vor  Mittag 
gewahret  gleich  wie  es  in  etlichen  anhero  gelangeten  Briejfen  berichtet  worden.  [1658.] 
1  feuille  in-plano. 
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N=  516. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 
19  septembre   1658.  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  coll.  Huygens. 
Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  519. 


19  Sept.  1658. 


BOUILLAU. 


Monsieur 


J'attens  encore  voftre  refponce  a  ma  dernière  lettre 2)  par  la  quelle  je  vous  priay 
de  me  faire  fcavoir  le  nom  de  l'autheur  des  problèmes  de  la  Cycloide,  ou  qu'il  me 
vouluft  au  moins  aiïurer  que  tous  les  dits  problèmes  eftoyent  poffibles.  Il  ne  s'en 
faut  guère  que  je  ne  croye  le  contraire,  a  caufe  de  voftre  fdence,  et  partant  je 
n'ay  pas  voulu  m'y  attacher  d'avantage,  auparavant  que  d'avoir  efte  premièrement 
tiré  de  ce  doubte.  Seulement  j'ay  trouvé  outre  ce  que  je  vous  communiquay  par 

ma  précédente,  que  le 
C  folide   de  la  cycloide 

qui  fe  fait  en  la  tour- 
nant fur  fa  bafe  AD, 
eftant  coupé  en  deux 
par  le  plan  AEDG  paf- 
fant  par  AD;  le  centre 
de  gravite  de  l'une  de 
ces  moitiez,  à  fcavoir 
du  folide  AEDGC  fe 
trouve  dans  la  perpendiculaire  FC  en  îahant  comme  AF  à  FC  ainfi  cellecy  à  FH, 

et  prenant  FK  efgale  -^4-  de  FH.  Car  alors  K  eft  le  dit  centre  de  gravité.  D'où  il 

eft  évident  que  fi  on  mefne  KL  parallèle  à  FA,  le  centre  de  gravité  du  folide 
AECG  (qui  eft  celuy  que  le  dernier  imprimé  nous  propofe)  fera  dans  cette  ligne 
KL.  Mais  je  ne  fcay  encore  comment  il  la  divife,  et  ferois  bien  aife  de  fcavoir  fi  quel- 
qu'un l'a  trouvé.  Monfieur  de  Carcavy  vous  pourra  dire  ce  qui  en  eft,  a  qui  j'en3). 
J'accompagne  cellecy  du  petit  traité  que  j'ay  fait  de  mon  horologe 4)  du  quel 
j'envoye  une  exemplaire  après  avoir  mis  fin  a  cette  invention.  C'eft  aceft  heure  que 


*)   Avec  un  exemplaire  de  son  „Horologium"  [Adversaria]. 

2)  C'est  la  Lettre  N°.  503. 

3)  Le  reste  de  la  phrase  manque. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  5 1 1 ,  note  2. 
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je  m'en  vay  travailler  tout  de  bon  a  l'édition  du  fyfteme  de  Saturne,  et  de  mefme 
aux  lunettes  que  je  vous  doibs ,  5)  defquelles  vous  vous  puiffiez  promefner  comme 
moy  dans  ce  nouveau  monde.  Je  fuis 


N°  517. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huvgens. 

19    SEPTEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  523. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D.  P. 

Ecce  remitto  Tibi,  Vir  Nobiliffime,  Wallifij  traftatum  '),  cum  gratiarum  adlione, 
tum,  quod  illum  infpiciendi  mihi  poteftatem  feceris,  tum  quûd  altero  tui  foetus, 
Horologio  fcilicet  à  te  invento,  me  beaveris.  De  pofteriori  id  profiteri  me  pofle 
videor,  quod  omnibus  pergratus  fit  futurus,  quibus  ullatenus  exafta  temporis  ratio 
curae  eft.  quod  fané  tuum  Horologium  quàm  exaftiffime  et  abfque  ulla  follicitu- 
dine  tempus  nos  edocet,  atque  ob  hoc  ipfum  laudabile  inventum  exiftimandum  eft.  Id 
folum  opto,  ut,  quo  coepifti  pede  non  defiftas,  fed  in  ijs,  quae  Rempublicam  Lite- 
rariam  promovere  valent,  aut  utilitati  publicae  infervire  pofllmt,  meditandis  conti- 
nua alacriter  pergas;  ut  tua  fama,  quae  jam  per  totum  terrarum  orbem  illucere 
coepit,  indies  magis  magifque  inclarefcat.  Quod  priorem  verô  traclatum  concernit, 
qui  certamen  continet,  ad  quod  Fermatius  omnes  Europae  Mathematicos  provo- 
cavit,  non  malè  item  placuit,  tum  quod  praeter  literas  quafdam  humanitatis  etiam 
illic  aliae  reperiantur,  in  quibus  nonnulla  continentur  fcitu  digna  ac  pulchra.  In 
Fermatianis  ubique  aliquid  iftius  Nationis  redolere  mihi  videtur,  nimirum,  ipfum 
Vafconem  eïïè;  ita  ut  non  abs  re  Dominus  des  Cartes,  cum  è  Gallia  redux  ipfum 
Endegeftae  2)  inviferem ,  eidemquc  inter  deambulandum  narrarem  plura  egregia  à 
Fermatio  fuiflè  inventa,  de  quibus  multum  gloriabatur,  tune  reiponderit  mihi: 
Monfieur  Fermât  ejl  Gafcon,  moy  non.  Il  ejl  vrai) ',  qu  'il  a  inventé  plufieur s  belles 
cho  Ces  particulières ,  et  qu'il  eft  homme  de  grand  efprit.  Mais  quant  à  moy  fay  touf- 


5)   Ajoutez:  à  l'aide. 

Ces  deux  phrases  étaient  devenues  inintelligibles  par  suite  de  beaucoup  de  ratures. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  497,  note  3. 

2)    Endegeest  est  un  château  près  de  Leiden,  où  des  Cartes  a  vécu  quelque  temps. 
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tours  efludiè  à  confiderer  les  chofes  fort  généralement,  affin  d'en  pouvoir  conclurre 
des  Reigles,  qui  ayent  aujjy  ailleurs  de  Vufage.  Dominus  Freniclius,  (uti  jam  mihi 
innomit)  Fermatio  haud  multum  in  eo  abfimilis  eodem  modo  fe  cum  Fermatio  gei- 
fifie  videtur,  nimirum,  uterque  vanâ  captus  gloriâ,  prout  fuafolafibi  placuêre,  de 
Wallifij  ac  Domini  Vice-Comitis 3)  aliorumque  inventis  non  nifi  cum  defpeétujudi- 
cavit,  donec  tandem  horum  duorum  prudentiori  refponfo  conviéti,  ac  ucriufque  plu- 
ribus  profundioris  in  hifce  fcientijs  eruditionis  fpeciminibus  vifis,  certamen  id  félici- 
ter abfque  fanguine  fit  finitum.  Ita  ut  tandem  eô  deventum  fit  ac  illud  triumphum  de- 
cantare  opus  fuerit  :  Cedatjam  Angliae  Batavia,  et  ipfîus  Lugdunum  Oxonio,  &c.  ") 
De  nobis  fcilicet  aétum  eft,  Amiciflime  Hugeni,  fed  intérim  haec  nofira  adhuc  féli- 
citas fupereft,  ut,  cum  in  vehementi  illo  certamine,  in  quo  fatis  acriter-utrinque 
pugnatum  eft,  nos  altius  non  involverimus,  attamen  falvi  evaferimus.  Scilicet  jocari 
fas  eft,  et  reétè  aliquando  te  fuper  haec  dixifie  memini:  demiror  diverfa  hominum 
fludia**).  Caeterum  heri  remififlem  librum,  nifi  febri  laborafiem  :  ne  illum  etiam 
Domino  Slufio  perlegendum  inviderem,  quem,  fi  lubet,  meo  nomine  plurimum 
faluta.  Tu  cura  ut  valeas,  ac  me  amare  perge. 

Lugd.  Bat. 
19  Sept.  1658. 

Dolet  equidem  infortunij,  Claritatem  tuàfri  jam  bis  in  hac  urbe  fuifle,  me  invi- 
fendi  caufâ,  quo  minus  gratiffimo  tuo  alloquio  frui  potuerim.  Caeterum  exemplaria 
infcripta,  ut  juffirti,  impertij ,  excepto  Kechelio,  qui  extra  urbem  eft  profeftus.  Ite- 
rum  vale. 

Defen  biïef,  met  een  pakjen  faim  en  beftellen  aen 
Monfieur  Christianus  Hugenius, 
ten  huijfe  van  fijn  Vader  d'  Heer  van  Zuijlechem 

cito  in  S'  Graven-hage 

port  op  t'pleijn. 


*)  Pag.  175  [Fr.  van  Schooten]. 


3)  L'auteur  désigne  Lord  Brouncker. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  431. 


CORRESPONDANCE.     1658.  223 


N=  518. 

Christiaan  Huygens  à  J.  R.  Hodierna. 

24    SEPTEMBRE    1658.  ') 

La  lettre  ■},  la  minute 3)  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  360". 

Sommaire:  Comités  Jovis  à  difco.  phaenomenon  quod  de  1)   fatellite  praedicit  verum.  periodum  eius.  patiiam 
Archimedis  illuftret. 

Clariflimo  Viro  Domino  Joh.  Hodiernae 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Literae  Tuae  Vir  Eximie,  una  cum  Syftematc  Saturnio  excuiae ,  nefcio  per  quas 
ambages,  anno  ferè  integro  poftquam  à  te  difccfTerunt  ad  me  perlacae  funt.  Eae 
magnam  mihi  volupcatem  attulere,  non  folum  qnod  ijs  de  rébus  traftarent  quibus 
nihil  mihi  fuavius  eft.  fed  ec  quod  gratiora  quodammodo  elfe  folent,  quae  c  longin- 
quo  ec  praeter  expeftatum  adveniunc.  Unum  hoc  malè  me  habebat,  quod  tibi  cam 
amicè  ec  humanicer  me  compellanci,non  inveniebam  qua  via  refponfum  miccerem. 
Nemo  erac  Romae  auc  reliqua  in  Icalia  quocum  mihi  commercium  aliquod  incerce- 
derec,  cuiue  proinde  meas  ad  ce  liceras  commendare  pofTem  4).  ac  nunc  denique 
cum  Dominus  Slufius  Leodienfis  Canonicus  qui  cuas  mihi  reddi  curaverac  à 
Clariffimo  Riccio  Româ  accepcas,  eâdem  via  noftras  ad  ce  commeare  poïïe  mo- 
nerec,  confilium  ejus  amplexus  ")  fum,  acque  hafce  mifi,  quas  opco  uc  inco- 
lumcs  in  manus  cuas  pervenianc.  Addidi  aucem  quod  unum  in  praefentia  habe- 
bam,  horologij  novi  defcripcionem  5),  quam  cibi  accepcam  fore  non  dubico,  quum 
Aftronomiae  fcudijs,  quibus  ce  impenfè  delectari  apparec,  infignem  ufum  nova  haec 
aucomaca  praebitura  fine.  Ucinam  mode  arcificem  nancifearis  induftrium,  qui  quod 
praeferibimus  abfolvere  quear.  De  Sacurni  Syftemate  verô  meo  quid  dicam,  nifi 
plurimarum  rerum  incervencu,  ipfoque  illo  horologij  invenco  promovendo  me  im- 
pedicum  fuifle,  quo  minus  adhuc  edere  opufculum  illud  pocuerim.  Intérim  hoc  te 
ignorare  nolo,  fruitra  ce  timuiflè  ne  tibi  laudem  invenci  tui  praereptum  irem*).  Ece- 
nim  longe  diverfa  à  tua  eft  hypothefis  mea.  Et  licet  ingeniofè  figuram  illam  ova- 


:)   Avec  un  exemplaire  de  son  5,Horologinm"  [Adversaria]. 

~~)  Cette  lettre  avait  été  envoyée  à  R.  F.  de  Sluse,  chargé  de  la  faire  parvenir  à  sa  destination: 
mais  le  pacquet  lui  arriva  tellement  trempé  qu'il  dut  retourner  la  lettre  à  Huygens,  qui  en 
aura  sans  doute  expédié  ensuite  une  nouvelle  copie  (voir  la  Lette  N°.  520). 

3)  En  tête  de  la  minute  on  lit:  1  drukfels. 

4)  Lorsque  cette  lettre  toutes  ouillée  fut  revenue  à  Chr.  Huygens,  celui-ci  y  biffa  quelques  mots, 
ce  qui  la  rendit  moins  claire  :  nous  avons  suivi  la  première  rédaction. 

5)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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lem  excogiraveris,  ut  quae  obfervatis  mis  et  aliorum  etiam  plerifque  fariffaciar; 
aliam  tamen  quara  anagrammatis  noftri  literae  continent,  vel  te  ipfo  judice  veriorem 
habitum  iri  confido,  quam  primum  obfervationibus  meis  accuratiffimis  eam  adftru- 
xero.  Nam  illud  inique  non  diffiteris  praeftare  veftris  telefcopia  noftra,  qui  bus  Lu- 
nam  Saturai  vobis  nondum  confpeéram,  clarè  quoties  volumus  contuemur.  Caeterum 
tamen  commentum  Tuum  Heveliano  illi  praefero,  quod  forrafle  jam  tibi  innotuit.  Is 
enim  in  tractant,  quem  mihi  mifit,  de  Nativa  Saturai  facie,  exiftimat  adnatas  Saturno 
(fphaerico  alioqui)  binas  illas  quas  videmus  anfas.  Periodum  vero  ita  plane  ut  Tu 
définit;  ut  bis  nimirum  fingulis  triginta  annis  fphaericus  planera  appareat,  quae  mea 
quoque  opinio  eft.  Verum  proprium  locum  rotundae  phafeos  ad  27  X  et  nt;  gradum 
reponit,  quem  Tu  ad  21,  ego  ad  17  gradum  ejufdem  utrinque  figni.  Iraque  er  hic 
vcrirati  Tu  propior ,  mea  quidem  fenrenria.  Hevelius  aurem  falfus  jam  deprehenfus 
eft,  quum  fphaericam  Saturai  phafin  anno  praeterito  1 657  ufque  in  menfem  feprem- 
brem  continuatum  iri  affirmaverir;  quod  longé  fecus  accidir.  namque  ego  jam  à  13 
oérobris  anni  1656,  femperque  deinceps  anfis  praedirum  comperi.  Er  nunc  ulrimô 
quidem  vera  ejus  figura  haec  fuir  quae  nec  à  Tuo  fyftemare  nec  ab  Heveliano  ullo 

modo  exiftere  quear.  Forrafle 
aurem  hac  infpeéranoftram  inde 
hyporhefin  colligere  poreris, 
quod  adeo  mihi  quidem  non 
difplicebir.  ur  ipfe  eam  ribi  hic 
explicarurus  fuerim,  nifi  hoc 
efler  dererere  novirarem  ejus 
quem  expédias  libelli.  Porro  fal- 
lirur  in  eo  quoque  Hevelius, 
quod  aniarum  exrenfionem  eclipricae  porius  quam  aequarori  parallelam  ftaruir. 
Nam  ego  recum  er  cum  Ricciolo  fenrio,  prorfus  aequarori  parallelam  efle.  Er 
illud  quidem  fymproma  idem  quod  ex  rua  hyporhefi  evenrurum  profpicis,  nempe 
Sarurni  lunam  ellipfin  aliquando  moru  fuo  repraefenraruram ,  ira  ur c)  fupra  arque 
infra  Sarurnum  rranfear,  idem  inquam  ex  ijs  quae  à  me  pofira  funr  confequi- 
rur;  er  nifi  fallor  jam  anno  infequenre  hoc  phaenomenon  mihi  apparirurum  eft. 
Motum  ejufdem  lunae  médium  paulo  majorera  fucceflu  temporis  inveni  quam 
antehac  definiveram.  Non  enim  eft  qualem  ex  1 6  dierura  periodo  collegifti ,  diur- 
nus  morus  22,  30',  fed  22,  32',  36".  unde  rempus  periodicum  15  dies.  23  hor.  16 
min.  Te  vero  Mediceorum  moribus  invigilare  libens  inrelligo;  quorum  fi  accu- 
raras  tabulas  habere  poflîmus,  quae  nobis  ipfiflîma  conjunétionum  cum  Jove  tem- 
pora  praedicant,  harum  fimul  et  horologij  noftri  auxilio,  longitudinum  fcienriam 
perfici  pofle,  magna  me  fpes  rener.  nam  rubis  noftris  facile  congreflus  ipfos,  quories 
ad  Jovis  difcum  aliqua  lunularum  appellir,  vel  ab  eo  exire  incipir,  obfervare  licer. 
Itaque  Te  fummopere  hortor  Vir  Praeftantiflîme  ut  quod  inchoafti  opus  utiliflîmum 
ad  finem  perducere  matures.  Enimvero,  praeter  4  illos  à  Galileo  deteftos,  alios  Jovis 
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comices  efle  ne  credideris,  neque  id  unquam  Cartefius  prodidit,  utexirtimarevideris, 
verum  Antonius  Maria  de  Rheita 5),  quem  GafTendus 7)  refutavit.  Nihilo  magis  apud 
Venerem  Martemve  fatellites  ulli  inveniuntur,  neque  bini  apud  Saturnutn  taies, 
qualis  nofter  ille  noviter  repérais.  Etfi  enim  Fontana 8)  taie  quid  fibi  vifum  fcripfc- 
rit,  puto  ei  fixas  pro  planetis  impofuifle,  cum  alioqui  periodum  lunulae  noftrae  facile 
reperturus  fuerit.  Addidi 9)  de  ltella  cygni IO)  denuo  apparente.  Vale  Vir  Nobiliffime, 
et  magni  Archimedis  veftri  veftigijs,  ut  coepifti,  ingredi  perge,  et  me  ama. 

Hagae  in  Hollandia 
24  Septembris  ftylo  novo  1658. 

Viro  Claiïffimo  Domino  Johanni  Hodiernae. 

Palmam  in  Sicilia  0- 


")  Dans  la  minute  on  lit:  lubens  amplexus 
'')    Dans  la  minute  on  lit: 

Quod  nunc  tamen  ferio  aggredi  conftitui,  fiquidem  jam  pridem  illud  aftrono- 

mis  defiderari  fcio,  et  tibi  imprimis,  Vir  praeftantiflime,  qui  ne  tibi  laudem 

inventi  tui  praeriperem  nequicquam  timuifti. 
c)    Dans  la  minute  on  lit  encore: 

cum  planeta  ipfo  non  conveniat  fed 
rf)  Sur  la  lettre  retournée  on  lit  encore  de  la  main  de  Chr.  Hnygens:  befcheyt.  end  van  de 

Jaer  is  er  by  lichtmifle. 


s)  Novem  Stellae  circà  Jovem  vifae,  circà  Saturnum  îex,  circà  Martem  nonnullae.  A  P.  Ant. 
Rheita  deteétae.  Lovanii.  1643.  in-8°. 

7)  Novem  Stellae  circa  Jovem  vifae  Coloniae  exeunte  anno  1642  etineunte  1643:  acceffitob- 
fervatio  geminatae  in  fingulos  dies  aellûs  maris  inftar  reciprocationis  pendulorum.  Parifiis. 
Auft.  P.  Gaflendo.  1643.  in-40. 

8)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  24,  note  7. 

9)  Cette  phrase,  ajoutée  par  Huygens  dans  la  lettre  transcrite,  a  rapport  à  une  pièce  que  nous 
n'avons  pas  trouvée. 

10)  Cette  étoile  dans  le  cou  du  Cygne  fut  d'après  Kepler,  découverte  en  1600  par  Willem  Jansz. 
Blaeu,  qui  la  nota  sur  son  globe  de  o.m  34  de  l'année  1603 ,  qui  se  trouve  entre  autres  à  l'Ob- 
servatoire de  Leiden.  En  1621  elle  disparut,  et  en  1655  Cassini  l'observa  de  nouveau  comme 
étoile  de  3e  grandeur;  depuis  elle  diminua  jusqu'à  devenir  une  étoile  de  6e  grandeur. 

Oeuvres.  T.II.  20 
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N°  519- 

Ism.  Boulliau  à  [Christiaan  Huygens]. 
27  septembre  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leïden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  516.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  545. 

A  Paris  le  27.  Septembre  1658. 
Monsieur 

Je  vous  fupplie  de  m'exeufer  fi  je  n'ay  fait  aucune  refponfe  a  voftre  précédente 
lettre,  les  affaires  que  j'ay  eues,  &  l'abfence  de  Monfieur  Carcaui  font  caufe  que  je 
n'ay  pu  le  faire,  ny  auoir  aucun  efclarciflement  de  luy,  foit  pour  le  nom  de  l'au- 
theur,  qui  ne  veut  point  eftre  cognu,  comme  ledit  Seigneur  Carcaui  m'a  cy  deuant 
dit;  foit  pour  l'eftat  de  tous  les  problèmes.  Je  feauray  a  fon  retour  de  la  campagne 
ce  qu'il  pourra  ou  voudra  m'en  dire. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur  de  la  part  que  vous  m'auez  faifte  de  l'inuen- 
tion  du  centre  de  grauité  des  fegmens  du  folide  deferit  par  la  cycloïde.  Je  la  commu- 
nicqueray  a  Monfieur  Carcaui  &  je  feauray  de  luy  fi  quelquun  la  trouuee. 

Je  vous  remercie  auflî  de  voftre  imprimé  qui  contient  la  defeription  de  voftre 
Horologe  dont  l'inuention  eft  admirable;  je  le  verray  et  l'eftudieray  des  demain  &  je 
rendray  a  Monfieur  Chapelain  l'exemplaire  que  vous  luy  enuoyez. 

Je  vous  donneray  icy  aduis,  que  Monfieur  le  Prince  Leopold  de  Florence  *),  ma 
fait  l'honneur  de  me  faire  donner  aduis  par  Monfieur  l'Abbé  de  Bonzi  2)  Refident 
de  Monfieur  le  Grand  Duc  3)  en  cette  Court,  qu'ils  auoient  trouué  dans  l'vn  des 
cabinets  de  Son  Altefle  les  4.  derniers  liures  des  Coniques  d'Apollonius  Pergaeus 
qu'ils  alloient  faire  imprimer.  Monfieur  l'Abbé  de  Bonzi  n'a  pu  me  dire  en  quelle 
langue;  mais  comme  fur  cette  faueur  que  m'a  faifte  Monfieur  le  Prince  Leopold 
de  me  faire  donner  cet  aduis  je  luy  eferit  &  l'en  ay  remercié,  j'ay  fupplié  Son 
Altefle  de  me  faire  la  grâce  de  me  faire  feauoir  en  quelle  langue  il  s'eft  trouué  parmi 
les  Manufcrits  de  Son  Altefle  Monfieur  le  Grand  Duc;  j'en  auray  refponfe  dans  le 
20.  d'Oftobre,  &  je  ne  manqueray  pas  de  vous  faire  feauoir  ce  que  j'en  auray  appris. 

Je  vous  conjure  de  mettre  au  pluftoft  au  jour  voftre  fyfteme  de  Saturne,  afin  que 
le  public  puifle  jouir  de  vos  jnuentions.  Je  vous  fuis  trefobligé  de  la  continuation 


')  Leopoldo  de  Medicis,  5e  fils  du  Grand-duc  Cbsimo  II  de  Medicis  et  de  Maria  Magdalena 
d'Autriche,  naquit  le  6  novembre  1617  à  Florence,  où  il  mourut  le  10  novembre  1675.  Il 
cultivait  les  sciences,  surtout  la  physique  et  l'astronomie,  et  fonda  le  19  juillet  1657  avec 
l'aide  de  son  frère  aîné,  le  Grand-duc  Fernando  II,  l'Académie  del  Cimento.  Le  12  décembre 
1667  il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  IX. 

2)  Monseigneur  Bonzi  était  le  petit-fils  du  Cardinal  de  même  nom:  il  était  né  à  la  fin  du  16e 
siècle  et  s'occupait  de  sciences;  il  était  en  relation  avec  Galilei. 

3)  Fernando  II  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N°.  236,  note  2. 
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de  voftre  bonne  volonté  &  de  la  faneur  qu'il  vous  plaift  de  me  faire  en  me  donnant 
des  verres  pour  adjufter  vne  grande  Lunette  comme  la  voftre;  j'en  conferueray  la 
mémoire  toute  ma  vie,  &  la  gratitude  deùe  a  vn  don  fi  exquis;  car  je  me  recognois 
incapable  de  vous  pouuoir  rendre  aucun  feruice  qui  puifie  égaler  vne  telle  courtoifie. 
Monfieur  Golius  m'a  faift  aduertir  par  Monfieur  Bigot,  que  Ion  voit  l'eftoile, 
qui  fe  monfixa  en  1601.  in  eduétione  colli  Cygni  4)  qui  fut  obferuee  par  les  Aftro- 
nomes  s)  de  ce  temps  la,  &  qui  depuis  eftoit  deuenue  fi  obfcure  &  fi  peu  appa- 
rente que  je  n'ay  jamais  pu  la  defcouurir  qu'auec  les  Lunettes.  Jl  eft  vray  qu'elle 
paroift  a  prefent  &  je  la  voy  très  claire  de  la  3e.  grandeur.  Jl  y  a  12.  jours  que 
regardant  la  conftellation  du  Cygne  je  m'en  apperceus,  mais  je  ne  fis  pas  défais 
affêz  de  reflexion.  Jl  y  a  lieu  de  croire  que  cette  eftoile  fe  trouuant  dans  la 
voye  lactée,  la  matière  lumineufe  de  cellecy  fe  fera  conglobee  au  tour  de  cette 
eftoile,  &  il  efl:  très  probable  que  cette  voye  laftee  fournit  la  matière  a  telles 
générations:  nous  en  auons  l'exemple  en  l'eftoile  de  1572.  s)  &  en  celle  de 
1604.  7)  qui  parurent  dans  cette  belle  efcharpe  lumineufe;  &  je  croy,  autant  que 
la  cognoiffance  de  l'homme  peut  s'affeurer,  que  la  dernière  Comète  eftoit  de  cette 
matière,  qui  fortit  par  Pimpulfion  de  quelque  moteur  de  la  voye  laclee  méridio- 
nale pour  fen  venir  dans  la  boréale;  &  la  remarque  eft  belle  que  fi  elle  a  continué 
fon  chemin,  elle  s'en  eft  allée  dans  le  lieu  de  l'eftoile  de  1572.  Il  faut  confiderer 
tous  les  jours'  cette  eftoile,  qui  n'eft  pas  nouuelle,  mais  qui  eft  deuenue  plus  lumi- 
neufe, &  obferuer  fi  elle  diminuera  encores  vne  fois.  Les  Sieurs  Claramontius 8) 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  518,  note  10. 

5)  Voyez  entre  autres: 

joannis  Keppleri  Sacrae  Caefar.  Majeft.  Mathematici,  De  Stella  tertii  honoris  in  Cygno, 
quae  vfque  ad  anritim  m.dc.  fuit  incognita,  necdum  extinguitur,  Narratio  Aftronomica.  Ad 
llluftrem  et  Generofum  Dn.  Dn.  Joannem  Fridericum  Hoffmannum,  L.  li.  &c.  Sac.  Caes. 
Majeft.  à  Confilijs  Aulae  Imperialis,  &c.  Pragae,  ex  Typographia  Pauli  Seflii.  AnnoM.DCvi. 
in-40. 

6)  C'est  l'étoile  nouvelle  de  Tycho  Brahé  dans  la  constellation  Cassiopeia. 

Tycbo  Brahé,  De  nova  et  nullius  aevi  memoria  prius  vifa  ftella  anno  157a.  Nov.  primum 
confpeéta,  Contemplatio  Mathematica.  Hafniaé.  1573.  in-4°. 

7)  C'est  l'étoile  nouvelle  de  Kepler  in  Pede  Serpentarii. 

Joannis  Keppleri.  Sac.  Caes.  Majeft.  Mathematici  De  Stella  nova  in  pede  Serpentarii,  et  qui 
fub  ejus  exortum  de  novo  iniit,  Trigono  Igneo.  Libellus,  Aftronomicis,  Phylicis,  Meta- 
phyficis,  Meteorologicis  &  Aftrologicis  Difputationibus,  erSôÇoiç  &  nagadoïoig  plenus.  Ac- 
cefïerunt  I.  De  Stella  incognita  Cygni:  Narratio  Aftronomica.  II.  De  Jefv  Chrifti  Servatoris 
Vero  Anno  Natalitio,  confideratio  novilîïmae  fententiae  Lavrentii  Svflygae  Poloni,  quatuor 
annos  in  ufitata  Epocha  defiderantis.  Cum  Privilegio  S.  C.  Majeft.  ad  annos  XV.  Pragae  Ex 
Officina  calcographica  Pauli  Seflii.  Anno  m.dc.vi.  in-40. 

8)  Scipione  Chiaramônti  (Claramontius)  naquit  le  22  juin  1 565  à  Cesena  et  y  mourut  le  3  octo- 
bre 1652.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  à  Pise,  mais  vécut  ordinairement  à  Cesena,  où 
il  était  membre  du  conseil.  Ayant  à  l'âge  de  80  ans  perdu  son  épouse  Virginie  de  Albatibus, 
il  entra  dans  les  ordres.  C'était  un  antagoniste  acharné  de  Galilei. 
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&  Licetus  9)  s'ils  viuoient  encores,  que  pourroient  ils  alléguer  pour'fauuer  les 
opinions  d'Ariftote 10)  de  l'incorruptibilité  &  ingenerabilité  des  deux;  &  que  diront 
ceux  qui  le  tiennent  pour  infallible  dans  les  chofes  naturelles.  Si  nous  auions  la 
veue  allez  bonne  je  croy  que  nous  verrions  fouuent  des  mutations  dans  le  ciel.  Je 
vous  fouhaitte  tout  bonheur  &  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Boulliau. 


9)  Fortunio  Liceti,  fils  du  célèbre  médecin  Giuseppe  Liceti,  naquit  le  3  octobre  1577  à  Rapallo 
(près  de  Gènes)  et  mourut  le  17  mai  1657  à  Padoue.  Professeur  de  logique  à  Pise  en  1600, 
puis  de  philosophie  aristotélique  en  1605,  il  devint  péripatéticien  obstiné,  ce  qui  le  fit  nom- 
mer en  1 609  professeur  à  Padoue:  il  vint  à  Bologne  en  1 63 1  et  fut  appelé  à  la  chaire  de  méde- 
cine de  Pise  en  1645. 

10)  Voir  les  ouvrages: 

Se.  Claramontius:  Antitycho,  in  qua  contra  Tychonem  Brahe  et  nonnullos  alios,  rationi- 
bus  eorum  ex  opticis  et  geometricis  principiis  folutis,  demonftratur  Cometas  elfe  fublunares, 
non  coeleftes.  Venetiis  1621.  in-40. 

Apologia  pro  Antitychone  fuo  adverfus  Hyperafpiften  Joanni  Kepleri.  Venetiis.  1626. 
in-40. 

Difefa  diS.Chiaramonti  daCefenaal  fuo  Antiticone,  e  libro  délie  tre  nuove  ftelle  d'aile op- 
pofitione  delf  autore  de  due  maffimi  fiftemi  Tolemaico  e  Copernicano;  nella  quale  fi  foftiene, 
che  la  nuova  ftella  del  72  non  fu  celefte,  fi  défende  Ariftotile,  ne  fuoi  principali  dogmi  del 
cielo  e  fe  refuitano  i  principia  délia  nuova  filofofia,  e  l'adotto  in  difefa  e  prova  del  Alterna 
Copernicana.  Firenze  1633. 

De  Terra  vnico  centro  motvs  fingularum  Coeli  particularum  Difputationes  Fortvnii  Liceti 
Genvenfis  ex  Le  Com.  In  Bononienfi  Archigymnafio  Philos.  Eminentis  Eminentiflîmo  Principi 
Antonio  Cardinali  Barberino.  S.  R.  E.  Camerario  dicatae.  Vtini.  Ex  Typographia  Nicolai 
Schiratti.  mdc.xi.  Svperioribvs  annventibvs.  in-40. 
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N=  520. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 
[septembre   1658]  *). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

Nobiliffîme  Domine 

Heri  redditae  funt  mihi  litterae  tuae  2)  adeo  lutulentae  ac  madidae  vt  non  e  pirâ 
veredarij,  fed  e  palude  potius  eduftae  viderentur.  Tempeftas  iam  quidem  in  hye- 
raem  inclinât,  et  nos  crebris  imbribus  per  hofce  dies  vexauit;  at  nihil  eft  ad  tantam 
labem:  Tuj  cnim  Horologij  exemplar  ita  paffim  corruptum  eft,  vt  honefté  mittj  non 
poffit.  Statueram  illud  fubftituere  quo  me  donatum  voluiftj,  fed  metuj  ne  ipfa  quo- 
qne  ad  Aftronomum  Siculum  epiftola 3)  Kara  uvi^irâ^reiav  aliquid  detrimentj  cepif- 
fet,  praefertim  cum  in  rébus  Aftronomicis,  vel  vnius  voculae  aut  numerj  lapfus, 
fenium  integrum  interuertat.  Atque  etiam,  fi  tecum  iocarj  liceat,  veritusfum,ne 
inaufpicato  a  Te  abijfiet,  ideoque  in  Siculo  mari  naufragium  faceret,  quae  in  tan- 
tillo  et  quidem  terreftri  itinere,  aquis  pêne  obruta  effet.  Remifj  itaque  ad  Te  vt,  ex 
vetere  formula,  de  ea  re  cenfeas.  Wallifij  librum  auidè  expeéto  fruar  enim  benigni- 
tate  tuâ,  quando  ita  vis,  et  prima  commoditate  remittam.  Deliacum  Problema  breui 
tandem  ibit  in  lucem.  Expugnafti  enim  pertinaciam  meam,  qua  nihil  horumedere 
ftatueram  cum  perpetuo  auribus  infonarer  Perfianum  illud  Quis  leget  hoc?  Vtinam, 
vel  expeétationi  tuae  refpondeat,  vel  fi  nimis  audax  hoc  votum  eft,  a  Te  faltem  non 
improbarj  mereatur.  Satis  enim  es  mihj  vnus,  km  ttoàâu'v  ccvrâ^ioç  kxtôv.  Vale 
Vir  Praertantiffime  a 

Tuo  Tuique  obferuantiffimo 

Renato  Francisco  Slusio. 


')    Nous  avons  déterminé  cette  date  par  celle  de  la  Lettre  à  Hodierna  N°.  5 1 8. 

2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

3)  C'est  la  Lettre  N°.  518. 
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Ns  521. 

J.  van  Vliet  à  Christiaan  et  Lodewijk  Huygens. 
28  septembre   1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leitlcn,  coll.  Huygens. 
Chï.  Huygens  y  répondit  pur  le  Nu.  544. 

Nobiliffimis  Viris  Christiano  &  Ludovico  Hugeniis 
Janus  Vlitius  S.  P.  D. 

En  vobis  tandem  oden  meam,  jara  dudum  vobis  deftinatam  '),  Amiciflîmi  I  Ieroes, 
amanuenfis  vero  inopia  hadtenus  non  deferiptam:  nam  cum  ad  plures  pertineat,  fin- 
gulis  eam  deferibere,  naufea  impedijt:  quin  ctiam  impoffîbile  mihi  fit,  idem  exem- 
plar  vel  bis  deferibere.  Semper  aliud  atque  aliud  occurrit,  quod  tum  praeferam 
prioribns  cogitatis2).  Tametfi  nec  multum  id  referebat,  cum  non  artem,  fed  afFectum 
meum  ca  teftatum  amicis  reddere  volui:  quem  fi  agnofeitis,  ut  facitis  candide,  cae- 
tera fufque  deque  habebo.  Quod  illuftrem  parentem,  et  Catfium  3)  avunculum  in 
tranfitu  veluti  libaverim  tantum,  id  praeftare  putavi,  quam  gregarijs  (fi  ita  loqui 
licet)  amicis  tantos  fenes  aferibere,  aut  parum  de  ijs  dicere,  qui  intégra  volumina 
merentur.  Neque  eo  ut  exeufetis  dico,  fed  ut  ne  videat  h  Sstva,  ncque  intelligat  eo 
opus  efie.  Valete,  Fratres  Suaviflimi,  et  Vlitium  veitrum  amare  pergite  nominis 
veftri  obfervantiflîmum. 

Dabam  raptim  e  grabato,  quo  haftenus  crus  me  aftringit.  m  Kal.  061.  cIoIoclviii. 

Si  licet,  Nucis  noftrae  epicedium,  (nam  eam  et  vidiftis  et  delibaltis  puto)  vel 
infpeétum,  vel  non,  Heinfio  Heroi  mittendnm  rogo  curate.  Si  et  Wallius  vos  vifat, 
videat  et  Oden  quatenus  et  ad  fe  fpeftat,  monitufque  femel  hoc  agat.  Valete. 

Myn  Heeren  Myn  Heeren  Jonkheeren 

Christiaen  ende  Lodewyck  Huygens  van  Zuylechem,&c. 

ii il  Haghe  et  Breda. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  513. 

=)    En  effet,  on  trouvera  plusieurs  différences  entre  les  Nos.  513  et  522. 
3)   Jacob  Cats.  Voir  la  Lettre  N°.  114. 
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Ns  522. 

J.  van  Vliet  à  Christiaan  et  Lodewijk  Huygens. 

[septembre   1658]. 

Appendice  au  N°.  521. 

La  piùce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  dans  les  Deliciae  Poeticae  '). 

Jani  Vlitii  Ad  Amicos  Hagienfes  et  Leidenfes. 
Ode. 

Jam  flitis  nugis,  tetricifque  rixis, 
Queis  forum  gaudet,  rabulaeque  triftes 
Litibus  lites  cumulare  dofti 

Tempora  ducunt, 

Et  tibi  Belgii  decus,  aleaque 
Martis  alterni  toties  petita, 
Pallados  regnum  brève  nuper,  aima 
Breda  vacavi. 

Prifca  Danorum  monumenta  fervans 
Ada,  permixto  ter  adauétc  Marca, 
Quid  moras  fluétu  bifido  relabens 
Neétis  eunti? 

Pineae  non  me  movet  aura  filvae, 
Quernéis  nec  iam  nemus  Elyfaeum 
Vinculis,  Hagam  properantem,  arnica 
Nec  tenet  timbra. 

Haga  me  dudum  vocat,  ac  morari 
Longius  faeclo  queritur,  Larefquc, 
Quos  per  erepfi  puer,  ut  revifam 
Orat  alumnum. 

Meinfium  imprimis  ibi,  Voffiumque, 
Nomina  aeternis  perarata  chartis 
Ardeo  amplefti,  niveifque  dextram 
Jungere  dextris. 


')   Deliciae  Poeticae  [Ed.  A.  Santenius].  Lvgdvni  Batavorvm.  Apud  Abraliamvm  etjanvm 
Honkoop.  do  Io  ccxcvi.  Fafciculi  vm.  in-8°. 
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Sive  Pelignis  veteres  amores 
Illc  décantât  numeris,  vel  aureo 
Carmen  Heroum  meditatur  idem 
Pangere  pleftro. 

Seu  per  Aélaeas  rate  veftus  oras 
Alter  interni  relegat  profundi 
Littus ,  ant  vafti  finuofa  mundi 

Compita  luftret. 

Seu  vetuftatis  (nihil  inde  tutum  eft) 
Ambo  iadturam  reparare  certant 
Vixque  luttantes  tineis  et  annis 
Reddere  luci 

Priftinae  autores  melioris  aevi 
Quofque  miratae  veteres  Athenae, 
Qoos  et  Augufto  dominante  felix 
Roma  probavit. 

Hos  amem  circum  pluteos  vagari 
Melle  ftillantes  Sophies  2)  favifque, 
Quo  nec  Hyblaei  peperere  quidquam 
Dulcius  alvei. 

Mentibus  doffis  datur  hic  perenni 
Fonte  promanans  3)  liquidumque  neclar 
Confcia  fi  quae  fatagunt  lucerna 

Ducere  4)  noétes. 

Quas  tibi  at  grates  meritafque  laudes , 
Entheum  par  o  Juvenum,  referre 
PofTem  inops,  vafto  temeraria  urgens 
Carbafa  ponto? 

Plus  tamen  caepti  fuperell  laboris , 
Atque  amicorum  bona  pars,  negare 
Queis  nefas  fit  me,  vocor  hue  et  illuc 
Ordine  nullo. 


2)   Sophiae  cians  l'édition  de  van  Santen. 
■')    Demorans  dans  l'édition  de  van  Santen. 
4)    Conderc  dans  l'édition  de  van  Santen. 
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Namque  quem  primum  aut  memorem  deinde 
Haereo  incertus,  dubiufque  nunc  hoc 
Calle,  rranc  illo  feror,  aeftuofi 

Vorticis  inflar. 

Dumque  ce  ante  omnes,  venerande  Catfi, 
Belgicae  princeps  citharae  parerque 
In  fuburbano  cupio  receflu 

Vifere,  longe 

Vulgus  arcentem  tetricafque  curas , 
Ad  tuos  colles  iter  inchoantem, 
Grotius  magni  patris  occupât  non 
Degener  haeres: 

Obvias  quondam  veluti  carinas 
Cantibus  fertur  remorata  Siren, 
Neve  facundo  nihil  5)  ore  polies 
Inclyte  Groti; 

Sive  te  verbis  deceat  folutis , 
Grande  mandatum  Domini  potentis , 
Promere  Auguftis  patribus,  metrove 
Claudere  verfus. 

Te  nec  ingrato  pede  praeteribo, 
Celfe,  gentili  licet  eminentem 
Purpura,  nec  confilio  minorem 

(Per  fréta  dum  nos 

Undique  infeftat  malefida  Erinnys) 
Patriae  duris  fupereflè  rébus , 
Non  enim  prifci  tenuem  fodalis 

Spernis  avenam. 

Me  quoque  Hugenii,  varias  per  artes 
Dufta  lub  magno  genitore  triga, 
Mille  deleftant  noviter  reperds, 
Mille  tabellis; 

Sive  Parnaffî  juga  fiderumve 
Mens  fit  arcanas  peragrare  metas, 
Sive  librato  trutinare  vitae 

Momina  plumbo. 

5)  Tu  diferto  non  minus  dans  l'édition  de  van  Santen. 

Oeuvres.  T.  II.  ^o 
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Hic  novas  terras  novus  Archimedes 
Lucido  pandit  Triviae  fub  orbe, 
Moxque  Saturni  comités  Jovifque 
Indice  vitro , 

Lynceis  hue  ufque  s)  oculis  latentes , 
Monftrat ,  et  quidquid  procul  hinc  videtur, 
Quidquid  et  vifum  fugit,  intuenti 
Cominus  offert. 

Te  nec  invitus  memorabo,  quamvis, 
Kinfcotii  ")  mânes,  geniumque  tandem 
Lentus  ut  places,  iterum  monende 
Delfice  Walli  8). 

Cognitum  quid  fi  et  iuveni  Lycaeum 
Qua  freto  Rheni  prohibentur  ora , 
Marte  et  invidlos  libeat,  fameque 
Vifere  muros? 

Nunc  enim  Hic  tandem  precibus,  Gronovi  9) 
Redditus  noftris ,  tibi  deftinatum 
Pulpitum  attendis;  nimium  fuperbus 
Hofpite  tanto 

Quem  tribus  luftris  Batavae  Minervae 
Ifala  invidit,  queriturque  tali 
Cive  privari,  patriique  magna 
Parte  fenatus. 

Te  quoque  haud  ullis,  ibi,  poft  habende, 
Serius  quamvis  mihi  note,  Borni IO), 
Geftio  amplecli,  docilemque  nexu 
Stringere  Janum. 

Neve  tu  certe  minus,  ut  modeftus 
Inter  hos  quoeunque  loco  reponi 


s)   Haftenus  Lynceis  dans  l'édition  de  van  Santen. 

7)  Caspar  van  Kinschot,  fils  d'un  père  de  même  nom,  trésorier-général  du  prince  Maurits,  et 
de  Justina  Pyll,  naquit  vers  1590  et  mourut  en  1649.  Il  a  été  Conseiller  de  la  cour  de  Hol- 
lande et  de  Zélande  et  épousa  en  1620  Catharina  Sweerts  de  Weert. 

8)  Adrianus  van  der  Walle  était  poète  ;  C.  van  Kinschot  lui  avait  demandé  de  publier  ses  vers, 
mais  van  der  Walle  ne  s'acquitta  pas  de  ce  mandat. 

9)  Il  s'agit  ici  de  J.F.Gronovius,  qui  vint  de  Deventer  à  Leiden.  Voir  la  Lettre  N°.  474,  note  4. 

10)  Henricus  Bornius.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  2. 
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Refpuas,  virtute  tua  ipfe  fidens 
Cedere  nulli. 

O  Amicorum  Sacra  candidorum 
Turba  !  quos  penna  folui  negante 
Vindicat  certis  Polyhymnia  aftris, 
Famaque  claros 

Inter  Heroas  iua  collocavit  ! 
Vos  me  in  Hagani  nemorofa  luci 
Saepius  Braeda  rapite  evocatum 
Teftaque  fubter 

Frondea  errantes  fociis  libellis 
Non  fine  argutis  falibus  iocifque 
Ipfe  quos  laudet  Cato,  feriatum 
Ducite  amici. 


N°  523. 


Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

4  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  517.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  531. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio 
Chr.  Hugenius  S. 
Accepi  vir  clariflîme  quas  19  Septembris  ad  me  dedifti,  in  quibus  taie  de  noftra 
opella  judicium  depromis  quale  amicitia  diftare  folet;  de  Fermatianis  verô  reftè 
omnino  cenfes  mea  quidem  fententia,  quam  libentiffimè  vidi  Cartefij  fcitiifimo  ref- 
ponfo  confirmari.  Nunc  audi  quid  te  velim.  Horologij  noftri  inventum,  poftquam  pu- 
blici  juris  factum  eft,  homo  quidam  itolidus  ac  impudens  Roterodami  ')  imitari  cae- 
pit 2)  exigua  tamen  adhibita  mutatione ,  quô  tanquam  aliud  inventum  atque  à  noftro 
diverfum  venditare  pofiêt.  Huic  homini  litem  intentauit  artifex  alter  3)  in  hac  urbe 
degens,  cui  ego  inventum  hoc  donaveram,  cuique  Illuftriffimi  Ordines  Privilegium 


")  Simon  StofFelsz.  Douw,  horloger  municipal  à  Rotterdam.  Il  naquit  à  Delft  et  épousa  en 
août  1645  à  Leiden  Rester  Kerstijntje  Ackermans.  qui  lui  donna  un  fils  le  20  août  1648 
à  Rotterdam.  En  1657  il  perdit  son  poste  à  Rotterdam  et  ses  honoraires  de  fl.  250,  parce  que 
les  horloges  de  la  ville  étaient  en  mauvais  état. 

2)  Voir  les  Appendices  N°s.  IV,  V,  VI  et  VII. 

3)  Coster,  horloger  à  la  Haye. 
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concefferunt  4)  uti  folus  horologia  ejufmodi  divendere  ac  fabricare  poffit.  Liti- 
giuiîi  hoc  ad  me  quoque  fpedtare  feraper  credidi,  cum  de  meo  invento  agatur 
quod  homo  pefïïmus  malis  artibus  in  fe  tranfferre  conatur.  Itaque  Coftero  noftro 
(hoc  artifici  Hagienfi  nomen  eft)  femper  in  judicio  adfui,  et  quantum  in  me  fuit 
auxilium  tuli.  Tandem  nunc  obtinuimus,  ut  dies  conftitueretur,  qua  praefentibus 
commiffariis  è  Curia  Hollandiae,  horologia  ipfa,  cum  noftra  tum  Roterodamenfis 
illius  fuci,  coram  infpeftanda  exhiberentur,  utque  fimul  virorum  mathefeos  perito- 
rum  et  horologiopaeorum  fuper  utrifque  operibus  fententiae  intelligerentur ,  nimi- 
rum  utrum  idem  fundamentum  turiufque  inventi  efTet,  nec  ne.  Ego  quum  non  nifi 
unum  Geometram  affumere  conceffum  effet,  haud  dubie  Schotenium  nominavi, 
quum  neminem  neque  peritiorem  nofTem  neque  cujus  autoritati  potius  ftandum 
effet.  Ergo  te  rogo  vir  eximie,  ut  in  caufa  aequifïïma  adeffe  mihi  atque  operam  tuam 
unum  diem  commodare  velis.  Proximus  Mercury  dies  5)  praeftitutus  eft,  quo  poft 
meridiem  conveniemus.  Sed  te  ante  meridiem  venire  velim  et  nobifcum  hic  pran- 
dium  fumere  ut  de  ftatu  controverfiae ,  et  quid  difto  opus  fit  te  inftruere  pofïïm. 
Sunt  autem  alia  quoque  de  quibus  tecum  fabulari  jam  diu  cupio.  Vale. 
Dabam  raptim.  Hagae  4  Oftobris  1658. 

An  venturus  fis  quaefo  continuo  me  certiorem  facito,  fed  veni  quaefo  nifi  fontica 
caufa  te  impediat. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Schooten.  s 
Profeffor  der  Mathematycken 
Tôt 
Inde  Heerefteeg.  Leyden. 

Cito. 


N=  524. 

Ees  Etats-Généraux  à  S.  Coster. 

16  juin   1657. 

Appendice  I  au  No.  523.  :) 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Résolutions. 

\6  Juny   1657. 
Is  gehoort  het  rapport  van  de  Heeren  Glas  ende  andere  hare  Ho.  Mo.  Gedepu- 
teerden  achtereenvolgens  derfelver  refolutie  van  den  veerthienden  defes,  geinfpec- 


4)  Voir  les  Appendices  Nos.  I,  II  et  III. 

5)  Le  9  octobre  1658. 


*)    Nous  faisons  suivre  ici  les  Appendices  I  à  VII,  comme  étant  difficilement  se'parables,  quoi- 
que Tordre  chronologique  eût  exigé  une  autre  disposition. 


CORRESPONDANCE.    1658.  237 

teert  hebbende  feeckere  nieuwe  inventie  van  Horologien  gepraétifeert  by  Chrif- 
tiaen  Huygens  ende  in  handen  geftelt  van  Salomon  Cofter,  die  daer  van  verfoeckt 
Oclroy,  om  't  felve  Horologie  hier  te  lande  alleen  te  mogen  vercoopen.  Waerop 
gedelibereert  fynde,  Is  goetgevonden  ende  verftaen  den  Suppliant  mits  defen  te 
confenteeren  ende  oétroyeren ,  omme  voor  den  tyt  van  eenentwintich  achtereen- 
volgende  jaren,  het  voorfchreven  Horologie  hier  te  lande  alleen  te  mogen  vercoo- 
pen daer  van  hem  brieven  in  gewoonlicke  forme  fullen  werden  gedepefcheert. 


N°  525- 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Coster. 

16  juin   1657. 

Appendice  II  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  VEtat,  Résolutions. 

Oélroy  verleent  aen  Salomon  Cofter,  omme  voor  den  tyt  van  1 1  jaren  alleene 
hier  te  lande  te  mogen  maecken  ende  praétiferen  feeckere  nieuwe  Inventie  van 
Horologie. 

De  Staten-Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  allen  den  gheenen  die  defen 
fullen  zien  ofte  hooren  lefen,  Salut,  doen  te  weeten,  dat  wij  ontfangen  hebbcn  d'oot- 
moedige  Supplicatie  aen  ons  geprefenteert  uyt  den  naem  ende  van  wegen  Salomon 
Cofter,  inhoudende ,  hoe  dat  hem  Suppliant  door  den  Heer  Chriftiaen  Huygens  in 
handen  geftelt  was,  om  daervan  tôt  zynen  voordeel  te  difponeren,  feeckere  nieuwe 
inventie  van  Horologie,  gaende  door  een  beweginge  feer  verfcheyden  van  de  geene 
die  tôt  noch  toe  in  diergelicke  wercken  is  gebruyckt  geweeft,  ende  defelve  in  de 
precife  affmetingh  van  den  tijt  verre  overtreffende,  aengefien  datfe  noch  door  ver- 
anderingh  van  weder,  noch  door  fauten  felffs  van  het  Raderwerck,  eenige  mercke- 
lycke  alteratie  fubieét  is,  foo  dat  niet  alleen  de  publicque  uerwercken  door  het 
appliceren  van  defelve,  ongelyck  meerder  feeckerheyt  fouden  mogen  vercrygen , 
maer  oock  in  de  aftronomie,  en  elders,  groot  voordeel  daer  uyt  te  verwachten 
ftonde.  Ende  dewyle  hy  Suppliant  foo  dienftigen  en  nutten  vont  tengemeenen 
befte  geern  wilde  aen  den  dach  brengen,  mits  hy  mocht  verfeeckert  fyn  dat  nie- 
mandt,  fonder  fyne,  ofte  den  autheurs  kennis  ende  toelatinge,  defelve  Horologie 
zoude  vermogen  nae  te  maecken  ende  te  débiterai,  Soo  was  derhalve  zyn  oot- 
moedich  verfoeck,  dat  het  ons  gelieven  mochte,  hem  ten  dien  eynde  te  vergunnen 
Octroy  voor  den  tyt  van  twintich  jaren,  waerby  aen  allen  ende  eenen  yghelijcken 
onder  onfe  gehoorfaemheyt  ftaende,  geinterdiceert  werde  gedurende  den  voor- 
fchreven tijt  foodanigen  foorte  van  Horologien  (te  weeten  dewelcke  door  dierge- 
lycke  beweginge  gedreven  werden  als  gemelte  Inventie  medebrenght)  nochte  in't 
cleyn,  nochte  in't  groot,  niets  uytgefondert,  te  maecken,  ofte  oock  eenige  wercken 
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alreede  gemaeckt  zynde  volgens  defelve  Inventie,  te  veranderen,  ten  zy  met  voor- 
weten  ende  fpeciael  confent  van  hem  Suppliant,  ofte  den  Autheur  felffs,  hier  vooren 
gemelt,  Alfmede  dat  niemant  defe  foorte  van  Horologien,  hetzij  binnen  oftebuyten 
defe  landen  gemaeckt,  hier  te  lande  foude  moghen  vercoopen  ofte  verhandelen , 
Ende  dit  ailes  op  foodanige  pêne,  als  wij  fouden  goet  vinden  daer  toe  te  ftatueren, 
Welcker  aengemerckt,  Soo  is't,  dat  wy  ons  ter  beede  van  den  voornoemden  Sup- 
pliant genegen  vindende,  denfelven  geconfenteert,  geaccordeert,  ende  geoftroyeert 
hebben,  confenteren,  accorderen  ende  octroyeren  mits  defen,  dat  hy  alleen  ende  met 
feclufie  van  allen  anderen,  voor  den  tyt  van  eenentwintich  naeftcomende  achter- 
eenvolgende  jaeren  in  defe  Vereenichde  Nederlanden,  geaflbcieerde  Lantfchap- 
pen,  Steden  ende  leden  van  dien  de  voorfchreven  nieuwe  inventie  van  Horologie 
fal  moghen  maecken,  praftiferen  ende  in  'twerck  ftellen,  doen  maecken ,  prac- 
tiferen  ende  in 'twerck  ftellen ,  oock  venten  ende  vercoopen ,  Verbiedende  over- 
fulcx  allen  ende  eenen  yeghelicken  Ingefetenen  van  de  voorfchreven  Vereenichde 
Nederlanden,  geaflbcieerde  Lantfchappen,  Steden  ende  leden  van  dien,  bin- 
nen den  voorfchreven  tijt  van  eenentwintich  naeftcomende  jaren,  de  voorfchre- 
ven nieuwe  inventie  van  Horologie,  in't  geheel  ofte  ten  deele,  in't  grootoftein 
't  cleyn,  naer  te  maecken,  doen  naermaecken,  praftiferen,  ofte  elders  naerge- 
maeckt  hier  te  lande  te  brengen  om  vercoft  te  worden,  opte  verbeurte  van  aile 
de  nagemaeckte  wercken  ende  daerenboven  van  een  fomme  van  driehondert 
Carolus  guldens,  t'  appliceren  een  derdendeel  daer  van  ten  behoeve  van  den 
officier  die  de  calange  doen  fal,  het  tweede  derdendeel  ten  behoeve  van  den 
armen,  ende  het  refterende  derdendeel  ten  behoeve  van  den  voornoemden  Sup- 
pliant, mits  dat  het  fy  eene  nieuwe  inventie,  noyt  voor  defen  hier  te  lande  gein- 
venteert,  gebruyckt  ofte  gepraétifeert,  ende  defelve  inventie  gebracht  ende  geftelt 
werde  in  volcomen  perfeftie  binnen  een  jaer  naer  dato  defer  vallende,  op  pêne  van 
het  verlies  van  defen  onfen  Oftroye,  Ontbieden  en  bevelen  allen  Officieren,  Jufti- 
cieren,  Magiftraten  ende  Inwoonders  van  de  voorfchreve  Landen,  mitfgaders 
allen  anderen  dien  dit  aengaen  mach,  dat  fy  den  meergenoemden  Suppliant  doen 
ende  laten  genieten  ende  gebruycken,  't  volcomen  effecT:  van  defen  onfen  Oftroye, 
Confent  ende  privilégie,  cefleerende  aile  belet  ende  wederfeggen  ter  contrarie. 
Behoudelyck  nochtans  dat  hy  fuppliant  gehouden  blyft  op  defen  onfen  oclxoye  te 
verfoecken  oock  t' obtineeren  Attache  van  foodanige  provintie  off  provintien,  alwaer 
hy  zyne  voorfchreve  nieuwe  Inventie  zal  willen  praftiferen  ende  in  'twerck  ftellen. 
Gegeven  in  den  Hage,  onder  onfen  Cachette,  paraphure  ende  de  fignature  van 
onfen  Grimer,  op  den  feftienden  Junij  feftien  hondert  fevenenvyftich. 
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N°  526. 

Les  Etats  de  Hollande  et  de  West-frise  à  S.  Coster. 

16  juillet  1657. 

Appendice  III  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Minutes  d'octroi. 

De  Staten  van  Hollant  ende  Weftvrieflant  geexamineert  hebbende  het  oclroy  van 
de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  van  dato  den  XVIen  Junij 
1657,  daer  by  Haere  Hoog  Mogenden  geconfenteert  ende  geofrroyeert  hebben 
aen  Salomon  Cofter  houdende  hoe  dat  hem  Suppliant  door  de  heer  Chrifliaen 
Huygens  in  handen  geftek  werd  (om  daervan  tôt  fynen  voordeele  te  difponeren) 
feeckere  nyeuwe  inventie  van  horologie ,  gaende  door  de  beweginge  feer  verfchey- 
den  vande  geene  die  tôt  nochtoe  in  diergelycke  wercken  is  gebruyckt  geweeft  ende 
defelve  in  precifie  affmetingh  van  den  tyt  verre  overtreffende ,  aengefien  datfe  noch 
door  verandering  van  weder ,  noch  door  fauten  felfFs  van  het  raderwerck  eenige 
merckelyke  akeratie  fubiecl  is  foodat  nyet  alleen  de  publycke  uyrwercken  door  het 
oppereeren  van  de  felve  ongelyck  meerdere  fekerheyt  fouden  moghen  vercrygen , 
maer  oock  inde  aftronomie  ende  elders  groot  voordeel  daer  uyt  te  verwachten 
ftaende,  ende  dewyle  hij  Suppliant  foo  dienftige  ende  nutte  vondt  ten  gemeenen 
beften  gaeren  wilde  aenden  dach  brengen  mits  hy  mocht  verfekert  fyn  dat  nyemant 
fonder  fyne  ofte  den  Autheurs  kennifle  ende  toelatinge  defelve  horologie  foude 
vermogen  nae  te  maecken  ende  te  debiteren ,  Verfouckende  tôt  het  voorfzegde 
o&roy  te  hebben  onfe  letteren  van  Attache  in  behoorlycke  forme,  hebben  van 
het  voorfzegde  oftroy  goet  gevonden  ende  dienvolgende  geconfenteert  ende  geac- 
cordeert  gelyck  wy  confenteren  ende  accorderai  mits  defen ,  dat  de  voorfzegde 
Salomon  Cofter  alleene  ende  met  exclufie  van  aile  anderen  binnen  defe  Provincie 
gedurende  den  voorfzegden  tyt  van  twintich  jaren  te  mogen  maken  feeckere  nyeuwe 
inventie  van  horologie ,  met  verboth  aen  allen  ende  eenen  yegelycken  wijl  tfelve 
foude  mogen  wefen  de  voorfzegde  nyeuwe  inventie  van  horologie  naer  te  maecken 
ofte  doen  naermaken  ende  naergemaeckt  binnen  defe  Provincie  van  Hollant  ende 
Weftvrieflant  te  brengen  ofte  doen  brengen  omme  vercoft  ende  uytgegeven  te 
worden  fonder  confent  van  voornoemde  Salomon  Cofter,  op  peyne  ende  verbeurte 
als  bij  den  voorfzegde  Octroyé  geftatueert  die  wij  verftaen  ende  ordoneren  dat 
tegens  de  contraventeurs  geexecuteert  ende  geappliceert  fullen  werden.  naer  be- 
hooren  gedaen  in  den  Mage  onder  't  Cleyne  Zegel  vanden  lande  den  i6en  Julij  int 
iaer  ons  heren  duyfent  zes  hondert  Zeven  ende  vijftich. 
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N=  527. 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Douw. 

8  août  1658. 

Appendice  IV  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Minutes  d'octroi. 

Jovis  den  8  Auguftij   1658. 

Is  gehoort  het  Rapport  vande  Heer  van  Gent  *)  haere  Hoog  Mogende  Gedepu- 
teerde,  achtervolgens  der  felver  refolutien  van  den  i6en  Julij  leftleden,  geinfpec- 
teert  hebbende  de  nieuwe  inventie  van  horologie,  gepraétifeert  bij  Meefter  Symon 
Douw,  Stadtfhorologiemaecker  tôt  Rotterdam,  daer  van  hy  verfoeckt  Odtroy  voor 
eenige  jaeren;  waerop  gedelibereert  fijnde  is  goetgevonden  ende  verftaen,  den 
Suppliant  mits  defen  te  confenteeren  ende  octroyeeren ,  omme  voor  dentytvan 
eenentwintich  Jaeren  het  voorfzegde  horologie  hier  te  lande  alleen  te  mogen  ver- 
coopen,  mits  dat  het  fy  een  nieuwe  inventie,  daer  van  hem  brieven  van  Octroy  in 
gewoonelycke  forme  fullen  werden  gedepefcheert,  ende  was  geparapheert  J.  van 
Gent.  Onder  front  Accordeert  met  't  voorfzeghde  Regifler  ende  was  geteyckent 
Muyfch2). 


Ns  528. 

Les  Etats-Généraux  à  S.  Douw. 

8  août  1658. 

Appendice  V  au  N°.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Minutes  d'octroi. 

De  Staten  generael  der  Vereenichde  Nederlanden  allen  den  geenen  die  defen 
fullen  fien  ofte  hooren  lefen.  Salut,  doen  te  weten.  Dat  wy  ontfangen  hebben 
d'ootmoedige  Supplicatie  aen  ons  geprefenteert,  uyt  den  naem  ende  van  wegen 


*)  Johannes  van  Gent,  Seigneur  d'Oostenveder,  fils  du  colouel  Walraven  van  Gent  et  de  Anna 
van  Arkel,  naquit  en  Gueldre  en  1603  et  mourut  à  la  Haye  le  24  novembre  1697.  11  était 
membre  des  Etats-Généraux,  prit  part  à  des  missions  diplomatiques,  fut  le  Gouverneur  de 
Willem  III ,  et  jouissait  d'une  grande  influence.  Il  épousa  Eggerit  Adriana  Sybilla  van  Rip- 
perda. 

-)  Arend  Muys  van  Holy,  fils  du  Secrétaire  de  la  Cour  de  Hollande  Simon  Muys  van  Holy 
Antonysz.  et  de  Janneken  van  Kortenhoeflf,  naquit  en  1618  et  mourut  en  1700.  II  occupa 
divers  emplois  à  Dordreclit  et  fut  membre  des  Etats  de  Hollande  et  de  Zélande.  Il  épousa 
Maria  de  Witt. 
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Meefter  Symon  Douw,  Stadfhorologiemaecker  toc  Rotterdam,  inhoudende,  dat 
alfoo  tôt  noch  toe,  veel  moeyten  en  coften  waren  gefpilt,  om  tôt  dienft  van  't  ge- 
mene  befte,  correéte  ende  welgaende  horologien  te  maecken,  ende  defelve  perfedt- 
heyt  niet  heeft  cunnen  werden  uytgevonden,  was  hy  Suppliant,  en  meefter  in  de 
cunft  van  groote  Toorn-  ende  Camerwercken  fynde ,  ter  liefde  van  't  gemene  befte 
bewogen  geworden  fyn  practycque  ende  arbeyt  in  't  werck  te  ftellen,  hebbende 
eyntelyck  uytgevonden  feeckere  nieuwe  inventie  van  horologien  dewelcke  werden 
bewogen  door  een  Inftrument,  hetwelck  noeyt  voor  defen  in  eenige  Mathemati- 
fche  Conften  ofte  in  de  werelt  bekent  was  geweeft,  waervan,  op  dat  een  yeder 
fonde  hebben  préalable  kennifTe,  hy  Suppliant  by  publycque  courante:  een  geruy- 
men  tyt  geleden  Notificatie  hadde  gedaen,  fynde  defelve  fyns  Suppliants  Inventie 
t'eenemael  verfcheyden  vanden  onruft  ofte  bewcginge,  dewelcke  tôt  noch  toe,  in 
diergelycke  wercken  voor  defen  was  gebruyckt,  ende  fpecialyck  van  die,  dewelcke 
van  de  heeren  Chriftiaen  Huygens  was  geinventeert  ende  gepraétifeert  wert,  waer 
van  Salomon  Cofter  Oftroy  hadde,  ende  die  in  precife  affdeelinge  des  tyts,  als  oock 
in  duerfaemheyt  minder  ontftelteniffe  ende  die  met  weyniger  iae  gantfch  geen 
coften,  cunnen  werden  onderhouden,  aile  oude  ende  tôt  noch  toe  nieuwe  geprac- 
tifeerde  wercken  verre  te  boven  gaende,  dewyle  dat  defelve,  hetfy  groot  ende  cleyn, 
altoos  blyven  gaende,  fchoon  dat  die  opgewonden  worden  hetwelcke  een  groote 
perfeetheyt  inde  wercken  caufeert  ende  tôt  noch  toe,  het  fy  door  den  voornoemden 
heer  Huygens,  ofte  yemand  anders,  noyt  was  uytgevonden.  Dewelcke  oock  noch 
door  cleyne  fauten  van  't  raderwerck,  nochte  door  verandering  van  weder,  nochte 
verfwaringe  van  gewicht  (niettegenftaende  daer  10,  20,  30,  40,  50  offôo  ponden 
naer  proportie  des  wercks,  meer  bygevoecht  wierdt)  eenige  alteratie  fubiedt  fyn , 
foo  dat  door  de  applicaten  van  des  Suppliants  voornoemde  kunft  de  publycke  uyr- 
wercken  feer  groote  feeckerheyt  doorgaens  foude  erlangen,  en  daer  uyt  in  tyt  ende 
wijlen  noch  meerder  voordeel  te  hopen  ftonde ,  dewijle  dan  hy  Suppliant  foo  dien- 
ftige  nutte  ende  perfeéte  inventie  geerne  tôt  dienft  van  't  gemeene  befte ,  nu  wilde 
aen  den  dach  brengen,  indien  wij  hem  Suppliant  daer  van  geliefden  te  verleenen 
Oclroy  voor  den  tyt  van  twaelf  ' achtereenvolgende  jaeren,  met  interdiétie  dat  binnen 
den  felven  tyt,  niemandt  onder  het  gebied  van  defen  ftaet,  foodanige  foorten  van 
horologiewerck,  in't  geheel  nochte  ten  deele,  direclelyck  noch  indireételyck  foude 
mogen  naermaecken,  op  feeckere  groote  poene  bij  ons  daer  toe  te  ftatueren.Welcken 
aengemerckt  Soo  ift,  dat  wy  ons  ter  beede  van  den  voornoemden  Suppliant  genegen 
vindende,  defelve  geconfenteert,  geaccordeert  ende  geoftroyeert  hebben,  confen- 
teeren,  accordeeren  ende  oblroyeeren  mïts  defen  dat  hij  alleen,  ende  met  feclufie  van 
allen  anderen,  voor  den  tyt  van  eenenPwintkh  naefîcomende  achtereenvolgende jaeren 
in  defe  Vereenichde  Nederlanden  geaffocieerde  lantfchappen,  fteden  ende  leden  van 
dien,  de  voorfzegde  nieuwe  inventie  van  horologiewerck  fal  mogen  maecken,  prac- 
tiferen,  in't  werck  ftellen  ende  gebruyeken,  doen  maecken,  praftiferen,  in  't  werck 
ftellen  ende  gebruyeken,  oock  venten  ende  vercoopen,  verbiedende  overfulex  al- 
Oeuvres  T.  II.  31 
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len  eenen  icgelycken  Ingefetenen  vande  voorfzegde  Vereenichde  Nederlanden, 
geaflbcieerde  lantfchappen,  fteden  ende  leden  van  dien,  binnen  den  voorfzegden 
tyc  van  eenentwintich  naeftcomende  jaeren,  de  voorfzegde  nieuwe  inventie  van 
horologiewerck,  in  't  geheel  ofte  ten  deele,  in  'tgroot  ofte  cleyn,  naer  te  maec- 
ken ,  doen  naer  maecken ,  praftiferen  ofte  elders  naegemaeckt  hier  te  lande  te 
brengen  om  vercoft  ofte  gebruyckt  te  werden,  nochte  oock  eenige  wercken  alreede 
gemaeckt  fynde,  fonder  fyn  Suppliants  kennifTe  ende  confent,  volgens  defelve  In- 
ventie te  veranderen,  ailes  opte  verbeurte  van  aile  de  naergemaeckte  wercken 
ende  inftrumenten  ende  daerenboven  van  een  fomme  van  drie  hondert  Caroli 
guldens  t'appliceeren  een  derdendeel  daervan  ten  behoeven  van  den  officier  die 
de  calange  doen  fal,  het  tweede  derdendeel  ten  behoeven  vanden  armen,  ende 
het  refteerende  derden  deel  ten  behoeve  van  den  voornoemden  Suppliant,  mits 
dat  het  fy  eene  nieuwe  inventie,  noyt  voor  defen  hier  te  landen  geinventeert, 
gebruyckt  ofte  gepraftifeert,  ende  defelve  inventie  gebracht  ende  geftelt  werde 
in  volcomen  perfeclie  binnen  een  jaer  naer  dato  defer  vallende,  op  poene  van 
het  verlies  van  defen  onfen  Oébroye,  Ontbieden  ende  beveelen  daeromrae  allen 
Officierai ,  Julticieren ,  Magiftraten  ende  inwoonders  van  de  voorfzegde  landen , 
Mitfgaders  allen  andcren,  dien  dit  aengaen  mach,  dat  fij  den  meergenoemden  Sup- 
pliant doen  ende  laten  genieten  ende  gebruycken,  't  volcomen  effecl:  van  defen 
onfen  Oclxoye,  confent  ende  privilégie,  CefTeerende  aile  beleth  ende  wederfeggen 
ter  contrarie.  Behoudelyck  nochtans,  dat  hy  Suppliant  gehouden  blyft,  op  defen 
onfen  Oclroye  te  verfoecken ,  oock  obtineeren  attache  van  foodanige  Provincie  off 
Provincien  alwaer  hy  fync  voorfzegde  nieuwe  inventie  fal  willen  prn&ifeeren  ende 
in  't  werck  ftellen. 

Gegeven  inden  Hage,  onder  onfen  Cachette,  paraphure  ende  de  fignature  van 
onfen  Griffier  opten  achtften  Augufti  feftien  hondert  acht  en  vyftigh,  ende  was  ge- 
paraphcert  J.  van  Gent.  Onder  ftont  Ter  ordonnantie  van  de  Hoochgemelte  Hee- 
ren  Staten  Generacl ,  ende  was  onderteyckent  Muyfch. 
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N--  529. 

S.  Douw  aux  États  de  Hollande  et  de  Westfrise. 

[1658]. 

appendice  FI  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Minutes  d'octroi. 

Aen  de  Edele  Groot  Mogende  Heeren  Staten  van  Hollant  en 
Weftvrie  fiant. 

Vcrthoont  mec  behoorlycke  reverencie  Mceflcr  Symon  Douw  Stadtfhorologie- 
raaecker  toc  Rotterdam ,  hoe  dat  hy  Suppliant  op  den  8  Auguftus  laeilleden  van  de 
Hoge  ende  Mogende  heeren  Staten  Gcnerael  der  Vereenichde  Nederlanden  beko- 
men  heeft  Octroy  voor  den  tyt  van  eencntwintich  jaeren  omme  alleen  ende  met  feclu- 
fie  van  allcn  anderen  in  defe  Vereenichde  Nederlanden ,  geafTocieerde  Lantfchap- 
pen  Steden  ende  leden  van  dien,  te  mogen  maecken  praftiferen  ende  in  't  werck  ftel- 
len ,  ooek  venten  ende  vercoopen ,  feecker  nieuwe  Inventie  van  horologien  het  fy 
van  Thoorn,  Camer  ofte  Comptoirwerckcn ,  by  hem  Suppliant  gepraccifcerc ,  de- 
welcke  werden  bewogen  door  een  infiniment  het  welck  noyt  voor  defen  in  eenighe 
Mathematifche  Kunflen  ofte  inde  werelt,  bekent  is  geweeil  fijnde  t'eenemael  ver- 
fcheyden  vanden  onrufl  ofte  beweginge,  dcwelcke  tôt  noch  toe  in  diergelycke 
wercken  voor  defen  is  gebruyckt  ende  die  in  precyfe  affdcylinge  des  tyts,  als  ooek 
in  duyrfaemheyt  minder  ontfleltenifTe,  ende  die  met  weyniger  iae  gantfch  geen 
coften  kunnen  werden  onderhouden ,  aile  oude  ende  coc  noch  coe  nieuw  gepraéti- 
feerde  wercken  verre  ce  boven  gaen,  dewyle  dac  defelve  hec  fy  grooe  ende  cleyn,  al- 
toos  blyven  gaende,  fchoon  dat  zij  opgewonden  werden,  hetwelcke  een  groote 
perfcftheyt  inde  wercken  caufeert ,  ende  tôt  noch  coe  in  Thoornwerckcn  door  nie- 
mand  anders,  als  door  den  Suppliant  was  uytgevonden,  ende  dewclcke  wercken 
noch  door  faute  van  raderwerck ,  nochte  door  veranderinge  van  weder ,  nochte 
verfwacringe  van  gewicht  (niettegenflaende  dacr  10,  20,  30,  40,  50,  of  60  pon- 
den  naer  proportie  des  werckes  meer  bygevoecht  wert)  cenige  altcratie  fubiccT: 
fyn ,  waer  door  de  publycke  uyrwercken  groote  feeckerheydt  fullen  crlangen ,  ende 
noch  meer  voordeel  te  hoopen  flaet,  doch  alfoohy  Suppliant  gehouden  blyft  opt 
voorfzegde  Octroy  ce  veribecken,  ende  ooek  ce  obtineren  Attache  van  foodanige  Pro- 
vincien ,  alwaer  hy  de  nieuwe  inventie  fal  willen  practifeeren ,  ende  in  'c  werck 
flellen ,  breeder  vermogens  den  Oftroye  by  copye  autentycq  hier  annecx,  foo  keert 
hij  Suppliant  mits  dien  hem  aen  UEd.  groot  Mogenden  ootmoedigh  verfoeckende, 
dat  der  felver  goeder  geliefte  fy ,  hem  Suppliant  op  voornoemd  Octroy  te  vergun- 
nen  brieven  van  Attache ,  ten  fine  voorfzegt  dienende ,  dit  doende ,  etc. 

Nota  dat  den  Suppliant  mede  attache  heeft  van  de  provincie  van  Ucrechc, 
ende  is  't  noot  te  exhiberai ,  alfoo  door  haefl  vergeten  is  ce  copieren. 
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De  Staten  ')  van  Hollande  ende  Weftvrieflandt  vinden  goet  dat  van  defen  requefte 
copie  fui  werden  gegeven  aende  leden  des  begerende  ende  dac  delelve  dienonver- 
mindert  geftëlt  fal  werden  in  handen  van  den  Praefident  ende  Raeden  vanden  Hove, 
omme  die  neffens  die  antidotale  van  Salomon  Coller  te  examineren  ende  te  dienen 
van  h  are  onderrightinge. 

Aélum  den  xx  Septembris  1658. 

Ter  ordonnancie  vande  Staten 

Herbert  van  Beaumont  ") 
1658. 
fiât  attache  in  communi  forma 
den  xvij.  7 .bris  16^58. 


W  530. 

S.  Coster  aux  Etats  de  Hollande  et  de  Westfrise. 

[1658]. 

Appendice  Fil  au  No.  523. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Minutes  d' 'octroi. 

Aen  de  Edele  Grootmogende  Heeren  Staten  van  Hollandt  ende 
Weft  Vrieflandt. 

Geeft  met  behoorlycke  eerbiedinge  te  kennen  Salomon  Cofter  horologiemae- 
cker,  Hoe  dat  hij  Suppliant  inden  voorleden  Jaere  1657.  op  den  16.  Junij  van  haer 
Hoog  Mogenden  de  Heeren  Staten  Generael  heeft  vercregen  Oélroy,  ende  daer 
benevens  ooek  attache  van  UEd.  Groot  Mogenden  over  feeckere  nieuwe  inventie 


J)  Cette  décision  des  Etats,  inscrite  en  marge  de  cette  pièce  et  que  l'on  retrouve  à  !a  marge  de 
l'Appendice  VII,  indique  que  les  dates  des  Appendices  VI  et  VII  tombent  entre  le  8  août  et 
le  20  septembre  1658. 

=)  Herbert  van  Beaumont,  fils  du  Pensionnaire  de  Middelbourg  Simon  van  Beaumont,  naquit  à 
Middelbourg  en  1607.  Il  étudia  à  Leiden,  devint  en  juillet  1636  Pensionnaire  de  Dordrecht, 
puis  en  avril  1640  archiviste  et  secrétaire  des  Etats  de  Hollande  et  de  Westfrise;  plus  tard 
il  s'établit  à  Amsterdam. 
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van  horologien ,  gevonden  bij  de  Heer  Chriftiaen  Huyghens ,  ende  door  den  fel- 
vcn  aen  hem  Suppliant  in  handen  geftelt ,  Bij  welcken  Oclxoy  alhoewel  aen  allcn 
ende  een  yeghelycken  verboden  wert  de  voorfzegde  Inventie  in  't  geheel ,  ofte  ten 
deele  ende  in  't  groot  ofte  kleyn  eenigfins  naer  te  maecken ,  Soo  heeft  nochtans 
Simon  Dou  Horologemaecker  tôt  Rotterdam ,  nae  dat  hy  met  Lifticheyt ,  en  aller- 
hande  onbehoorelycke  middelen  defelve  Inventie ,  foo  by  de  Heer  Huyghens ,  als 
op  andere  plaetfen  was  komen  te  fien ,  fich  verftout  van  dje  mede  te  débiterai , 
voorgevende  dat  hy  een  verfcheyden  Inventie  hadde  gepraétifeert  daer  hy  noch- 
tans in  der  daet  defelfFde  is  gebruyckende ,  te  weten ,  in  plaetfe  van  den  gewoon- 
lycken  onruft ,  een  pendulum ,  ofte  hangende  flinger ,  aen  welckers  fonderlinge 
eygenfchap  al  de  perfeftie  van  defe  nieuwe  wercken  gelegen  is,  Waer  over  oock  hij 
Suppliant  den  voornoemden  Dou  al  over  eenigen  tyt  hebbende  doen  daghvaerden 
voor  defen  Hove  Provinciael,  ende  van  denfelven  Hove  geimpetreert  hebbende 
mandement  penael,  foo  is  aldaer  de  judicature  der  voorfzegde  faecke,  te  weten  over 
de  identiteyt  der  voorfzegde  Inventien ,  geintroduceert ,  ende  noch  ongedecideert 
hangende.  Doch  ondertuflchen  alfoo  den  Suppliant  verftaen  heeft  dat  hy  Simon  Dou 
fonder  te  willen  afFwachten  hetgene  in  defelve  faecke  verder  fal  werden  gedecer- 
neert,  fich  onderftaen  heeft  aen  UEd.  Groot  Mogenden  te  verfoecken  Oétroy  van 
fync  voorfzegde  gepretendeerde  Inventie  Soo  keert  hy  Suppliant  fich  mede  tôt  UEd. 
Groot  Mogenden  biddende  onderdaeniglyck ,  dat  het  UEd.  Groot  Mogenden  ge- 
lieve  geenfints  regard  te  nemen  op  het  onwaerachtich  te  kennen  geven ,  en  imper- 
tinent verfoeck  vanden  voornoemden  Dou ,  den  welcken  fchuldigh  fynde  de  boete 
te  voldoen  van  wegen  fijn  contraventie  tegens  UEd.  Groot  Mogenden  Oétroy,  aen 
den  Suppliant  vergunt ,  ende  daerover  in  rechten  betrokken  fynde  voor  den  ge- 
melden  Hove ,  dien  onaengefien  voor  fich  felfs  Oftroy  derft  eyflchen ,  op  defelve 
voorfzegde  alreets  geoftroyeerde  Inventie. 

T'  welck  doende  &c. 

De  Staten  van  Hollant  ende  Weltvrieflandt  vinden  goet  dat  van  defe  requefte 
copie  fal  worden  gegeven  aende  Leden  des  begerende. 

Ende  dat  defelve  dienonvermindert  geftelt  fal  werden  in  handen  van  den  Praefi- 
dent  ende  Raeden  van  den  Hove ,  omme  die  neffens  de  geene  dewelcke  geprefen- 
teert  is  by  Symon  Douw,  te  examineren  ende  te  dienen  van  hare  onderrightinge 

Aélum  den  xx»  7bris  1658. 

Ter  ordonnancie  vande  Staten 

Herbert  van  Beaumont. 

1658. 
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N^  53i. 

Fr.  van  Schooten  à  Chrisïiaan  Huygens. 
5  octobre   1658. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  523. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  a  Schooten  S.  D. 

De  litigio  inter  horologïopaeos  Cofterum  fciliccc  et  plagiarium  iftum  Roteroda- 
menfem  quid  fit,  ex  cuis  intelligo.  Quocirca  cum  à  me  petis,  ut  die  mercurij 
proximo  *),  qui  conftitutus  efl:  ut  utriulquc  horologia  coram  CommifTarijs  inipice- 
rentur,  limulque  Mathefeos  peritorum  ac  horologiopaeorum  fententiae  fuper 
ipiîs  explorarentur ,  etiam  adefTe  velim:  non  potui  non  aequiflimo  tuo  defiderio 
obtempcrare  atque  officium  hoc  levidenfe  animitns  praeftare  ;  praefertim  cum  me 
arbitrium  nominare  dignatus  fueris;  cujus  tamen  five  peritiae  fivc  autoritati  parum 
tibi  fidendum  judico.  Caeterum,  quod  mearum  elt  parcium,  dabo  operam,  ut 
praeftituto  temporc  mature  vobis.  adfim,  nili  Deus  aliter  ftatuat,  quod  tempeftivè 
tune  indicaturus  fum.  Intérim  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  5  Octobr.  1658. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer  van  Zulichem 
cito  op 

cito  L1  pleijn 

port  in  S'Graven-Hage. 


')    Le  9  oftobre  1658. 
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N°    532. 

Christiaan  Huvgens  à  W.  Pieck  *). 

OCTOBRE  1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leidcn ,  aill.  Huygens. 

Neef  Pieck. 

Mijn  Heer  ende  Neef 

Ick  ben  VEdelheyt  ten  hooghften  geobligeert  voor  de  advertentie  die  my  gelieft 
heeft  te  geven ,  aengaende  het  onbefchaemde  verfoek  van  den  Horologiemaecker 
Douw,  ende  dat  VEdelheyt  het  felve  in  tyts  heeft  beginnen  te  refifteren.  Het 
is  dien  eygen  fucus ,  daer  ick  VEdelheyt  in  den  Haege  fijnde  van  gefeght  hebbe. 
ende  het  is  wel  met  recht  te  verwondercn  hoe  hij  Oclxoy  verkregen  heeft  van 
de  Heeren  Staten  Generael,  aengefien  hij  al  over  langh  door  ons  in  rechten  betroc- 
ken  was,  ende  de  queftie  over  de  identiteyt  van  myne  en  fyne  gepretendeerde 
nieuwe  inventic  noch  ongedecideert  was  hangende.  Het  is  daer  door  by  gekomen, 
dat  de  geene  die  onfe  Antidotale  Requcfte  aen  Haer  Hoog  Mogenden  fonde  pre- 
fenteren ,  abfent  was  doen  die  van  Douw  gclcfen  wiert.  Doch  in  het  Oclxoy  is 
gelyck  altyt  defe  claufule ,  mids  dat  het  fy  een  nieuwe  inventie ,  noyt  te  vooren  al- 
hier  gepractifeert  &c.  daerom  ôf  hij  al  fchoon  attache  verkreegh  op  het  voor- 
fzegde  Octroy  foo  is  ailes  te  niet  indien  hy  het  gemoveerde  procès  komt  te  ver- 
liefen.  Doch  is  beter  dat  defelve  hem  niet  werde  toegeftaen.  Indien  hij  dan  aldaer 
Attache  verfoeckt ,  want  my  dunckt ,  dat  fulx  uy t  VEdelhcy ts  fchrijven  te  nemen 
is,  foo  bidde  ick  VEdelheyt  dat  het  felve  foo  vecl  mogelyck  is  gelieft  tegen  te  ftaen, 
Haer  Edel  Mogenden  eenigh  onderricht  doende  van  de  verkeerde  proceduren  van 
Douw.  Te  weten,  dat  hy  een  maend  of  6  weecken  naer  datt'er  op  mijn  inventie 
aen  Cofter  Oclroy  verleent  was ,  met  lifticheyt  defelve  inventie  is  komen  te  fien , 
foo  by  my  als  op  andere  plaetfen.  Aen  dewelcke  iet  wcynichs  verandert  heb- 
bende ,  doch  niets  daer  aen  verbetert  maer  wel  verergert ,  foo  heeft  hy  voorgege- 
ven  van  felfs  een  nieuwe  Inventie  gepraftifeert  te  hebben.  Evenwel  foo  heeft  hy 
in  't  eerft  my  en  Cofter  komen  bidden,  dat  wy  fijn  inventie  mede  onder  ons 
Oftroy  fouden  laeten  pafleeren ,  en  hem  daer  mede  gelyckelyck  van  participeren 
laeten.  Het  welck  hem  met  recht  geweygert  fijnde ,  foo  heeft  hy  daer  nae  met  lie- 
gen  en  bedriegen  foo  veel  te  weegh  gebracht  dat  mede  Oftroy  vande  Staten 
Generael  gekregen  heeft.  Ick  heb  geen  mocyte  willen  doen  om  het  felve  te  doen 
revoceren ,  eer  dat  hij  by  het  Hof  van  Hollant  werde  gecondemneert  aengefien 


')  Mr.  Willem  Pieck,  bailli  de  Batenburg,  épousa  Naletta  van  der  Voort.  En  1617,  à  l'occasion 
d'un  Synode  général,  il  Fut  chargé  d'une  mission  aux  Etats-Généraux  par  la  noblesse  de  la 
Velnwe  en  Gucldre.  Plus  tard  il  fut  membre  de  ces  Etats-Généraux. 
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daer  mede  fijn  Odtroy  van  felfs  gcannullccrt  fal  werdcn.  ondcrtuflchcn  traverfeer 
ick  foo  veel  mogelijck  is  fijn  verfoeck  van  Attache  in  defc  Provintie,  ende  hoope 
binnen  wcynigh  daegefi  dien  aengaende  geruft  te  fullcn  fijn.  Met  is  wel  onredelijck 
dat  my ,  naer  iets  goets  aen  den  dagh  gebracht  te  hebben ,  foo  veel  moeyte  en  hoof- 
breecking  acngedaen  wert,  en  dat  van  fulcken  Canaille.  Vande  reife  daer  nac  toe  kan 
VEdelheyt  nu  wel  oordeelen  dat  my  niet  geraden  waer  die  aentegaen ,  ora  dat 
van  hier  geenfins  kan  abfenteren.  Doch  mijn  Broer  Lodewijck  vertreckt  van  defc 
weeck  naer  Zuylichem,  ende  heeft  aengenomen  van  eens  derwaerts  henen  te  rijden 
exprès  om  defe  facck.  Ick  fal  hem  mede  geven  't  geenc  daer  in  dienftigh  foude  mogen 
fijn.  Daer  is  tôt  Nimmegen  een  Horologiemaecker  genaemt  Meefter  Jan  Cal 3).  dat 
een  eerlijck  man  is,  ende  een  vermaert  meefter.  Defe  fal  VEdelheyt  komen  vinden 
en  van  mynentwegen  een  exemplaer  brengen  van  de  deferiptie  van  defe  Horolo- 
ges 4),  die  ick  heb  laeten  uytgaen.  Indien  der  eenighe  tooren  wercken  voorquaemen 
om  gemaeckt  ofte  naer  de  nieuwe  inventie  verandert  te  werden ,  wenfchte  ick  dat 
hy  eerder  mochte  geemployeert  werden  als  die  uyt  den  naem  van  Douw  komt. 
Want  ick  hem  de  befte  manier  gecommuniceert  heb,  die  in  verfcheyden  too- 
ren wercken  alreets  door  experientie  goet  is  bevonden  ;  daer  die  van  Douw  noch 
nergens  in  't  werck  geftelt  is.  Maer  ick  houde  VEdelheyt  al  te  lang  op ,  dacrom 
hier  afbreeckende  blijve 

Mijn  Heev  ende  Neef 

UEd.  dienftwillighe  ende  verplichte  Dienaer 

Chr.  Huijgens  van  Zuijliciiem. 


N"  533- 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huvgens. 

II  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

Nobiliffirae  Domine 

In  aeftu  maximo  fum,  quem  vt  explices  rogo:  fcripfi  ad  Te  ')  iam  funt  dies  quin- 
decim,  et  epiftolam  remiij,  quam  ad  Aftronomum  Siculum  deftinaueras ,  quod  ita 


3)  Jan  van  Call  était  arpenteur  et  horloger  de  la  ville  de  Nimègue.  Il  était  renommé  comme 
fondeur  de  cloches  d'un  son  extrêmement  pur.  Il  a  construit  des  carillons  qu'on  admire  en- 
core à  Delft  et  à  Darmstadt. 

4~)   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  51 1 ,  note  2. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  520. 
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corruptam  in  manus  illius  venire  non  debere  iudicarem  :  maxime  cum  vererer ,  ne 
in  numeris  (quibus  plenam  arbitrabar)  labes  accidiflet.  Sperabam  autem  fore  vt 
primo  curfore  vel  aliam  vel  eandem  (fi  confilium  Tibi  meum  non  probaretur)  re- 
mitteres.  Sed  fecus  accidir.  Ha&enus  enim  files ,  et  filentio  tuo  (veré  dicam)  me 
macéras.  Vereor  enim  ne  vel  meae  perierint ,  vel  aliorfum  forfitan  acceperis  quod 
optimo  confilio  faftum  exiftimabam.  Libéra  igitur  me  hac  follicitudine ,  et  fcito 
me  ex  animj  tuj  fententiâ,  et  hoc  negotium,  et  aliud  quodlibet  procaptumeo, 
fedulo  curaturum.  Wallifij  librum  2)  a  triduo  accepj ,  doétum  fane  et  elegantem. 
De  triumphis  illis  et  aXa^ovéu.  quid  dicam?  Idem  illud  quod  a  Te  fcriptum  inuenj, 
demirarj  me  diuerfa  hominum  ftudia  3).  Addam  et  aliud  quo  fréquenter  vti  foleo 
oa-av  to  xevov.  Fermatij  Problema  de  circulo,  ad  calcem  operis,  generalius  eft, 
et  porrigitur  ad  omnes  Ellipfes,  dummodo  quadrata  aequalium  ereftarum  fi- 
mul  fumpta  ad  quadratum  axis ,  eandem  habeant  rationem  quam  idem  axis ,  ad 
latus  reétum.  Sed  de  his  alias.  Librum  prima  commoditate  recipies,  cum  gra- 
tiarum  aétione  quam  in  anteceflum  ex  nunc  rependo.  Vale  Vir  praeftantiflime 
meque  ama 

Tui  obferuantiffimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  xi  Oétob. 

CI3I0CLVIII. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 

A  la  Haye.    • 


N°  534- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
13  octobre  1658. 

La  lettre  se  trouve  a  Leîden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  535. 

Mijn  Heer 
Zedert  de  comparitie  voorleden  woonfdag ')  gehouden,  is  mij  in  den  fin  gekomen, 
dat  tôt  een  klaer  bewijs  en  overtuijging  foude  konnen  dienen ,  als  dat  Simon  Douw 


~~)    Le  Commercium  Epistolicum,  cité  dans  la  Lettre  N°.  497,  note  3. 
3)   Ce  jugement  se  trouve  aussi  dans  la  Lettre  N°.  43 1. 


*)   C'était  le  9  octobre  1658. 
Oeuvres.  T.  II. 
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het  geene  hij  voor  fijne  inventie  uijcgeeft  van  UEdelheyts  inventie  t'eenemael  ont- 
leent  heeft.  Want  alfo  hij  feijde  dat  daerinne  het  verfchil  was  beftaende ,  dat  wij 
na  proportie  der  Horologien  ons  veelmael  dienen  moften  van  een  lang  pendulum , 
daer  hij  (fo  hij  feijde)  in  het  fijne  door  fijn  tegenwicht  maer  een  kleijn  pendulum 
behoefde,  dat  felfde  betuijcht,  dat  hij  geen  raedt  wetende  hoe  lang  fulck  pendu- 
lum telckens  fijn  moft  een  korter  naer  gevallen  genomen  heeft,  t'  welck  hem  dan 
tôt  fijn  voornemen  te  ras  gaende  hij  gefocht  heeft  door  fijn  tegenwicht  te  helpen. 
Gelijck  dan  fulcks  daer  door  t'  eenemael  kan  beveftigt  worden ,  dat  hij  van  ons 
eijfchte  dat  wij  hem  fouden  toonen  hoe  lang  ons  pendulum  telckens  fijn  moft  en  feijde 
dat  fulcx  te  toonen  ons  onmogelyck  was.  In  vougen  dat  hij  niet  weetende  fulcks  te 
determineeren ,  nochte  oock  geloovende  dattet  van  ons  konde  bepaelt  worden  fich 
nootfaeckelijck  inbeelden  moet,dat  hij  felf  uwe  inventie  daer  door  foude  moeten  heb- 
ben  verbetert.  Wyders  fo  is  mijn  verfouck,  dat  UEdelheyt  wil  gelieven  mij  te  com- 
municeeren  de  groote  uwer  fchotels ,  waerin  UEdelheyt  fijne  glafen  heeft  gefle- 
pen ,  en  of  defelve  door  Kalthof  alleen  met  den  hamer  fo  verre  gebracht  fijn ,  dan 
of  defelve  daer  na  door  hem  ofte  iemandt  anders  in  haere  eijgene  figuer  fijn  uijtge- 
draeijt,  en  of  die  van  ijfer  of  van  ftael  fijn,  ofte  van  eenig  ander  metael:  Item  wat 
die  UEdelheyt  ijder  gekoft  hebben.  In  twelcke  doende  mij  groote  vrundtfchap 
fal  gefchieden ,  bereijtwillig  fijnde  defelve  t'allen  tyden  te  erkennen ,  waer  mede 
eijndigende ,  ick  blijven  fal 

Mijn  Heer 
UEdelheyts  toegedanen  vrindt  en  dienaer 

Fr.  van  Schooten. 
Met  haeft  ùijt  Leyden 
den  13  O&ober,   1(558. 

Het  boeck  vanHerlicius 2)  om  aen  Monfieur  Kechel  te  behandigen  vinde  dat  door 
t'  beforgen  van  onfe  andre  faecken  is  vergeten  en  blijven  leggen.  UEdelheyt  kan 
het  ons  met  eenen  overftueren ,  fal  het  hem  dan  felfs  ter  handt  ftellen.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer  van  Zuijlechem 
cito  op  t'  pleijn 

port  in 

S'  Graven-hage. 


")   Voir  la  Lettre  N°.  501. 
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Ns  535- 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[octobre  1658.] 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  534. 

Mijn  Heer 

Ick  ben  UE  wel  grooten  danck  fchnldigh ,  dac  behalven  de  moeyte  die  gelieft 
hebt  te  nemen  van  herwaerts  ce  komen  ende  op  die  rafende  Comparitie  onfe  faeck 
te  bepleyten ,  UE  daer  en  boven  ons  noch  argumenten  mede  deelt  ora  te  klaerder 
aen  te  wijfen  de  fmiftre  proceduren  van  dien  Plagiarius.,  Met  geene  UE  fchrijft  is 
feer  waerfchijnelijck,  ende  fal  oock  bij  gelegentheyd  geallegeert  werden.  De  fcho- 
tels  daer  ick  mijn  glafen  in  flijp  fijn  7  duym  diameters.  Defe  fijn  niet  alleen  door 
Mr.  Kalthof  gefmeedt,  maer  oock  uytgedraeyt.  naer  een  circelboogh;  doch  niet 
foo  perfect ,  of  ick  heb  aen  elck  noch  wel  een  dagh  of  twee  fchurens  gehadt  met 
ameril,  eer  de  figuer  t'  eenemael  perfect  was.  De  materie  is  ijfer  doch  van  het 
fuijverfte.  Kalthof  een  goed  vrund  van  mijn  vader  fijnde ,  heeft  geen  gelt  voor  de 
fchotels  begeert;  maer  ick  heb  hem  daer  nae  prefent  gedaen  van  eenighe  verkijc- 
kers  '),  gelijck  oock  aen  Mijn  Heer  Colvius 2),  die  het  werck  vervordert  hadde. 
Ick  ben  feer  curieux  0111  te  weten  voor  wie  UE  defe  informatie  begeert.  Het  boeck 
van  Herlicius  gaet  hier  nevens ,  het  welck  UE  fal  gelieven  te  doen  behandigen  aen 
Mr.  Kechel  die  ick  ten  hoogiten  bedanck. 

UE  dienïlwilligen  dienaer 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten 
Profeffor  der  Mathematycken 
Inde  Heerefteegh.  Tôt 

met  een  pack.  Leyden. 


't  port  is  betaelt. 


*)    Voir  la  Lettre  N°.  321. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  328. 
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Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

l8  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  545. 

A  Paris  le   18  Oftobre   1658. 
Monsieur 

Par  ce  petit  billet  je  vous  donneray  aduis  que  Monfieur  le  Prince  Leopold  de 
Florence  m'a  fait  l'honneur  de  m'eferire  &  de  me  faire  feauoir  que  les  Hures  des 
Coniques  d'Apollon  Pergaeus  qu'ils  ont  trouuez  font  en  Arabe.  Dans  le  titre  il  y  a 
huiét  Hures ,  mais  en  effedt  il  n'e  s'en  eft  trouué  que  fept.  Celluy  qui  eft  intitulé  le 
8e.  n'eft  pas  d'Apollonius  &  il  traicle  d'autre  matière.  L'on  *)  a  faiét  la  traduction 
&  l'on  va  les  faire  imprimer  2). 

Ils  ont  auffi  trouué  vn  Opufcule  d'Archimede  traduit  de  Grec  en  Arabe  dont 
voicy  le  titre  &  le  commencement  traduits  en  Latin. 

In  nomine  Dei  mifericordis  miferatoris  cujus  opem  imploramus. 

Liber  afTumptorum  Archimedis  interprète  Thebith  Ben-Kora ,  &  exponente 
doftore  AlmocohafTo  3)  Abilhafan  Hali  Ben-Ahmad  Nofuenfi  Propofitiones  XVI. 

AfTerit  Doétor  AlmocohafTo  3)  hune  Hbrum  referri  ad  Archimedem  in  quo  funt 
propofitiones  pulcherrimae  paucae  numéro ,  vtilitatis  vero  maximae  de  Principiis 
Geometriae ,  optimae  atque  elegantiffimae ,  quas  annumerant  profeffores 4)  huius 
feientiae  fummae  intermediorum  quae  legi  oportet  inter  Hbrum  Euclidis  &  Alma- 
geftum  &c. 


')  Abrahamus  Ecchellenfis,  favant  Maronite,  naquit  à  Echel  en  Syrie  et  mourut  en  1664  à  Flo- 
rence. Après  avoir  étudié  à  Rome,  il  y  professa  les  langues  orientales:  en  1630  il  vint  à  Paris 
pour  la  traduction  de  la  Bible  Polyglotte  de  le  Jay  :  mais  à  la  suite  de  différends  avec  celui-ci, 
Abrahamus  Ecchellensis  retourna  à  Rome  en  1642.  En  1645  il  devint  professeur  à  Florence. 

2)  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  Lib.  V.  VI.  VII.  Paraphrafte  Abalphato  Afphahanenfi.  Nunc 
primum  editi.  Additvs  in  calce  Archimedis  Aflvmptorvm  Liber,  ex  codicibvs  Arabicis  M.SS. 
Sereniffimi  Magni  Dvcis  Etrvriae  Abrahamvs  Ecchellenfis  Marojiita  in  Aima  Vrbe  Linguar. 
Orient.  Profeffor  Latinos  reddidit.  Jo.  Alfonfvs  Borellvs  in  Pifana  Academia  Mathefeos  Pro- 
felfor  curam  in  Geometricis  verfioni  contulit,  &  notas  vberiores  in  vniverfvm  opus  adiecit. 
Ad  Sereniflimvm  Cofmvm  III.  Etrvriae  Principem.  Florentiae,  Ex  Typographia  Jofephi 
Cocchini  ad  infigne  Stellae.  mdclxi.  Svperiorvm  Permiffv.  in-folio. 

3)  Lisez:  AlmochtafTo. 

4)  Giovanni  Alfonfo  Borelli  naquit  à  Naples  le  28  janvier  1608  et  mourut  à  Rome  le  31  dé- 
cembre 1679.  Célèbre  médecin  et  physicien,  il  fut  le  chef  de  la  secte  iatro-mathématicienne 
et  enseigna  ses  principes  à  Pise  et  à  Florence.  Plus  tard  il  passa  à  Rome  sous  la  protection 
de  la  reine  Christina  de  Suède.  Il  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages. 
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Lon  fera  auffi  imprimer  cet  opufcule  d'Archimede  5). 

Je  vous  fupplie  de  me  vouloir  encores  enuoyer  deux  des  imprimez  de  la  defcrip- 
tion  de  voftre  horologe ,  j'ay  enuoyé  a  Florence  celluy  que  vous  m'auiez  donné. 

Monfieur  Petit s)  qui  vous  efcrit  la  lettre  cy  jointe  eft  homme  qui  propofe  plus 
de  difficultez  que  perfonne  n'en  peut  refoudre ,  vous  luy  refpondrez  s'il  vous  plaift. 
Je  falue  Meilleurs  Golius,  Schotten ,  &  Gronouius  &  je  demeure 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeifTant  feruiteur 

Boulliau. 
A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 


N=  537- 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 
18  octobre  1658.  *) 

La  lettre  se  trouve  à  Leiien,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  546, 

A  Paris  le  18  octobre  1658. 
Monsieur 
N'ayant  pas  efté  allez  heureux  pour  me  Rencontrer  en  cette  ville  lorfque  la  plus 
part  des  gens  de  Mérite  eurent  l'honneur  de  vous  y  voir ,  je  me  fuis  autant  de  foys 
defpite  contre  cette  abfence  que  l'occafion  feft  prefentee  de  parler  de  vous  dans 
nos  aiTemblees  ou  Monfieur  Chappellain  qui  en  fait  vne  des  principales  parties 
nous  a  fait  voir  de  vos  belles  lettres  fur  les  Obferuations  de  Saturne.  Mais  comme 
il  nous  a  communiqué  ces  derniers  jours  PEfcrit  &  la  figure  =)  que  vous  luy  auez 
enuoyé  touchant  l'application  du  Pendule  aux  horloges  pour  rendre  leur  môuue- 
ment  plus  efgal  &  jndependant  de  l'altération  de  l'air  &  de  beaucoup  dautres  acci- 


5 )  Archimedis  liber  Affvmptorvm  interprète  Thebit  Ben-Kora,  exponente  Almochtaffo.  Ex  Co- 
dice  Arabico  manufcripto  SerenifT.  Magni  Dvcis  Etrvriae,  Abrahamvs  Ecchellenfis  Latine 
vertit.  Jo:  Alfonfvs  Borellvs  Notis  illuflravit.  [Florentiae,  1661].  in-folio. 

s)  Pierre  Petit  naquit  le  31  décembre  1598  à  Montluçon  et  mourut  le  20  août  1677  à  Lagny- 
sur- Marne.  Après  la  mort  de  son  père,  en  1633,  il  vint  à  Paris  et  devint  ingénieur,  conseiller 
et  géographe  du  Roi,  puis  intendant  général  des  fortifications.  Dans  les  démêlés  que  des 
Cartes  eut  avec  de  Fermât  et  autres,  Petit  prit  le  parti  du  premier;  il  était  très  lié  avec  Pascal, 
et  s'ingéniait  à  inventer  des  machines  pour  divers  buts. 


')   Cette  lettre  était  incluse  dans  la  précédente  N°.  536. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  477. 
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dents  qui  caufent  leurs  jnegalitez  :  Je  nay  point  voulu  perdre  cette  occafion  d'auoir 
l'honneur  d'eftre  connu  de  vous ,  en  vous  efcriuant  mes  fentiments  &  conférant 
auec  vous  fur  cette  mécanique ,  de  laquelle  comme  Je  fuis  fort  curieux  &  quil  y  a 
beaucoup  d'années  que  je  fais  trauailler  a  lhorologerie  &  autres  automates,  Jefpere 
que  vous  naurez  pas  defagreables  les  obferuations  que  jay  faites  fur  voftre  admi- 
rable jnuention.  Premièrement  fi  le  pendule  pour  Régler  le  Mouuement  des  pa- 
lettes &  par  confequant  des  Roues  en  telle  forte  que  quand  le  poids  qui  en  eft  le 
principe  feroit  plus  grand  vne  foys  que  l'autre ,  mefme  double  comme  vous  diftes , 
l'horologe  nen  jroit  pas  plus  vifte,  jl  ny  a  point  de  doubte  que  la  perfection  des 
horologes  eft  trouuee  ceft  adiré  la  mefure  &  légalité  des  heures  &  des  temps.  Mais 
comme  le  poids  fait  mouuoir  les  Roues  &  que  la  dernière  donne  le  branle  au  pen- 
dule ,  il  femble  que  plus  le  poids  eft  grand  plus  les  Roues  doiuent  aller  vifte  &  par 
confequant  le  pendule  ;  a  quoy  Je  fcay  bien  la  Refponfe  que  fa  longeur  eftant  déter- 
minée ,  fes  vibrations  &  mouuements  alternes  le  font  aufii  de  telle  forte  qu'on  ne 
les  fcauroit  auancer  ny  retarder  fans  forcer  le  dit  mouuement  lequel  ayant  vne  foys 
efté  adjufté  &  proportioné  par  fa  longeur  au  nombre  des  Coups  des  Palettes  MN 3) 
qui  doiuent  fraper  en  vne  heure ,  il  ne  fcauroit  plus  eftre  altéré  par  le  poids  ou 
vitefie  des  Roues.  Neantmoins  il  y  a  lieu  de  doubter  de  cette  grande  Régularité  a 
moins  que  d'en  auoir  fait  fort  longtemps  &  en  diuerfes  faifons  &  conftitutions  de 
lair,  lexperience  que  je  veux  croire  que  vous  auez  fait,  Et  confronte  plufieurs 
foys  voftre  automate  auec  de  très  bons  fciateres ,  dont  je  vous  fupplye  de  Mefclair- 
cir ,  parce  que  ceft  tout  le  neud  de  l'affaire  et  la  merueille  de  voftre  jnuention  &  de 
l'application  qu'on  en  peut  faire  a  toutes  fortes  dhorologes  fixes  6k  permanents,  car 
pour  les  portatifs  elle  ny  peut  feruir  a  caufe  du  pendule  qui  doit  eftre  perpendicu- 
laire. Encores  ne  doute  je  point  quil  ne  le  faille  garentir  du  vent  ou  Mouuement 
de  l'air ,  l'enfermant  auec  tout  le  Rouage  dans  quelque  Caifiè  pour  empefcher  quil 
nen  foit  agité ,  &  fes  Vibrations  rendues  plus  promptes  &  fréquentes  qui  caufe- 
roient  de  l'altération  aux  aiguilles  des  heures  minutes  &  fécondes.  De  cette  Ega- 
lité du  Pendule  qui  ne  change  pas  mefmement  par  l'jnegalite  des  poids ,  il  fenfuit 
fort  bien  ce  que  vous  dites  que  l'on  peut  l'appliquer  a  des  horologes  a  Refibrt  fans 
quil  foit  befoin  de  fufee  pour  efgaler  6k  proportioner  la  force  du  commencement 
a  celle  de  la  fin.  Parceque  fi  le  poids  quoyque  double  ne  fait  point  branler  le  pen- 
dule .plus  que  s'il  eftoit  fimple ,  le  Refibrt  tirant  au  commencement  ne  le  fera  pas 
beaucoup  plus  auancer,  que  tirant  a  la  fin,  ainfi  cette  jnegalité  de  force  nen  caufera 
pas  dauantage  a  la  diuifion  des  heures  6k  des  minutes  que  celle  du  poids ,  cequi 
eft  fort  admirable.  Et  en  cas  quil  s'en  trouuat  quelque  légère  on  y  pourroit  bien 
remédier  comme  en  certaines  montres  d'allemagne  ou  jl  ny  a  ny  corde  ny  fufee 
mais  feulement  vne  efpece  de  limaçon  pour  efgaler  6k  tempérer  a  peu  près  le  refibrt. 


3)   Ces  majuscules,  de  même  que  celles  que  contient  la  suite  de  cette  lettre,  ont  rapport  à  la  figure 
insérée  dans  l'Horologium  de  Chr.  Huygens. 


D'après  CHRISTIANI  HUGENII  A  ZULICHEM, 
Const.  F.,  HOROLOGIUM,  1658,  in-40.  page  6. 
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Quant  a  la  détermination  de  la  longeur  du  pendule,  jl  me  femble  que  vous  ne 
la  donnez  pas  pour  toutes  fortes  d'horologes  mais  feulement  pour  la  grandeur  de 
celuy  de  voftre  figure  &  pour  ceux  dont  les  Palettes  frapperont  3600  Coups  cha- 
cune par  heure ,  qui  eft  a  dire  vne  demy  féconde  pour  chafque  coup.  Neantmoins 
jl  eft  facile  de  la  déterminer  pour  toutes  fortes  d'horologes  grands  &  petits  fcachant 
le  nombre  des  battements  des  palettes  pour  chacune  heure  félon  la  quantité  des 
dents  des  Roues  &  pignons.  Car  comme  nous  fcauons  par  expérience  que  jay  plu- 
fieurs  foys  vérifiée  auec  deifunts  Père  Merfenne  &  Monfieur  Gaflendi ,  Que  les 
Vibrations  des  Pendules  font  les  vnes  aux  autres  comme  les  Racines  de  leurs  cor- 
des prifes  pour  quarrez ,  ceft  a  dire  les  temps  en  raifon  doublée  des  longeurs ,  & 
que  pour  faire  vne  féconde  entière  il  faut  vn  filet  de  3  pieds  de  france  ou  36 
pouces.  Pour  faire  vne  demy  féconde  jl  nen  faudra  donc  qu'vn  de  9  pouces ,  qui  eft 
le  quart  de  36.  &  pour  vn  temps  encores  moindre,  vn  filet  plus  petit  (muant  la  pro- 
portion des  battements  des  palettes  &  le  rapport  quilz  ont  auec  vne  féconde  entière 
dont  le  temps  nous  eft  connu  par  la  vibration  ou  branle  du  pendule  de  3  pieds  de 
longeur.  Ce  qui  fe  rapporte  aiïèz  bien  auec  la  Mefure  que  vous  donnez  au  voftre 
d'enuiron  10  pouces  de  longeur  pied  du  Rhin ,  pour  faire  vne  demy  féconde ,  puif- 
que  fuiuant  les  proportions  que  jay  autrefoys  curieufement  recherchées  &  t'ait  jm- 
primer  il  y  a  plus  de  20  ans  4),  non  feulement  de  ce  pied  la,  mais  de  tous  les  autres 
de  l'Europe,  &  du  Rapport  des  Poids  &  Mefures  de  tout  le  monde  dont  je  pus 
auoir  connoifiance  par  liures  ou  par  correfpondances,  Jay  trouué  que  le  pied  du 
Rhin  ne  contenoit  que  enuiron  1 1  pouces  et  demy  de  noftre  pied  de  Roy  dont  les 
9  pouces  font  la  demy  féconde.  Mais  vous  auez  encores  fort  bien  pourueu  a  faire 
la  jufte  longeur  du  pendule  pour  marquer  la  demy  féconde  ou  tel  autre  temps  qu'on 
voudra  conforme  au  battement  des  palettes  de  tout  horologe ,  en  adjouftant  vne  vis 
au  bas  du  pendule  pour  le  haufler  ou  abbaifler  fuiuant  quil  en  fera  befoin. 

Quant  aux  nombres  des  dents  que  vous  donnez  a  vos  Roues  &  pignons,  Ceft  a 
dire  72  a  toutes  vos  Roues  excepte  a  celle  de  Rencontre  25.  &  généralement  6  a 
tous  vos  pignons ,  vous  me  permettrez  de  vous  dire  quils  feroient  meilleurs  s'ils 
eftoient  de  8  ou  9  dents  &  les  Roues  de  nombres  conuenables  pour  marquer  les 
minutes  &  fécondes ,  parceque  plus  les  pignons  font  grands  plus  le  mouuement 
eft  facile  A  caufe  quil  tire  plus  loin  du  Centre  &  particulièrement  dans  les  grands 
horologes.  Et  de  plus  jay  encores  obferué  par  quantité  de  montres  que  jay  fait 
faire  a  Reftbrt  &  a  poids  qui  marquoient  les  minutes  &  fécondes  que  ces  dernières 
vont  fi  vifte  qu'elles  s'échappent  a  la  veùe,  &  que  leur  aiguille  a  pluftot  pafie  quand 
elle  les  marque  toutes ,  qu'on  na  jette  la  veue  défais  ;  outre  que  je  les  ay  trôuuees 
toufjours  jnutiles  dans  toutes  les  obferuations  que  j'ay  fait  d'Eclipfes  folaires  & 


4)   P.  Petit,  l'Ufage  ou  le  moyen  de  pratiquer  par  une  règle  toutes  les  opérations  du  compas  de 
proportion.  Paris  1634.  in-8°. 


156  CORRESPONDANCE.    1658. 


lunaires ,  ou  nous  ferions  trop  heureux  feulement  de  fcauoir  la  minute  au  vray.  Et 
je  tiens  a  Grande  Merueille  celle  que  nous  filmes  en  1652,  ou  cinq  ou  fix  différents 
obferuateurs  que  nous  eftions  en  cette  ville  opérant  par  diuerfes  manières  &  diuers 
jnftruments  nous  accordafmes  a  vne  Minute  près ,  comme  vous  pourrez  auoir  veu 
par  la  Publication,  que  j'en  fis  5).  Et  partant  comme  jay  trouué  aflez  jnutile, 
mefme  jncommode  dauoir  toutes  les  fécondes  marquées  feparement  fur  vn  cercle 
entier  d'horologe  &  qu'il  fuffifoit  de  les  auoir  diftinguees  de  10  en  10  ou  de  5  en  5  ; 
Jay  fait  faire  plufieurs  montres  grandes  &  petites  ou  les  minutes  eftoient  fi  larges 
quelles  eftoient  fubdiuifees  en  1 2  parties  fort  diftindtes  &  par  Confequant  laiguille 
mefme  marquoit  les  fécondes.  Et  encores  parce  que  il  me  fembloit  que  le  cercle 
ou  font  grauees  les  minutes  eftant  fixe ,  laiguille  qui  les  montre  acheuant  &  com- 
mençant toufjours  en  mefme  endroit  comme  vous  auez  fait  auec  tous  les  autres  juf- 
ques  icy ,  Cela  nauoit  pas  beaucoup  de  grâce ,  &  quil  auroit  elle  plus  a  propos  & 
plus  agréable  de  voir  les  deux  aiguilles  partir  dvne  mefme  heure  enfemble  &  fe 
rencontrer  a  lheure  fuiuante ,  que  de  les  voir  feparees  a  toutes  les  heures  &  celles 
des  minutes  toufjours  en  haut  fur  le  midy  Cepandant  que  celle  des  heures  eft  fur 
la  3 ,  4 ,  5  &c.  Jay  jnventé  aflez  heureufement  le  Moyen  de  le  faire ,  &  les  nombres 
quil  fault  a  la  denture  des  Roues  &  des  pignons  pour  l'exécuter  fans  aucune  aug- 
mentation de  Roues  ny  Multiplication  de  dents,  de  laquelle  jnuention  parce  quelle 
peut  merueilleufement  contribuer  a  la  perfection  de  la  voftre ,  je  vous  feray  part  fi 
vous  l'ordonnez.  Cepandant  je  vous  diray  que  ce  n'eft  autre  chofe,  finon,  qu'au  lieu 
de  voftre  aiguille  A ,  ou  des  aiguilles  ordinaires  qui  marquent  les  heures  fur  le  qua- 
drant ,  je  fais  vne  Platine  ou  Cercle  comme  aux  Reueil  matins ,  laquelle  porte  vn 
fleuron  pour  marquer  les  heures,  &  fur  cette  platine  ou  cercle,  en  diuifant  les  minu- 
tes ,  je  fais  qu'une  aiguille  portée  comme  la  voftre  S  par  l'arbre  de  la  féconde  Roue 
H  atrauers  vn  canon ,  parcourt  les  dites  minutes  en  vne  heure ,  cepandant  que  le 
Cercle  ne  laifle  pas  de  marcher  &  ainfi  les  deux  aiguilles  ou  jndices  fe  rencontrent 
enfemble  &  partent  de  mefme  a  toutes  les  heures.  Mais  parce  que  de  cette  façon 
(qui  fut  la  première  que  j'jnuentay),  jl  ny  auoit  que  les  minutes  de  Marquées ,  & 
que  les  fécondes  fe  montraient  par  vne  autre  aiguille  portée  par  l'axe  de  la  4e  Roue 
dans  les  petites  montres ,  ce  que  je  reconnus  jnutile  comme  je  vous  ay  dit  ;  je  trou- 
uay  plus  a  propos  de  faire  en  forte  que  cette  aiguille  S  fit  a  toutes  les  heures  4  foys 
fon  tour  fur  le  dit  Cercle  &  fe  rencontrât  a  tous  les  quarts  dheure  auec  le  fleuron 
qui  marque  les  heures,  lequel  Cercle  eftant  par  confequant  diuifé  en  15  parties  ou 
minutes  &  chafque  minute  fubdiuifée  en  6,  on  jugeoit  facilement  des  10  &  des  5 
fécondes  dans  les  petites  montres  de  pochettes,  &  pour  celles  de  table  qui  font  plus 
grandes,  ou  a  Contrepoids,  je  fais  diuifer  les  heures  en  6  &  le  cercle  ou  platine 
qui  porte  le  fleuron  ou  jndice  des  heures,  en  10  parties  principales  ou  minutes, 
lefquelles  eftants  grandes  fe  fubdiuifent  diftinftement  en  12,  de  telle  forte  que 


5)   Obfervatio  eclipfis  folis  quae  contigit  Parifiis  anno  1652.  Auft.  P.  Petit.  Par.  1652.  in-folio. 
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vous  jugez  facilement  des  5 fécondes,  &  a  toutes  les  10  minutes  les  deux  aiguilles 
ou  jndices  fe  trouuent  enfemble ,  ce  qui  eft  fort  commode  &  beau  a  voir ,  &  fur 
tout  qui  defcouure  la  bonne  façon  de  louurier  &  fon  exactitude  &  juftefTe  dans  le 
trauail  de  faire  toufjours  rencontrer  ces  aiguilles  au  point  quelles  doiuent.  Jen  ay 
défia  fait  faire  3  de  cette  manière ,  &  deux  qui  ne  faifoient  que  leurs  rencontres  a 
tous  les  quarts  dheure.  Mais  jay  deffein  den  faire  faire  vne  a  pendule  dont  l'ai- 
guille des  minutes  &  fécondes  face  6  foys  fon  tour  en  vne  heure,  &  fes  rencontres 
a  toutes  les  dixiefmes  d'heure  auec  le  fleuron  qui  les  marquera.  Si  après  auoir 
recherché  les  nombres  des  dents  &  la  conftruétion  de  ceque  deiTus  fans  aucune  ad- 
dition de  Roues  aux  montres  ordinaires ,  vous  y  trouuez  ou  vos  ouuriers  quelque 
difficulté,  je  feray  Rauy  de  vous  communiquer  mes  nombres  auec  jnuention  de 
faire  marquer  les  jours  du  Moys ,  de  la  femaine ,  &  âge  de  la  lune ,  beaucoup  plus 
facilement  commodément  &  a  moins  de  Roues  qu'on  na  fait  jufquicy.  Ce  que  jay 
deflein  de  faire  exécuter  pour  vne  féconde  foys ,  en  la  montre  a  Pendule  que  je  me 
propofe  dauoir  a  Refibrt;  a  laquelle  je  vous  diray  encores  Monfieur  qu'il  me 
femble  qu'on  peut  Retrancher  la  Roue  P  &  le  pignon  O,  en  faifant  que  la  Roue  de 
Rencontre  L  tourne  horizontalement  comme  aufii  les  Palettes  MN,  lefquelles 
portant  la  maniuelle  QR  feront  aller  &  venir  le  pendule ,  fans  quil  foit  befoin  de  la 
Roue  P.  Mais  je  Mappercoys  que  peuteftre  je  vous  ennuyé  &  ne  vous  dis  rien  que 
vous  ne  fcachiez  bien,  Excufez  donc  s'il  vous  plait  Monfieur  ces  excès  &  le  par- 
donnez au  plaifir  que  jay  de  m'entretenir  auec  vous  fur  vne  matière  que  j'affecti- 
onne ,  &  dont  jay  troutié  jufques  icy  peu  de  gents  de  qualité  capables  d'Entretien , 
les  Mécaniques  eftants  fort  négligées  en  france  par  les  perfonnes  de  Condition 
quoyquelles  tiennent  a  mon  fens  des  premiers  Rangs  dans  nos  fciences  Mathéma- 
tiques &  quelles  foient  jncomparablement  plus  neceflaires  a  la  fociete  des  hommes 
que  toutes  nos  fpeculatiues  &  abftraictes  qui  fe  terminent  a  la  fimple  defcouuerte 
d'vne  vérité  jnutile  aux  arts  &  a  la  vie  Civile ,  Ce  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de 
vous  dire  auec  affection  que  vous  deuez  cultiver  ce  talent  que  Dieu  vous  a  donné 
auec  les  moyens  de  le  mettre  en  pratique  neftant  pas  permis  a  tout  le  monde  de 
bien  penfer  &  de  bien  faire ,  mais  feulement  a  vos  femblables  qui  ont  de  lefprit , 
de  la  faute,  de  la  jeunette,  du  temps  &  du  bien.  Continuez  donc  Monfieur 
ces  agréables  exercices  &  nous  en  faites  Part ,  comme  de  mon  Cofté  je  feray  touf- 
jours preft  a  vous  communiquer  ce  que  je  feray.  Je  fuis  fur  le  point  deffàyer  des 
verres  que  jay  fait  tailler  très  exactement  pour  faire  des  lunettes  de  longue  veùe  de 
30  &  40  pieds  de  longeur  afîïn  d'obferuer  tout  ce  qui  fe  peut  &  ce  que  Monfieur 
Chappellain  ma  fait  lhonneur  de  me  dire  que  vous  auiez  heureufement  defcouuert 
dans  le  Ciel  dont  nayant  point  eu  de  connoiflance  plus  particulière  que  par  les  let- 
tres que  vous  luy  en  auez  efcrit  Je  vous  prie  de  M'enuoyer  ce  que  vous  en  aurez 
jmprimé,  comme  auflî  de  me  mander  le  plus  jufte  prix  que  voftre  ouurier  peut  faire 
dvne  montre  a  Reflbrt  de  voftre  jnuention  qui  fonne  les  heures  &  dans  quel  temps 
precifement  je  la  pourrois  auoir,  en  luy  enuoyant  les  nombres  dont  je  defirerois 
Oeuvres.  T.  IL  33 
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quelle  fut  faitte  pour  marquer  les  minutes  comme  jay  dit  cy  deflus.  Je  veux  croire 
queftant  choify  &  conduit  de  voftre  main  jl  ne  peut  eftre  qu'excellent  &  quil  fur- 
pafTera  tout  ce  que  je  pourrais  faire  faire  en  cette  ville  ayant  la  pratique  du  pendule 
que  les  noftres  nont  pas  encores.  Si  jofe  efperer  de  vous  cette  courtoifie  en  la  con- 
fideration  de  Meilleurs  Chappellain,  Milon,  Roberual  &  autres  qui  font  mes  amys 
comme  les  voftres,  fans  y  employer  la  Recommandation  de  Monfieur  l'AmbafTadeur 
qui  me  fait  l'honneur  de  Maymer  &  auquel  je  vous  fupplye  de  rendre  mes  deuoirs  ; 
C'eft  pour  m'en  Reuencher  par  mes  feruices  en  toutes  autres  occafions  eftant  de 
Ceur  &  d'affection 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiTant  Seruiteur 
Petit 
Intendant  des  fortifications  &  jngenieur 
du  Roy  très  chreitien 
Derrière  les  quinze  vingts.  ") 

A  Paris. 

Je  ne  vous  parle  pas  d'vne  autre  jnuention  de  Montre  faite  a  Strafbourg  que 
j'ay  veu  en  cette  ville  ou  jl  ny  a  ny  refTort  ny  poids  ordinaire  qui  montre  les  heures 
en  roulant  fur  vn  plan  jncliné,  la  boefte  faifant  fon  tour  en  1 1  heures  qu'vne 
aiguille  jmmobile  diftingue.  Si  vous  nen  auez  aucune  connohTance  je  vous  en  feray 
la  defcription.  Ceft  la  plus  belle  penfee  dhomme  que  jaye  veu  en  cette  matière. 

A  Monfieur 
Christian  Monfieur  Hugens  a  Zulichem. 


a  la  Haye. 


6)    On  trouve  encore  près  de  la  gare  de  Vincennes,  rue  Charenton,  un  Hospice  dit  des  Quinze- 
vingts. 
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N°  538. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

19  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

ir  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 


Nobiliffime  Domine 

Dum  occafionem  expecto  qua  tuto  redeat  ad  Te  Vallifius  ')  tuus ,  plufculj  dies 
abierunt,  fed,  fpero  bénigne  accipies  hanc  moram,  et  folicitudinj  meae  condonabis. 
Multa  in  libro  reperj  de  quibus  alias  tecum ,  quando  feriatum  intellexero.  Timeo 
enim ,  vt  ait  ille,  ne  in  publica  commoda  peccem,  fi  longo  fermone  morer  tua  tem- 
pora,  quae  ftudijs  reipublicae  litterariae  vtilioribus  impendis.  Valde  me  permouit 
promifla  Hyperbolae  dimenfio,  et  vereor  vt  vir  acutus  fidem  fuam  liberet,  faltem  eâ 
methodo  quae  apud  veteres  Geometras  recepta  eft.  De  Pappi  textu  aliquid  legj , 
quod  rurfus  apud  vos  editum  2)  innuit.  Ego  non  alium  vidj  quam  illum  Coman- 
dinj  3).  Mone  igitur  num  alius  extet,  fed  id  demum  cura  per  occupationes  licebit, 
et  me  perennj  affectu  credito 

Tui  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

DabamLeodij  19  8bris  1658. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem. 


')   De  Sluse  parle  dn  Commercium  Epiftolicum,  cité  dans  la  Lettre  N°.  497 ,  note  3. 

2)  De  Sluse  se  trompe,  car  l'édition  nouvelle  parut  à  Bologne: 

Pappi  Alexandrini  Mathematicae  Collectiones  a  Federico  Commandino  Vrbinate  in  La- 
tinnm  conuerfae,  &  Commentarijs  illuftratae.  In  liac  noftra  editione  ab  innumeris,  quibus 
fcatebantmendis,  &  praecipuè  in  Graeco  con textu  diligenter  vindicatae.  Et  Sereniffimo  Prin- 
cipi  Leopoldo  Gvlielmo  Archidvci  Avftriae  &c.  dicatae  [a  Carolo  Manoleiïïo],  Bononiae 
Ex  Typographia  H.  H.  de  Duccijs.  m.dc.lx.  Svperiorvm  Permiflv.  in-folio. 

3)  Pappi  Alexandrini  Mathematicae  Collectiones  à  Federico  Commandino  Vrbinate  in  Ia- 
tinum  converrae  et  Commentariis  illvitratae.  Pifavri.  Apud  Hieronymum  Concordiam. 
m.d.lxxxviii.  Svperiorum  Conceflu.  in-folio. 
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N°  539- 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

25  OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  a  Lciden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  Le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Deftinaui  hodie  Tuas  z)  ad  Clariflîmum  Riccium  (de  quo  eundem  iam  a  diebus 
quindêcim  praemonueram)  et  aliud  exemplar  addidi  figurae  horologij  tuj ,  vc  fj , 
quod  futurum  arbitrer ,  quidam  ibj  libellura  tuum  vel  magnam  faltem  eius  partem 
exfcriberent,  illius  depingendae  labore  leuarentur.  Vallifium  2)  ad  Te  redijfle  iam 
fpero ,  in  quo  multa  mihi  placuerunt ,  licet  rébus  arithmeticis ,  non  aeque  ac  Geo- 
metricis  delefter.  Reperi  intérim  in  Aduerfarijs  meis  Problema  non  alienum  ab 
hac  materiâ ,  quod  licet  magnis  illis  logiftïs  fortafle  indignum  fit ,  tamen  Arithme- 
ticorum  de  triuio  facile  folertiam  eluderet.  Eft  autem  huiufmodj.  Apud  Pythagori- 
cos  olim  in  pretio  fuerunt  hi  numerj,  16,  et  18,  quod  foli  inter  omnes  intègres,  ille 
quadratus ,  hic  planus  aream ,  vt  ita  dicam,  haberent  ambituj  aequalem 3).  Quaefiuj 
itaque  num  in  data  qualibet  ratione  ambitus  ad  aream,  femper  reperiri  poflent 
numerj  quadratj  vel  planj  ;  et  an  vnus  vel  plures  ;  vel  num  Problema  in  aliquibus 
terminis  effet  impoffibile  :  et  vnicâ  régula  rem  abfoluj.  De  quadratis  difficultas 
magna  non  eft; ,  de  planis  paulo  maior  :  Exempli  gratiâ  inuenire  numerum  planum 
cuius  area  ad  ambitum  (liceat  enim  ita  y.a.rci.^viqiyMg  loqujj)  habeat  rationem 
triplam,  fefqu'ialteram ,  fefquitertiam  &c.  Ex  tribus  his  exemplis  facile  canon 
vniverfalis  elicietur ,  qui  ftatim  Tibj  occurret  fi  tanti  iudicaueris  rem  examinare. 
Apollonium  4),  de  quo  Clariflimus  Bullialdus,  eum  ipfum  effe  fufpicor ,  quem  vidj 
et  indicauj  cum  Bibliothecam  Mediceam  iufTu  fereniflimj  Principis  Leopoldj  ab 
Hetruriâ  perluftrarem.  Eft  autem  Arabicus  totus  ^  et  tum  mihj  primo  afpeftu  (nam 
immorarj  non  vacabat  abiturientj)  potius  Epitome  Conicorum,  quam  ipfi  libri 
quos  quaerimus  videbatur.  (patvopsvov,  quod  Phyficas  Academiarum  rationes 
miré  conturbat,  obferuare  nondum  licuit.  Doleo  intérim  quod  litibus  vexeris,  quas 
verecundâ,  vt  jurifconfultus  ait,  cogitatione  exécrer,  licet  in  ijs  fim  totus;  fed 
alienis  non  meis,    et  in  quibus  fententiam  fero  non  expefto.  Quantum  autem 


')  Voir  la  Lettre  N°.  518. 

-')  Voir  la  Lettre  N°.  538. 

3)  Voir  sur  ces  nombres  la  Lettre  N°.  412,  note  1. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  536. 
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hoc  ftudijs  aduerfetur ,  expertus  fcio.    Vale  Vir  praeflantiffime  meque  in  cenfu 
Tuo  femper  habe 

Tui  obferuantiffimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodij  25  8bris  1(558. 

Nobiliffimo  et  Clariffîmo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 
vi  A  la  Haye. 


N°  540. 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 

l6    OCTOBRE  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciâen ,  coll.  Huygens. 
■     Elle  est  la  réponse  au  No.  515. 

Clariffîmo  atque  DoéHffimo  Viro   Domino  Christiano  Hugenio 
Johannes  Hevelius  S. 

Pro  tranfmifTâ  novi  tui  horologij  defcriptione ,  gratias  habeo  fané  magnas ,  da- 
boque  operam ,  ut  fuo  tempore  par  pari  referam.  Inventio  ut  eft  profectb  ingeni- 
ofa,  fie,  abfque  omni  dubio,  ad  rem  Aftronomicam  haud  parum  inde  redundabit 
emolumenti.  Ante  aliquot  annos,  noftro  automaturgo,  taie  quid  pariter,  fed 
paul6  diverfum,  dedi  fabricandum;  quod  tamen  hucufque  nondum  fuit  abfolutum: 
uterque  enim  noftrûm  multivarijs  negotijs  fuit  impeditus;  ego  quidem  altioribus 
ftudijs  et  obfervationibus  Aftronomicis ,  at  ifte,  meo  bono,  fabricandis  ampliffimis, 
ex  folido  métallo,  ad  obfervationes  coeleftes,  varijs  organis:  quamprimum  tamen 
aliquid  otij  fuppetet,  diftum  negotium  feri6  curabo ,  qub  non  minus  amicis  id  im- 
pertire  poflim.  De  novo  Saturni  Comité,  hoc  te  feire  velim,  me  multoties,  ab 
aliquot  jam  annis,  eandem  flellulam  circa  I3  animadvertiflè  :  verum,  cum  non 
quotidie  eo  tempore  Saturno  invigilarem ,  iftam  pro  erroné  haud  agnovi ,  fed  pro 
fixa  tantum  habui:  at  verô,  cum  ante  biennium  circiter,  Saturnum  fingulis  diebus 
diligenter  contemplarer,  optimè  deprehendi,  et  quidem  eo  ipfo  telefcopio ,  quo 
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antea  ufus  etiam  fueram,  eam  ex  erraticarum  ftellularum  efle  familiâ,  periodumque 
fuam  16  abfolvere  circiter  diebus;  nec  non  ultra  3' à  corpore  Saturni  difcedere  : 
proue  obfervationes,  quas  penè  mukas  poflîdeo,  accuratè  commonftrant.  De  qui- 
bus  has  pauculas  tibi  habeto:  num  cum  tuis  omnino  confentiant,  avide  exfpeéto. 

Anno  1657,  die  21  Martij  horâ  9  vefpertina  Cornes  f>  vifus  eft  ad  Orientem  in 
maximâ  remotione,  et  cum  globulis,  feu  anfulis  fc  prorfus  in  lineâ  reétâ.  Interfti- 
tiura  inter  diftum  Satellitem  et  Saturnum  ipfum  vix  aequabatur  interftitio  inter 
Montem  Argentarium,  et  Lacum  nigrura  majorem  in  Lunâ:  atque  ita,  meo  iudicio, 
vix  tribus  minutis  à  corpore  f)  diftabat. 

Die  23  Martij  vicinior  erat  Saturno. 

Die  24,  25,  26,  27  et  28  verb  nufquam  plané  apparebat. 

Die  viciffim  30  Martij  horâ  9  vefpertina  Cornes  à  latere  iam  occiduo  micabat, 
diftans  tantum  i£  minuti;  fed  vix  ac  ne  vix  cernebatur,  ob  lunam ,  ut  autumo,  eo 
tempore  Saturno  admodum  vicinam. 

Die  7  Aprilis  vefpertina  denub  à  latere  foi  ortivo,  in  maximâ  circuli  elongatione 
apparuit. 

Die  8,  Saturno  propius  adftitit  Satelles. 

Die  10  et  12  omnino  difparuerat. 

Die  13,  rurfus  à  parte  occiduâ,  refpeftu  f>,  comitem  deprehendi. 

Die  14,  in  eâdem  plagâ  comitem  adhuc  magis  à  f>  remotum  vidimus. 

Die  15,  motu  retrogrado  propinquior  fo  extitit:  fie  ut  die  16  ex  conipectu  plané 
fe  fe  fubduxerit. 

Die  20  Aprilis  Corpori  fc  ab  ortu  penè  adhaerebat;  fpe&aculum  profeftb  erat 
jucundiflimum. 

Die  8  Maij,  notabili  fpatio,  pariter  ab  ortu  erat  a  fco  elongatus. 

At  die  1 6  eiufdem  menfis  rurfus  ad  occidentem  in  maximâ  circiter  digreffione 
deprehenfus  eft. 

Libellum  iftum  de  Saturno,  Hodiernae  (quem  autorem  alias  de  nomine  tantum 
novi)  nondum  quidem  vidi;  fed  aliquid  tamen  iam  de  eo  ab  Illuftriflîmo  et  Reveren- 
diffimo  Caramuelo  Lobkowitzio '),  Epifcopo  Campanienfi,  Neapoli  iam  commo- 
rante  innotuit.  vellem  ut  libelli  iftius  particeps  fieri  pofTem.  Solem  redtè  obfervafti 
triennio  et  amplius  pauciflimas  generafTe  maculas;  quanquam  non  fingulis  femper 
ferenis  diebus  iftum,  ratione  macularum  fum  contemplatus :  attamen  quoties  id  fac- 
tum  eft,  toties.vel  pauciflimas  imb  plané  nullas  me  deprehendiflè  feias:  cum  tamen 
alio  tempore,  uti  ex  meis,  nec  non  Scheinerianis  obfervationibus 2)  clare  patet, 


')    Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  6. 

2)    Chriftoffel  Sclieiner  publia  sous  le  pseudonyme  „Apelles  latens  poil:  tabulam": 

Très  Epiflolae  de  Macvlis  Solaribvs.  Scriptae  ad  Marcvm  VeKervm.  Avgvftae  Vind.  II. 

Virvm  praefeft.  Cum  obferuationum  iconifmis.  Avgvftae  Vindelicorum.  Ad  infigne  pîriù's. 

Cum  Privilegio  Caes.  perpet.  Anno  m.dc.xii.  Non.  Jan.  in-40. 
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multô  fuerint  frequentiores ,  et  nobiliores.  Quotquot  autem  maeulae  annis  4  prae- 
cedentibus  à  nobis  annotatae  fuerint ,  non  minus  lubenter  communicabo. 

Anno  1654,  die  25  Augufti,  binae  maeulae  confpe&ae  funt,  quae  ad  diem  27 
ufque  in  Sole  fubfiftebant. 

Die  18  Septembris  très  infignes  maeulae  prope  Solis  horizontem  ortivum  vifae 
funt. 

Die  19 ,  quatuor  circa  Solis  centrum  apparebant. 

Ao.  1657,  die  22  Decembris  unicam  maculam  rotundam ,  fed  valde  exiguam 
animadverti;  quae  die  fubfequente  24  et  25  magis  magifque  decrefeebat. 

Die  26  Decembris  prorfus  evanuit,  fie  ut  haec  macula  in  folis  hemifphaerio 
nobis  patente  plané  orta  fit ,  et  occident  phyficè. 

Praeter  has  autem  maculas  ab  initie  anni  1654  hue  ufque,  ut  ut  multoties  Solem 
infpexerim,  ut  dixi ,  nihil  prorfus,  quod  feiam  deprehendi.  Caeterum  de  fpurijs 
illis  imaginibus  Solis,  quicquid  Warfaviae  à  viro  aliàs  jngeniofo  Martino  Bern- 
hardi  3)  obfervatum  eft 4)  Tibi  fimul  tranfmitto,  tum  exemplar  5)  fchematis,  quod 
ipfe  autor ,  juflu  Régis  noftri  mihi  nitidiflimè  delineatum  obtulit.  Quibus  fruere , 
et  rem  literariam ,  prout  coepifti  exornare  perge.  Vale  amice  Honoratiflime. 

Dantifci  Ao.  1658 
Die  26  Oétobris. 


et  sous  le  pseudonyme  „Vlyfles  fub  Aiacis  clypeo": 

De  Macvlis  Solaribvs,  et  ftellis  circa  louem  errantibus,  acevratior  Difqvifitio,  Ad  Marcvm 
Velfervm  Avgvftae  Vind.  II.  Virvm  Perfcripta.  Interie&is  obfernationum  delineationibus. 
Avgvftae  Vindelicorvm.  Ad  infigne  pinus.  Anno  m.dc.xii.  Idib.  Septembr.  in-40. 

De  ces  cinq  lettres,  datées  du  12  novembre,  19  et  26  décembre  161 1,  et  du  I4avrilet25 
juillet  1612,  il  y  a  une  réimpression  avec  le  titre: 

De  Macvlis  Solaribvs  Epiftolae:  de  iifdem  et  Stellis  circa  Iovem  errantibvs  Difquifitio 
Apellis  poft  tabulam  latentis.  Romae.  161 3.  in-40. 

Plus  tard  Scheiner  publia  son  Rofa  Vrfina.  Voir  la  Lettre  N°.  498,  note  5. 

3)  Martinus  Bernhardi  était  Polonais,  docteur  en  droit,  et  Chambellan  du  Roi  de  Suède. 

4)  Voir  les  Lettres  N°.  541  et  542. 

5)  Voir  la  planche  du  N°.  542 
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N=  541. 

M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius. 

[février   1658.] 

Appendice  I  au  No.  540. 

La  copie  se  trouve  à  Lctden ,  coll.  Huygens, 

Extraét  aus  einem  fchreiben  Martini  Bernhardi  Seiner 
Koniglichen  Majeftât  Kammerdiener. 

Uberfchicke  dem  hem  auch  einen  abrifz  dreijer  und  noch  zweijer  fonnen  mit 
einem  regenbogen ,  und  zweyen  cirkeln  und  wolcken  zu  famen  gefetzet ,  welche 
figur  zu  fehen  gewefen  den  7  Februarij  vormictage  bei]  hellem  und  ftillem  wetter , 
gleichfam  uber  warfchaw  am  himmel  umb  halb  9  uhr ,  und  wehrte  bifz  glocke  1 1  ; 
der  himmel  war  klar  von  allem  gewôlcke,  aufzer  diefem  was  beijgemahlet,  und 
hatte  weder  zuvor  noch  hernach  gefchneiet  noch  geregnet ,  obfervirte  auch  dabeij 
mit  einem  altem  Aftrolabio  Altitudinem  Solis ,  weil  ich  meine  andere  inftrumente 
nicht  beij  mir  hette  :). 


N°  542. 

M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius. 

29  mars   1658. 

Appendice  II  au  No.  540. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Aus  einem  andern  aus  Warfchaw  den  29  Martij  A°.  1658. 

Mart.  Bernhardi  ')• 

Die  wolcken  der  nechften  zweij  Sonnen,  wahren  auf  der  einen  feiten  etwas  rôtt- 
lich  welche  Rôhte  aber  uber  eine  §  ftunde  nicht  verharte,  wahren  fonften\gantz 


")   Voir  encore  la  Lettre  N°.  542. 


')   Voir  encore  la  Lettre  N°.  541. 


ncxpit  appawrc  ana  bcrram  nonam.  / 
&  dmaiHt  y  sa  al  Soram  ymiui?nan 
CLWK.rwtdianarn_> . 


otwl  Mamno  $&m?ardo  HMÙo  &?(? 


S5  ' 
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licht,  und  gaben  einen  weifzen  fchein  von  fich,  fo  gantz  die  augen  blendete,  das 
man  nicht  wol  das  geficht  darin  verweilen  kônte,  welcher  fchaffre  2)  glanez  gleichwol 
beij  den  letzften  zweijen  nicht  war,  fondera  nur  wie  zweij  weifz  grofze  flecken, 
in  den  wolcken  zufamen  getrieben,  oder  gefetzen  circeln  ftunden,  undwelches 
wunderbahr ,  fo  baldt  der  regenbogen  verging,  wahren  die  wolcken,  fo  den  grofze 
und  kleinen  bogen  macheten ,  auch  nicht  mehr  zuerkennen ,  fondera  blieben  nur  4 
weifze  flecken  wo  dan  die  weitere  eine  halbe  ftunde  darauf  auch  verfchwunden , 
und  baldt  augenfeheinlich  daraufFdie  nâhere  zweij,  und  blieb  endlich  nichts  mehr 
als  die  klare  fonne  ara  hellen  himmel  ftehen,  wobeij  kein  gewôlck  zuerkennen, 
fondera  war  den  gantzen  tag  hell  und  wàhr  weder  vor  noch  nachmittage  kein 
fchnee  oder  regen  zu  erkennen  ;  aber  difz  mufz  ich  fchreiben ,  dafz  den  gantzen 
winter  keine  grofzre  kâlte  (wie  auch  in  etzliche  iaren)  ob  als  eben  diefentag, 
fonderlich  des  morgens  in  gemelter  zeit  :  und  ftunden  die  beij  oder  lufft  fonnen 
uber  die  mafzen  niedrig  und  fehr  nahe  dem  erdboden ,  dafz  man  vermeinete  man 
folte  fie  mit  einer  piftolen  fchùfz  abreichen.  Die  farben  des  bogens  umb  die  fonne 
habe  ich  nicht  fo  fchôn  und  hoch  aufs  papir  bringen  kônnen ,  als  fie  damahls  fich  in 
der  lufft  erzeiget  aber  nach  der  ordnung  find  fie  alfo  erfchienen,  wie  fie  auf  dem  pa- 
pir oder  fchemate 3)  auffgezeichnet;  nemlich  beij  der  fonnen  heller,  dan  leibfarb,  dan 
carmoifin ,  purpur  aus  welchen  wiederumb  blaue ,  aus  dem  blauen  dafz  grafzgrùn , 
und  dan  endtlich  hochgrùn,  wobeij  wiederumb  etwas  weifzgelb,  oder  licht,  dan 
die  klare  lufft.  Viel  find  hie,  die  mit  einem  fchwure  beiahen  wollen,  das  fie  4  kreùtze, 
und  dergleichen  zeichen  dabeij  mit  gefehen ,  kan  es  aber  mit  warheit  und  einem 
fchwur  im  gleichen  bezeigen,  dafz  mir  derogleichen  nicht  vors  geficht  gekom- 
men,da  ich  doch  in  folchen  fachen  auch  genauer  achten  allezeit  gebe.  Mir  ift 
leid  das  ich  die  diftans  der  figuren  nicht  gar  genau  habe  abzuzeichnen  kônnen  aber 
aus  mangel  der  inftrumente  das  ich  dazumahl  eben  keins  alhie  hatte ,  hatt  es  fo 
nicht  gefehehen  kônnen  ;  denoch  aber  ift  die  diftantz  auf  eine  andere  befondere 
manier  fo  viel  moglich  in  acht  genommen  werden. 

Martinus  Bernhardi. 


-~)   Lisez:  fcharffe. 

3~ï    Voir  la  planche  ci-jointe. 

L'original  est  en  couleurs  très-vives.  Les  soleils  virtuels  et  la  partie  des  nuages  qui  regar- 
dent le  vrai  soleil,  aussi  bien  que  celui-ci,  sont  en  or;  de  même  les  raies  que  l'on  observe  dans 
les  nuages  de  la  figure  supérieure;  tandis  que  dans  celle-ci  les  cercles  autour  du  vrai  soleil  ont 
les  couleurs  de  Farc-en-ciel. 

Oeuvres.  T.  IL  34 
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Ng  543- 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
30  octobre   1658. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens. 

De  Paris  ce  30.  Octobre  1658. 

Monsieur 

Vous  deués  auoir  receu  il  y  a  près  de  trois  mois  les  lettres  ')  que  je  vous  eferi- 
uis  pour  accompagner  le  defTein  2)  du  Pendule  de  Monfieur  de  Roberual  que  vous 
auiés  defiré  de  voir  et  que  j'auois  trouué  moyen  de  recouurer  pour  vous  fatiffaire. 
I'enuoyay  pour  cela  mon  paquet  a  Monfieur  Taflîn  qui  a  trop  de  soin  de  ce  qui 
vous  regarde  pour  auoir  manqué  a  vous  le  faire  tenir.  Il  y  auoit  mefme  vne  lettre 
pour  Monfieur  Heinfius  3)  dans  ce  paquet  que  j'auois  mife  fous  fa  couuerture  afin 
qu'elle  luy  fuit  rendue  plus  feurement,  fâchant  bien  que  luy  et  moy  pouuions  vfer 
de  voftre  courtoifie  en  ces  fortes  d'offices  fans  vous  choquer  ni  incommoder.  Depuis 
je  n'ay  point  eu  de  fes  nouuelles  non  plus  que  des  voftres,  et  j'ay  quelque  apprehen- 
fion  que  ce  paquet  ne  foit  pas  allé  jufqu'à  vous,  dont  je  vous  auouë  que  je  ferois  mor- 
tifié. Mais  l'Imprimé  4)  que  Monfieur  Bouliau  m'enuoya  de  voftre  part  il  y  a  quatre 
jours,  quoy  qu'il  n'y  euft  point  de  vos  lettres,  me  fait  efperer  que  vous  auiés  receu 
les  miennes,  et  que  voftre  intention  aura  efté  qu'il  me  tinft  lieu  de  refponfe.  En 
effet,  Monfieur,  vous  ne  meuffiés  pu  rien  refpondre  de  plus  agréable  que  ce  que 
j'ay  veu  et  leu  dans  le  Plan  de  voftre  merueilleufe  Horloge,  et  dans  le  Difcours  qui 
luy  fert  d'explication.  l'y  ay  remarqué  vne  imagination  trefteconde,  vn  jugement 
treffolide,  vn  ordre  trefclair,  vn  ftile  trefpur  et  treffacile,  et  enfin  des  fondemens 
d'vfage  pour  d'admirables  chofes,  fi  vous  les  exécutés  comme  il  femble  que  vous 
vous  y  engagiés.  Et  vous  pouués  penfer  que  la  propofition  feule  de  trouuer  les 
Longitudes  par  cette  voye,  eft  vne  chofe  a  refueiller  l'attention  de  toute  l'Europe, 
fur  tout  venant  d'vne  Perfonne  auffi  fenfée  et  aufll  peu  capable  de  fe  tromper  que 
vous.  Pour  vous  rendre  conte  de  ce  que  j'en  ay  defjafait,  le  lendemain  que  j'eus 
receu  ces  deux  Pièces  je  fus  chercher  Monfieur  de  Roberual  afin  de  les  luy  com- 
muniquer, fuyuant  vos  ordres.  Ne  layant  pas  rencontré,  je  les  remportay  dans  le 
deflein  de  les  faire  voir  le  jour  d'après  a  la  compagnie  qui  s'afTemble  chés  Monfieur 


')    Lettres  que  nous  ne  possédons  pas  et  qui  probablement  ne  sont  pas  arrivées  à  destination. 
-)    Voir  la  Lettre  N°.  485. 

3)  Dans  la  correspondance  étendue  de  N.  Heinsius,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Leiden,  nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Chapelain. 

4)  l'Horologhim,  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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de  Monmor,  ce  que  je  ne  pus  faire  qu'en  les  luy  enuoyant  m'eftant  trouué  mal 
d'vne  fluxion  qui  me  dure  encore.  Les  vacations  empefcherent  que  la  Compagnie 
ne  fuit  nombreufe.  Il  y  vint  pourtant  de  bonnes  teftes,  entre  autres  Meflieurs  Petit 
et  Auzout,  grands  fcauans  en  Mechanique,  le  premier  fur  tout  paffionné  pour 
ces  fortes  d'Automates,  et  qui  a  toufjours  des  Ouuriers  ches  luy  pour  y  trauailler. 
Cettuy  cy  ayant  veu  auec  attention  les  deux  Pièces  creut  dabord  que  ne  feruant 
qua  marquer  juftement  les  minutes  et  les  fécondes,  elles  ne  contribueroient  rien 
a  la  perfection  des  Obferuations  Aftronomiques  que  les  Horloges,  dont  nos  gens 
fe  feruent  pour  cela ,  ne  fiffent  aufli  bien.  Mais  depuis  ayant  compris  que  vous 
pretendiés  qu'elles  feruiroient  principalement  à  régler  le  mouuement  de  l'Hor- 
loge fi  fort  félon  le  cours  du  Soleil  qu'il  n'y  auroit  jamais  d'erreur  et  que  la  diuer- 
fité  des  faifons  de  lhumidite  ni  de  la  fecherefle  etc.  ni  apporterait  la  moindre 
altération  du  monde,  il  tomba  d'accord  que  l'inuention  en  ferait  finguliere  fi  l'exé- 
cution refpondoit  au  deflein  et  me  pria  de  luy  prefter  les  Pièces  pour  les  confide- 
rer  encore,  et  pour  occuper  fon  ouurier  a  vne  horloge  félon  voftre  defignation 
s'il  en  demeurait  bien  perfuadé.  Lors  qu'il  me  vint  faire  cette  prière  je  luy  promis 
de  luy  donner  fatiffaétion  après  que  j'aurois  fait  voir  ces  Pièces  a  Monfieur  le  Duc 
de  Luynes 4),  dont  il  mauoit  fait  tefmoigner  la  plus  grande  impatience  du  monde 
ayant  fceu  qu'elles  me  deuoient  venir.  le  les  enuoyay  le  lendemain  à  ce  Seigneur 
et  je  les  attens  dans  peu  de  jours,  le  lieu  où  il  eft  maintenant  n'eftant  pas  éloigné  de 
Paris,  afin  d'en  faire  part  a  tous  nos  Curieux  et  d'accroiftre  auprès  d'eux  voftre 
gloire  et  entre  tous  a  Monfieur  de  Roberual,  qui  verra  la  différence  de  voftre  pro- 
jet au  fien  duquel  je  vous  enuoyeray  vne  nouuelle  copie,  fi  vous  n'aués  pas  receu 
ma  précédente.  Monfieur  de  Monmor  de  fon  cofté  ma  conjuré  de  fcauoir  de  vous 
s'il  y  a  defja  de  vos  horloges  de  faittes  en  petit  volume  ches  vos  bons  Ouuriers, 
quel  prix  ils  y  mettent  et  a  qui  il  faudrait  donner  icy  l'argent  pour  la  faire  acheter 
et  la  luy  faire  rendre  feurement.  En  ce  cas  il  vous  fupplieroit  de  vouloir  prendre  la 
peine  de  la  choifir  voufmefme  et  de  voir  a  loyfir  fi  elle  fe  trouuera  bien  exécutée 
félon  vos  règles  et  vos  mefures.  C'eft  vne  Perfonne  vertueufe  et  de  qualité  et  qui  a 
vne  parfaitte  eftime  pour  vous,  et  vous  receures  je  m'aflure  fa  prière  agréablement. 
le  le  luy  ay  au  moins  fait  efperer  et  vous  m'obligerés  de  me  mander  prontement  ce 
que  je  luy  dois  dira  fur  cet  article.  le  fuis  en  peine  de  la  fante  de  Monfieur  Hem- 
fius  que  Monfieur  Bigot  nous  a  efcrit  icy  qui  n'eftoit  pas  bonne,  et  que  c'eftok  cela 
feulement  qui  l'auoit  empefché  de  me  faire  fcauoir  de  fes  nouuelles.  le  m'eftois 
refjouy  de  fon  dernier  employ  5)  qui  eft  fans  doute  plus  félon  fon  génie  et  où  Mefli- 
eurs les  Eftats  feront  le  mieux  feruis  de  luy.  En  me  refpondant  vous  m'obligerés 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  470,  note  3. 

5)  Heinsius  fut  nommé  pour  la  seconde  fois  résident  des  Provinces  Unies  en  Suède:  mais,  à  cause 
de  sa  santé,  il  ne  partit  qu'en  1660. 
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de  m'expliquer  ce  qui  le  regarde  foit  pour  la  fortune6),  foit  pour  la  fanté.  Vous 
eftes  les  deux  feuls  de  vos  quartiers  dont  la  haute  vertu  m'eft  connue  et  a  qui 
j'ay  vn  véritable  attachement,  et  il  raeft  également  doux  de  vous  fcauoir  amis  et  de 
fcauoir  que  vous  maymés.  Continues  tous  deux  a  bien  mériter  du  Public  par  vos 
trauaux.  Surtout  vous  deués  en  particulier  fonger  ferieufement  a  la  publication  du 
Syfteme  de  Saturne  auec  fes  preuues  et  fes  juilifications.  le  fuis  autant  que  vous 
le  fcauriés  defirer 

Monsieur 

Voitre  trefhumble  et  trefobeiiTant  feruiteur. 
Chapelain. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Huggens 

A  la  Haye. 


N°  544- 

Christiaan  Huygens  à  J.  van  Vliet. 
[octobre  1658.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  521. 

Nobili  Clariffimoque  Viro  Jano  Vlitio  Christ.  Hugenius  S. 

Moleftiffimis  negotiorum  litiumque ,  a  quibus  me  nondum  expedivi  tricis  im- 
putabis  Vir  amiciffime ,  quod  ferius  tuis  refpondeo  quibus  promifTam  nobis  oden  ') 
mihi  fratrique  meo  impertijfti.  Ea  profecfo  ejufmodi  eft  omnium  judicio  qualem 


s)  Margaretha  Wullen,  qui  avait  reçu  de  Heinsius  des  promesses  de  mariage,  lui  intenta  un 
procès,  qu'elle  gagna.  Heinsius  en  appela  à  la  cour  de  la  Hollande,  qui  pourtant  confirma 
cette  décision.  En  1668,  après  son  retour  de  la  Suède,  il  tâcha  en  vain  de  foire  casser  cet 
arrêt. 


l)    Voir  la  pièce  N°.  522, 
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ex  fpecimine 2)  pridem  exhibito  praevideramus ,  ingeniofa,  diferta,  planèque  Hora- 
tiana.  Neque  aliter  ipfe  Wallius  cenfuit,  licec  nonnihil  ob  cognomen  Delfici  tibi 
infenfus,  in  quo  dedita  opéra  aiebat  Digamma  aeolicum  te  ufurpafTe  ne  Apollineum 
interpretari  pofTet.  Nucis  Epicedion  ,  illius  nempe  longe  celeberrimae  fub  cujus 
umbra  faepenumero  me  fpatiari  meraini,  Heinfio  tradidi  ut  jufleras ,  poftquam  non 
fine  voluptate  neque  femel  eam  perlegiflem.  nam  antea  quidem  non  videram.  Fra- 
ter  Ludovicus  Zulichemio  quam  nunc  provinciam  obtinet  brevi  ad  te  literarum 
aliquid  daturus  eft;  intérim  orat  ne  filenti  fuccenfeas,  petijtque  a  me  ut  librumhunc 
ad  te  curarem,  quem  ex  Avunculi 3)  fcrinijs  ante  abitum  eruerat.  Vale  Vlitij  jucun- 
diflîme  et  nos  ama. 


N=  545- 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 
[octobre   1658.]  ') 

l.a  lettre  se  trouve  h  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  519,  53<>.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  547. 

Monsieur 

Je  vous  remercie  bien  fort  des  nouvelles  qu'il  vous  a  pieu  me  donner  par  deux 
lettres  confecutives  touchant  les  coniques  d'Apollonius,  qu'il  y  a  apparence  devoir 
bien  toit  au  jour  puis  que  le  Prince  Léopold  s'en  méfie.  J'avois  efperè  qu'ils  auroy- 
ent  eftè  en  Grec ,  parce  que  vous  me  mandiez  qu'on  eftoit  preft  a  les  faire  impri- 
mer. Mais  il  n'importe  pas  beaucoup  pourvu  que  la  verfion  foit  bonne.  Monfieur 
Golius  ne  fera  pas  bien  aife  peut  eftre  d'apprendre  cecy,  ayant  toufjours  creu  qu'il 
avoit  l'unique  exemplaire  qui  fuit  au  monde.  Je  ne  puis  m'imaginer  qu'  Archimede 


-)   Voir  la  Lettre  N°.  513. 

3)  Johan  Rutgers  [Rutgersius] ,  fils  de  Wijnant  Rutgers  et  de  Cornelia  Muys  van  Holy,  naquit 
le  28  août  1589  à  Dordrecht  et  mourut  à  la  Haye  le  18  novembre  1625.  Après  des  voyages 
en  France,  il  devint  en  1613  avocat  à  la  Haye,  mais  fut  bientôt  chargé  de  missions  poli- 
tiques en  Suède,  en  Oost-Frise,  en  Bohème  et  au  Danemarc;  dans  ces  voyages  il  rassembla 
quantité  de  manuscrits. 


')    Avec  deux  exemplaires  de  rHorologium  (Adversaria). 
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auroit  efcrit  ce  livre  que  vous  dites  Affumptorum1),  (qui  veut  dire  Lemmata  a  ce  que 
je  croy)  parce  que  jamais  je  ne  l'ay  veu  citer  parmy  fes  oeuvres;  et  que  ce  n'eftoit 
pas  à  un  efprit  comme  cellui  la  d'efcrire  des  chofes  vulgaires ,  et  qui  ne  ferviroyent 
que  d'introduét-ion  aux  oeuvres  d'autruy.  Il  faut  veoir  pourtant.  Lors  que  je  receus 
la  voftre  avec  celle  de  Monfieur  Petit  2)  j'eftois  après  a  travailler  pour  voftre  lu- 
nette, et  j'ay  pris  ferme  refolution  d'y  continuer  jufques  a  ce  que  j'aye  achevé, 
fans  me  laifler  interrompre.  C'eft  pourquoy  je  ne  pourray  refpondre  a  Monfieur 
Petit  et  le  remercier  de  l'honneur  qu'il  me  fait,  que  par  le  prochain  ordinaire,  Parce 
que  fa  lettre  eft  longue  et  pleine  de  remarques  fur  les  quelles  il  faut  un  peu  de  loifir 
avant  que  d'y  répliquer.  Je  vous  prie  de  vouloir  faire  porter  cette  enclofe  a  Mon- 
fieur Chapelain  3)  et  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiTant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 

Ce  que  vous  m'avez  fait  fcavoir  de  la  nouvelle  eftoile  ou  pluftoft  renaifiante  au 
cygne ,  je  l'ay  trouve  ainfi  que  vous  dites  et  fuis  feulement  marry  de  ne  l'avoir  pas 
confiderée  lors  qu'elle  eftoit  encore  obfcure.  J'adjoufte  a  celle  cy  les  i  exemplai- 
res que  vous  avez  demandé. 


N°  54<5- 

Christiaan  Huygens  à  [P.  Petit]. 

I    NOVEMBRE     1658. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  537.     P.  Petit  y  répondit  par  le  ATo.  550. 

A  la  Haye  le   i   Nov.    1658. 

Monsieur 

J'aurois  plus  jufte  fubjeét  que  vous  de  regretter  le  temps  que  j'ay  eftè  fans  avoir 
l'honneur  de  voftre  connoiflance  mais  je  veux  pluftoft  me  rejouir  de  ce  que  à  la 


')    Voir  la  Lettre  N°.  536,  note  5. 

2)  C'est  la  Lettre  N°.  537. 

3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  notre  collection  la  minute  de  cette  lettre. 
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fin  vous  m'avez  donné  moyen  d'y  parvenir ,  de  quoy  je  fuis  beaucoup  obligé  à 
voflre  bonté ,  et  a  celle  de  Monfieur  Chapelain ,  qui  fcait  faire  valoir  beaucoup 
plus  qu'il  ne  mérite  ce  peu  de  chofe  que  parfois  je  lui  envoyé.  C'efl  ainfi  qu'il 
en  a  ufè  avec  ce  dernier  petit  traité  de  mon  Horologe  dont  l'invention  ne 
fcauroit  paiïer  pour  fort  fubtile,  quoyque  d'aflez  grande  utilité.  Et  ce  que  j'en 
admire  le  plus  c'efl  que  perfonne  auparavant  moy  et  principalement  vous  Mon- 
fieur qui  depuis  longtemps  vous  elles  pieu  dans  cette  mechanique  n'avez  pra- 
tiqué cette  mefme  application  du  pendule.  Mais  pour  venir  aux  doétes  remar- 
ques qu'il  vous  a  plu  me  faire  fur  cette  matière ,  j'advoue  que  vous  ne  doubtez  pas 
fans  raifon,  fi  par  l'augmentation  du  poids  l'horologe  ne  feroit  pas  contraint  d'aller 
plus  ville,  et  fi  l'expérience  refpond  à  ce  que  je  fuppofe  de  l'efgalitè  du  mouve- 
ment. Mais  je  vous  puis  aïïurer,  que  tant  s'en  faut  que  l'addition  du  poids  faife 
haller  le  pendule ,  que  au  contraire  elle  Je  rend  tant  foit  peu  plus  lent ,  luy  don- 
nant un  mouuement  plus  large,  tout  ainfi  que  du  fimple  pendule  les  coups  qui 
s'éloignent  le  plus  de  la  perpendiculaire  font  plus  lents  que  les  autres,  et  mefme 
pour  remédier  a  ce  défaut  contraire  a  celuy  que  vous  craigniez  je  fufpendois  du 
commencement  le  pendule  entre  deux  platines  courbes  comme  AB,  CD ,  que  l'ex- 
périence m'apprit  de  quelle  manière  et  combien  je  devois 
plier,  pour  efgaler  entre  eux  les  coups  des  plus  larges  jufqu' 
aux  plus  menus.  Et  je  me  fouviens  d'avoir  fi  bien  adjuftè 
deux  Horologes  de  cette  façon,  qu'en  trois  jours  ils  n'y 
euil  jamais  entre  elles  la  différence  d'autant  de  fécondes  : 
quoyque  cependant  j'en  changeaffe  fouvent  les  poids,  les 
rendant  plus  ou  moins  pefants.  Toute  fois  par  après  parce 
que  je  trouuois  que  avec  ces  platines  la  moindre  inclination 
de  l'horologe  altérait  la  longueur  du  pendule ,  je  les  ay  caf- 
fees  faifant  deuenir  en  mefme  temps  les  vibrations  du  pen- 
dule plus  eflroites,  par  le  moyen  des  roues  P  et  O,  ce  qui 
les  rend  plus  efgales  entre  elles,  et  ayants  befoin  de  moindre 
force  pour  élire  entretenues,  tellement  qu'a  cet  heure  la 
manivelle  ne  fait  pas  plus  d'effort  fur  le  pendule,  que  fi  l'on 
fouffloit  doucement  deflus.  Et  mefme  en  augmentant  le  poids 
l'on  ne  s'appercoit  point  (parce  que  toujours  les  vibrations 
demeurent  petites)  d'aucune  altération  remarquable. 

En  faifant  de  ces  ouurages  avec  un  reflbrt,  on  l'appli- 
que fans  fufee  mais  de  telle  manière  qu'il  ne  fait  pas  plus 
d'un  tour  ou  deux ,  et  ainfi  l'inégalité  de  fes  forces 
n'eflant  pas  grande ,  elle  ne  fait  point  d'effeét  confiderable 
fur  le  pendule ,  comme  l'expérience  nous  monllre ,  car  les 
ouvrages  a  reflbrt  ont  toutes  la  mefme  jullefle  que  ceux  qui  font  a  contrepoids. 
Il  efl  vray  qu'on  pourrait  appliquer  le  limaçon  que  vous  dites  pour  ofler  toute  in- 


ô 
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égalité  au  reflbrt;  mais  alors  il  faudroit  trouuer  autre  moyen  pour  faire  continuer 
le  mouuement  de  l'horologe  pendant  qu'on  le  remonte  ;  ce  qui  fe  fait  a  cet  heure 
ayfement ,  parce  que  l'on  remonte  le  reflbrt  par  dedans  c'eft  à  dire  par  l'aiflieu  du 
tambourin  qui  l'enferme. 

Pour  ce  qui  eft  de  déterminer  la  longueur  du  pendule  pour  chafque  horologe, 
je  n'aurois  pas  mal  fait  d'expliquer  en  gênerai  quelle  raifon  ont  les  vibrations  de 
divers  pendules  au  regard  de  leur  longeur ,  mais  tout  ce  qui  concerne  ces  pro- 
portions ayant  eftè  pleinement  traiftè  par  Galilée ,  le  Père  Merfenne  et  beaucoup 
d'autres  autheurs  je  n'ay  pas  creu  fort  neceflàire  de  l'inférer  dans  cette  defcription; 
fur  tout  parce  qu'auffi  bien  il  n'eft  pas  poflible  de  déterminer  fi  exactement  ces 
mefures  du  pendule  pour  les  horologes,  qu'il  ne  faille  fe  fervir  de  la  vis  pour  leur 
donner  la  dernière  juftefle. 

Quant  aux  pignons  aux  quels  vous  ^voudriez  que  je  donnafle  8  ou  9  dents  au 
lieu  de  6,  je  vous  advoue  bien  que  le  mouuement  en  ferait  plus  égal  dans  une  horo- 
loge ordinaire  dont  mefme  j'ay  vu  l'expérience,  mais  qu'il  en  ferait  plus  facile,  la 
raifon  que  vous  en  donnez  ne  fcauroit  me  le  perfuader.  Car  encore  que  les  pignons 
par  ce  moyen  foyent  tirez  plus  loing  du  centre  comme  eftant  plus  grands ,  il  n'y  a 
en  cela  aucun  auantage ,  parce  que  neceflairement  aufli  en  mefme  temps  il  faudra 
aggrandir  les  roues  (fi  ce  n'eft  qu'on  en  prenne  d'avantage)  et  ainfi  leurs  dents  qui 
rencontrent  les  pignons  feront  plus  efloignees  du  centre  de  leur  axe  et  pour  cela 
auront  moins  de  force,  tellement  que  l'un  recompenfe  l'autre  precifement.  Et  de 
mefme  en  multipliant  les  roues  l'on  ne  fcauroit  rien  gagner,  au  moins  s'il  n'y  a  quel- 
que autre  raifon  que  celle  que  vous  alléguez.  L'indice  de  fécondes  que  vous  dites 
eftre  fuperflu  l'a  eftè  en  effedt  dans  les  horologes  ordinaires ,  mais  dans  celles  cy  il 
peut  fervir  a  faire  des  obfervations  qui  requièrent  cette  exactitude.  Comme  pour 
mefurer  les  afcenfions  droites  des  eftoiles  fixes,  le  diamètre  du  foleil  ou  de  la  lune, 
et  principalement  l'inégalité  des  jours  :  a  la  quelle  recherche  je  n'ay  encore  pu  m' 
appliquer ,  faute  d'horologe  un  peu  plus  grande  qui  ait  un  pendulum  de  3  pieds , 
comme  j'en  ay  fait  faire  maintenant.  Toutefois  pour  l'ufage  ordinaire  je  voy  que 
noftre  horologer  n'adjoufte  que  les  minutes,  et  cela  fur  un  cercle  qui  environne 
celuy  des  heures ,  fi  bien  que  tous  les  deux  indices  partent  d'un  mefme  centre. 
Voftre  manière  avec  un  cercle  mobile  me  plaift  bien ,  encore  que  je  ne  voye  pas 
pour  quoy  l'autre  aie  mauvaife  grâce.  Il  femble  que  vous  appliquiez  cette  invention 
aux  horologes  qui  vont  7  ou  8  jours  fans  remonter  parce  que  vous  faites  men- 
tion d'une  4111e  roue ,  et  que  voftre  féconde  roue  ne  fait  qu'  environ  un  tour  en  une 
heure.  Vous  m'obligerez  cependant  en  me  relevant  de  la  peine  de  chercher  les 
nombres  que  vous  avez  défia  trouuez,  quoyque  je  ne  defefpere  pas  d'en  pouuoir 
venir  about.  Pour  ce  qui  eft  de  faire  marquer  l'âge  de  la  lune  et  les  jours  du  mois 
et  de  la  fepmaine,  noftre  ouurier  m'a  dit  qu'il  a  adjouftè  ces  3  chofes  à  fes  mon- 
tres par  l'addition  d'une  feule  roue,  ce  que  j'aurais  de  la  peine  a  croire  fi  je  ne 
fcavois  qu'il   n'eft  nullement  charlatan.    Ce   que  vous  remarquez  touchant  la 
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roue  P  et  le  pignon  O,  qu'il  femble  qu'on  pourroit  retrancher  à  mon  horologe , 
vous  auez  défia  vu  en  ce  que  j'ay  dit  cy  defllis  à  quelle  fin  je  les  ay  mis  en 
oeuvre ,  à  fcavoir  pour  rendre  les  vibrations  du  pendule  plus  eltroites  et  par  ce 
moyen  moins  fujettes  a  inégalité.  Que  fi  l'on  pouuoit  avec  la  feule  roue  de  rencon- 
tre obtenir  ces  petites  vibrations,  l'on  pourroit  ofter  la  dite  roue  et  pignon;  et 
coucher  la  roue  de  rencontre  et  les  palettes  horizontalement  comme  vous  dites.  Et 
c'efi:  ainfi  mefme,  que  j'ay  fait  faire  la  première  de  toutes  ces  horologes,  de  la  quelle 
je  me  fers  encore  a  prefent ,  et  quantité  d'autres  ont  eftè  faites  après  ce  modelle. 
Mais  depuis  j'ay  préféré  cettuy  la  dont  j'ay  donné  la  figure  pour  n'avoir  pas 
befoin  des  2  platines  cy  deflus  mentionees.  J'ay  trouuè  auffi  que  pour  racommo- 
der  les  grands  horologes  des  villes  la  roue  P  et  le  pignon  O  font  de  grand  ufage , 
parce  que  défia  ils  ont  les  palettes  mifes  perpendiculairement  et  que  par  ce 
moyen  l'on  adjoufte  le  pendulum  de  tel  coftè  que  l'on  trouue  le  plus  a  propos  et 
ou  il  donne  moins  d'incommodité.  Ainfi  l'on  vient  d'accommoder  la  grande  horo- 
loge à  Utrecht ,  ou  l'on  a  fait  le  diamètre  de  la  roue  P  triple  à  celuy  du  pignon  O , 
la  quelle  horologe  va  bien  et  exactement  à  merveille.  Il  n'y  a  que  4  jours  que 
noftre  artifan  eft  de  retour  de  cette  ville  la,  ce  qui  eft  caufe,  que  je  n'ay  pu  m'infor- 
mer  auparavant  de  luy  dans  combien  de  temps  il  pourroit  achever  voftre  horologe 
a  reflbrt  et  qui  forme  les  heures.  Il  demande  trois  fepmaines  ou  un  mois  après  qu'il 
aura  receu  voftre  ordonnance ,  et  le  prix  de  cette  forte  d'ouurages  eft  1 20  francs 
de  noftre  monnoije.  Si  vous  perfiftez  dans  la  refolution  d'en  vouloir  avoir  de  fa  main 
(quoy  qu'il  me  femble  que  Paris  vous  fourniroit  afiez  de  gens  capables  de  cette 
befoigne),  je  feray  très  aife  de  vous  y  pouvoir  fervir ,  et  prendray  garde  que  le  tra- 
uail  en  foit  bon  et  vos  ordres  bien  exécutez.  Il  a  fait  de  ces  horologes  qui  vont  7 
jours  et  fonnent  les  heures,  rien  qu'avec  un  reflbrt.  J'ay  un  defir  incroyable  de 
veoir  la  defcription  que  vous  me  promettez  de  cette  nouuelle  invention  qui  eft  venue 
de  Strafbourg  puis  que  vous  la  trouvez  fi  belle.  Et  n'ay  pas  moindre  impatience 
d'entendre  avec  quel  fucces  vous  aurez  fait  trauailler  aux  verres,  parce  que  je 
fcay  par  expérience  combien  de  précaution  et  d'artifice  il  faut  pour  faire  quelque 
chofe  de  bon  pour  des  longues  lunettes.  De  quelque  longueur  que  fioyent  les  vof- 
tres  il  faut  que  vos  verres  foient  bien  grands,  qu'ils  fouffrent  l'ouuerture  plus 
large  que  de  deux  pouces  et  demy ,  et  un  convexe  près  de  l'oeil  qui  brufle  à  moin- 
dre diftance  que  de  3  pouces ,  fi  vous  en  efperez  des  effeéts  au  defllis  de  celles  que 
j'ay.  Je  ferois  bien  aife  pourtant  que  Pinduftrie  de  vos  artifans  furpaflàft  icy  la 
miene  et  fçay  bien  que  cet  art  peut  eftre  porté  beaucoup  plus  loin  que  l'on  n'eft 
arrivé  jufqu'icy.  Sur  tout  Monfieur  fi  vous  y  voulez  mettre  la  main  qui  avez  joint 
heureufement  la  pratique  des  Mathématiques  a  la  contemplation.  Il  y  a  long 
temps  que  j'ay  mis  par  efcrit  la  théorie  des  verres  circulaires  pour  toute  forte  de 
lunettes  de  la  quelle  fi  vous  defirez  quelques  Théorèmes  ou  règles  je  feray  touf- 
jours  preft  a  vous  en  communiquer.  ; 

Touchant  mes  defcouvertes  dans  le  ciel  je  n'ay  encore  rien  fait  imprimer  finon 
Oeuvres  T.  II.  35 
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robfervarion  de  la  lune  de  Saturne  3),  dont  je  vous  envoyé  icy  une  exemplaire, 
par  ce  que  je  ne  fais  pas  fi  vous  l'aurez  vue.  Le  Syfteme  que  je  promets  dans 
ccllecy  fuivra  bientoft,  et  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  faire  part,  de  voftre 
traite  des  divers  pieds,  poids  et  mefures 4)  j'ay  icy  en  vain  cherché  quelque  exem- 
plaire et  a  mon  grand  regret,  parce  que  je  fcay  bien  qu'  eftant  de  vous  il  ne  feauroit 
cftrc  que  fort  exaéte  et  accompli.  Je  vous  fupplie  de  faire  mes  trefhumblcs  bai- 
femains  a  ces  Meffieurs  nos  communs  amis  par  les  noms  des  quels  vous  m'avez 
voulu  conjurer,  et  de  croire  que  voftre  feule  confideration  fuffira  toufjours  pour 
me  faire  embrafler  vos  commandements  eftant  comme  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeifïànt  Serviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N°  547- 

ISM.    BOULLIAU    à    ClIRISTIAAN    HUYGENS. 
8    NOVEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve-  à  Leiàen ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an   No.  545.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  548. 

A  Paris*  le  8  Novembre   1658. 
Monsieur 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  félon  voftre  jugement  exaft,  que  ce  Hure  :)  dont  les 
propolitions  font  des  Lemmes,  n'eft  pas  d'Archimede,  comme  il  eft  intitulé  dans  le 
Manufcrit  Arabe  qui  eft  a  Florence.  Si  Archimede  a  donné  des  Lemmes,  c'a  efté 
pour  demonftrer  quelques  propofitions  fnbtiles  &  fublimes ,  &  non  pour  feruir  a 
l'ouurage  dautruy.  &  ce  qui  me  perfiiade,  c'eft  que  dans  ce  fragment ;)  que  je  vous 
ay  enuoié ,  il  eft  porté  que  ces  propofitions  doiuent  cftrc  leùes  après  les  Elemcns  & 
deuant  lAlmagefte  de  Ptolemee. 

Je  vous  rends  grâces  trefhumblcs  de  la  faneur  que  vous  m'auez  faifte  de  m'en- 


3N)    Voir  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 
4)   Voir  la  Lettre  N°.  537,  note  4. 


J)   Voir  la  Lettre  N°.  536,  note  5 
-)   Voir  la  Lettre  N°i  536. 
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uoyer  encores  deux  exemplaires  de  la  defcription  de  voftre  horologe,  a  propos  du- 
quel je  vous  diray  que  l'vn  de  mes  amis  homme  d'honneur  &  de  condition  m'a  prié 
de  vous  efcrire  &  de  vous  iupplier  de  faire  fabriquer  vn  horologe  de  voftre  inuen- 
tion  par  voftre  ouurier ,  &  d'en  mander  le  prix  que  l'on  vous  fera  tenir,  c'eft  pour- 
quoi Monfieur  je  vous  prie  de  faire  cette  faneur  a  ce  mien  ami ,  qui  auec  moy  vous 
en  demeurera  très  eftroiftement  obligé.  Je  vous  fuis  bien  redeuable  de  toutes  vos 
faueurs ,  mais  celle  que  vous  me  préparez  eft  vn  bienfaict  ineftimable ,  car  ces  ver- 
res de  lunettes  que  vous  prenes  la  peine  vous  mefme  de  fabriquer  font  des  chofes  fi 
precieufes  que  je  les  eftime  au  défais  des  diamants  &  rubis,  &  j'efpere  de  m'en  fer- 
uir  vtilement,  &  fi  auec  cela  je  defcouurois  quelque  nouueauté  dans  le  ciel ,  toute 
la  recognoifTance  vous  en  feroit  deùe. 

J'ay  rendu  a  Monfieur  Chappelain  la  lettre  3)  que  vous  luy  efcriuez ,  &  je  l'ay 
prié  de  dire  a  Monfieur  Petit  que  vous  trauaillies  a  luy  faire  refponfe  4)  que  vous 
luy  enuoyeres  au  pluftoft. 

Je  fouhaitterois  fort  que  Monfieur  Golius  euft  publié  il  y  a  longtemps  les  7. 
Hures  d'Apollonius,  quil  a  traduits  en  Latin  fur  l'Arabe  5),  il  auroit  eu  vn  honneur 
qu'il  court  hazard  de  perdre.  Je  vous  diray  neantmoins  que  fon  trauail  pourra 
auoir  fon  crédit  &  fon  vtilité,  pour  ce  que  fa  verfion  pourra  mieux  reuffir  que 
celle  qui  fe  fait  en  Italie  ;  et  le  texte  peut  eftre  différent  de  celluy  de  Florence , 
ainfi  en  faifant  imprimer  ce  qu'il  a,  il  ne  laiffera  pas  d'en  recueiller  la  grâce  &  le 
fruit  qu'il  mérite,  je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  treibbeiffiint  (bruiteur 

Boulliau. 

La  nouuelle  eftoile  continue  de  paroiftre. 

Je  vous  fupplie  de  vouloir  me  faire  la  grâce  de  faire  mes  tref-humbles  baifemains 
a  Meffieurs  Golius  &  Schotten  &  d'afleurer  Monfieur  Schotten  que  je  rendis  l'an- 
née paftèe  en  main  propre  a  Monfieur  Chanut  le  Hure  dont  il  m'auoit  chargé. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulictiem 

A  lu  Haye. 


3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  546. 

5)  Cette  traduction  n'a  jamais  été  publiée. 
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Ng    548. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

2  1     NOVEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  547.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  553. 

A  la  Haye  21  Nov.   1658. 
Monsieur 

Vous  m'avez  eferit  de  procurer  une  horologe  pour  un  de  vos  amis  fans  me  dire 
de  quelle  façon  il  la  defire ,  fçavoir  à  reflbrt  ou  à  contrepoids,  qui  forme  les  heures , 
ou  qui  Amplement  les  monftre.  Aufli  toft  que  vous  m'en  aurez  donné  advis,  je  m'em- 
ployeray  très  volontiers  a  exécuter  vos  ordres.  J'ay  travaillé  avec  fucces  au  grand 
verre  que  j'ay  fait  pour  vous,  de  quoy  je  vous  puis  afliirer  après  l'avoir  efîayè  à 
regarder  les  planètes  de  fj  X  et  g.  Il  eft  mieux  achevé  que  le  mien  que  vous  avez 
vu ,  mais  rend  la  lunette  plus  courte  d'un  pied  et  demy ,  de  forte  que  je  fuis  encore 
en  doute  lequel  des  deux  je  prendray  pour  moy.  J'ay  eftè  eftonnè  de  veoir  que 
toufjours  les  derniers  verres  ont  eftè  plus  courts  que  les  précédents;  mais  a  prefent 
j'en  fcay  la  caufe ,  qui  eft  que  les  formes  de  fer  s'ufent  plus  vers  le  milieu  que  près 
des  bords,  ce  qui  les  fait  devenir  plus  creux  qu'auparavant,  quoy  que  la  figure 
leur  devienne  toufjours  parfaitement  fpherique.  Or  par  quelle  voye  voulez  vous 
que  je  vous  envoyé  vos  verres.  Le  meilleur  à  mon  advis  feroit  d'attendre  que 
quelqu'un  s'en  allaft  d'icy  en  France  à  qui  on  les  pourrait  confier ,  car  le  pacquet 
feroit  un  peu  gros  pour  la  pofte ,  parce  qu'il  faudrait  couvrir  cette  fragile  mar- 
chandife  d'une  boete  de  bois  afTez  efpefTe.  Mais  je  fuivray  voftre  confeil  et  en 
les  envoyant  je  n'oublieray  pas  de  vous  donner  quelque  information  touchant  le 
canon  ')  de  fer  blancq ,  et  autres  appartenences. 

L'on  m'a  dit  que  Monfieur  Pafcal  a  refolu  tous  les  problèmes  de  voftre  auteur 
incognu,  et  qu'ilen  a  fait  imprimer  une  feuille  2).  C'eftoyent  des  perfonnes  qui 
l'avoyent  vue.  Je  m'eftonne  que  perfonne  ne  me  l'ait  envoyée,  et  vous  prie  de 
vous  en  enquérir.  J'ay  aufîi  prié  Monfieur  Chapelain  de  m'envoyer  une  autre 
copie  du  defïein  de  Monfieur  de  Roberval  pour  une  horologe  avec  un  pendulum , 


*)   Ici  la  lettre  est  déchirée. 

2)   B.  Pascal  n'avait  pas  encore  donné  ses  solutions  des  problèmes  sur  la  cycloïde,  mais  il  avait 
publié,  sous  le  pseudonyme  Dettonvillius,  dont  il  se  servit  encore  quelques  mois,  les  ouvrages 
suivants: 
11)  Réflexions  sur  les  prix  attachés  à  la  folution  des  problèmes  concernant  la  Cycloïde.  Par 

M.  de  Detton ville.  7  oftobre  1658.  Parisiis.  in-40. 
/>)  Annotata  in  quafdain  (blutiones  problemntum  de  cycloide.  Anft.  Dettonvillio.  9  oftobris 

1658.  Parisiis.  in-40. 
c)  Hifioria  Trochoidis  five  Cycloidis;  gallice  la  R'ouk'tte;  In  quo  narratur  quibus  gradibus  ad 
intimam  illins lineae  naturam  cognofeendam  perventum  fit.  looftobris  1658.  Parifiis.  in-4 °. 
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la  première  s'eftant  perdue  avec  fa  lettre.  Vous  m'obligerez  de  luy  en  faire  fouve- 
nir ,  puis  qu'il  me  l'a  promife ,  et  que  je  defire  avec  impatience  de  la  veoir.  Je  fuis 
de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voflre  trefhumble  et  très  obeiffant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N°  549- 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

22    NOVEMBRE     1658. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

den  22  Nov.   1658. 
Mon  FRERE 

Gifteren  heb  ick  eerlt  uwe  brief  van  den  i4den  x)  met  de  Attache  ontfangen , 
daer  ick  Cofijn  Pieck  -)  fal  voor  bedanckcn  en  fijn  dubbelde  ducaet  vveer  geven,  al 
hoew.el  ick  niet  en  fie  hoe  ick  die  noch  in  de  eerfte  acht  daegen  fal  weer  krijgen  uyt 
hct  geen  dat  de  Gelderfche  wercken  fullen  opwerpen.  Evenwel  ben  ick  in  hem  niet 
te  min  gehouden.  Ick  heb  aen  Jofijn  3)  gefchreven  om  de  fleuyties,  maer  noch 
geen  antwoort  vernomen ,  noch  oock  op  2  of  3  andere  brieven  4)  die  ick  aen  haer 
man  en  haer  gefchreven  heb  aengaende  ftaele  fpiegelties  voor  mijn  verkijker. 
Ick  weet  niet  hoe  't  varcken  foo  ilout  is ,  daer  fe  wel  weet  dat  ick  haer  noch  bij  de 
50  gulden  aen  gelt  fchuldigh  ben.  Papa  fegh-t  dat  hij  aen  je  gefchreven  heeft  van 
de  doot  van  de  Heer  van  de  Plaet  5)  die  al  de  werelt  feer  beklaeght.  Men  twijfFelt 
hier  noch  al  aen  de  Deenfche  tydingen  s)  die  je  wel  fuit  gehoort  hebben,  alhoewel 


')   Cette  lettre  ne  s'est  pas  retrouvée. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  532,  note  1. 

3)  Cette  Josina  était  marchande  d'instruments  de  physique  à  Amsterdam. 
+)   Nous  n'avons  pas  retrouvé  ces  lettres. 

5)    C'est  François  van  Aerssen.  Voir  la  Lettre  N°.  246,  note  2. 
Dans  le  Dagboek  on  lit  : 

14  Nov.  Périt  naufragio  Francifcus  Aerflenius  Somme! fdici  filins  ad  littus  Ziriclaeum. 
s)    Ces  nouvelles  avaient  probablement  rapport  à  la  flotte  hollandaise,  qui  sous  Obdam  avait  forcé 

la  ligne  de  la  flotte  Suédoise,  s'était  portée  sur  Copenhague,  et  avait  fait  lever  le  siège  de 

cette  ville,  près  de  tomber  aux  mains  des  Suédois. 
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de  Heer  Weyman  feght  dat  hij  van  de  waerheyt  der  felve  lbo  wel  verfeeckert 
is  als  hij  weet  dat  Godt  Godt  is,  dat's  ommers  veel  gefeijt.  Nae  dat  ick  uijt  je 
fchrijvens  verftaen  foo  valt  de  tydpaflèeringh  aldaér  7)  wat  flecht.  En  evenwel  en 
verftiym  je  hier  oock  niet  veel.  Ick  heb  aen  fus  het  P.  S.  gethoont  :  maer  je  fiet  wel 
dat  het  niet  altijdt  haer  fchult  en  is,  en  dat  de  brieven  dickwils  te  Gorcum  3  of  4 
daegen  blyven  leggen.  Vale. 

Voftre  trefaffectionè  frère 

ClIR.    HUYGENS    DE   Z. 

Pour  M[onfieur]  s) 


Louis  [Huygens].  s) 


N*  55o. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygena. 

29    NOVEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciileu,  coll.  Huygens,. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  546. 

A  Paris  le  29  Nouembre   1658. 
Monsieur 

Je  Vous  rends  Mille  grâces  de  lhonneur  de  voftre  Refponfe  &  des  jmprimez  que 
vous  mauez  enuoye  de  voftre  horloge  ')  &  lune  de  Saturne 2).  Je  me  ferois  pluftot  ac- 
quitté de  ce  dcuoir  de  Remerciement,  fi  lefperance  de  vous  mander  le  fucces  de  mes 
grands  Verres  ne  l'eut  retarde.  Mais  comme  le  mauuais  temps  ne  nous  a  pas  laifle 
lhorizon  clair  &  net ,  Je  nen  ay  pu  faire  encores  aucun  eflay  a  mon  grand  Regret. 
S  ils  faifoient  ce  que  vous  me  marquez  par  la  voftre  ceft  a  dire  quilz  pufient  porter 
nettement  ou  fajufter  auec  vn  conuexe  oculaire  dont  le  foyer  fut  moindre  que 
la  ioome  partie  de  lobjectif  Je  croirois  auoir  vn  verre  plus  rare  qu'un  diamant  de 
fa  pefanteur.  depuis  plus  de  30  ans  en  ca  Je  penfe  auoir  manié  les  meilleures  lu- 
nettes qui  foient  venues  en  france  &  crois  en  auoir  fait  faire  auec  toute  lexactitude 


")   Lodewijk  Huygens  était  alors  à  Zuilichem. 
s)   Cette  page  est  à  moitié  déchirée. 


z)   Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
2)   Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 
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jmaginable  plus  de  mille  de  toutes  longeurs  defpuis  6  pouces  jufques  a  6  pieds 
mais  je  nen  ay  encores  jamais  pu  trouuer  de  cette  bonté  &  je  vous  eftime  bien  heu- 
reux Moniieur  fi  vous  en  auez  de  la  forte  &  principalement  qui  tirent  1 1  pieds  parce 
que  ceft  toute  la  perfection  des  lunettes  de  porter  vn  concaue  ou  conuexe  le  plus 
petit  que  faire  fe  peut.  Ce  que  je  détermine  pourtant  a  vn  pouce  de  diamètre  de 
fphere  dans  les  plus  excellentes  lunettes  jufques  a  6  pieds ,  &  jen  ay  vne  de  3  qui 
auec  vn  femblable  concaue,  &  conuexe  oculaire  moindre ,  fait  plus  que  de  grandes 
de  6  pieds  venues  d'jtalie  auec  leurs  caues  &  conuexes  de  plus  grand  foyer.  Ainfi 
Monfieur  je  n'efpere  pas  tant  du  bonheur  (qui  prefide  en  la  rencontre  de  la  matière 
du  verre  plus  quen  la  figure  comme  vous  feauez  fi  vous  en  auez  grande  expérience) 
que  de  trouuer  parmy  deux  douzaines  de  verres  feulement  que  jay  fait  faire  le 
mieux  qu'il  ma  efté  poflible  vn  feul  qui  porte  le  concaue  ou  le  conuexe  moindre  que 
la  100e  partie  de  fa  longeur  comme  vous  dites  &  je  feray  très  fatiffait  quil  en  porte 
feulement  la  50e  &  croiray  pour  lors  auoir  la  meilleure  lunette  du  monde. 

Quant  a  ce  que  vous  dites  que  celle  de  1 1  pieds  dont  vous  auez  obfcrue  fc  multiplie 
50  fois  l'objet,  &  celle  de  24  pieds  100  foys ,  vous  mobligerez  fil  vous  plaie  Mon- 
fieur de  Mexpliquer  comment  vous  entendez  les  multiplications  Car  je  les  voys 
diuerfement  propofees  par  plufieurs  perfonnes  &  a  mon  fens  pas  fuffifamment  déter- 
minées. Kepler ,  Galilée ,  Scheiner ,  Sirturus ,  Fontana  &  dautres  ont  donne  diuers 
moyens  de  mefurer  ces  multiplications  Mais  Je  feray  bien  ayfe  de  feauoir  quelle  a 
efté  voftre  Méthode  a  les  déterminer  affin  que  nous  en  conuenions  dorefnauant. 
la  Mienne  a  efte  autres  foys  dauoir  vne  table  quarree  d'enuiron  3  pieds  fur  laquelle 
je  faifois  3  ou  4  lignes  deferiture  noire  en  champ  blanc  de  différentes  grandeurs  et 
groftèurs  dont  les  plus  grandes  lettres  eftoient  de  8  pouces  de  longeur.  Je  la  portois 
1000  ou  1200  pas  ou  toifes  fuiuant  la  Commodité  loin  de  ma  feneftre,  puis  je  re- 
gardois celle  des  lignes  que  je  pouuois  lire  auec  la  lunette ,  &  mapprochois  de  ma 
table  jufqua  ce  que  de  ma  fimple  veùe  je  pouuois  lire  la "mefme  ligne  dou  jnferois 
que  ma  lunette  m'approchoit  lobjet  du  furplus  &  fi  elle  me  faifoit  voir  de  1000  pas 
ce  que  je  ne  pouuois  voir  que  de  10  Je  difoix  quelle  m'approchoit  ou  groflifoit  lob- 
jet du  centuple,  d'Autres  foys  Jay  fait  ce  que  Galilée  &  dautres  difent  encores  de 
faire  paroiftre  vn  Cercle  ou  autre  figure  aufii  grande  a  la  veiie  qu'une  moindre  pa- 
roift  auec  la  lunette  puis  voir  la  comparaifon  de  grandeur  de  lvne  a  lautre ,  ce  qui 
ne  peut  eftre  commodément  pratiqué  dans  les  grandes  diftances.  Ainfi  Monfieur 
vous  Mobligerez  de  me  mander  quelle  eft  voftre  Méthode  de  le  déterminer  comme 
aufii  fi  vous  auez  quelque  chofe  de  fort  particulier  fur  cette  feience.  Et  fi  vous  croyez 
que  la  Méthode  des  verres  Hyperboliques  et  Elliptiques  puifie  contribuer  a  la  pra- 
tique &  perfection  de  la  dioptrique ,  vous  déclarant  dabord  mon  fentiment  que  je 
fuis  perfuadé  du  contraire  par  raifon  &  par  expérience,  fi  bien  que  je  fais  plus  de  cas 
de  vos  théorèmes  &  règles  fur  les  Circulaires  dont  vous  me  parlez  que  de  tout  ce 
quon  feauroit  dire  6k  faire  fur  ces  autres  lignes  belles  pour  la  théorie  mais  jnutiles 
pour  la  pratique  comme  jl  y  a  fort  longtemps  que  je  lay  publié  &  commencé  def- 
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crire  ainfi  que  le  Père  Merfenne  en  fait  mention  en  plufieurs  de  Tes  liures  mais  dau- 
tres  occupations  domeftiques  mont  empefché  dacheuer  mon  trauail  &  mes  expérien- 
ces des  Réfractions  fur  toutes  fortes  de  Corps  diafanes  fottdes  (S?  liquides  que  le  loifir 
que  jauois  ordonnant  des  fortifications  du  Maure  de  grâce  &  Normandie  m'auoient 3) 
fait  entreprendre  lors  de  la  Publication  de  la  dioptrique 4)  de  Monfieur  des  Cartes, 
deux  ou  trois  moys  de  temps  que  jefpere  toufjours  trouuer  me  mettront  a  bout. 
Il  ny  a  point  de  tranfparent  folide  jufques  aux  fels  de  Hongrie  &  dEfpagne  &  aux 
pieres  precieufes  dont  je  ne  les  aye  fort  exactement,  &  parmy  les  liquides  jl  ny  a 
point  d'Eau  defprit  ny  dEfTence  dont  je  naye  la  comparaifon  en  pefanteur  &  en 
refraction.  Et  ce  qui  jnterrompit  mon  ouurage  ce  fut  lefperance  que  me  donna  le 
dit  Père  Merfenne  &  autres  qu'on  m'enuoyeroit  d'vne  Eaue  mercuriale  triple  ou 
double  du  moins  en  pefanteur  auec  lEau  forte  qui  eftoit  ma  plus  pefante  ce  que 
ayant  vainement  attendu  jay  perdu  ma  chaleur  &  mes  jdees  touchant  cette  matière 
dont  jay  pourtant  tout  le  pafle  &  les  memoyres  pour  en  faire  vn  corps  de  doctrine 
nouuelle  qui  na  jamais  efté  traitté  de  perfonne.  Mais  pour  Reuenir  au  difeours  des 
lunettes  vous  Mobligerez  Monfieur  fi  vous  y  auez  quelque  defcouuerte  particulière 
de  me  faire  la  faueur  de  me  le  Mander  &  j'en  feray  de  mefme.  Je  ne  doute  point 
que  vous  ne  feachiez  la  principale  raifon  pourquoy  plus  les  concaues  font  petits 
plus  les  lunettes  font  obfcures  &  s'il  y  a  Moyen  de  remédier  a  cet  inconuenient. 
Et  enfin  comment  on  peut  paruenir  a  la  perfection  des  lunettes  Car  mon  auis  eft 
que  nous  ne  deuons  l'attendre  que  de  la  matière  &  je  ne  fouhaitte  que  dauoir  locca- 
fion  daller  a  Venize  pour  apprendre  trois  ou  quatre  chofes  que  Perfonne  ne  me 
peut  dire  que  ces  ouuriers  la.  Mais  ceft  afiez  parle  de  lunettes  Je  viens  a  lHoro- 
logerie. 

Ce  que  vous  mauez  fait  Ihonneur  de  Mefcrire  touchant  les  difficultez  que  je  vous 
auois  propofé  fur  laugmentation  du  poids  &  force  du  refibrt,  me  ratifiait  par  lex- 
perience  que  vous  dites  en  auoir  fait  mais  non  pas  entièrement  par  la  raifon ,  dau- 
tant  que  le  pendule  eftant  rigide ,  &  mené  en  quelque  façon  par  le  premier  mobile 
qui  eft  le  poids,  autant  quil  peut  mener  auffi  le  balancier,  la  difficulté  refte  touf- 
jours, quoyque  vous  difiez  fort  bien  que  la  régularité  &  efgalité  du  Pendule  con- 
tribue a  régler  le  mouuement.  Et  ma  difficulté  eft  fi  naturelle  que  dautres  per- 
fonnes  intelligentes  &  de  qualité  layant  faite  comme  Moy,  quand  je  leur  ay  leu 
la  lettre  que  vous  mauez  fait  Ihonneur  de  mefcrire ,  jlz  ont  défère  a  ce  que  vous 
dites  mais  ils  ont  fait  comme  .Saint  Thomas  &  en  ont  appelle  a  lexperience.  Ce  qui 
m'oblige  Monfieur  de  vous  fupplyer  trefhumblement  de  men  enuoyer  le  pluftoft 
quil  vous  fera  poffible  'vne  fimple  a  contrepoids  bonne  pourtant  &  excellente  comme 
je  croy  que  voftre  Artifan  nen  doit  point  faire  dautres  a  Prefent ,  en  attendant  que 
a  loifir  il  men  fait  vne  fonnante  &  a  refibrt  fuiuant  les  prix  quil  ma  enuoyez  &  que 


3)  Lisez:  m'auroit. 

4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  5 ,  note  7. 
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vous  mauez  efcrit  qui  eft  1 20  liures  de  voftre  monnoye,  et  pour  les  fimples  a  poids 
de  28  a  30  heures  comme  je  veux,  70  liures.  Ceft  donc  vne  de  celles  cy  que  je  vous 
demande  de  grâce  au  pluftoft ,  mais  fort  bonne  car  Jen  ay  dexcellentes  ordinaires. 
Et  pour  me  l'enuôyer  bien  conditionee ,  Je  vous  fupplye  Monfieur  de  prendre  foin 
quelle  foit  bien  empaquetée  &  emballée  fechement  et  par  defTus  tout  enuelopee  de 
toile  cirée ,  parce  que  jay  plufieurs  foys  efprouué  auec  perte  que  des  liures  globes 
&  autres  chofes  venans  de  vos  quartiers  fe  gaftoient  a  caufe  de  lhumidite  de  la  mer 
ou  du  mauuais  foin  des  mattelots.  le  Premier  VaifTeau  donc  qui  viendra  en  france  foit 
a  Dieppe  au  Maure  a  Calais  Je  feray  bien  ayfe  quil  l'apporte,  de  la  par  les  roulliers, 
je  le  receuray  fuiuant  lAdrefTe  que  vous  Monfieur ,  voftre  Ouurier ,  ou  Monfieur 
Vlacq,  ou  tel  autre  Marchand  quil  vous  pJairra,  voudra  donner.  Et  je  payeray  au 
porteur  de  la  lettre  de  change  le  Prix  djcelle,  ou  en  enuoyeray  vne  a  Amfterdam  ou 
ailleurs  félon  voftre  ordre.  Et  de  crainte  qu'a  la  douanne  on  ne  la  defballe  pour  la 
vifiter  Je  vous  prie  trefhumblement  dobtenir  de  Monfeigneur  lAmbafiadeur  ou  au- 
tres qui  le  peuuent  donner  vn  certificat  comme  ce  neft  qu'une  montre ,  et  mefme  fil 
y  a  quelques  droits  a  payer  de  fortie  ou  dentree  jefpere  tant  de  la  bonté  de  Mondit 
feigneur  lAmbafiadeur  quil  en  voudra  bien  faire  ladrefle  a  Monfieur  Bouillaud  ou 
a  quelqu'un  des  fiens  en  fon  hoftel  de  cette  ville  ou  je  ljrois  prendre.  Et  vous 
mobligerez  jnfiniment  de  l'en  fupplyer  de  ma  Part  en  luy  rendant  mes  trefhumbles 
refpefts. 

Monfieur  Chappellain  me  fit  lhonneur  de  me  dire  quil  vous  auoit  efcrit4)  ou  vous 
deuoit  efcrire  pour  vne  autre  pour  quelques  de  fes  amys  mais  jls  ne  feront  point 
fafchez  que  jaille  deuant  puifque  ce  neft  que  pour  vn  bien  commun  que  je  trauaille 
&  pour  leur  en  donner  a  tous  ljntelligence  comme  jay  commencé,  mefmes  je  fais 
prefentement  trauailler  a  mettre  vn  Pendule  de  3  pieds  a  vn  horloge  que  jay  mar- 
quant minutes  &  fécondes ,  jours  du  Moys ,  de  la  lune  &  de  la  femaine ,  ce  qui  ne 
fe  peut  bien  faire  par  vne  feule  roue  puifque  les  trois  mouuements  font  différents 
quoyque  voftre  ouurier  laye  dit  fi  ce  neft  quil  veuille  entendre  qu'vne  feule  roue  ou 
pignon  5)  mené  ces  trois  chofes  ce  que  je  fais  auflî  par  les  miennes. 

Tant  y  a  Monfieur  que  jattends  leffeér.  de  vos  offres  obligeantes ,  &  de  la  bonne 
volonté  de  voftre  horologer 6)  auquel  jen  feray  bien  vendre  dautres  a  de  plus  grands 
feigneurs  que  Moy ,  a  qui  je  les  feray  payer  auflî  dauantage  a  fon  profit,  &  je  luy 
promets  de  ne  dire  a  perfonne  la  gratification  du  Prix  quil  men  fera  fcachant  bien 
quil  y  en  a  défia  de  vendues  en  cette  ville  a  plus  hault  prix  que  les  70  liures  dont 
j'ignore  fi  ceft  pour  fon  compte,  Et  fi  cela  eft  je  le  peux  feruir  plus  que  perfonne, 
&  les  mettant  en  réputation  luy  en  faire  débiter  beaucoup  par  fon  correfpondant 7) 
en  cette  ville  qui  a  trauaille  chez  luy  a  la  haye,  dont  vous  le  pouuez  afleurer, 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  543. 

5)  Petit  semble  avoir  biffe  ces  deux  derniers  mots. 
")   Salomon  Coster.  Voir  la  Lettre  N°.  543. 

7)    Hanet,  horloger  à  Paris,  qui  auparavant  avait  travaillé  chez  Salomon  Coster  à  la  Haye. 
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comme  je  croy  que  Monfeigneur  noftre  Ambafladeur  vous  le  pourra  auffi  dire  veu 
les  grandes  habitudes  que  jay  a  la  Cour  &  auprès  de  perfonnes  de  condition. 

Vne  des  jolies  Inuentions  de  voftre  horloge  ceft  quen  le  remontant  jl  ne  laide 
pas  de  marcher  comme  en  effecl:  jl  feroit  jncommode  le  pendule  eftant  arrefté  de  luy 
redonner  tous  les  jours  fon  branle  ;  lautre  qu'on  le  puifle  appliquer  a  toutes  fortes 
dhorloges  défia  fait  par  le  moyen  de  la  Roue  P.  et  fi  les  vibrations  font  trop  larges 
jl  ny  a  qua  baiffer  le  filet  ou  Centre  du  Pendule,  ainfi  je  ne  trouue  pas  de  difficulté 
en  cela  puilque  fuiuant  que  le  Centre  de  ce  mouuement  fera  près  ou  loin  de  la  ma- 
niuelle  les  vibrations  feront  grandes  ou  petites. 

Vous  me  parlez  encores  Monfieur  d'obferuer  le  diamètre  du  foleil  &  de  la  lune, 
les  afcenfions  droittes  &  ljnegalité  des  jours.  Il  eft  vray  que  pour  le  premier  ces 
aftres  eftant  près  du  méridien  on  le  peut  faire  auec  deux  filets  perpendiculaires  ou 
longues  piccules  [?]  fort  exactement.  Pour  le  2e  Je  ne  fcay  fi  la  différence  des  temps 
fera  plus  exaéte  que  le  Calcul  tire  par  les  obferuations  dé  Tycho.  Pour  le  3e  jl  eft 
fans  difficulté  quil  ny  a  que  cette  feule  méthode  qui  nous  en  puiffe  afieurer  mais  il 
fault  auparauant  eftre  bien  certain  de  la  règle  qui  doit  faire  la  ligne  droitte. 

Il  ne  me  refte  plus  qua  vous  fatiffaire  fur  les  nombres  que  vous  mauez  fait  lhon- 
neur  de  me  demander  pour  marquer  les  minutes  fur  vn  cercle  mobile,  en  voicy  donc 
de  plufieurs  fortes  pour  de  grandes  &  petites  montres  de  pochette  &  autres,  dont  la 
première  que  je  fis  faire  fut  vne  montre  a  1 6  heures  1 2  tours  de  fufee,  la  grande  Roue 
60  dents,  la  moyenne  48.1a  roue  de  champ  48.  celle  de  rencontre  1 7.  tous  les  pignons 
de  6.  la  grande  roue  ayant  vn  pignon  de  6  menant  la  roue  de  quadrant  de  54  mar- 
quera les  heures.  &  outré  cela  la  dite  grande  roue  en  portera  vne  de  1 3  ou  de  26  qui 
en  mènera  vne  de  9  ou  1 8  laquelle  portant  vne  aiguille  fera  vn  tour  &  75  a  chafque 
heure  &  marquera  les  minutes  fur  vn  cercle  mobile  au  dehors  comme  celuy  des  réueil 
matins,  &  la  roue  de  champ  portant  vne  aiguille  marquera  du  cofte  du  balancier  les 
fécondes.  Mais  parce  que  Je  trouuayce  mouuement  de  fécondes  trop  prompt  &jnu- 
tile  Jen  fis  faire  vne  autre  dont  laiguille  des  minutes  faifoit  deux  foys  fon  tour  en 
lheure  &  rencontrait  ljndice  des  heures  a  toutes  les  demis,  &  dautant  que  ce  Cercle 
néftoit  diuife  quen  30  chafque  minute  eftoit  fubdiuifee  en  forte  qu'on  jugéoit  facile- 
ment des  1  o  fécondes,  fes  nombres  font  72  pour  la  grand  Roue.  64.58.  et  tous  pignons 
de  6.  la  grand  roue  en  ayant  vn  de  8  menant  la  roue  de  quadrant  dé  32  dents  &  ayant 
auffi  vne  roue  de  50  menant  vn  pignon  de  8  portant  laiguille  des  minutes.  Pour 
30  heures  vn  tour  de  fufee.  Defpuis  jen  ay  fait  faire  encores  vne  autre  de  28  heures  a 
cote  dont  je  me  fers  a  prefent  ou  la  grand  Roue  (outre  le  pignon  de  la  2e  Roue  quelle 
mené)  en  mené  encores  vn  de  6  dents  au  Centre  du  quadrant  lequel  porte  laiguille 
des  minutes  fans  autre  chofe  &  cette  aiguille  fait  4  foys  &  -—  fon  tour  en  chafque 
heure  6k  par  conicquant  le  tour  eftant  diuifé  en  15  minutes,  &  chafque  minute  fub- 
diuifee en  6  Je  jugé  facilement  jufques  au  2  &  3  fécondes  fur  ma  petite  montre  qui  a 
le  quadrant  des  heures  fort  grand  ce  qui  eft  tout  lauantage  au  lieu  que  les  autres 
qui  ont  le  cercle  des  minutes  ou  en  dehors  ou  a  cofte  ont  les  heures  de  neceffite 
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fort  petites.  Ien  ay  fait  faire  vne  de  table,  &  deux  a  Contrepoids  ou  laiguille  des  mi- 
nutes fait  6  fois  &  ^  fon  tour  par  heure  &  rencontrent s)  par  Confequant  ljndice  des 
heures  diuifees  en  6,  a  toutes  les  10  minutes,  Ce  qui  eft  très  commode  &  facile  a 
compter,  &  j'en  vay  faire  accommoder  vne  de  celles  la  fi  je  puis  a  pendule.  Je  ne  vous 
enuoye  point  les  nombres  de  ces  dernières  ne  les  trouuant  point  a  prefent  fous  ma 
main,  mais  vous  les  rencontrerez  ayfement  par  le  moyen  des  autres,  feulement  je 
vous  diray  queftimant  beaucoup  les  Pignons  de  8 ,  la  dernière  que  jay  fait  faire 
les  a  tous  &  a  lanterne  ceft  adiré  percez  a  jour  &  ceft  la  se  Roue  qui  porte  les  mi- 
nutes &  chafque  coup  de  palette  eft  vne  féconde ,  ainfi  mon  Pendule  aura  3  pieds 
comme  vous  defirez  le  voftre.  Je  ferois  trop  long  &  ennuyeux  fi  Je  vous  entretenois 
dauantage  fur  cette  matière  &  Je  fuis  bien  marry  que  je  ne  vous  puifle  enuoyer  pre- 
fentement  la  defcription  &  la  figure  de  Celuy  de  Straf  bourg  Je  ne  lay  point  encores 
faite.  Ce  fera  pour  vne  autre  foys.  Cepandant  Je  me  Recommende  a  lhonneur  de  vos 
bonnes  Grâces  &  vous  fupplye  trefhumblement ,  qu'en  maccordant  celuy  de  voftre 
Amitié,  Jaye  au  pluftot  vne  montre  de  voftre  choix,  je  fuis  de  tout  Mon  Cour  & 
fincerement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  très  affeéHonne  feruiteur 

P.  Petit. 
A  Monfïeur  Monfieur  Christien  Hugens  a  Zulichem 
12  A  la  Haye. 


N*  55i- 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 

3    DÉCEMBRE    1 658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 

Clariflîme  Vir 
Tradidit  mihi  Segerus  nofter  Horologium  tuum  nouum  '),  quod  legi  et  expendi 
non  mediocri  cum  voluptate.  Egregiè  praeftas  motus  perpetuitatem  et  vibrationum 
arcus  aequales,  et  numerandi  labore  moleftiffimo  obferuatores  abfoluis:  adhuc 
infigni  artificio  aliter,  quam  fieri  aflblet,  pondéra  appendis.  Vnus  tamen  ille  iam 
inde  a  principio  mihi  ferupulus  inhaefit ,  quem  etiam  le&ionem  deinde  profequens 
a  te  ipfo  tibi  obie&um  comperi ,  pendulum  tuum  non  tam  fuo  quam  automatis  motu 
cieri.  Cum  enim  pendulum  libermn  neque  vibrationum  arcus  fortiatur  aequales , 

8)  Lisez:  rencontre. 


!)    L'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  511,  note 
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neque  motum  per  fe  continuer. ,  vtrumque  autem  mi  automatis  beneficio  confequa- 
tur  :  manifeftum  videtur  illud  agitari  potius  automatis  motu  artificiali ,  quam  natu- 
rali  fuo.  Quare  cum  horologium  rotatamm  quomodocunque  difpofimm  varias 
inaequalitates  ac  mutationes  fubeat ,  vereor  vt  motus  pendnli  mi  eam  motus  aequa- 
litatem  aut  maiorem  obtineat,  quam  fi  liberum  relinquatur.  Neque  enim  poteft 
penduli  motus  organi  obtemperans  motioni  non  eafdem,  quibus  ipfum  efi:  ob- 
noxium,  mutationes  fubire.  Remedium  pagina  1 3  allatum  dubitationem  minuit  qui- 
dem  fed  non  tollit.  Jllud  inuento  tuo  fauet;  quod,  quia  motio  horologij  tui  ex  arti- 
ficiali rotarum,  et  naturali  ipfius  penduli,  qui  valde  aequalis  eft,  componitur,  alia 
quaeuis  horologia  fuperet.  Manet  nihilominus  mihi  dubium  an  non  plus  inaequa- 
litatis  ex  machina  in  motum  penduli ,  quam  aequalitatis  ex  motu  penduli  in  machi- 
nam  deriuetur,  ac  proinde  vtrum  tam  exafta  dimenfio  temporis  hoc  autumatae, 
quam  liberis  vibrationibus  obtineatur.  Sanè  in  pendulo  libero  inaequalitas  vibra- 
tionum  ex  arcuum  inaequalitate  orta  vix  perceptibilis  efi: ,  vt  experimento  non  vno 
confiât.  Ricciolus  in  fuo  Almagefto  nouo  fcribit  fe  tribus  noftibus  a  tranfitu  Spicae 
per  meridianum  ad  tranfitum  Arcturi  cum  duobus  exercitatiffimis  focijs  bis  numé- 
raire vibrationes  3212,  femel  3214,  difcrimine  prorfus  vtique  contemnendo.  Habes 
Vir  Clariflîme  quid  mihi  in  praeclaro  tuo  inuento  fuerit  dubitationis  fubormm;  cui 
tollendae  via  certiflima  mihi  illa  videtur ,  vt  Horologij  fides  ad  tranfitus  fiellarum 
per  meridianum  examinetur.  Laudo  intérim  tibique  gratulor  nouum  hocce  et  fub- 
tile  monumentum  ingenij  tui. 

Problemata  illa  Angli 2)  (vt  aiunt)  anonymi  etiam  ad  me  perlata  ijs  tamen  fol- 
uendis  animum  non  applicui ,  valemdine  fradta  ex  fanguinis  fputo  faepius  repetito , 
quo  pêne  iam  aliquoties  extinftus  fui.  Nunc  lente  imo  vix  conualefco.  Tu  viribus 
integer  atque  aeuo  florens  egregijs  mis  inuentis  augere  Mathefim  porro  perge  ad 
gloriam  Dei  ;  cui  fiudia  nofira  conatufque  omnes  debéntur  iure  infinito.  Vale. 

Antuerpiae.  3.  Dec.  1658. 

Tuus  in  Chrifto 

And.  Tacquet.  S.  J. 
Alterum  exemplar  mifi  ad  Gutfchoviuin. 

Clariiïimo  ac  praenobili  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  a  Zulichem  C.  F. 
vi  Hagae  Comitis. 

5.  Decemb. 


-)   Tacquet  désigne  probablement  les  problèmes  de  Pascal  sur  la  Cycloïde. 
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N°  552. 

GREGORIUS    A    St.    VlNCENTIO    à-CHRISTIAAN   Huygens. 
3    DÉCEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Clariffime  Domine  et  Optime  Christiane. 

Recreauit  me  non  parum ,  cum  nomen  tuum ,  jn  epiftola  ad  me  tua  ')  repertum  ; 
tum  experimentum  cuius  in  eadem  fit  mentio ,  rej  haétenus  inauditae.  ftatueram 
prius  atque  hafce  fcriberem ,  ocularis  teftis  fierj  :  nimiam  vero  moram  neftente  ar- 
tifice, veritus  fum  jnurbanitatis  notam  jncurrere ,  dilatione  nimia.  hucufque,  prae- 
ter  admirationem ,  à  me  jmpetrare  potuj  nihil ,  circa  jnuentum  tuum  :  haereo  enim 
adhuc ,  vt  caufam  rej  percipiam  fatis  reconditae  ;  jn  qua  animo  magis  nutarem,  nifi 
authoritas  tua ,  experitnentis  firmata  formidinem  erroris  excutere  nata  effet,  diffe- 
ram  vlteriorem  fcriptionem ,  donec  mihi  fatiffecero  per  experimenti  ocuralem  2) 
jnfpeftionem ,  et  contemplationem  ;  quam  confideratione  judico  digniflimam ,  quae 
varijs  occafionibus jnferuire  poterit:  mittam  exemplar3)  Domino  Kunnero4)  jnfcrip- 
tum.  non  dubito  gratum  eidem  donum  futurum;  praefertim  ab  eo  fibi  tranfmifliim, 
quem  jn  delicijs  habet.  De  regulis  meis  proximis  latius  acturus  fum.  Salutem 
amicam  adfcribo  Clariflîmo  et  amiciffimo  meo  Domino  Schooten.  Vale  et  me  ama. 

Tuus  quem  noftj  Clariffime  Domine 

Gregorius  a  St0  Vincentio. 

Gandavj  3a  Decemb.  1558. 

Clariffimo  Domino  Domino  Christiano  Hughenio  a  Zulichem 
vin  Hagae  Comitis. 


J)  Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  lettre. 

2)  Lisez  :  ocularem. 

3)  L'ouvrage  de  la  Lettre  511,  note  1. 

4)  Lisez:  Kinnero. 
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N°  553- 

Ism.  Boulliau  à  [Christiaan  Huygens]. 

6    DÉCEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  'No.  548. 

A  Paris  le  6e  jour  de  Décembre   1658. 
Monsieur 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  tant  de  courtoifies  que  je  reçois  de  vous,  6k  de  la 
faueur  que  vous  me  faiftes ,  vous  chargeant  auec  tant  de  facilité  du  foin  et  de  la 
peine  de  faire  fabriquer  par  voftre  ouurier  vne  horologe  de  voftre  inuention  pour 
ce  mien  amy,  qui  la  demande  au  prix  que  l'on  les  vend.  Comme  il  ne  s'eft  pas 
expliqué  fur  le  choix  de  celles  qui  font  a  refibrt  ou  a  contrepoids,  &  que  je  n'ay 
pas  auffi  penfé  a  cette  différence,  je  ne  vous  ay  pas  marqué  de  laquelle  des  deux 
manières  il  la  defire:  Je  l'attends  entre  cy  &  que  je  ferme  mon  pacquet ,  6k  s'il 
vient  j'adjoufteray  en  poftcrit  ce  qu'il  m'en  dira. 

Vous  me  comblez  au  refte ,  Monfieur ,  6k  de  ciuilité  6k  de  bienfaiéts ,  puis  que 
vous  auez  eu  la  bonté  de  trauailler  aux  verres  des  lunettes  de  voftre  inuention ,  que 
je  cheriray  autant  que  mes  yeux ,  6k  que  je  ne  manqueray  pas  d'enchafler  dans  vn 
beau  6k  bon  canon ,  pour  la  fabrique  duquel  vous  me  ferez  vne  finguliere  grâce  de 
m'enfeigner  ce  qu'il  eft  neceftaire  d'y  obferuer  pour  y  bien  reuffir. 

La  différence  que  vous  auez  trouuee  entre  l'ancien  6k  le  dernier  vient  fans  doubte 
de  ce  que  la  forme  dénient  plus  concaue  vers  le  milieu  que  vers  les  bords ,  en 
s'vfant  dauantage  dans  ce  fond  de  concauité  que  vers  les  bords ,  que  l'on  euite ,  de 
peur  de  fauter  hors  de  forme ,  6k  de  cafter  ou  de  rayer  le  verre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  fcauoir  le  temps  de  voftre  obferuation  de  ^ ,  fi  vous 
l'auez  pu  voir  au  foir  quelques  jours  après  fa  plus  grande  digreffion ,  vous  aurez 
auffi  pu  apperceuoir  quelles  font  fes  phafes.  J'ay  toufjours  remarquai  vne  chofe,  que 
le  Soleil  eftant  fur  la  fin  des  X  6k  dans  tout  le  figne  d'Y ,  5  apparoift  le  foir  moins 
clair  qu'alors  que  nous  le  voyons  auffi  le  foir  lors  que  le  Soleil  eft  fur  la  fin  du  V  6k 
des  FI.  ce  que  pareillement  j'ay  obferué  qu'il  paroift  plus  clair  le  matin  lors  que  le 
Soleil  eft  dans  =o=  6k  bien  auant  dans  le  np  que  lors  que  le  Soleil  eft  dans  le  J.  fans 
doute  que  vos  Lunettes  vous  auront  monftré  quelque  chofe  de  cela. 

Je  fuis  bien  peine  de  prendre  parti  pour  la  voye  par  laquelle  vous  prendres  la 
peine  de  me  les  enuoyer.  Le  port  ne  me  faicT:  pas  peur,  mais  comme  l'on  defaiél 
les  pacquets  a  Peronne,  &  quils  donnent  des  coups  de  coufteau  dans  les  pacquets, 
afin  de  voir  s'il  n'y  a  point  d'argent  ou  de  pierreries  dans  les  pacquets ,  j'apprehen- 
derois,  6k  fans  doute  il  arriueroit  ainfi ,  que  voyant  celluy  que  vous  m'enuoyeriez 
eftre  dans  vne  boite  de  bois  qu'ils  auroient  la  curiofité  d'ouurir  6k  de  voir  6k  peut 
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eftre  d'efcroquer  les  verres.  C'eft  ce  qui  faict  que  je  tombe  dans  voftre  fentiment  qui 
ferait  de  me  l'enuoyer  par  la  voye  de  quelque  amy.  Que  fi  vous  auicz  quelque 
maiftre  de  nauire  de  voftre  cognoiflance  qui  s'en  vint  a  Rouen  vous  pourriez  addref- 
fer  le  pacquet  a  Monfieur  Jacques  le  Tellier  ')  marchand  rue  de  la  Magdelaine  a 
Rouen ,  qui  me  le  feroit  tenir  par  le  Meflàger  fort  feurement  &  il  faudrait  rem- 
bourrer de  papier  afin  quil  fuft  plus  gros  ;  finon  vous  vous  feruirez  de  quelquun  de 
voftre  cognoiflance  ;  mais  pour  certaines  raifons  ne  vous  feruez  point  de  ceux  que 
Monfieur  de  Thou  pourrait  renuoyer  de  fa  maifon.  Mais  bien  fi  Monfieur  de 
Thou  confioit  quelque  chofe  a  quelquun  pour  Madame  de  Thou  vous  pourriez  y 
joindre  les  verres  &  les  luy  addreflèr. 

Je  n'ay  pas  ouy  parler  de  Monfieur  Pafchal  il  y  a  long  temps,  je  m'informeray 
s'il  a  faict  imprimer  vne  fueille  2)  qui  contienne  la  refolution  des  problèmes  de  l'in- 
cognu.  Pour  Monfieur  de  Roberual  il  a  faicl  vne  fottife  chez  Monfieur  de  Mont- 
mor,  qui  eft  comme  vous  fcauez  homme  d'honneur  &  de  qualité,  il  a  efté  fi  in- 
ciuil  que  de  luy  dire  dans  fa  maiion ,  s'eftant  picquez  fur  vne  des  opinions  de  Mon- 
fieur des  Cartes  que  Monfieur  de  Montmor  approuuoient 3),  qu'il  auoit  plus  d'efprit 
que  luy  &  qu'il  n'auoit  rien  de  moins  que  luy  que  le  bien  &  la  charge  de  Maitre  des 
requeftes,  &  que  sil  eftoit  Maitre  des  Requeftes,  qu'il  vaudrait  cent  fois  plus 
que  luy.  Monfieur  de  Montmor  qui  eft  treflage  luy  dift,  qu'il  en  pourrait  & 
deuroit  vfer  plus  ciuilement ,  que  de  le  quereler  &  le  traifter  de  mefpris  dans  fa 
maifon.  Toute  la  compagnie  trouua  fort  eftrange  la  rufticité  &  pédanterie  de 
Monfieur  de  Roberual. 

Pour  l'horologe  qu'il  dit  auoir  conceue  dans  l'efprit,  je  doute  fort  que  l'inucn- 
tion  vaille  quelque  chofe,  pour  ce  quil  efttref-fterile  en  inuention,  &  jufques  icy 
nous  n'auons  rien  veu  des  productions  de  fon  efprit  qui  foit  bien  excellent.  Je  ne 
veux  point  vous  flatter,  mais  je  doute  que  toute  autre  jnuention  puifle  arriuer  a  la 
voftre.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  conferue  longues  années  en  vigueur  &  en  famé  afin 
que  vous  donniez  au  public  des  inuentions  qui  font  non  feulement  très  fubtiles , 
mais  encores  plus  très  vtiles.  Je  vous  prie  au  (fi  de  croire  que  je  fuis , 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

Boulliau. 


J)  Jacques  le  Tellier  tenait  à  Rouen  un  magasin  d'instruments  de  physique. 
"j   Voir  la  Lettre  N°.  548 ,  et  la  note  2  de  cette  Lettre. 
•>)   Lisez:  approuvoit. 
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N°  554- 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

13    DÉCEMBRE     1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  cuil.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  565. 

A  Paris  le   13  Décembre  1658. 
Monsieur 

Je  vous  eferis  le  prefent  billet  pour  vous  dire  que  celluy  qui  demande  l'horologe, 
que  je  vous  ay  prié  de  vouloir  prendre  le  foin  de  faire  faire ,  la  defire  a  contrepoids 
&  fans  fonnerie.  Je  vous  fupplie  auffi  de  me  faire  feauoir  le  prix ,  ce  qui  n'empef- 
chera  pas  que  vous  n'y  faciez  trauailler.  Excufez  fi  j'en  vfe  fi  librement,  &  fi  je 
vous  donne  cette  peine;  mais  j'ay  tant  d'afieurance  en  voflxe  bonté  &  bonne  vo- 
lonté que  j'elpere  que  vous  m'exeuferez,  fâchant  aufli  que  j'aurois  de  la  peine  a 
m'addrefler  a  vne  perfonne  plus  intelligente  &  qui  eufi:  le  moyen  mieux  que  vous 
de  me  faire  cette  faneur. 

Je  n'ay  pu  encores  feauoir  fi  Monfieur  Pafchal  a  faiét  imprimer  quelque  chofe , 
je  m'en  informeray  inceflament.  Cependant  je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 
Boulliau. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


Ns  555- 

La  Cour  de  Hollande,  de  Zelande  et  de  Frise  aux  Etats  de 
Hollande  et  West-frise. 

16  décembre  1658. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat. 

Edel  Groot  Mogende  Heeren 

Ons  fijn  ter  handen  geitelt  twee  requeften,  d'eene  ')  aen  Uwe  Edel  Groot  Mogen- 
dengepraelénteertbijMeefter  Simon  DouwStadf-horologie-maecker  tôt  Rotterdam, 

')    Voir  la  pièce  N°.  529. 
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daer  hij  bij  verfoeckt  attache  van  UEd.  Groot  Mogenden  op  feecker  Oétroy  2)  bij 
hem  van  de  Heeren  Staten  Generael  geobtineert  tôt  het  maecken  van  eene  nieuwe  in- 
ventie,  foo  hij  voorgeeft,  van  horologies,  d'andere  3)  aen  Uwe  Edel  Groot  Mogendc 
gepraefenteert  bij  Salomon  Cofter  mcde  horologiemaeckcr  wonende  alhier  inden 
Hage,  daer  bij  hij  te  kennen  geeft,  dat  hij  aire  octroy  cnde  attache4)  van  UE.  Edel 
Groot  Mogende  hebbende  becomen  tôt  het  praftifeeren  van  fecckere  nieuwe  in- 
ventie  van  horologie  by  Chriftiaen  Huygens  gevonden  en  door  denfelven  aen  hem 
Suppliant  ter  handen  geftelt ,  daer  bij  yeder  een  verboden  wert  de  voorfzegde  in- 
ventie  in  ?t  geheel  ofte  ten  deele  in  't  groot  ofte  kleyn  eenichfmts  naetemaecken 
echter  den  voorfzegden  Simon  Douw  hem  vervordert  foude  hebben  defelvemet  een 
weynich  veranderinge  nae  te  maecken  onder  pretext  dat  hij  voor  gaiF,  dat  het  eene 
nieuwe  ende  verfcheyde  inventie  foude  wefen  van  die  vanden  voorfzegden  Huy- 
gens ,  daer  het  nochtans  fyne  gehele  kracht  krygende ,  ende  beftaende  ex  pendido 
bij  denfelven  Huygens  geinventeert ,  nootfaeckelyck  voor  defelve  inventie  gehou- 
den  mode  werden,  ende  verfochte  derhalven  in  efleéle,  dat  den  voornoemden 
Douw  fyn  verfoeck  5)  van  attache  mochte  werden  affgeflagen.  Ende  alfoo  het  Uwe 
Edel  Groot  Mogenden  geliefFt  heeft  dicnthalven  te  requireren  onfe  onderrechtinge 
ende  advys,  foo  hebben  wij  beyde  de  voorfzegde  horologiemaeckers  voor  ons  ont- 
boden,  hare  wercken  geexamineert  cnde  eyntelycken  fodanich  geaccordeert15),  dat 
den  voorfzegden  Coiter  overgegeven  heeft,  dat  den  voornoemden  Douw  mede  foude 
vermogen  te  impetreeren  attache  van  Uwe  Edel  Groot  Mogenden  op  het  OcTxoy 
bij  hem  van  de  Heeren  Staten  Generael  alrede  geobteneert;  Mitfwelcken  par- 
thijen  geintereiTeerde  contentement  nemende,  fouden  wij  van  advife  fyn  ,  dat  Uwe 
Edel  Groot  Mogenden  den  voornoemden  Douw  fyn  verfoeck  niet  en  behoirden  te 
weygeren.  Ons  niettemin  refererende  tôt  het  goetvinden'  ende  welgevallen  van 
Uwe  Edel  Groot  Mogenden  aen  dewelckc  wij  bij  defen  beyde  de  voorfzegde 
requeften  wederomme  fendende 

Edele  Groot  Mogende  Heeren,  Bidden  wij  Godt  Almachtich  UEd.  Groot 
Mogenden  in  lange  voorfpoedige  Regeringe  te  willen  conferveren.  Gefchreven 
inden  Hage  den  i6cn  December  XVIc  acht  cnde  vijftich 

UEdele  Groot  Mogende  ganfeh  Dienftwillige 
De  Prefident  ende  Raden  van  Hollandt,  Zeelandt  ende  Vrieflandt 

Adr.  Pot  0- 


2)  Voir  le  N°.  528. 

3)  Voir  le  N°.  530. 

4)  Voir  le  N°.  526. 

5)  Voir  le  N°.  529. 

6)  Voir  l'Appendice  N°.  556. 

")  Adrianus  Pot  naquit  a  Bielefeld  en  1612,  étudia  à  Leiden,  et  devint  président  de  la  Cour  de 
Hollande,  Zélande  et  Westfrise. 

Oeuvres.  T.  IL  17 
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N°  556- 

Appendice  au  No.  555. 

9    DÉCEMBRE    1658. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat,  Minutes  de  la  Cour  de  Hollande. 

VolgensOrdonnancie  vanden  Hove  vanHollandt  zijn  op  huyden  den  ix  December 
1658  voor  hct  Collegie  van  Rade  gecompareert  Chriftiaen  Huygens,  Salomon 
Coftcr  Horologicraakers ,  wonende  alhier  in  den  Hage,  Requirancen  ter  eenre,  en 
Simon  Douwc,  mede  Horologiemaker ,  wonende  te  Rotterdam,  gerequireerde 
ter  andere  zyde. 

Ende  fyn  de  voorfzegde  partijen  door  ons  tuffchenfpreecken  verdragen,  dat 
onvermindert  de  fuftenue  van  voorfzegde  de  requirancen  waarby  fy  fuftineeren  dat 
de  inventie  van  gerequireerde  een  en  defelve  is,  waarvan  voornoemde  Coller 
oftroy  heeft  geobtineert ,  de  gerequireerde  evenwel ,  voor  foo  veel  des  noots  fy , 
en  tôt  beyde  parthyen  geruftheyd  mede  fal  mogen  verfoucken  en  obtineeren  at- 
tache op  het  octroy  bij  hem  gecregen  van  fyne  inventie  van  het  maken  van  Horo- 
logien ,  ende  t' felve  geobtineert  hebbende ,  dat  als  dan  de  emolumenten  daervan , 
alfmede  van  inventie  van  voornoemden  Huygens  provenieerende  fullen  getrocken 
worden.  een  derde  part  voor  den  voornoemde  Huygens ,  het  tweede  derde  part 
voor  voornoemden  Coller  en  het  refterende  derde  part  voor  den  voornoemden 
Douwe ,  en  off  het  gebeurde  dat  yemant  anders ,  onder  praetext  van  nieuwe  in- 
ventie eenigh  ander  oclroy  tôt  praejuditie  van  voorfzegde  refpective  wercken , 
zoude  trachten  te  impetreeren ,  ofte  de  voorfzegde  wercken  nae  te  maken ,  beloven 
de  voorfzegde  parthyen  pro  rato  t'  felve  fullen  tegen  gaen  en  malkanderen  daer- 
inne  de  hand  bieden. 

Te  vreden  fynde  haer  in  den  inhoude  defer  vrywillichlick  by  den  voornoemden 
Hove  te  laeten  condemneeren ,  conftitueeren  tôt  dien  eynde  Gerrit  van  Velde  en 
Wouter  Goutappel  beyde  Procureurs  voor  den  voornoemden  Hove ,  d'eene  om  de 
felve  conditioneel  te  verfoucken  ende  den  andere  omme  daer  inné  te  conlenteeren , 
beloven  voor  goet ,  vaft  ende  van  waerde  te  houden ,  t'  gène  by  defelve  daerinne 
refpeétivelyck  fal  wefen  gedaen. 
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N=  557- 

Les  Etats  de  Hollande  et  West-Frise  à  S.  Douw. 

17    DÉCEMBRE    1658. 

La  pièce  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  l'Etat. 

De  Staten  van  Hollande  ende  Weftvrieflandt  geexamineert  hebbende  het  Oétroy  *) 
van  de  heeren  Staten  Generael  der  Verecnichde  Nederlanden  in  dato  viijen  Augufti 
1658  daerbij  Haer  Hoog  Mogenden  geconfenteert  ende  geodtroyeert  hebben  aen 
Meefter  Symon  Douw  Stadtf horologiemaecker  tôt  Rotterdam  dat  alfoo  tôt  noch  toe 
veel  moeyten  ende  koften  waren  gefpilt  om  tôt  dienft  vant  gemeenebefte  correcle 
ende  welgaende  horologien  te  maecken ,  ende  defelve  perfe&heyt  nyet  hadde  kon- 
nen  werden  uytgevonden  was  hij  Suppliant  een  meefter  in  de  kunft  van  groote 
Thoorn  ende  Caraerwercken  fijnde,  ter  liefFde  vant  gemeene  befte  bewogen  gewer- 
den  fijue  practyck  ende  arbeyt  int  werck  te  ftellen ,  hebbende  eyntelyck  uytgevon- 
den feeckere  nyeuwe  inventie  van  Horologien  dewelcke  werden  bewogen  door  een 
Infiniment  hetwelck  noyt  voor  defen  in  eenige  matimatifche  konflen  ofte  inde 
werelt  bekent  was  geweefl  waer  van  op  dat  een  yder  foude  hebben  praealable  ken- 
nifTe  ende  hij  Suppliant  bij  publycque  courante  een  geruymen  tijt  geleden  reétifi- 
catie  gedaen  zynde  defelve  zynes  Suppliants  inventie  teenemael  verf 'cheyden  vande 
onrufl  ofte  beweginge  dewelcke  tôt  noch  toe  in  diergelycke  wercken  voor  defen 
waren  gebruyckt  ende  fpecialyck  van  die  de  welcke  van  de  heeren  Chrifliaen 
Huygens  was  geinventeert  ende  gepraclifeert ,  waer  van  Salomon  Cofler  Oclxoy 
hadde ,  ende  die  in  precife  affdeelinge  des  tijts  als  ooek  in  duyrfaemhey t  minder 
ontfteltenifle ,  ende  die  metweyniger  jae  ganfeh  geen  koften  cunnen  werden  on- 
derhouden  ,  aile  oude  ende  tôt  noch  toe  nyeuwe  gepraftifeerde  wercken  weer  te 
boven  gaende,  dewijle  dat  defelve  het  zij  groot  ende  cleyn  altoos  blijven  gaende 
fchoon  dat  die  opgewonden  werden ,  hetwelck  een  groote  perfeélheyt  in  de 
wercken  caufeert  ende  tôt  noch  toe  het  zij  bij  den  voornoemden  heer  Huygens 
ofte  yemant  anders  noyt  was  uytgevonden,  dewelcke  ooek  door  kleyne  fauten  vant 
raderwerck  nochte  door  verandering  van  weder  nochte  verfwaringhe  van  gewicht 
(nyettegenflaende  daer  10.  20.  30.  40.  50.  of  60.  ponden  naer  proportie  des 
wercks  meer  bijgevoecht  wert)  eenige  alteratie  fubiecT:  was  foodat  door  de  applica- 
tie  van  des  Suppliants  voorfzegde  kunfl  de  publycke  uyrwercken  feer  groote  feker- 
heyt  doorgaens  foude  erlangen  ende  daer  uyt  in  tijt  ende  wijlen  noch  meerdere 
voordeel  te  hoopen  flonde  dewijle  hij  dan  Suppliant  foo  dienflige  nutte  ende  per- 
feéte  inventie  geern  tôt  dienfl  vant  gemeenebefte  nu  wilde  aenden  dach  brengen, 
foo  verfoeckt  hij  Suppliant  tôt  het  voorfzegde  Octroy  te  hebben  onfe  letteren  van 
attache  in  behoorlijcke  forme,  hebben  wij  hetvoorfzegde  Oftroy  goetgevonden  ende 


')   Voir  la  pièce  N°.  52^ 
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defvolgens  geconfenteert  ende  geaccordcert,  gelijck  wij  confenceeren  ende  accor- 
deeren  mies  defen  dat  den  voornoemden  Meefter  Symon  Douw  allecne  ende  met 
exclufie  van  allen  anderen  binnen  defe  provincie  gedurende  den  voorfzegden  tijt 
van  eenentwintich  naefteomende  jaren  te  mogen  maecken  feeckere  nyeuwe  inven- 
tie  van  horologien  met  verbodt  aen.  allen  ende  een  yegelijcken  wie  tfelve  foude 
mogen  wefen  d'voornoemde  nyeuwe  inventie  van  horologien  naer  te  maecken 
ende  naergemaeckt  binnen  defe  provincie  van  Hollant  ende  Weftvrieflant  te  bren- 
gen  ofte  doen  brengen  om  vercoft  ende  uytgegeven  te  werden  fonder  confent  van 
voornoemden  Meefter  Symon  Douw  opte  peyne  ende  verbeurte  als  in  den  voorf- 
zegde  Octroyé  geftatueert  die  wij  verftaen  ende  ordonneeren  dat  tegens  de  Con- 
traventers  geexecuteert  ende  geappliceert  fullen  werden  naer  behooren. 

Gedaen  inden  Hage  onder  't  Cleyne  fegel  vanden  lande  den  xvijden  decem- 
bris  int  jaer  ons  Heeren  duyfent  zes  hondert  acht  en  vijftich. 


Ns  558. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 

1J    DÉCEMBRE    I 658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lehicn ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  573. 

A 'Paris  le  iy  Décembre   1658. 

Monsieur 

Jauois  toufiours  différé  a  vous  eferire  pour  vous  enuoyér  plus  parfaitement  la 
defeription  de  lhorloge  de  Strafbourg  que  Jattendois  de  jour  a  autre  de  Monfieur 
le  cheualier  digby  J)  mon  Amy  a  qui  Jauois  eferit  a  francfort  ou  il  eil  de  me  l'en- 
uoyer  auec  quelques  liures  que  Je  luy  ay  demande.  Mais  comme  jl  ma  fait  Refponfe 
quil  ne  pouuoit  recouurer  fitoft  ny  les  liures  ny  faire  venir  le  dit  horloge  de  Straf- 
bourg pour  me  l'enuoyer  Jay  creu  ne  deuoir  plus  tenir  voftre  curiofité  en  fiifpens 
&  me  fuis  mis  a  vous  faire  tout  a  Iheure  le  grifonnement  tel  que  tel  du  dit  horloge 
comme  je  lay  veu  defmonté  en  cette  ville  entre  les  mains  de  celuy  a  qui  jl  eu\  Vous 
vous  Reprefenterez  donc  fil  vous  plait  que  lhorloge  A2)  eft  comme  ceux  qu'on  met 


')  George  Digby,  Comte  de  Bristol,  fils  du  diplomate  John  Digby  [1580—21  janvier  1653] 
naquit  à  Madrid  en  octobre  1612,  et  mourut  à  Chelsea  le  20  mars  1676.  Faisant  partie  de 
l'opposition  dans  le  Parlement,  il  en  fut  exclu  en  juin  164 1  et  s'exila  sur  le  continent; 
en  1661  il  rentra  en  Angleterre  et  fut  créé  chevalier  dans  l'ordre  de  la  Jarretière. 

2)   Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  figure  qui  a  dû  accompagner  cette  lettre. 
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lur  la  table  fait  en  boefte  ronde  &  qui  a  vn  quadrant  &  vne  aiguille  B  dvn  cofte,  & 
autant  a  loppofite  ou  par  derrière  auec  vne  autre  aiguille  &  les  heures  correfpon- 
dantes  vis  a  vis  les  vnes  des  autres.  Cet  horloge  ainfi  Rond  fe  met  fur  vn  Plan  C 
jncliné  fur  lequel  au  lieu  de  rouler  tout  a  coup  jl  fe  roule  infenfiblement  &  de  telle 
forte  que  la  boefte  ne  fait  que  fon  tour  en  12  heures.  Par  ce  Moyen  laiguillc  B 
demeurant  toufjours  perpendiculaire  fi  on  l'a  mife  perpendiculaire  parcourt  tou- 
tes les  heures  ou  pour  mieux  dire  toutes  les  heures  parlent  deuant  laiguille ,  ainfi 
deuant  &  derrière  les  deux  aiguilles  marquent  les  heures  &  lhorloge  auance  ou 
retarde  félon  ljnclination  du  Plan  C.  Or  tout  lartifice  confifte  a  empefcher  que  la 
boefte  A  ne  roule  tout  a  Coup  &  a  la  tempérer  de  forte  quelle  ne  face  fa  reuolution 
quen  1 2  heures.  Ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  que  vous  verres  dans  la  figure  D  qui 
eft  le  dedans  de  ladite  Boefte.  Et  qui  ne  gift  en  autre  chofe  quen  ce  que  vous 
voyez  dont  je  ne  fcay  fi  je  pourray  bien  mexpliquer.  F  eft  le  rond  de  la  boefte  a 
lentour  de  laquelle  eft  attache  par  le  milieu  &  par  4  tenons  H  ,  vn  cercle  E  lequel 
eft  denté,  voyla  ce  qui  tient  a  la  boefte  F  fixement,  le  Refte  eft  vne  montre  ordi- 
naire excepté  quil  ny  a  ny  refibrt  ny  fufee  ny  corde  mais  feulement  vn  arbre  K  au 
milieu  de  la  grande  Roue  I  lequel  arbre  porte  vn  pignon  qui  tourne  fur  la  dite  roue 
E  les  autres  parties  de  la  montre  font  des  Roues  &  vn  balancier  a  lordinaire.  Sur 
vne  des  platines  de  ladite  montre  jl  y  a  vn  Plomb  attaché  a  un  des  vis  M.  M.  & 
vne  autre  grande  N  N.  ce  plomb  peut  pefer  12  a  13  onces.  Et  tout  le  long  dudit 
plomb  entre  jceluy  &  la  montre  jl  y  a  vn  arbre  de  fer  PP  qui  tient  ferme  en  telle 
forte  neantmoins  quil  fe  puifle  tourner  comme  nos  aiguilles  entre  ladite  platine  de 
la  montre  &  le  fer  MN  qui  tient  le  plomb  attaché.  Par  deflus  cette  boefte  F  rem- 
plie de  ce  que  deflus  reprefentez  vous  maintenant  quon  mette  les  deux  couuercles 
ou  quadrans  B  atrauers  lefquels  pafle  larbre  PP.  Puis  on  y  adjoufte  les  deux  aiguil- 
les QQ  qu'on  arrefte  auec  des  goupilles  ou  vis.  Cela  fait  lhorloge  eft  monté  &  on 
le  met  fur  fon  plan  jncliné.  Ce  qui  empcfche  quil  ne  roule  tout  a  coup  ceft  le 
plomb  qui  eftant  fur  dit  centre  de  grauité  veut  tendre  en  bas  mais  qui  en  eft  empefché 
par  la  montre  &  le  refte  du  poids  de  la  boefte ,  lequel  poids  neantmoins  doit  pre- 
ualoir  au  plomb  puis  quil  defeend  en  1 2  heures  &  pareequil  y  preuault  &  quil  def- 
cend  en  effeft  contre  la  refiftance  du  plomb.  Il  fait  donc  tourner  par  fa  roue  dentée 
E  ,  le  pignon  K  qui  fait  tourner  la  Roue  J  &  les  autres  par  confequant  jufques  au 
balancier  qui  arrefte  tout,  ainfi  ce  Mouuement  eftant  proportioné  par  le  plomb  &  par 
ljnclination  du  plan  H  continue  tant  que  le  Plan  dure  &  lorfque  lhorloge  eft  au 
bas  jl  ny  a  qu'a  le  prendre  &  le  porter  en  hault.  Il  prend  de  luy  mefmc  fa  fituation 
&  continue  fon  mouuement.  Voyla  quelle  eft  a  mon  auis  la  Caufe  de  cet  horloge, 
fi  je  fuis  allez  heureux  pour  meftre  rendu  jntclligible  j'en  feray  Rauy  &  vous  Mobli- 
gerez  de  m'en  mander  voftre  fentiment.  cette  jnuention  neft  pas  fotte  &  jl  y  a  bien 
du  creux  la  dedans ,  forte  chofes  contribuant  enfemble  a  ce  mouuement  dont  a  la 
vérité  je  ne  croy  pas  que  nous  deuions  attendre  tant  de  juftefle  &  par  confequant 
tant  d'Vtilite  que  par  les  pendules  ny  approchant  en  façon  du  monde  puis  quil  def- 
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pendra  de  beaucoup  de  circonftances  mais  toufjours  eftjl  a  eftimer  pour  fa  nou- 
uaute.  Quant  a  celuy  que  vous  auez  eu  la  bonté  Monfieur  de  me  faire  faire  je  lat- 
tens  auec  grande  jmpatience  &  je  ne  doute  point  que  louurier  ne  laye  fait  des  meil- 
leurs pour  le  moins  vn  peu  fur  le  commun  des  autres  quil  enuoye ,  fon  correfpon- 
dant  en  cette  ville  3^  (qui  en  fait  vn  pour  Monfieur  de  Monmor  &  qui  en  a  vendu 
deux  ou  3  autres  quil  auoit,  dit  il,  apportez  pour  fon  compte)  fenjrabiento il  a 
dieppe,  fi  la  mienne  eftoit  arriuee  jl  la  rapporteroit  en  cas  quelle  vint  par  cette  voye 
la ,  Mais  je  vous  fupplye  de  la  faire  diftinguer  des  autres  &  quelle  foit  fi  bien  mar- 
quée quon  ne  la  puifie  pas  efchanger  &  pour  le  prix  on  naura  qua  me  mander  a  qui 
je  le  donneray  ou  fi  jen  enuoyeray  lettre  de  change  a  la  haye  ou  Amfterdam  ou 
comme  Ion  voudra,  jay  commencé  den  faire  mettre  vn  a  pendule  qui  fera  juftement 
de  3  pieds  comme  celuy  que  vous  voulez  faire  faire  parce  que  jl  bat  juftement  vne 
féconde  &  comme  jen  attens  auffi  vn  de  Strafbourg  nous  en  verrons  les  diuerfitez. 

Pour  les  lunettes  jay  veu  Monfieur  Bouillaut  qui  ne  fe  fouuient  point  de  l'appli- 
cation du  miroir  pour  redrefler  les  efpeces 4).  Ceft  pourquoy  vous  mobligerez 
Monfieur  de  men  donner  la  defeription ,  fi  je  neftois  prefle  de  finir  par  la  nuit  je 
vous  entretiendrais  plus  toufjours  fur  ce  que  vous  meferiuez 5)  touchant  la  détermina- 
tion de  leurs  multiplications  par  la  proportion  de  leurs  points  bruflants  mais  fil  vous 
plait  de  men  enuoyer  voftre  demonftration  Je  vous  en  feray  fort  oblige.  Si  cette 
proportion  a  lieu,  des  lunettes  de  6  pieds  par  exemple  comme  jen  ay  portant  vn 
concaue  ou  conuexe  d'vn  pouce  de  diamètre  multiplieront  donc  7a  foys  ou  enuiron 
&  partant  feraient  auffi  bien  que  de  beaucoup  plus  grandes  tant  y  a  quil  ny  a  que 
la  façon  de  s'en  fervir  (?)  de  laquelle  jl  nous  faudra  conuenir.  Excufez  je  vous  prie 
Monfieur  &  ma  mauuaife  eferiture  &  ma  fin  précipitée  tant  par  la  nuit  que  par 
vne  compagnie  qui  me  diuertit  &  moblige  de  vous  dire  que  je  fuis  de  tout  mon  ceur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 
P.  Petit. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  a  Zulichem 
12  A  la  Haye  en  Hollande. 


3)  Il  s'agit  ici  de  Hanet.  Voir  la  Lettre  N°.  550,  note  7. 

4)  C'est-à-dire:  les  images. 

5)  Nous  n'avons  point  trouvé  cette  lettre. 
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Ns  559- 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 
ij  décembre  1658. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  564. 

Nobiliffime  Domine 

Redditae  funt  mihi  hac  ipfâ  horâ  lkterae  Clariffimi  Riccij ,  quibus  fe  curaturum 
pollicetur,  ut  Tuae1)  tuto  in  manus  Domini  Hodiernae  perueniant:  idque  per  Dorai- 
num  Caramuelem  2),  a  quo  eiufdem  Aftronomj  quam  ad  Te  tranfmifi  Diatribam  3), 
acceperat.  Laudat  mirificé  Horologium  tuum 4),  tam  ipfe ,  quam  quotquot  Romac 
eâ  de  re  cenfere  pofiunt.  Addit  etiam,  Septem  Apollonij  Pergaej  Conicorum  libros 
ex  Arabico  verfos,  Principum  Mediceorum  cura  et  fumptu  breuj  edendos  5),  quos 
ex  autographo  defumptos  e(Te  arbitror,  de  quo  ad  Te  alias  fcripfifTe  meminj.  Circa 
Problemata  Parifienfia  infeliciter  operam  lufiiïe  videntur  ij,  qui  praepoperâ  6)  fef- 
tinatione  conceptus  fuos  expofuerunt.  Quod  et  Te  fcire  arbitror. 

Vale  Vir  praëftantiffime  hoc  annj  nouj  aufpicio ,  quem  Tibi  Tuifque  fauftum  ac 
felicem  precatur  ex  animo 

Tui  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 

Leodij  27  iobris  1658. 

Nobilifïïmo  Clariflimoque  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')   C'est  la  Lettre  N°.  518. 

=)    Van  Swinden,  dans  les  Annexes  de  son  Mémoire  Sur  Huygens  inventeur  des  horloges  à  pen- 
dule donne  sur  Caramnel  les  renseignements  suivants: 

Joh.  Cararauel  de  Lobkowitz  tune  temporis  Romae  commorabatur,  Epifcopiiseratduarum 
Ecclefiarum  in  Regno  Neapolitano,  Mathefl  et  Aflronomiae  operam  dederatet  in  Tomo  VI 
Opernm  Clar.  Gaflendi  dantnr  aliquot  Caramuelis  epiftolae:  in  qnarnm  una  agitnr  de  modo 
quo  particulas  temporis  ope  corporum  fimependulcrum  demetiebatur:  quae  epiftola  qnae- 
dam  de  hac  re  fatis  notatu  digria  continet;  caeterum  de  hoc  viro  videatur,  inter  alios,  Nicéron 
Mémoires,  T.  ap,  p.  26c. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  360". 

4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  5 1 1 ,  note  2. 
s)  C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  536,  note  2. 
6)  Lisez:  praeproperâ. 
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N°=  560. 

J.    WALLIS    à    Cl-IRISTIAAN    HuYGENS. 
I     JANVIER    1659.") 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Iluygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  512.     C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  574. 

Nobiliffimo  Doéliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
Conft:  F.  Johannes  Wallis  S.  D. 

Quas  ad  me  miferas,  Vir  Nobiliffime,  literas,  8  Augufti  ')  datas,  fero  admodum 
accepi.  Sub  Nonas  utique  Novembres  Londino  hue  deferebantur  eodem  ipfo  tem- 
pore  quo  ego  Londinum  verfus  iter  faciebam:  unde  non  prius  illas  videram  quam 
domum  redux  Decembris  1 1.  hic  repererim.  Quam  quidem  itineris  tarditatem  non 
uno  nomine  doleo. 

Quod  autem  fub  finem  deprecaris,  ne  nobisdifpliceatquainnoftrisreprehenden- 
dis  ufus  es  libertate;  tancum  abeft  ut  ego  id  aegre  feram,  ut  contra  honoris  et  amici- 
tiae  loco  habeo  a  tanto  viro  et  harum  rerum  peritiffimo  familiariter  traftari ,  qui  et 
iicubi  lapfus  fini  tum  eo  polies  acuminc  ut  oculatus  ftatim  pcrfpicias  tum  amore 
pariter  ut  amicè  monftres. 

Quod  de  Langio  et  Meibomio  habes:  Vidi  quidem  Langij  feriptum 2),  fed  nondum 
pcrlcgi;  quid  autem  Meibomius  repofait 3),  ne  vidi  quidem;  ut  nec  quam  adverfus 
Ainfcomium  ipfe  feripferis  Epiftolam  4)  ;  in  qua  quidem  fi  nofira  qualisqualisfit  au- 
thoritas  tibi  ufui  effe  pofiit,  gratulor  quidem:  fed  et  intérim  veniam  peto  quod  tua  te 
inconfulto  ufus  fim  5)  (utut  celato  nomine,)  praefertim  quum  id  tibi  difplicuifie  in- 
telligo.  Quod  autem  tara  falfa  fuerit  illa  adverfus  Hobbium  Diatriba,  non  id  mei 
mores,  fed  neceffitas  rei  coegit.  Vides  enim,  uti  credo,  ex  alijs  feriptis  meis,  quam 
poflim  pacatè  tum  ab  alijs  diflentire  tum  et  diffentientes  ferre.  Sed  id  agebatur  a 
Leviathano  noftro  (ut  ex  feriptis  fuis,  praefertim  Anglicanis,  facile  efi:  colligere) 
ut  toto  impetu  tum  in  Academias  noftras  (nec  noftras  tantum  fed  et  univerfim  ora- 
nes  tum  veteres  tum  recentiores,)  tum  Miniftros  praefertim,  totumque  minifierium, 
et  religionem  quidem  univerfam  incurrat  et  peiïimdet  penitus;  Quafi  nihil  fanum 
nihil  non  ridiculum  vel  in  Philofophia  vel  in  Religione  noverit  Orbis  Chriftianus; 
et  quidem  Religionem  non  intellexerint  quia  non  Philofophiam,  nec  Philofophiam 
quia  non  Mathefin.  Necefium  itaque  vifum  eft,  tum  ut,  itinere  retrogrado,  quam 
parum  ipfe  Mathefin  intellexerit  (unde  animos  fumfit)  demonfiret  faltem  aliquis 


x)   Nous  n'avons  pas  trouvé  une  lettre  de  cette  date;  mais  il  s'agit  ici  de  la  Lettre  N°.  512,  dont 

la  minute  avait  la  date  biffée  du  28  août,  remplacée  par  celle  du  6  septembre. 
=)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  445,  note  5. 

3)  Voir  l'ouvrage  de  la  note  4,  Lettre  N°.  «145. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  338,  note  1. 

5)  Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  512,  note  3. 
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Mathematiciis,  tum  ut  ici  ita  fiât  ut  ne  faftu  fuo  terreamur ,  quem  virus  omne  et 
fpurcitiem  evomiturum  novimus.  Sed  de  his  haétenus. 

De  Meibomio  et  Gallïs  fecus  egimus,  nec  aliter  quam  ut  viros  Nobiles  et  ingenuos 
tractavimus;  nec  efle  credo  quodvel  ipfimeritoreprehendant.  Numquid  de  me  Mei- 
bomius  in  fuis  adverfus  Langium  fcriptis  intermifcuit,  vel  etiam  feparatim  fcripfit,  ig- 
nora. Sin  ita  fit,  rem  gratam  mihi  faciès  fi  id  fignificaveris,  et  fi  opus  fit  fcriptnm  ipfum 
(quod  per  Bibliopolam  veftrum  Dominum  Brown 6)  ad  Dominum  Underhill7)  Londi- 
nenfem  fieri  poteft)  tranfmittas:  credo  enim  apud  bibliopolas  noftros  nondum  extare. 

Commercium  ndftrum  Epifiolicum 8)  cum  Nobilibus  Gallicanis,  Fermatio  et  Fre- 
niclo,  quomodo  fit  inftitutum  vides.  Ad  tricas  illas  numerofas,  ego  tantum  non  invi- 
tus  accefli,  et  fera  tandem  me  illis  ferio  applicui,  nec  nifi  provocatus,  (quod  ex  ipfis 
Epiftolis  videre  eft,)  illo  praefertim  quem  de  omnibus  triumphum  agere  videtur 
Freniclus  in  fua  ad  Solutiones  fuas  Praefatione,  cui  et  occurrendum  fortafle  non 
inconfultus  cenfui;  quod  et  fecimus.  Sed  iniquâ  aliquantulum  (nifi  malè  judico) 
lege ,  nobifcum  et  illis  decertatum  eft  ;  (quod  et  fortafle  notabunt  alij  non  moniti  ;) 
nempe  nihil  illi  omnino  ita  folvunt  (ne  quidem  fuorum  Problematum)  ut  quis  inde 
doftior  vel  peritior  évadât;  faltem  non  nifi  numéros  aliquot  particulares  exhibent 
quae  quaefitis  fatiffaciunt,  methodum  intérim  qua  vel  illos  ipfi  vel  alij  alios  exhi- 
beant  celantes  plane,  nec  quas  a  nobis  exigunt  régulas  générales  ipfi  porrignnt;  ad 
pompam  fcilicet  potius  quam  ad  Mathefeos  progrefliim  rem  inftituentes:  dum  nos 
contra  et  refponfa  damus  et  refponforum  pandimus  fundamenta,  quod  ab  illis  hafte- 
nus  ne  extorquere  pofilimus. 

Quid  autem  inibi  meum  fit,  quid  Jlluftris  Vicecomitis  Brounkeri,  quanquam 
non  ita  facile  fit  ubique  determinare,  cum  alter  alteri  non  raro,  reciprocatis  literis, 
anfam  porreximus,  fuaque  mihi  plerumque  explicanda  permiferit,  curavi  tamen 
fedulo  quae  fua  funt  fibi  afierere;  atque,  inter  alia,  Methodum  il'lam  quaepagina/i. 
occurrit,  quae  eft  Jlluftris  Brounkeri  magis  quam  mea  (quod  ibidem  me  fatis 
innuiftè  putaveram)  licet  eam  mihi  deinceps  reliquerit  exponendam  ;  quae  et  meâ 
quae  praeceflerat  eft  multb  potior ,  fed  quam  ille  nondum  invenerat  quum  priorem 
ipfi  expofueram.  Neutra  tamen  tantilli  videtur  quin  ut  potior  habeatur  nudâ  nume- 
rorum  aliquot  (quod  a  Freniclo  faclum  eft)  expofitione.  Praefertim  cum  id  utraque 
oftendat  quod  non  fperaverat  Freniclus;  nempe  Analyticen  (quam  ille  fub  id  tem- 
pus  in  literis  hue  tranfmiflis  contemptui  habuit,  faltem  quod  ad  hujufmodi  quaeftio- 
nes,  et  prae  fenfis  fuis,)  etiam  id  praeftare  pofle.  Et  quidem  fuam  (quaecunque  fit) 
five  Fermatij  five  Frenicli  methodum  noftris  inferiorem  plane  fentio,  cum  fuam 
neuter  haétenus  exponere  voluerit,  quod  certo  certius  eflènt  faéturi  fiquid  ipfi  vel 

s)   Samuel  Broun.  Voir  la  Lettre  N°.  307,  note  1. 

7)  Thomas  Underbill  était  libraire  à  Londres  de  1641  à  1658,  d'abord  dans  Word-Street,  sous  l'en- 
seigne„The  Bible"  et  puis  dans  St.  Paul's  Church-Street  sous  celle  de:  „Tlie  Ancliorand  Bible". 

8)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  497,  note  3,  où  nous  avons  donné  les  noms  des  corres- 
pondants de  Wallis. 

Oeuvres.  T.  IL  38 
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accuratius  vel  acutius  habuerint.  Et  fimili  argumento  colligere  forfan  licebit, 
Regulam  illam  generalem  quam  fe  pollicetur  communicaturum  Fefmatius  pagina  6. 
modo  id  defiderem  (quod  icaque  peto  pagina  8.)  fed  quam  deinceps  perendinac 
pagina  2 1 .  donec  ipfe  expoiuerim  quid  valeam  ea  de  re  praeftare ,  et  tandem  décli- 
nât, nec  aliud  fubftituit  quam  Robervallij  et  Pafcalij  teftimonium ,  fe  id  praeftare 
pofle,  pagina  160.  traditis  a  me  paginis  45  et  52,  vel  inferiorem  vel  faltem  nihilo 
fuperiorem  efle;  praefertim  cum  et  quaefiti  quod  pagina  46.  de  eodem  fubjeéto 
repofueram,  folutionem  declinet. 

Quod  de  illatione  noftrâ  pagina  83.  infirmas,  non  difiîteor  verum  efle,  quod  et  du- 
dum  animadverti  ;  fed  cum  id  in  Epiftola  fcriptum  fuerat ,  quae  erat  bonâ  fide  in- 
ferenda ,  non  vifum  erat  inter  edendum  immutare.  Et  quidem  ab  initio  id  folum  in- 
finuatum  ire  volebam,  Demonftrationis  fundamentum  potius  quam  perfe&am 
demonftrationem  ibidem  traditis  fubeffe;  certè  vix  meliorem  putaveram  Fermatium 
ipfum  exhibiturum. 

De  Theoremate  Fermatij  (de  poteftatibus  numeri  binarii9)  quid  ftatuendum  fit, 
mihi  nondum  confiât. 

Proprietatem  trianguli  Amblygonij  graduum  iao.  quam  expono  pagina  1 10.  &c. 
brevius  pofle  demonftrari,  non  ignoro.  Sed  ego  illam  ex  varijs  quae  prae  manibus 
erant  demonftrationem  felegi ,  quae  a  trifectione  anguli  dependet  (tanquam  elegan- 
tem  ut  ut  non  breviflîmam,)  depromptam  utique  extraétatu  IO)  quem  antedecem  an- 
nos,  de  Angulorum  feffione,  exercitationis  caufâ  confcripferam  ;  ubi  confimiles 
aliorum  Triangulorum  tum  Amblygoniorum  tum  Oxygoniorum  proprietates,  fimili 
plane  methodo  demonftro.  Sin  breviorem  malis ,  hanc  habeas. 

Sit  C  continuatio  lateris  utriufvis,  puta  A,  ufque  ad  perpendiculum  P.  Erit  (prop- 

1                                               1  *3 

ter  angulum  graduum  60.)  C  =-  E.AdeoqueP</II)  =  E# Eq  =  ^  Eq.  et 

Q:  A  +  C:  I=)  =  Aq  +  AE  +  -  Eq.  Ergo  Tq  =  Aq  +  AE  +  Eq.  Quod  erat 

demonftrandum.  Sed  et  eadem  facilitate,  utrovis 
modo,  demonftrabitur  :  Si  angulus  cruribus  AE  com- 
prehenfus ,  fit  graduum  60.  quadratum  fubtenfae  T  eft 

Aq  —  AE  +  Eq.  Sin  eflet  angulus  graduum     ^'  effet 

Tq  =  Aq  -+-  Eq  +  I3)  AEi/ 1.  Et  fimiliter,  mutatis  mutandis,  in  Triangulis  alijs. 
De  fpatio  Conchoidis  quod  habes;  Nempe,  quod  non  animadvertiflè  videar,  fpatium 


»)    Voir  la  Lettre  N°.  25 ,  note  7. 

IO)  Cet  ouvrage  fut  publié  plus  tard  sous  le  titre: 

J.  Wallis.  Treatife  of  Angular  Seétions.  London.  1685. 
I!)  Vq  désigne  le  carré  de  P. 
I=)  Wallis  écrit  Q:  A  -|-  C  pour  (A  -f-  C)2. 
I3)  Lisez:  +. 
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illud  efle  magnitudine  infinitum:  Omnino  fecus  eft.  Noveram  inique  infinitum  efTe; 

in  data  tamen  ratione  dividi  eodem  fenfu  dici  poterit ,  quo  parallelogrammum  infi- 

d  nitum  lateribus  Aa,  B/3,  infinitis  interjeétum,  dicetur  in  data 

ratione  dividi  parallelâ  recta  D ê  quae  in  data  ratione  dividit 


/S 


9 latus  AB;  vel  etiam  Parabolam  vel  Hyperbolam  infinitam , 

_      diametro  dividi  in  duos  femifles.  Nec  aliud  eâ  propofitione 
infinuatum  volebam. 


Ad  propofitionem  quam  de  Ciflbide  proponis  elegantera,  quam  petis  an  Infini- 
torum  Arithmetica  fuppeditare  poffit  ;  haec  habeas. 

Cum  linea  CifToidis  ABC£  ita  fit  per  conftructionem  conftituta ,  ut  reftam  GB 
(Ciflbide  et  peripheria  terminatam,  atque  ad  A,  diametri  AD  terminum  tendentem,) 
bifariam  fecet  NH  (diametri  AD  medio  perpendiculariter  infiftens  :)  Si  ducentur 
infuper  tum  GNK  diameter ,  tum  reftae  KA  et  KB 
(quae  diametro  AD  occurrat  in  L,  et  peripheriae  in 
P.)  oftendit  Pappus  (libro  3.  propofitione  5.)  prop- 
ter  tum  BG  bifeftam  in  H,  tum  GK  in  N,  rectam  KB 
parallelam  efle  reftae  NI  I  ;  adeoque  tum  angulum 
GAK  in  femicirculo ,  tum  angulos  ad  L  reétos  efle  : 
et  confequenter,  reftas  LD,  LK  (hoc  eft  LP),  LA, 
LB ,  continue  proportionales  efle.  Quod  et  fimiliter 
oftendetur ,  de  literis  minufculis ,  in  Ciflbidis  con- 
tinuatione. 

Ponamus  jam  rectam  AD  in  partes  aequales  nu- 
méro infinitas  infinitis  punctis  L  dividi.  Erunt  itaque 
omnes  AL ,  ut  1 ,  2 ,  3 ,  &c. ,  quarum  maxima  AD, 
(quae  dicaturZ).)  Et  omnia  quadrata  I4)LK  vel  LP, 
ut  1/:iD-i.is)  V:  2  D— 4. V:  3  D  —  9.  &c. 
ut  LK  ad  LA,  fie  LA  ad  LB;  Erunt  omnes  LB  (hoc  eft  fpa- 
4  9 


wj 


Je 


Clinique   fit. 
tium  ADFEB)  ut 


V:£>-  1: 

2x2 


V 


1/  1    X  V" 
1  Vi 


D—11  y 

21/2 


ïD  —  4:  V:  3Z) 
3X3 


V3  X  V:D- 

Vi 


V:D-  1   V:i> 


.  x  V.-.D 

^   r,  3 —  &c.  five  — 
V:D  — 3  V:D 

3 


9- 

3: 
V 


&c.  hoc  eft,  ut 

&c.  hoc  eft,  ut 

8  y  27 


V.-D-2   V:Z>-3 

&c.  Hoc  eft:  Omnia  quadrata  LB 


finit  feries  Tertianorum  per  feriem  Primanorum  inverfè  positorum  divifa;  Jpfaeque 
LB  rectae  in  quadratorum  illorum  ratione  fubduplicata. 


14)  Ce  mot  „quadrata"  est  de  trop  ici. 

15)  Wallis  désigne  par  \/:  1  D — i.ouparj/:  D—  1  :,  ce  que  nous  écririons  V  ZT 
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Quod  ver6  feries  illa  infinita,  fit  tripla  feriei  V:  iD-  1.  V:  iD  —  4. 
1/':  3  Z)  —  9,  &c.  (quae  eft  feries  Radicum  quadraticarum  feriei  primanorum  in  feip- 
fam  inverfè  ductae.)  hoc  eft,  femicirculi;  fie  colligitur  ex  principijs  Arithmeticae  In- 
finitorum,  (quod  fufius  aliquanto  oftendendum  erit,  quia  totum  illud  negotium  de  fe- 
riebus  direétis  in  feries  inverfas  ductis,  vel  per  eas  divifis,  nonnifi  parce  illic  traditur. ) 

Séries  primanorum,  fecundanorum ,  tertianorum  &c.  defignent  <?,#-,  a3  &c.  : 
item  fubfecundanorum,  fubtertianorum  &c.  V<#,  1/3^^),  &c.  Si  igitur  feries  V# 
in  feriem  a  inverfam  (hoc  efi,  in  feriemZ)  —  a)  ducatur,  fiet  feries  Dv^a—av^a., 

velDv^a — V#3  ;  quae  erit  ad  feriem  aequalium  ut  ( =  )—  ad  1.  (per 

propofitiones  64  et  73  Arithmeticae  Infinitorum)  Eodem  modo,  fi  ducatur  eadem  fe- 
ries V<2,  in  feriem  a*  inverfam,  hoc  eft  in  feriem  Qj.D—a\  velZ)-  — 2  Da+a^  fiet 
feries  D*  V^a  —  2D a\/a+  a2- 1  'a,  vel  D-\/a—iD\/a3  +  v^a5  ;  quae  ad 

feriem  aequalium  eft  ut  ( +  -  =   ) ad  1.  (hoc  eft ,  in  ratione  —  :  vel 

V3      5      7      7105  v  105' 

16  ad  105.)  Et  fimiliter,  fi  eadem  feries  fubfecundanorum  (five  Ktf)  ducatur  in 

alias  feries  inverfas ,  prodibunt  hae  rationes  fubjeétae.  Nempe 

fi  feries  \/a  ducatur  inverfe 

in  feries  1  7     a   .        a*  .  a3  .  a 4  .  &c.  prodibunt 

24  16  06  768      „ 

rationes  -•     — -^—  — '- &c. 

3       15         io5  945  io395 

1        ft -    2X2     2X2X4    2x2x4x6     2x2x4x6x8       o 
3*  3X5'   3X5X7'  3X5X7X9'   3X5X7X9Xii'  ' 
Si  ver6  loci  hi  pro  paribus  habeantur,  et  fuppleantur  interjecti  loci  impares, 
ponendo,  in  loco  tertio  (inter  1  et  a)  pro  ferie  V  a  in  1/  a  inverfe  ductâ,  rationem 

I7)  (Per  propofitionem  167.  Arithmeticae  Infinitorum).  Sicut  ratio  loci  quarti 

multiplicat  rationem  fecundi  per  - ,  et  hanc  ratio  fexti  per  - ,  &c.  manifeftum  eft 

(ex  confecutione  feriei)  rationem  quinti  multiplicare  rationem  tertij  per  4  ;  et  fimi- 
liter in  reliquis.  ad  hanc  formam  ;  Nempe  feries  \   a  ducta  inverfe 
in  feries \.vya.    a.         \/a3.         a11.  \^a5.  a3  &c.  dabit 


ratio-  ix     1    l8.     2  _j_   2x2      1        3   2x2x4      1       3     5   2x2x4x6    o 
nés    4^20    ^  "3'ââ"  3X5^X6'3X5X7'2~nx6x8'3X5X7X9° 


1<s)  Lisez:  1^/7. 

17)  Wallis  employé  ce  signe  D  pour  désigner  -t. 

n 

18)  Wallis  écrit  -  ) pour :  -. 
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Unde,  in  praefens  negotium,  hoc  falcem  feligendum  eft,  ferie  Va  et  Va3  invicera 

duclas  inverfe,  ad  feriem  aequalium  effe  ut  (    — — -x  4  =    )  -r=r  ad  i. 

Deinde,  ut  feriem  1/(2  jam  perpendimus ,  perpendamus  fimiliter  feriem  Va3  : 
Ea  nempe  ducla  in  feriem  a  inverfam,  hoc  eft  in  D — a,  dat  feriem  Dvaz  —  a  v  a3, 

vel  Z)  W/3  —  Va5 ,  cui  convenit  ratio  ( —  j  — .  Et  fimiliter  in  reliquis, 

ad  hanc  formam;  Nempe  feries  Va3  inverfe  duéta 

in  feries     i.      a.  a*.  a3.  a4.  &c.  dabit 

24  16  06  768  » 

rationes--     — • -^ —  — &c. 

5      35  315  3465  45°45 

.         „  2    2x2    2x2x4     2x2x4x6       2x2x4x6x8      „ 

hoc  eft  -■ -■  - - &c. 

5    5X7    5X7X9    5x7x9x11     5x7x9x11x13 

Si  vero  hi  loci  pro  paribus  habeantur,  et  fuppleantur  loci  impares,  ponendo  (per 
inquifitionem  modo  fadtam)  loco  tertio  (inter  1  et  a)  rationem  — —  :  Ut  ratio  loci 

quarti multiplicat  rationem  fecundi  per  -,  et  eam  ratio  fexti  per  -,  &c.  fie  rationem 

loci  tertij  multiplicat  ratio  loci  quinti  per  -^-,  et  ratio  tertij  rationem  primi  per  -p  ;  et 

de  reliquis  fimiliter,  ad  hanc  formam;  Nempe  feries  va3  inverfe  duéta 

in  feries i.va.     a.       va7'.         a".  Va5.  a3.    &c.  dabit 

Va 

2      1      2x2      1        3   2x2x4      1        3      5     2x2x4x6   „ 
5  4P    5x7  4P     8   5X7X9  4P     8     IO  5X7X9XI1' 
Cum  igitur  feries  Va3  in  feriem  — —  inverfe  dufta,  hoc  eft,  feries  Va3  per  fe- 

1       ,  6 


ratio-  1  \    1 
nés  6/ 4P 


Va 


riem  Va  inverfe  divifa,  fit  ad  feriem  aequalium  ut  -?  j  — —  ad  1 ,  hoc  eft ,  ut  — — - 
vel  -£—  ad  1  :  Erit  (in  cafu  praefenti)  fpatium  ADFEB  ad  quadratum  diametri 

AD,  ut  — —  ad  1 ,  five  ut  3  ad  2  G  •  Sed  (per  propofitionem  167.  Arithmeticae  ïn- 

finitorum)  femicirculus  ACD  eft  ad  idem  diametri  quadratum,  ut  1  ad2D-  Ergo 
fpatium  illud  eft  Semicirculi  triplum.  Quod  erat  oftendendum. 

Similiter  (fi  opus  fit)  oftendi  poterit,  Dicti  fpatij  lincam  aequilibrij,  reftae  DF  pa- 
rallellam,  ab  eadem  diftare  fextâ  parte  diametri  :  Jtem,  folidum  fâékrm  ex  converfione 
difti  fpatij  circa  DF  ut  axem,  aequalem  effe  folido  ex  converfione  femicirculi  ACD 
circa  eandem  DF,  hoc  eft,  femicylindro  cujus  bafis  fit  idem  femicirculus,  et  altitudo 
aequalis  integrae  peripheriae  :  Jtem ,  Solidum  ex  ejufdem  converfione  circa  reétam 
AO ,  folidi  prioris  quintuplum  :  Solidum  vero  ex  ejufdem  converfione  circa  axem 
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AD ,  magnitudine  iiifinitum  :  Centrum  denique  gravkatis  nufquam  cfle.  Ncmpe  fie. 
Pofitâ  linea  aequilibrij  AO,  erunt  moraenta  reftarum  BL,  ferics  compofita  ex 

ferie  magnitudinum  BL,  hoc  eft  \/  75 ,  et  diftantiam  AL,  hoc  eft,  a\  adeoque 

feries-<«V/^ ,  vel  \ /-f. •  Cujus  ratio  ad  feriem  aequaliura,  nempe  ad 

momentum  quadrati  diametri  ex  punéto  D  fufpenfi,  fie  colligitur. 

Séries  \  'a5  inverfc  ducia     ' 

inferiesi.     a.  a-.  a3,  a*.  &c.  dabit 

2  2x2  2x2x4   2x2x4x6   2x2x4x6x8   „ 

rationes  -■ —  • - .  &c. 

7  7x9  7x9x11   7x9x11x13  7x9x11x13x15 

Adeoque,  cum  feries  va  in  feriem  Va*  inverfe  ducta,  rationem  exhibeat  (utfu- 
pra)  — — ■  x  >  x  §,  hoc  eft  — - - — :  fupplebimus  interjefta  loca,  vi  analogiae,  ad  hanc 

formam.  Nempe  feries  Va5  inverfe  duéla 

in         1  „  „  »     o       i  1  ■ 

r   .       .  1.  Va.     a.  Va3,         a-.  Va*.  a3.  &c.  dabit 

ienes    va 

ratio- in     5      a   __5_.  ^x_2_  _5_x_3_.  ^2x4       5        3      5      2x2x4x6    &£ 
nés  H./3SG    7  32Q    7x9  32a     10  7x9x11    32a     10    12   7x9x11x13' 
Momenta  itaque  omnium  LB,  hoc  eft,  fpatij  ADFEB  in  fuo  fitu  (refpeétu  lineae 
aequilibrij  AO)  eft  ad  momenta  totidem  AD  in  diftantia  AD,  hoc  eft  ad  momen- 
tum quadrati  AD  ex  punfto  D  fufpenfi;  ut  ^    }  — ^—  hoc  eft  -p-,  ad  1  ;  five  5  ad 

4Q:  Adeoque  (propter  magnitudinem  femicirculi  ad  diametri  quadratum,  ut —— 

ad  1 ,  vel  1  ad  2  G ,)  ad  momentum  femicirculi  fie  fufpenfi,  ut  -  ad  1 ,  ûve  ut  5  ad 

2;  vel,  fufpenfi  ex  N,  ut  5  ad  1. 

Spatium  igitur  ADFEB  in  fuo  fitu,  acquiponderat  quintuplo  femicirculi  in  fuo 
fitu,  hoc  eft  ex  punéto  N  fufpenfi,  adeoque  femicirculo  in  quintuplo  diftantiae 
AN,  et  confequenter  (propter  magnitudines  diftantijs  reciproce  proportionales) 
cum  fpatium  illud  fit  femicirculi  triplum ,  diftantia  erit  diftantiae  fubtripla ,  hoc  eft 

3-  AN ,  vel  ^  AD  ;  nempe  a  refta  AO;  adeoque  -  AN  vel  i  AD  a  retta  DF.  Tan- 

tundem  itaque  diftat  fpatij  Ciflbidalis  linea  aequilibrij  (et,  fi  quod  fit,  centrum  gra- 
vitatis) a  réélis  illis  AO  et  DF.  Quod  erat  oftendendum. 

Idem  eodem  modo  colligitur,  pofitâ  (ab  initio)  aequilibrij  linea  DF.  Nempe, 

cum  feries  magnitudinum  LB  fit  \/  75 •>  et  diftantiarum  D  —  a;  eft,  ex  utrifque 

compofita,  feries momentorum  V  /  -^ in  D  —  a,  hoc  eft  V-  az\\\  D  —  a%  five  fe- 
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ries  \zaz  in  feriem  \^a  inverfe  duéta;  cui  convenir  fut  ftipra")  îatio  — .  Momen- 

tum  itaque  difti  fpatij  in  fuo  fitu  (refpecui  reftae  DF)  eft  ad  momenturri  quadrati 
AD ,  in  diftantia  AD  fufpenfi ,  ut  i  ad  4  Q  ;  adeoque  ad  momentum  femicirculi  fie 
fufpenfi ,  ut  1  ad  2:  Hoc  eft,  aequiponderat  femicirculo  fufpenfo  in  diftantia 

-  AD,  hoc  eft  ex  pundto  N  feu  Centre    Hoc  eft,  Spatium  Ciffoidale-in  fuo 

fitu,  aequiponderat  Semicirculo  in  fuo,  refpeétu  reftae  DF.  Et  confequenter, 
cum  Spatium  Ciffbidale  fit  femicirculi  triplum,  erit  diftantia  diftantiae  fubtri- 

pla;  hoc  eft  -  DN,  vel  -p  DA;  nempe  a  recla  DF;  adeoque  f  DA  a  refta  AO; 

ut  prius. 

Atque  hinc  ftatim  colligimus,  Solidum  ex  converfione  Spatij  Ciffoidalis  ADFEB, 
ad  folidum  ex  converfione  Semicirculi  ACD,  circa  eandem  reclam  AO,  effe  ut  5  ad  1; 
(nempe  ut  planorum  momenta  refpeclu  ejufdem  reclae  AO  :)  circa  reftam  autem 
DF ,  aequalia  effe  ;  (propter  aequalia  planorum  momenta  refpeétu  iftius  reclae.) 

Atque  hoc  quidem  oppido  notandum  eft  ;  (quod  nefeio  an  quifpiam  me  prior 
indicaverit :)  Rationes  momentorum  linearum  vel  planorum,  refpeclu  cujufvis 
reclae ,  et  rationes  Figurarum  ex  earundem  converfione  circa  eandem  reclam  faéta- 
rum ,  eafdem  femper  effe. 

Demonftratio  facilis  eft:  quia  nempe  utraeque  ex  eifdem  rationibus  componun- 
tur;  nempe  Magnitudinum  et  Diftantiarum.  Quod  unum  fi  animadvertiffet  Tacque- 
tus ,  doctrinam  fuam ,  (acutam  quidem  et  elegantem)  de  Cylindricis  et  Annulari- 
busls),  aucliorem  mnltô  reddidiffet,  fortaflîs  et  breviorem.  Quippe  tum,  ad  magni- 
tudinem  Annuli  ex  quacunque  figura  plana  circumdufta  fafti  determinandam ,  nil 
aliud  opus  effet,  quam,  ut  plani  magnitudinem,  fuique  centri  gravitatis  diftantiam  a 
polo  feu  converfionis  axe,  perpendat.  Eft  utique  Annulus  aequalis  Prifmati,  cujus 
bafis  eft  figura  genitrix ,  et  altitudo  aequalis  peripheriae ,  quae  a  figurae  genitricis 
centra  gravitatis  deferibitur.  Sed  hoc  obiter;  quod  tibi  tamen  forte  non  difplicebit. 

Deinde;  fi  fpatium  Ciffoidale  converti  intelligamus  circa  reélam  AD ,  manifef- 
tum  eft,  circulos  radiorum  LB  effe  in  eorundem  radiorum  ratione  duplicata;  adeo- 

que  et  feries  y. ,  quae  ad  feriem  aequalium,  nempe  totidem  circulos  radiorum 

D  feu  AD ,  rationem  habet  infinitam ,  adeoque  eft  infinitae  magnitudinis.  Quod  fie 

colligitur.  Séries  a3  inverfe  ducia 

in  feries  1 .      a     .       a-  a3  .  a4-  .  &c.  dabit 

1   1x1  1x1x2  1x1x2x3  1x1x2x3x4  o 

rationes  -• -?■  , — -■ — ^ — -■  &c. 

4     4x5     4x5x6    4x5x6x7     4x5x6x7x8 

Cum  igitur  rationes  continuentur  (ut  patet)  multiplicando  proxime  praeceden- 


9)  Voir  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  102 ,  note  5. 
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tes  per  -,  ^,  -,&c.;  harum  prima  mukiplicare  débet  praeccdcntcm  per  -,  quae  igi- 
tur  eflet  -   )  -  f  -  2°).  Adeoque  feries  cadem  #3inverfe  ducta  in  feriem  - ,  (hoc  eft , 

feries  ^ )  rationem  haberet  4  2I)  ad  o,  quae  eft  infinita:  ipfumque  folidum 

propterea  magnitudinis  eflet  infinitae.  Quod  item  oftendendum  erat. 

Sed  et  propterea  (ut  modo  oftenfum  eft)  momentum  plani  Ciflbidalis  ADFEB 
refpeclu  rectae  AD,  eflet  ad  momentum  quod  ratio  AD,  refpeétu  ejufdem  redtae, 
ut  4 2I)  ad  o;  hoc  eft  infinitum  :  Et  confequenter,  cura  fpatium  illud  fit  magnitudinis 
finitae,  diftantia  centri  gravitatis  eflet  infinita;  quod  igitur  nufquam  eft.  Quod  ul- 
time fufcepimus  oftendendum. 

Vides  itaque  quomodo  ex  Infinitorum  Arithmetica  priorem  propofitionis  tuae 
partem  (cum  lucro)  abfolvimus.  Reliqua  pars,  de  Spatio  ABCO  triplofpatij 
APCO,  fimiliter  abfolvenda  erat:  Sed  nunc  non  vacat;  mémo  etiam  ne  jam  nimius 
fuerim.  Quomodo  autem  utrumque  tu  vel  inveneris  vel  demonftraveris  "),  non 
ingratum  eflet  audire. 

Horologij  quod  mififti  fpecimen  gratus  accipio:  egregium  equidem  et  nobile 
inventum.  Videram  prius  apud  noftros  inventum  illud  penduli  Elateri  applicatum; 
fed  et  innotuit,  inventum  tuum  efle,  (an  ab  ipfo  artifice,  an  aliunde,  nefcio:)  pendu- 
lum  vero  iftud  longitudine  très  aut  quatuor  digitos  (fi  recïe  conjicio)  vix  excede- 
bat.  Levis  autem  in  circumftantijs  immutatio  nequaquam  poterit  invento  tuo  dero- 
gare,  quum  illud  pro  cujufque  arbitrio  fieri  poteft:  Et  quidem  five  ponderi  five  ela- 
teri applicetur,  ea  tamen  penduli  applicatio  utcunque  tua  erit. 

Objeétionum  quas  memoras  de  exiguâ  quae  adhuc  fupereft  inaequalitate,  tum  ob 
mutatum  penduli  arcum;  tum  etiam  ob  vim  pendulo  a  pondère  illatam,  utraquc 
mihi.  quum  primum  rem  audiveram  animo  obveniebat:  fed  et  cadem  quam  et  tu 
adhibes  folutio,  utramque  ftatim  abftulit  atque  concepta  erat;  tantillam  inique 
illam  efle  ut  merito  contemni  debeat.  Quam  autem  fuggerit  Wendelinus  "3)  inac- 
qualitatem  24),  haud  veram  efle  exiftimo.  Aptaverat  autem  jam  antehac  ex  noftris 


2°)  Lisez  1:0;  car  il  s'agit  du  quotient  de  —  par  — . 

21)  Lisez:  1. 

22)  Voir  la  pièce  N°.  483. 

23)  Godefried  Wendelin  naquit  le  6  juin  1  580  à  Herken  (Liège)  et  mourut  en  1660  à  Rothenac. 
Il  étudia  à  Rome  en  1603 — 1604,  et  se  fixa  comme  avocat  du  Parlement  à  Parrs.  En  1612  il 
retourna  dans  son  pays,  où  il  devint  curé,  puis  chanoine  eu  divers  lieux  et  enfin  à  Rothenac.  Il 
fonda  des  écoles  de  ma  thématiques,  et  a  été  en  correspondance  avec  un  grand  nombre  de  savants. 

;-1)  Van  Swinden,  p.  106  de  son  Mémoire  cité  dans  la  note  2  du  N°.  559  remarque  au  sujet  de 
cette  inégalité:  illa  feilicet  quae  ex  mutata  aé'ris  tempera tura  oritur.  liane  veram  elle  confiât: 
fed  Wendelinus  eam  jufto  multo  majorera  aeftiniaverat. 
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nonnemo  rotulam  fuo  pendulo  quae  vibrationes  fuas  numeraret;  fed  de  Horologio 
ita  inftituendo  non  erat  folicitus,  quod  tu  egregio  fuccefiii  perfecifti. 

Ad  Saturai  tandem  obfervationes  deveniendum.  Tenue  illud  commentum  25)  quod 
a  Joh.  Hodierna  editum  memoras ,  ut  nemini  non  obvium  effet  Saturai  phafes  pau- 
culas  leviter  confideranti,  ita  nullo  modo  fatiffaciet  multifonuia  illa  quae  apparent 
phaenomena  penitus  intuenti.  Hevelius  "6)  ad  rem  propius  accedit,  nec  fatiffacit  ta- 
men.  Quid  Dominus  Wren  noftrâs,  de  hoc  negotio,  ex  obfervatis  fuis  et  aliorum 
collegit,  fperaveram  jam  ante  tibi  communicâfle,  fi  modertia  Viri  non  feciflet  ut  ipfe 
fua  minoris  habeat  quam  par  eft.  Spem  tamen  fecit  ut  cum  hifce  literis  aliquid  eo- 
rum  ab  ipfo  accipias.  Si  autem  vel  Hodiernae  vel  Heyelij  hypothefin  fatiffecifle 
pofle  putaflet  phaenomenis  Saturai  omnibus;  jam  ante  multos  annos  valuiflèt  vel 
taies  vel  etiam  exquifitiores  hypothefes  edidifle.  Quaenam  autem  fit  illa  tua  hypo- 
thefis  Anagrammate  teéta,  nos  nondum  intelligimus. 

Saturai  fafciam,  quam  et  te  vidifle  infinuas,  obfervavit  (quantum  fcio)  primus 
ante  aliquot  annos  Dominus  Gulielmus  Bail,  Domini  Pétri  Bail  Equitis  filius,  (frater 
illi  queni  tibi  nuper  commendatum  dederam,)  Telefcopio  Romano  (ab  Euftachio 
de  Divinis,  ut  aiunt,  facto)  vix  ultra  1 1  pedes  Anglicanos  longo;  Anno  1 655  :  quam 
ubi  Domino  Paulo  Nelio  alijfque  aliquot  indicaverat,  prout  erant  oculorum  acumi- 
ne  vario  hi  concedebant  illi  fecus;  fed  adhibitis  demum  tubis  longioribus  res  ftatim 
extra  dubium  pofita  eft.  Audio  etiam  eundem  jam  nuper  aliquod  novum  obfervâfle, 
fed  quid  illud  fit  nondum  valeo  diftinfte  notare. 

Cum  vero  adhuc  interroges,  quid  fibi  volet  illud  in  Anagrammate  noftro,  quafilu- 
n'ando  veA«V«r27);lufpicari  fubit  literas  meas,  29  Maij  1656  adTe  fcriptas,perijue 2S). 
Jndicaveram  inique  literis  illis,  his  vocibus  id  folum  intelligi  me  velle,  Saturai  co- 
mitem  eodem  plane  modo  circa  Saturnum  ferri  quo  circa  terrain  Luna:  puta,  ut 
orbem  Lunae  integrum  magna  Terrae  orbita  fecum  fert,  fie  orbita  Saturai  fui 
confins  orbem;  item  Saturai  comitem,  ut  Terrae  Lunam ,  quantum  adhuc  videre 
contigit ,  unicum  efle ,  non ,  ut  Jovis ,  quaternos  ;  fed  nec ,  ut  anfulas ,  Saturai  cor- 
pori  adjuncuun  ;  et  quidem  ut  Luna  fuas  ad  Terrain  phafes  immutat  varie ,  ita  (cre- 
dibile  faltem  eft ,  ut  ut  illud  ob  diftantiam  non  valeamus  hic  notare)  fuas  ad  Satur- 
num fuus  cornes:  quae  omnia  Lunandi  voce  (barbarâ  forfan)  velim  intelligas; 
cujus  tamen  five  afperitas  five  barbaries  adjunctâ  voculâ  quafi  lenienda  videbatur. 

Sed  et  eifdem  literis  indicabam  neque  me  neque  Dominum  Paulum  Nelium 
aliumve  ex  noftris  id  velle  ut  obfervationis  tuae  laudi  quicquam  derogetur;  fed 
illius  quam  mundo  primus  patefeceris  laudem  feras  :  adeoque  et  quicquid  de  hoc 
Tibi  feripferam  tamquam  inter  nos  diétum  habeas,  nec  gloriae  tuae  obfuturum  me- 


25)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  360",  note  1. 
2S)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  302,  note  2. 
2")  Voir  la  Lettre  N°.  277. 
2S)  En  effet,  la  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
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tuas  :  quod  identidem  repeto  ;  neque  énim  nobis  vel  eft  vel  erat  in  animo  tecum  de 
hoc  contendere.  Sin  autem  placuerit  traétatu  tuo  quicquam  ea  de  re  infinuare, 
fufficit  faltem  fi  innuas  (quod  et  verum  eft)  Dominum  Paulum  Nelium  Equitem 
Anglum,  una  cum  Domino  Wren  Aftronomiae  Profeflbre  Londinenfi,  alijfque, 
ftellulam  eandem  fub  idem  tempus  faepius  vidiflè. 

Verum  aliud  adhuc,  quod  forte  non  fufpicaris,  latet  myfterium.  Quod,  fi  fpondeas 
te  mihi  fuccenfere  nolle  fi  dixero  me  familiariter  tecum  lufiflè  2?),  aperiam.  Sed  quid 
haefito  ?  Ego  id  mihi  fpondeo  tuo  nomine  :  Cum  ingenuo  fiquidem  viro  rem  habeo, 
et  cui  ingenui  lufus  non  difplicebunt.  Rem  igitur  habe.  Anagrammatis  illa  mei  3°) 
expofitio  non  ante  facta  eft  quam  ego  tui  expofitionem  acceperam ,  cui  ego  meam 
data  operâ  conformem  reddidi.  Quod  faftum  eft,  non  eo  animo  ut  tibi  quic- 
quam derogem  (neque  enim  quicquam  cuiquam  quod  e5  fpeclet  infinuavi,  fal- 
tem fi  te  ipfum  excipias,)  fed  ut  experimento  videas,  quàm  non  abfolute  fecu- 
rus  efle  poffis  aenigmate  tuo  teétus.  Et  quidem  quum  primum  Gryphum  tuum 
mecum  depofitum  acceperam,  duo  ftatim  animo  obfervabantur :  Alterum,  quod 
Dominum  Paulum  Nelium  noveram  unà  cum  Domino  Wren,  de  Saturno  jam 
multa  obfervafle,  quae  ab  alijs  vix  ante  obfervata  putabam;  et  quidem  anfam 
non  unam  praebuit  Epiftola  tua  3I)  unde  conjicerem  de  Saturno  intelligendum  gry- 
phum illum,  nec  quidem  malè  conjeci;  adcoque  nulli  injurïum  fore  credidi,  fi 
fimili  interpofito  grypho  honorem  fibi  fuum  de  obfervatis  varijs  Saturni  phafibus 
fartum  teélum  confervem:  Alterum  ludicrum  erat;  nempe  ut  tibi  aliquantum 
ludendo  imponerem,  (fed  quod  deinceps  foret  exponendum).  Noveram  utique 
(nam  anagrammata  olim  non  infelicker  traétavi)  non  incredibilem  omnino  rem 
efle ,  literas  quafi  fortuito  pofitas  (faltem  fi  ea  cura  adhibeatur  ut  ex  literis  fre- 
quentius  occurrentibus  plures  ponantur,  ex  rarioribus  pauciores;  quam  rem 
mihi  familiarem  reddiderat,  quâ  aliquoties  occupatus  fui,  interceptarum  litera- 
rum  Cyphris  ut  loquuntur  feriptarum  frequens  expofitio;)  poftè  non  magno 
negotio  ita  tranfponi  ut  commodum  utcunque  fenfum  fuftineant ,  et  quidem  ut  ad 
quemlibet  fere  fenfum  refpicere  faltem  videantur.  Et  quamvis  ingenio  forfan  ad 
hoc  opus  efle  dixeris,  quam  id  tamen  in  praefenti  negotio  confecutus  fuerim,  vides, 
(forfan  et  miraris.)  Ut  igitur  utrumque  fimul  efficerem,  aenigma  meum  fie  inrtitui 
ut  literis  quae  voces  aliquot,  varias  Saturni  phafes  nobis  nuper  obfervatas  innuen- 
tes,  exprimant,  alias  adjunxi  quae  quid  vellent  nefeiebam ,  fed  quibus  confidebam 
me  poftea  poflb  abfconditum  illud  quicquid  fit  aenigmatis  tui  exprimere  :  quod  et 
factum  eft.  Atque  jam  habes  rem  totam:  Si  faltem  illud  addas,  ftellulam  hanc 
novam  a  noftris  jam  faepius  ante  confpeftam  ;  fed  non  prius  animadverterant  pla- 
netam  efle  quam  tu  id  indicaveris  :  hune  igitur  honorem  Tibi  nos  illibatum  conce- 


29)  C'est  la  clef  de  la  mystification  dont  Chr.  Huygens  a  été  longtemps  la  dupe. 
3e)  Voir  la  Lettre  N°.  227. 
3')  Voir  la  Lettre  N°.  224. 


CORRESPONDANCE.     1659.  307 


dimus.  Quod  te  diutius  celandum  non  putabam  cum  te  harum  rerum  narrationem 
moliri  intelligam;  ne  ludicrum  hoc  noftrum  tibi  fit  reapfe  injurium.  Innocuos  in- 
térim mihi  lufus  condones. 

Anonymi  Galli  Problemata  qnae  memoras  de  Cycloide,  hue  etiam  delata, 
pleraque  faltem  folvimus  tum  ego  tum  et  Dominus  Wren;  an  omnia  taraen 
poffint  aliter  quam  per  approximationem  Geometricè  folvi  dobitavimus.  Ferunt 
tamen  omnium  folutiones  jam  inde  ab  Oétobris  i.  ab  authore  in  Gallia  divulga- 
tas  32),  quaenam  autem  illae  fint  nondum  audio.  Si  autem  (quod  fufpicor)  Pafca- 


-)  Ce  bruit  a  sans  doute  rapport  aux  pièces  citées  dans  la  Lettre  N°.  548,  note  2 ,  et  à  quelques- 
unes  des  pièces  suivantes,  dont  nous  donnons  ici  le  sommaire,  parce  que,  dans  la  suite  de  la 
Correspondance,  il  en  sera  souvent  question. 

a) Récit  de  l'examen  et  du  jugement  des  écrits  envoyés  pour  les  prix  propofés  publiquement 
fur  le  fujet  de  la  Roulette,  où  l'on  voit  que  ces  prix  n'ont  point  été  gagnés,  parce  que  per- 
fonne  n'a  donné  la  véritable  folution  des  problèmes.  Par  A.  Dettonville,  Paris.  25  novem- 
bre 1658. 
£)A.  Dettonvillius,  Hiltoriae  Trochoidis  fîve  Cycloidis  Continuatio;  in  qua  videre  eft 
cujufdam  viri  machinamenta  qui  fe  auétorem  Problematum  nuper  hac  re  propofitorum 
erat  profeflus.  Parifiis,  12  decembris  1658. 
La  personne  mentionnée  dans  ce  dernier  titre  est  Ant.  de  la  Loubère  (Voir  la  Lettre  N°.  101, 

note  5).  Consultez  encore  la  Lettre  N°.  585. 
c)  Lettres  de  A.  Dettonville  contenant  quelquefvnes  de  fes  Inuentions  de  Géométrie.  Sçavoir, 
La  Refolution  de  tous  les  Problèmes  touchant  La  Roulette  qu'il  auoit  propofez  publi- 
quement au  mois  de  Iuin  1658.  L'Egalité  entre  les  Lignes  courbes  de  toutes  fortes  de 
Roulettes,  &  des  Lignes  Eliptiques.  L'Egalité,  entre  les  Lignes  Spirale,  &  Parabolique, 
demonftrée  à  la  manière  des  Anciens.  La  Dimenfion  d'vn  Solide  formé  par  le  moyen  d'vne 
Spirale  autour  d'vn  Cône.  La  Dimenfion  &  le  Centre  de  granité  des  Triangles  Cylindriques. 
La  Dimenfion  &  le  Centre  de  grauité  de  l'Efcalier.  Vu  Traitté  des  Trilignes  &  de  leurs 
Onglets.  Vn  Traitté  des  Sinus,  &  des  Arcs  de  Cercle.  Vn  Traitté  des  Solides  Circulaires.  A 
Paris.  Chez  Gvillavme  Defprez,  rue  Paint  lacques,  à  l'Image  Saint  Profper.  M.DC.Lix.in-40. 
On  trouve  dans  ce  recueil  les  pièces  suivantes: 

a)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  de.  Carcavy,  en  Ivy  envoyant  Vne  Méthode  géné- 
rale pour  trouuer  les  Centres  de  grauité  de  toutes  fortes  de  grandeurs.  Vn  Traitté  des  Tri- 
lignes  et  de  leurs  Onglets.Vn  Traitté  des  Sinus  du  quart  de  Cercle. Vn  Traitté  des  Arcs  de 
Cercle. Vn  Traitté  des  Solides  circulaires.  Et  enfin  vn  Traitté  gênerai  de  la  Roulette.  Con- 
tenant la  Solution  de  tous  les  Problèmes  touchant  La  Roulette  qu'il  auoir  propofez  publi- 
quement au  mois  de  Iuin  1658.  A  Paris,  m.dc.lviii.  in-40. 
(9)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  Hvggvens  de  Zvlichem,  en  lvy  envoyant:  La  Dimen- 
fion des  Lignes  de  toutes  fortes  de  Roulettes,  lefquelles  il  monftre  eftre  égales  à  des  Lig- 
nes Eliptiques.  A  Paris,  m.dc.ux.  in-40. 
■/)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  deSlvze  Chanoine  de  la-Cathedrale  du  Liège,  en  lvy 
envoyant  La  Dimenfion  &  le  Centre  de  grauité  de  l'Efcalier.  La  Dimenfion  &  le  Centre 
de  grauité  des  Triangles  Cylindriques.  La  Dimenfion  d'vn  Solide  formé  par  le  moyen 
d'vne  Spirale  autour  d'vn  Cône.  A  Paris  m.dc.lviii.  in-4°. 
<f)  Lettre  de  A.  Dettonville  a  Monfievr  A.  D.  D.  S.  en  lvy  envoyant  La  Deinonftration  à  la 
manière  des  Anciens  de  l'Egalité  des  Lignes  Spirale  &  Parabolique.  A  Paris,  m.dc.lviii. 
in-40. 
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lius  fit  qui  haec  propofuit ,  cum  ille  idem  (quod  etiam  intelligo)  aliorum  omnium 
quae  allatae  iunt  folutiones  interea  temporis  perluftraverit ,  tanquam  ad  hoc  a 
Carcavio  delegatus,  nefcio  quam  id  candide  fieri  dicatur,  cum  non  omni  fufpi- 
cione  vacec  fe  vel  inde  folutiones  aliquas  vel  folutionum  fakem  anfas  defumpfifle 
pofle:  Uti  nec  omnino  candidum  videtur,  quod  horum  aliqua  jam  olim  a  Rober- 
vallio  foluta  nunc  perhibent,  et  amicis  forfan  aliquot  (privatim,  credo,)  expofita, 
et  propterea  qui  eadem  jam  folverit  non  invenifle  cenfendum  efle; At,  inquam, 
dum  ea  fibi  et  fuis  privata  tenuit,  nec  publiée  divulgavit;  vel  debuiflent  illi 
haec  eadem  jam  ut  cognita  expofuifTe,  non  ut  jam  fub  pretio  inveftiganda;  vel 
qui  fie  propofita  jam  invenerit  non  minus  cenfendus  erit  invenifle ,  quam  ille 
olim;  faltem  nifi  aliquo  pafto  a  Robervallij  inventis  haufifle  fua  cenferi  poflit, 
(quod  jam  de  Torricellij  menfurâ  Cycloidis  divulgatâ  jaftitant  Galli,  nempe  fe 
hanc  a  Robervallio  didicifle  ;  quam  verè ,  nefcio.)  Sed  haec ,  cum  alijs ,  illorum 
candori  permittimus. 

Supereil ,  ut  prolixae  tandem  Epiftolae  periodum  imponam  ;  et  felicia  tibi  pre- 
catus  valere  jubeam. 

Dabam  Oxoniae,  Decembris  11.  1658. 


")   ^  16  Jan.  1 659  [Chr.  Huygens] . 


Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
3  janvier   1659. 

Lu  lettre  se  trouve  à  Leitieii,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  565. 

A  Paris  le  3.  Januier  1659. 
Monsieur 

J'eftois  en  peine  de  trouuer  ce  qui  a  efté  imprimé  de  nouueau  fur  la  roullette,  & 
fur  les  problèmes  propofez  par  l'anonyme.  Hier  fur  le  foir  Monfieur  de  Carcaui 


Cette  lettre,  d'après  Ch.  Henry,  a  probablement  été  écrite  à  Monsieur  Auguste  D.  de 
Singlin.  La  lettre  «)  était  la  réponse  à  la  lettre  ^). 

d~) Lettre  de  Carcavy  à  M.  de  Dettonville,  10  décembre  1658.  in-40. 

<?)  Traitté  gênerai  de  la  Roulette.  Ov,  Problèmes  tovehant  la  Roulette,  propofez  publique- 
ment &  refolns  par  A.  Dettonville.  Parifiis.  1659.  in-40. 
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prit  la  peine  de  m'apporter  quelques  exemplaires  fur  ce  fubjet  fans  me  dire  le  nom 
de  l'autheur,  mais  je  croy  que  c'eft  Monfieur  Pafchal  qui  eft  l'anonyme  &l'autheur 
des  pièces  x)  que  je  vous  enuoye  roignees  afin  de  fauuer  du  prix  du  port.  Vous 
verrez  quil  nous  promet  au  premier  jour  plùfieurs  folutions.  Il  eft  vray  qu'il  a  l'ef- 
prit  trefprofond  &  tref-fubtil.  Tous  ces  imprimez  ne  contiennent  que  l'hiftoire  de 
la  roullette. 

Je  vous  fupplie  de  me  mander  le  prix  de  vos  horologes  tant  a  fonnerie  que  fans 
fonnerie,  a  poids  &  a  reflbrt.  &  je  vous  fupplie  de  m'en  donner  l'aduis  le  plus  toft 
que  vous  pourrez,  j'attends  auffi  vos  verres  par  la  première  occafion.  Je  vous  fou- 
haitte  &  a  toute  voftre  maifon  vne  bonne  année  &  plùfieurs  autres  enfuitte  en  par- 
faire fanté  &  auec  toutes  les  profperitez  que  vous  fouhaittez.  auec  ces  voeux  je 
demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeifTant  feruiteur, 

BOULLIAU. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 


N=  562. 

Bl.  Pascal  à  Christiaan  Huygens. 
6  janvier   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  580. 

Elle  a  élé  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.   12. 

De  paris  le  6  Januier  1659. 
Monsieur 

Jay  receu  le  prefent  que  uous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'enuoyer,  et  qui  m'a 
efté  rendu  par  un  gentilhomme  francois  ')  qui  m'a  fait  le  récit  de  la  manière  la  plus 


')  La  „Historia  Trochoidis"  (consultez  la  Lettre  N°.  568),  et  probablement  les„Reflexions  sur 
les  prix",  les  „Annotata",  qui  contiennent  en  grande  partie  les  mêmes  choses,  et  enfin  „le 
Récit  de  l'Examen".  Voir  la  Lettre  N°.  548,  note  2,  et  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 


')   Du  Gast.  Voir  la  Lettre  N°.  567. 
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obligeante  et  la  plus  ciuile  du  monde  dont  nous  lauiez  receu  chez  uous.  Jl  m'a  dit 
mefmes  qu'jl  neftoit  point  connu  de  vous 2),  et  que  c'eftoit  fur  moy  que  toute  cette 
obligation  retomboit.  Je  vous  allure  Monfieur  que  j'en  ay  eu  vne  furprife  et  une 
joye  extrême,  car  je  ne  penfois  pas  feulement  que  mon  nom  fuft  uenu  jufqu'a  uous, 
et  jaurois  borné  mon  ambition  a  auoir  une  place  dans  voftre  mémoire.  Cependant 
on  me  ueut  faire  croire  que  jen  ay  mefme  dans  uoftre  eftime.  Je  n'ofe  le  croire,  et 
je  n'ay  rien  qui  le  uaille,  mais  jefpere  que  vous  m'en  accorderez  dans  voitre  amitié, 
puifqu'jl  eft  certain  que  fi  on  peut  la  mériter  par  l'eftime  et  le  refpect  qu'on  a  pour 
uous,  je  la  mérite  autant  qu'  homme  du  monde.  Je  fuis  rempli  de  ces  fentiments  la 
pour  uous,  et  voitre  dernière  production  3)  n'a  pas  peu  adjoufté  aux  autres,  elle  eft 
en  uerité  digne  de  vous,  et  au  defius  de  tout  autre.  Jen  ay  efté  un  des  premiers 
admirateurs.  Et  jay  cru  qu'on  en  uerroit  de  grandes  fuittes.  Je  voudrais  bien  auoir 
dequoy  uous  rendre,  mais  j'en  fuis  bien  incapable,  tout  ce  que  je  puis  eft  de  vous 
enuoyer  autant  qu'jl  vous  plaira  d'exemplaires  du  traitté  de  la  Roulette  ou  L'ano- 
nime  a  refolu  les  problèmes  qujl  auoit  luy  mefmes  propofez;  Je  ne  vous  en  mets  jcy 
que  quelques  auantcoureurs 4),  car  le  paquet  ferait  trop  gros  pour  la  pofte.  Je  min- 
formeray  de  nos  libraires  de  la  uoye  qujl  faut  tenir  pour  en  enuoyer  commodément. 
Ne  croyez  pas  monfieur  que  je  prétende  par  la  m'aquiter  de  ce  que  je  vous  dois ,  ce 
neft  au  contraire  que  pour  vous  témoigner  que  je  ne  le  puis  faire,  et  que  c'eft  ueri- 
tablement  de  tout  mon  coeur  que  je  refiens  la  grâce  que  vous  m'auez  faitte  en  la 
perfonne  de  ce  gentilhomme  car  encore  qujl  vaille  bien  mieux  que  moy,  neantmoins 
comme  uous  ne  le  connoiffiez  pas,  je  me  charge  de  tout,  et  uous  uous  eftes  aquis 
par  la  l'vn  et  l'autre,  aflurez  vous  en  pleinement  et  que  je  feray  tout  ma  uie 

Monsieur 

Voflre  très  humble  et  très  obeifiant  feruiteur, 
Pascal. 
Monfieur  Monfieur  de  Huguens 

a  la  Haye. 


-)    Voir  la  Lettre  N°.  581 ,  qui  montre  que  Chr.  Huygens  avait  cru  que  du  Gast  était  l'auteur 
des  Lettres  Provinciales. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

4)  Il  résulte  de  la  réponse  de  Chr.  Huygens  (voir  la  Lettre  N°.  580)  que  Pascal  lui  avait  envoyé 
les  premières  pages  de  la  Lettre  à  de  Carcavy  (voir  la  Lettre  560,  note  32),  où  on  lit: 

Le  centre  de  gravité  du  demi-Solide  de  la  demi  Roulette  tournée  à  l'entour 
de  la  ttafe ,  eft  diftant  de  la  Baie  d'une  droitte  qui  eft  au  Diamettre  du  Cercle 
Générateur,  comme  fept  fois  le  Diamettre  a  fix  fois  la  Circonférence." 
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Ns  5^3- 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

IO    JANVIER     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lcideu,  coll.  Huygens. 

Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  564. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.    17. 

Nobiliffime  Domine 

Quid  aftum  fie  circa  Problematum  Parifienfum  folutionera  videbis  ex  hac  fche- 
dulâ;  ')  quam  iam  ab  aliquot  feptimanis  mififlem,  nifj  in  animum  induxiflem  eara  Te 
a  Clariffimo  Bullialdo  accepifle  -).  Vnus  illorum  qui  operam  luferunt,  vt  arbitrer, 
Vallifius  eft,  vel  alius  Geometra  ex  Angliâ.  De  Pafcalio  autem,  in  fufpicionem  incidj 
enm  eftè  qui  Problemata  propofuerit:  Itaque  ab  eo  praeftanda  eft  eorundem  folutio 
quam  in  primo  feripto  folenniter  promifit.  Mefolabum  meum  3)  inter  varias  curas, 
tamen  vtcumque  abiblutum  eft.  Erit  autem  paucorum  omnino  foliorumopufculum, 
in  quo  primis  propofitionibus  oftendj  methodum  exhibendj  duas  médias  inter  datas, 
per  circulum  et  Ellipfim  vel  Hyperbolam,  infinitis  modis. 

Addidj  deinde  aliquot  eiufdem  Problematis  effeétiones  particulares ,  vt  leclor j 
occafionem  darem  promouendj  methodum  qua  vfus  fueram.  Demum  lblutionem 
Problematum  folidorum  per  circulum  etiam  et  Ellipfim  vel  Hyperbolam  ijfdem  infi- 
nitis modis,  iuxta  très  illas  formulas  ad  quas  reducuntur,  expofuj").  Nunc  exferibi- 
tur  vt  ad  Clariflimum  Gutifcouium  eat,  qui  editionis  curam  in  fe  fufeepit.  défunt 
enfin  hic  qui  figuras  eâ  quâ  par  eft  ay.pi/2siu  incidant;  ideoque  Clariffimi  virj  operâ, 
quam  humaniter  obtulit,  vtj  mihi  neceflàrium  fuit.  Demonftrauj  autem  omnia 
methodo  antiquorum,  nec  quidquam  recentioris  kvctXvcreuç  *)  admifeuj,  tum  quod 
illam  gratiorem  ac  notiorem  arbitrarer,  tum  quod  ùvâXva-iv  quâ  in  haec  et  fimilia 
incidj  alteri  operi,  ij  Deus  vitam  et  otium  dederit,  referuarem,  cuius  hoc  velutj  fpe- 
cimen  eft.  Vtinam  Tibj  tuique  fimilibus  non  improbetur ,  omne  enim  punctum 
tulifle  videbor.  Jnterim  fi  quid  in  ftudijs  noftris,  vel  a  Tec),  vel  ab  alio,  nouum  emer- 
ferit ,  fac  me,  quaefo,  certiorem.  Quiefcit  enim  et  languet  in  me  omnino  fj  quae  eft 
ysco/jLSTpiy.î]  Svvufiiç,  nifi  externâ  aliquâ  fpecie  excieetur.  Sed  inprimis  iudicium 


x)    Probablement  le  „Récit  de  l'Examen".  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32,  ouvrage  «). 

2)  Boulliau  avait,  en  effet,  envoyé  à  Huygens  quelques-unes  des  pièces.  (Voir  la  Lettre  N°.  561). 

3)  De  Sluse  parle  ici  de  son  ouvrage: 

Mesolabvm  sev  Dvae  Mediae  Proportionales  inter  datas  per  Circvlvm  et  Ellipfim  vel 
Hyperbolam  infinitis  modis  exhibitae.  Accedit  Problematvm  qvorvmlibet  folidorvm  effeétio 
per  eafdem  curvas,  ijfdem  modis  &  Appendix  de  eorum  folvtione  per  circulum  et  parabolam. 
Leodij  Eburorum.  Typis  I.  F.  van  Milst.  cId.I3C.lix.  in-40. 

Cet  ouvrage,  qui  est  fort  rare,  fut  réimprimé  avec  additions  en  1668. 
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tuum  expedlorf)  de  Clariffimi  Bullialdi  Geometricis  circa  Spirales  4J)  (ni  fallor), 
quac  apud  Bibliopolas  noftros  tandem  naftus  lum.  Vale  Vir  praeftantiffime  ab  eo 
qui  conftantj  affeétu  sv^erui  ehai 

Tui  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 
Leodij,  x  annj   1659. 


")  praeclarè.  [Chr.  Huygens.] 

*)  rairor  quomodo  extra  analyfin  explicuerit  ifta.  [Chr.  Huygens.] 

c)  inventio  mea.  [Chr.  Huygens.] 

rf)  quafi  vero  ipie  judicij  incertus  fis.  [Chr.  Huygens.] 


Ns  564- 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 

14    JANVIER    [1659]. 

Le  sommaire  cl  la  copia  se  trouvent  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  559  et  563.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  572. 

14  Jan.  dingfd. 
Slusio. 
Weynich  te  voren  het  blaetie  ')  ontfangen  ;  en  noch  meer  2)  hiftoria  3)  en  noch 
een.  wanneer  gedruckt.  daer  hij  en  ick  in  genoemt4).  Naemen  verkeert 5).  waerom 
hij  't  my  niet  doen  weten.  Wrens  problema  6)  kan  hem  exciteren.  felix  inventum 

Voici  la  traduction  de  ce  fommaire  hollandais: 

Reçu  la  feuille  ')  il  y  a  peu  de  temps;  et  encore  plus  2)  Hiftoria  3)  et  encore 
une.  Quand  imprimé.  Lui  et  moi  y  fommes  nommés 4).  Noms  fautifs  5)-  Pourquoi 
ne  me  l'a-t-il  pas  fait  lavoir.  Le  problème  de  Wren  6)  peut  l'exciter.  Felix  inventum 

4)  Ifmaelis  Bvllialdi.  De  Lineis  Spiralibvs  Demonftrationes  novae.  Parifiis,  Apud  Sebaftianvm 
Cramoify  Régis  &  Reginae  Architypographum:  et  Gabrielem  Cramoify,  via  Iacobaeâ,  fub 
Ciconiis.  m.dc.lvii.  Cvm  Privilegio  Régis,  in-40. 


z)    Le  „Récit  de  l'Examen"  [voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32]. 
=)    Voir  la  Lettre  N°.  561 ,  note  1. 

3)  La  „Historia  Trochoi'dis"  [voir  la  Lettre  N°.  548,  note  2.] 

4)  Dans  la  „Historia"  Pascal  fait  mention,  entre  autres,  de  Slusius,  Ricci,  Hugenius,  Wren. 

5)  Pascal  écrit  SluzillS,  Richius,  au  lieu  de  Slusius,  Riccius.    Consultez  encore  la  Lettre 
N°.  572,  note  1. 

6)  Sur  le  problème  de  Wren  consultez  la  „Historia  Trochoidis".  [Voir  la  Lettre  N°.  560, 
note  32.] 
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caeteris  omnibus  melius.  Ick  de  demonftratie  datelyck  en  het  ander  problema.  voorts 
ifler  noch  een  in  van  't  folidum  circa  axem.  rrïijri  Theorema  van  de  Parabola.  dat 
ick  't  overal  bekent  maeck. 

Ben  blij  te  verftaen  wac  ick  in  fijn  werck  ")  heb  te  verwachten ,  en  verlangh  nu 
foo  veel  te  meer.  Gutfchoven  fullen  wij  altemael  geobligeert  fijn. 

hoe  fonder  analyfis  is  wonder. 

Bullialdi  fpiralia  8),  quafi  ipie  judicare  nequeas,  puto  mecum  fenties. 

caeteris  omnibus  melius.  Moi  j'avais  la  démonftration  tout  de  fuite,  et  l'autre  problème. 
Il  y  en  a  encore  un  autre  du  folidum  circa  axem.  Mon  théorème  de  la  Parabole.  Que  je  le 
fais  connaître  partout. 

Suis  heureux  d'apprendre  ce  que  j'ai  à  efpérer  dans  ion  ouvrage  "),  et  le  délire  main- 
tenant d'autant  plus.  Nous  ferons  tous  obligés  envers  van  Gutfchoven. 

Comment  fans  analyfe  eft  étonnant. 

Bullialdi  Spiralia8)  etc. 


N^  565- 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 
16  janvier  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  ht  réponse  aux  Nos.  554  et  561.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  575. 

Elle  a  été  publiée  par  Cli.  Henry  dans  l'ouvrage:  Huygens  et  Roberval,  1880. 

A  la  Haye  ce  1 6  Jan.  1 659. 
Monsieur 

Je  receus  la  voftre  le  lendemain  du  jour  de  la  pofte  de  forte  que  je  n'ay  pu  vous 
donner  pluftoit  l'advis  que  vous  demandez  touchant  le  pris  des  horologes.  Ceux 
qui  font  à  contrepoids  et  vont  30  heures  fe  vendent  à  48  livres  argent  d'Hollande. 

A  contrepoids  et  qui  vont  8  ou  1  o  jours  60  livres. 

A  contrepoids  et  qui  fonnent  allans  30  heures  80  livres,  les  mefmes  allans  8  jours 
à  1 30  livres. 

A  reflbrt  pour  30  heures  à  80  livres. 

A  reflbrt  avec  fonnerie  et  pour  30  heures  a  1 20  livres,  a  reflbrt  pour  8  jours  mais 
fans  fonnerie  a  1  qo  livres. 


')   Huygens  désigne  le  „Mesolabum".  Voir  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 
s)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  563 ,  note  4. 

Oeuvres.  T.  II.  40 
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Voila  la  copie  du  billet  de  noftre  horologer  que  j'ay  encore  cy  devant  envoyé  à 
Monficur  Chapelain  qui  avoit  deffein  de  faire  venir  un  ouvrage,  mais  depuis  il  ne 
m'en  a  plus  efcrit. 

Je  vous  remercie  fort  de  m'avoir  enfin  procuré  les  imprimez  fur  le  fubjecT:  de  la 
Cycloide  '),  ou  j'ay  trouué  une  admirable  invention  2)  d'un  certain  Wren  Anglais, 
et  beaucoup  d'autres  belles  chofes;  fur  les  quelles  j'ay  trouué  a  propos  d'efcrire  à 
Monfieur  de  Carcavij  de  qui  je  vous  recommande  la  lettre  cy  jointe  3)  dans  la 
quelle  il  y  a  auffi  quelque  chofe  de  mes  inventions  que  peut  eftre  vous  trouuerez 
affez  raifonnable.  Pour  ce  qui  eft  de  vos  verres  je  ne  laifleray  point  efchapper  d'oc- 
cafion  pour  les  vous  envoyer,  et  mefme  je  n'attendray  pas  jufques  a  celle  dont  j'ay 
fait  mention  dans  ma  précédente  4)  fi  auparavant  il  s'en  offre  quelqu'autre.  Je  fuis 
de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  treiaffectionné  feruiteur 


')   Nous  en  avons  fait  mention  dans  les  Lettres  N°.  548,  note  2,  et  N°.  560,  note  32. 

Ch.  Henry,  dans  sa  publication,  a  ajouté  la  note  suivante: 
La  bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  un  recueil  de  pièces  sur  la  cycloi'de  tiré  de  la 
correspondance.  Elles  sont  toutes  fort  rares.  En  voici  les  titres: 
a)  Lettera  a  Filaleti  di  Timauro  Antiate  Délia  Vera  Storia  délia  Cicloïde  .... 
F)  Propofitio  trigefima  fexta  excerpta  ex  quarto  libro  de  Cycloïde  Antonii  Lalouerae  non- 

dnm  quidem  edito  viris  tamen  doctrina  et  fide  infignibusante  aliquot  menfes  communi- 

cato,  4  pages  et  figure. 
c)  Cum  circa  ea  quae  de  Cycloïde  orta  efl'e  dubia, centrum  gravitatis  aflîgnari  poftula- 

mus.  2  pages.  Une  note  manufcrite  nous  apprend  que  cette  pièce  fans  titre,  fans  date,  fans 

nom  d'auteur  eft  de  van  Schooten. 
(T)  Propofitio  trigefima  fexta  excerpta  ex  quarto  libro  de  Cicloïde  Antonii  Laloverae . . . . 

différant  de  la  pièce  N°.  b  par  l'addition  d'un  appendice  en  réponfe  à  Pafcal. 
(?)  Récit  de  l'examen  et  du  jugement  des  efcrits  envoyés  pour  les  prix  propofés  publiquement 

fur  le  fujet  de  la  Roulette , 4  pages. 

/)  Hifloria  trochoïdis....  8  pages. 

g)  Hiftoire  de  la  Roulette....  8  pages. 

h~)  Antonii  Laloverae  Societatis  Jefu  Propofitiones  geometricae  fex,  4  pages,  3  figures. 

f)  Suite  de  l'Hiftoire  de  la  Roulette 8  pages. 

k)  De  Cycloïde  Galilaei  et  Torricellii  Propofitiones  viginti   Autore  Lalovera  Societatis 

Jefu, 8  pages,  7  figures. 

/)  Celeberrimi  de  Centro  Ofcillationis  problematis  Solutio.  Viro  Sapientiffimo  falutem  dat 

Stephanus  Gillet,  8  pages. 

2)  C'est  la  rectification  de  la  Cycloïde.  Voir  la  „Historia  Trochoidis." 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  566. 

4)  La  lettre  du  ojanvier,  que  nous  ne  possédons  pas  et  dont  Bouillau  fait  mention  dans  le  N°.  568. 
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N=  566. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 
16  janvier  [1659]. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
P.  de  Carcavy  répondit  par  le  No.  583. 


A  Monfieur  De  Carcavy. 

16  Jan.  1658  J). 


Monsieur 


Vernieuwe  onfe  oude  correfpondencie:  ora  dat  niet  ailes  door  Bouillau  beftelt  is. 
En  dat  ick  lacer  onderricht  gekregen  heb,  als  van  hem  felfs  foude  bekomen  heb- 
ben,  die  de  eerfte  hier  in  ageert.  Ick  heb  nu  eerft  gelefen  't  geene  Monfieur 
Bouillau  my  fend  en  feght  van  hem  ontfangen  te  hebben.  Of  het  Wallifius  is. 
dat  ick  mijn  genoemt  vint  in  de  hiftorie.  Maer  dat  ick  behalven  dat  noch  meer 
gefonden  heb  in  October.  het  welck  ick  niet  en  twyffel  of  Monfieur  Pafcal  fonde 
het  mede  gementioneert  hebben.  Wat  ick  noch  heb  gevonden.  en  datter  noch  een 
fegmentum  aldus  abfolute.  Abfolute  quadrari  hoe  hij  moet  hebben  verftaen.  van  het 
centrum  gravitatis  en  de  reft.  daer  nae  niet  meer  daer  in  gedaen ,  om  dat  niet  en 
wift  of  fe  als  mogelyck  opgcgeven  waeren.  nu  weer  gaende  geworden  door  d'in- 
ventie  van  Wren,  rendra  la  ligne  illuftre,  excellent  om  dat  de  eerfte  kromme  is 
en  miflchien  d'enighfte  die  kan  redit  gemaeckt  werden.  Ick  heb  de  demonftratie 


Traduction  du  Sommaire. 

Je  renouvelle  notre  ancienne  correfpondance  :  parce  que  Boulliau  ira  pas  tout  remis. 
Et  que  les  informations  me  font  parvenues  plus  tard,  que  fi  je  les  euffe  reçues  de  lui- 
même,  qui  agit  ici  en  principal.  Ceft  feulement  maintenant  que  j'ai  lu  ce  que  Monfieur 
Boulliau  m'envoie,  et  dit  avoir  reçu  de  lui.  Si  c'eft  Wallifius.  Que  je  me  trouve  nommé 
dans  l'hiftoire.  Mais  qu'outre  cela  j'ai  envoyé  encore  plus  en  octobre,  dont  je  ne 
doute  pas  que  Monfieur  Pafcal  n'eût  fait  mention  aufii.  Ce  que  j'ai  trouvé  encore,  et 
qu'il  y  a  encore  un  fegmcnt  dont  on  peut  donner  la  quadrature  abfolute.  Comment  il 
doit  avoir  entendu  le:  abfolute  quadrari.  Du  centrum  gravitatis,  et  du  refte.  Depuis  je 
n'ai  plus  travaillé  à  cela,  parce  que  je  ne  fa  vais  pas  fi  les  problèmes  étaient  propofés 
comme  poffibles.  Maintenant  j'y  fuis  retourné  à  caufe  de  l'invention  de  Wren,  qui 
rendra  la  ligne  illuftre:  excellente,  parce  qu'elle  eft  la  première  courbe  et  peut-être  la 
feule  qui  puifle  être  rectifiée. 


')   Quoique  Huygens  ait  écrit  1658 ,  il  résulte  du  contenu  et  de  la  réponse  qu'il  s'est  laissé  trom- 
per par  le  renouvellement  de  l'an:  la  lettre  est  bien  certainement  de  1659. 
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gevonden  terftont  en  het  andere  theorema  om  de  ftucken ,  hoe  het  is ,  daer  het 
Theorema  van  Archimedes  in  te  pas  komt.  Ick  geloof  dac  Pafcals  dingen  noch 
lubtilder  [zijn] ,  die  ick  wenfchte  dac  vooren  quaemen  en  bid  dat.  Om  mij  in  de 
goede  opinie  van  Moniîenr  Pafcal  en  Roberval  te  ftellen,  foo  bid  ick  haer  het  voor- 
gaende  te  communicereh.  En  om  oock  iets  nieuws  daer  by  te  doen  van  't  mijne 
voicy  monfieur  que,  ick  deel  je  mee  defe  volgende  théorèmes  die  ick  achte  van  de 
geluckighfte  van  mij  gevonden  te  fijn ,  al  hoe  wel  ick  er  wel  gehad  heb  daer  meer 
moeyten  me  hadde.  Propofition  =).  defe  heb  ik,  wanneer,  aen  Slufe  3)  (fyn  veran- 
derde  naem)  mon  grand  amy  te  vooren  ondeckt  en  aen  Schooten  4).  behalven  de 
eene  laetfte  5)  die  aen  niemand  gefeght  hebbe ,  en  defe  aen  Pafcal  en  Roberval 
communiceerende  monftrans ,  wilde  wel  dat  je  haer  eerft  vraeghde  of  fe  daer 
op  noyt  gedacht  of  haer  te  vooren  gekomen  is.  Voorts ,  au  refte ,  hoe  ruchtbaer- 
der  dat  fe  maeckt  hoe  beter ,  en  ick  fendfe  aen  ieder  een.  Ick  heb  aen  hem , 
Roberval,  Milon,  exemplaeren  van  mijn  horologe5)  gefonden  door  Monfieur 
Bigot 7),  die  ick  hope  dat  beftelt  fijn. 


J'ai  trouvé  la  démonftration  tout  de  fuite,  et  l'autre  théorème  fur  les  parties  [en  quoi 
il  confifte],  où  l'on  a  recours  au  théorème  d'Archimède.  Je  crois  les  chofes  de  Pafcal 
encore  plus  fubtiles:  je  voudrais  bien  qu'elles  fiuTent  publiées,  et  je  le  prie.  Afin  de 
me  mettre  dans  leur  bonne  opinion,  je  vous  prie  de  communiquer  ce  qui  précède  à 
Meilleurs  Pafcal  et  Roberval.  Et  pour  y  ajouter  aufii  quelque  choie  de  nouveau  du 
mien,  voicy  Monfieur  que  je  vous  communique  les  théorèmes  fuivants,  que  je  compte 
parmi  ceux  qui  m'ont  le  mieux  réufli:  quoique  j'en  aie  bien  eu  qui  me  donnèrent 
plus  de  peine.  Propofition2).  Je  lésai  révélées,  quand,  auparavant  à  Slufe3)  (fon 
nom  changé)  mon  grand  ami  et  à  Schooten  4),  excepté  la  dernière  5)y  dont  je  n'ai 
parlé  à  perfonne.  En  les  montrant  à  Pafcal  et  à  Roberval,  je  voudrais  bien  que  vous 
leur  demandiez  auparavant,  s'ils  n'y  ont  jamais  penfé,  ou  ne  les  ont  point  rencontrées. 
Au  refte,  plus  elles  s'ébruitent,  mieux  cela  fera,  et  je  les  envoie  à  tout  le  monde.  Je 
lui  ai  envoyé,  ainli  qu'à  Roberval  et  à  Milon,  des  exemplaires  de  mon  Horologe  fi) 
par  l'entremife  de  Monfieur  Bigot  ")  lefquels ,  j'efpère ,  ont  été  dirtribués. 


-)  Huygens  désigne  ici  ses  propositions  sur  la  quadrature  des  surfaces  courbes  des  Conoïdes  et 
sur  la  rectification  de  la  parabole.  Voir  la  Lettre  à  van  Schooten  N°.  58;. 

3)  Voir  les  Lettres  Nos.  439  et  466. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  444. 

5)  Ce  ne  peut  être  que  la  réduction  de  la  rectification  de  la  parabole  à  la  quadrature  de  l'hyper- 
bole. Voir  la  Lettre  N°.  582.  Il  résulte  de  la  Lettre  ND.  576  qu'  Auzont  avait  résolu  le  même 
problème. 

tf)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
~)   Voir  la  Lettre  N°.  480,  note  4. 
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Vous  m'obligerez  de  faire  fcavoir  a  ce  grand  inventeur  que  j'ay  trouuè  les 
chofes  praedites ,  eftant  peu  à  la  vérité  au  regard  de  ce  qu'il  avoit  propofè ,  mais 
peut  eftre  aflez  a  raifon  du  temps  que  j'y  ay  mis. 

Vous  m'obligerez  etc. 


Du  Gast  à  Christiaan  Huygens. 

l6    JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  581. 

Paris  16.  Januier  1659. 
Monsieur 
C'eft  pour  vous  rendre  compte  des  deux  Hures  touchant  les  Horologes  que  vous 
me  fifres  l'honneur  de  me  donner  à  la  Haye  il  y  a  plus  de  deux  mois.  A  mon  arriuée 
j'en  ay  fait  prefent  aux  deux  perfonnes  intelligentes  dont  je  me  fouuiens  que  je 
vous  parlay,  et  auxquels  vous  les  auiez  deftinez.  L'un ,  qui  eft  Monfieur  Pafcal , 
que  vous  connoiïïèz  par  réputation ,  vous  en  veut  tefmoigner  luy  mefme  fa  recon- 
noiflance,  et  vous  dire  l'eftime  qu'il  fait  de  voftre  ouurage.  L'autre,  qui  eft  à  Mon- 
fieur le  Duc  de  Luynes  *),  n'ayant  point  l'honneur  d'eftre  connu  de  vous ,  m'a 
chargé  de  vous  en  rendre  pour  luy  de  très  humbles  actions  de  grâces.  Cependant 
Monfieur  le  Duc  de  Luynes,  qui  eft  auiïi  fort  intelligent  en  tout  ce  qui  regarde  les 
Mathématiques ,  et  eft  en  particulier  grand  amateur  d'horologes ,  après  auoir  leu 
auec  eftime  et  éloges  voftre  liure,  et  auoir  éprouué  depuis  4.  mois  l'utilité  et 
commodité  de  voftre  nouuelle  inuention ,  parce  qu'il  a  le  premier  horologe  qui  foit 
venu  à  Paris  de  cette  forte ,  il  m'a  ordonné  de  vous  fupplier  très  humblement , 
Monfieur ,  d' auoir  la  bonté  d'aider  à  Monfieur  Elfeuire  ;)  à  choifir  quattre  de  ces 
horologes  de  la  manière  qu'il  a  marquée  luy  mefme  dans  un  billet.  Il  croit  auec  rai- 
fon qu'ils  feront  beaucoup  meilleurs  eftant  choifis  de  voftre  main  ;  et  fi  le  maiftre  3) 
n'en  auoit  pas  ce  nombre  de  touts  prefts ,  il  fe  promet  de  voftre  courtoifie  que  vous 
luy  parlerez  comme  il  faut,  afin  qu'il  y  trauaille  fidèlement,  et  le  plus  proprement 
et  promptement  qui  fe  pourra.  Il  y  en  doit  auoir  un  pour  Madame  la  DuchefTe  de 


*)    Voir  la  Lettre  N°.  470. 

=)  Jean  Elsevier.  Voir  la  Lettre  N°.  100,  note  2. 

3)    Salomon  Coster. 
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Cheureufe  4)  fa  Mère ,  et  les  autres  pour  d'autres  peribnnes  de  condition.  Je  puis 
vous  dire,  Monfieur,  qu'il  va  un  peu  de  voftre  intereft  en  cecy  :;  puifque  comme 
vous  elles  le  feul  à  qui  tout  le  public  eft  obligé  d'une  fi  rare  et  fi  commode  inuen- 
tion,  auffi  toutes  ces  perfonnes  fcauront  elles  bien  vous  rendre  la  gloire  qui  vous 
en  eft  fi  légitimement  deiïe.  Elles  vous  auront  en  cecy  une  double  obligation ,  et 
moy  celle  de  me  dire  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiffant  feruiteur 

Du  Gast. 

Monfieur  Elfeuire  a  tout  ordre  pour  le  payement. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens 

A  la  Haye. 


N=  568. 

IsM.    BOULLIAU    à    CflRISTIAAN    HUYGENS. 
17    JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  h  une  lettre  du  9  janvier  1659  '). 

A  Paris  le  17  Januier  1659. 
Monsieur 

Je  vous  rends  grâces  trefhumbles  de  la  voftre  du  9e.  du  courrant  ')  &  je  vous 
fuis  trefobligé  du  foin  que  vous  auez  eu  la  bonté  de  prendre  de  commander  a  l'ou-. 
urier  2)  qui  faiét  vos  horologes  d'en  faire  vne  pour  ce  mien  amy  qui  la  defire.  Vous 
trouuerez  bon  s'il  vous  plaift  que  je  vous  fupplie  encores  de  vouloir  faire  mettre 
feparement  celle  que  je  vous  demande  &  la  fceller  &  cachetter  afin  qu'elle  foit  fidel- 


4)  Marie  de  Rohan,  duchesse  de  Clievreuse,  fille  de  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Moutbazon,  et 
de  Madeleine  de  Lenoncourt,  naquit  en  1600  et  mourut  en  1679.  En  1617  elle  épousa  le 
connétable  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  et  en  1622  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Clie- 
vreuse. 


x)   Lettre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Elle  était  accompagnée  d'une  lettre  à 

P.  Petit.  Voir  les  Lettres  N°.  573 ,  note  1 ,  et  N°.  575,  note  4. 
-~)   Salomon  Coster. 
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lement  rendue  &  qu'elle  ne  foit  pas  changée,  pource  que  celluy  3)  qui  doibt  aller 
en  Hollande  y  prendre  ces  horologes  pourrait  en  fuppofer  vne  qui  ne  vaudroic  pas 
celle  que  vous  auez  commandée.  Je  vous  fupplie  aufli  de  me  mander  le  prix,  pour 
ce  que  je  ne  croy  pas  qu'il  loir  raifonnable  que  celluj  qui  me  l'apportera  &  qui  en 
veut  faire  icy  traffic  y  gaigne  fur  moy,  puis  que  je  la  fais  faire  dans  le  pais.  Je  vous 
prie  auflî  de  me  dire  a  qui  je  donneray  icy  l'argent  de  cette  horologe. 

Jl  eft  vray  que  j'ay  efcrit  a  Monfieur  Heinfius  que  pourrois  aller  en  Hollande 
auec  Madame  de  Thou4),  &  fi  fa  fanté  luy  permet  d'y  aller ,  je  feray  le  voyage ,  & 
j'auray  l'honneur  de  vous  voir  &  de  vous  entretenir;  &  fi  entre  cy  &  ce  temps  la 
je  reçois  les  verres  de  Lunette  que  vous  me  faictes  la  grâce  de  me  donner,  je  vous 
rendraj  compte  de  ce  que  j'auray  veu  et  defcouuert.  Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  pris 
garde  a  l'approche  de  Venus  a  vne  des  eftoiles  de  la  conftellation  du  ^e.  Je  vous 
mettray  icy  mon  obferuation  5).  Si  vous  auez  remarqué  cette  conjonction ,  ou  fi 
quelquun  de  Meilleurs  de  Leyden  la  obferuee,  je  vous  prie  de  m'en  faire  part. 
C'eft  auec  vne  Lunette  d'approche  qui  prend  exactement  tout  le  difque  de  la  lune , 
que  jay  obferué. 

I'ay  veu  &  confideré  les  deux  pafiages  du  Père  Riccioli  dans  la  partie  i  de  fon  Al- 
magefte 6).  le  i  r  page  7 1 1.  pour  bien  entendre  l'obferuation  ")  de  Grimaldi s),  il  faut 
dire  que  par  ces  mots  faélus  eft  auftralior  ftellâ,  le  fens  doibt  eftre  apparuit  auftralior, 
mais  fi  le  Père  a  entendu  que  la  latitude  de  Saturne  foit  deuenue  plus  méridionale  du 
2  au  3  de  Januier  1 650.  il  fe  trompe  ;  &  la  raifon  qu'il  donne  de  cecy ,  que  je  croy 
eftre  fon  fens,  n'eft  pas  bonne,  &  eft  contraire  a  toute  l'aftronomie  tant  ancienne 
que  moderne,  in  quarum  hypothefibus  planeta  per  orbitam,  id  eft deferentem 
Eccentricitatem  in  Ptolemaei  hypothefi ,  uel  per  orbitas  in  hypothefibus  Coperni- 
canis  &  Tychonicis  nunquam  rétrograde  incedit.  Solummodo  per  epicyclum  in 
antiqua  fit  reuera  retrogradus.  at  in  Tychonica  tota  etiam  orbita  in  antecedentia 
a  Sole  defertur.  &  quelque  hypothefe  que  l'on  puifie  fabriquer,  planeta  per  orbi- 
tam nunquam  retrogradus  eft.  j'eftime  qu'il  y  a  lieu  de  penfer,  comme  vous  l'auez 
trefbien  remarqué,  que  ce  bon  Père  s'eft  mefpris  en  ce  lieu  la. 

Pour  le  1.  endroit  page  723.  Scholium  2.  il  ne  s'explique  pas  afiez,  car  le  grand 
diamètre  de  fo  demeurant  parallèle  a  l'equinoélial ,  &  ft  fe  trouuant  au  1 .  point  de 


3)  Hanet,  qui  avait  travaillé  chez  Coster  à  la  Haye.  Voir  la  Lettre  N°.  550,  note  7. 

4)  L'épouse  de  l'Ambassadeur  de  France  à  la  Haye. 

5)  Voir  l'Appendice  N°.  569. 

6)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  280,  note  7. 

7)  Voir,  à  la  page  712  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  précédente,  une  observation  de  Grimaldi 
du  3  janvier  1650. 

8)  Francesco  Maria  Grimaldi  naquit  le  2  avril  1618  à  Bologne,  où  il  mourut  le  28  décembre  1663. 
Jésuite  depuis  1632,  il  professa  la  rhétorique,  puis  la  géométrie  et  la  philosophie  au  Collège 
de  Bologne-,  s'associa  aux  travaux  du  Père  Riccioli,  proposa  la  nomenclature  actuelle  des 
taches  de  la  Lune  et  découvrit  la  diffraction  de  la  lumière. 
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55  le  grand  diamètre  de  ce  planète  touche  FEcliptique  &  par  confequant  il  eft  dans 
le  mefme  plan  de  FEcliptique.  fi  on  le  continue,  il  eft  auflî  dans  le  plan  du  tropique 
de  25.  qui  touche  FEcliptique  au  ier  point  de  55  &  par  confequent  fi  Ion  continue  le 
plan  du  tropique  de  25,  qui  eft  vn  des  cercles  parallèles  a  l'equino&ial  ce  grand  dia- 
mètre de  "JS  fera  dans  la  commune  fection  des  deux  plans,  &  par  confequent  il  ne  fera 
incliné  ny  fur  Fvn  ny  fur  l'autre:  mais  a  mon  fens  le  Père  Riccioli  a  entendu  que  ce 
diamètre  eftoit  incliné  fur  le  Zodiaque,  non  pas  fur  le  plan ,  comme  il  Feft  hors  les 
points  des  tropiques,  mais  fur  le  cercle ,  en  telle  façon  que  le  diamètre  de  fo  eftant 
prolongé  il  s'efloigne  dautant  plus  du  Zodiaque  aux  extremitez,  &  alors  les  deux  font 
boréales  en  latitude,  Saturne  eftant  au  tropique  de  25,  &  auftrales  fc  eftant  in  0°.  ^e. 
Certainement  le  Père  fe  deuoit  expliquer  plus  clairement.  Il  deuoit  reprefenter 
l'interfecrion  des  deux  plans  du  Zodiaque  &  du  tropique  continuez  &  du  plan  paf- 
fant  par  le  centre  de  fo  &  par  fon  diamètre  tranfuerfe  &  fur  le  mefme  plan  du  tro- 
pique continué,  alors  il  aurait  trouué  quil  n'y  a  aucune  inclination  du  grand  diamè- 
tre de  |>  fur  le  plan  du  Zodiaque  continué,  mais  que  le  Zodiaque  fabaifiant  deftbubs 
le  plan  du  tropique,  &  fe  trouuant  hors  &  au  deflbubs  de  la  commune  interfeftion  des 
plans,  les  extremitez  de  ce  grand  diamètre  de  fc  fe  trouuent  boréales  comme  jay  dit 
in  25.  0°.  &  par  la  raifon  femblable  les  extremitez  fe  trouuent  auftrales  in  ^e-  pour 
conferuer  leur  parallelifme  auec  l'equateur.  Vous  auez  en  partie  touché  la  mefprife 
du  Révérend  Père  &  il  me  femble  qu'il  faut  au  moins  y  remarquer  ce  que  deflus. 
Vous  pourrez  enfuitte  donner  de  plus  grands  efclarciftèmens  a  ces  difficultez. 

Monfieur  de  Roberual  s'eft  abftenu  depuis  le  demeflé  qu'il  a  eu  auec  Monfieur 
de  Montmor  5)  d'aller  chez  luy  &  de  fe  prefenter  dans  les  afiemblees. 

Je  vous  ay  enuoyé  hiftoriamTrochoidisIO)par  le  dernierordinaire  fi  je  ne  me  trom- 
pe, lors  que  Monfieur  Pafchal  aura  mis  au  jour  fes  folutions  vous  n'en  manquerez 
pas.  Je  vous  fupplie  de  faluer  de  ma  part  Meffieurs  Golius  &  Schotten  &  de  les 
afieurer  de  mon  feruice ,  je  fuis  aulfi  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


»)   Voir  la  Lettre  N°.  553. 

IO)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  lettre  N0.  560,  note  32. 
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Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

[décembre  1658.] 

Appendice  au  No.  568. 

La  pièce  se  trouve  h  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 

Anno  1658.  Decembris  17.  die  £  Hora  5/30 x)  vefperi  Venus  diftabat  a  ftella  5:1e. 
magnitudinis  =)  quae  eft  feqnens  in  dorfo  ^.'33.  erat  Venus  in  lacitudine  meridio- 
naliori  quam  fixa,  &  in  azimutho  occidentaliori '8.  Stella  fixa  altior  erat  Venere 
fupra  horizontem  '31.  erat  tune  temporis  fixa  in  xxz  gradus  1 2/56. 3)  Auurali  gra- 
duum.  i.'iô1/^.  Calculum  ex  Philolaicis  nondum  deduxi,  fed  tune  temporis  habet 
Eichltadius  ex  Rudolphinis  Ç  in  xxz  gradus  12.' 25  cum  lacitudine  Auilrali  graduum 
1.  '28.  optime  cum  coelo  congruentem. 


P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 

17    JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  573- 

A  Paris  le  17  Januier  1659. 
Monsieur, 
Jatcendois  a  Me  donner  Ihonneur  de  vous  eferire  jufques  a  ce  que  Jeufle  veu 
l'expérience  dun  horloge  a  Pendule  que  jay  fait  faire  fur  vn  qui  ne  leftoit  pas.  ou 
jufques  a  ce  que  Jeuflè  receu  Nouuclles  de  celuy  que  vous  mauez  mande  qui  deuoic 
partir  pour  Moy  vers  la  fin  du  Moys  paflTé.  Mais  comme  je  fuis  dans  ljmpatience  de 
vous  entretenir  de  ce  qui  m'eft  arriué  Je  ne  puis  différer  dauantage.  Vous  feaurez  donc 
qu'ayant  chez  Moy  vn  horloge  a  contrepoids  marquant  minutes  &  fécondes  Jours  du 
Moys,  de  la  lune  &  de  la  femaine  des  mieux  faits  &  des  plus  juftes  comme  ayant 
aufTi  tous  les  Pignons  de  8  &  a  lanternes.  Jay  creu  le  rendre  encores  meilleur  y  ad- 
jouftant  le  Pendule  qui  doit  eftre  juftement  de  nos  3  pieds  de  Roy  puifque  chafque 
Coup  de  Palette  marque  vne  féconde.  Jay  donc  fait  ofter  fon  balancier  qui  fe  def- 
montoit  de  deffus  fes  palettes,  &  en  fa  Place  jy  ay  fait  mettre  vn  pignon  a  lanterne 
de  24  dents  autour  [?],  quoy  quil  ny  en  aye  que  la  moitié  de  denté.  Ce  pignon  mené 


')   Nous  écrivons  maintenant:  ,30'. 

2)  C'est  l'étoile  t  Capricomis.  ■ 

3)  Ajoutez:  cum  latitudine. 
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vne  Roue  qui  luy  eft  double  en  diamètre  dont  la  moitié  eft  auffi  diuifee  en  24  dents 
a  larbre  de  laquelle  eft  attachée  la  maniuelle  QR  de  4  pouces  de  longeur.  Cela  fait 
Jay  mis  mon  pendule  de  3  pieds  auec  fon  plomb  denuiron  2  onces  et  lay  fufpen- 
du  enuiron  1  pouce  tout  au  plus  au  deflus  de  la  maniuelle  Q.  affin  quil  fit  les  vibra- 
tions médiocres.  Cela  fait  Jay  efte  bien  eftonne  que  au  lieu  de  3  "K  de  poids  quil 
falloit  a  ma  montre  auant  le  pendule  6k  ce  qui  laccompagne,  jl  men  a  fallu  30.  Ce 
qui  ma  fi  fort  eftonné  que  pour  en  auoir  recherche  la  caufe  en  tous  les  endroits  Je 
ncn  ay  point  trouué  dautre  que  la  difficulté  plus  grande  de  Mener  tout  cet  attirail 
que  de  ne  faire  que  pirouetter  vn  cercle  ou  balancier  horizontalement.  Jl  eft  vray 
que  jobmets  a  dire  quayant  fait  faire  vne  2e  poulie  comme  la  voftre  D. *)  jl  y  doit 
auoir  la  Moitié  du  poids  dauantage  que  fil  ny  en  auoit  quune  comme  en  mon  horlo- 
ge auant  le  Pendule.  Mais  toufjours  ceft  15  IÈ  au  lieu  de  5,  encoresne  fcay  je  fi 
ces  30  *ffi  fuffiront  pour  le  faire  aller  jufte ,  car  jay  exprès  accourcy  le  pendule  de  2 
ou  3  pouces  pour  l'expérimenter,  Et  comme  tout  ce  que  defiiis  ne  fut  fait  qu'hyer 
au  foir  Je  vous  fupplye  Monfieur  de  Men  mander  voftre  aduis  &  le  remède  fil  y  en2) 
citant  vne  chofe  bien  fafcheufe  dauoir  pour  vn  petit  horloge  30  iè  de  poids,  Jefperc 
pourtant  en  retrancher  encores  1  o  tÈ  en  faifant  les  poulies  Q  F  des  chordes  plus 
grandes  que  les  miennes  ne  font ,  puifque  jay  de  la  place  pour  cela.  Mais  fi  vous  y 
feauez  quelque  autre  remède,  ou  fi  cela  eft  necefiaire  a  tous  les  mouuemens  a  pen- 
dules vous  Mobligerez  de  me  lefcrire  au  premier  Voyage  affin  que  je  le  pratique  & 
que  je  ne  fois  pas  contraint  de  remettre  mon  mouuement  a  fa  première  forme. 

Cepandant  Jefpere  que  je  receuray  celuy  que  vous  auez  eu  la  bonté  de  me  faire 
faire  fur  lequel  je  pourray  raifonner  plus  certainement.  Jaurois  bien  fouhaitte  quil 
eut  efte  diftingué  des  autres  &  directement  adrefle  a  Moy  par  la  voye  de  Monfieur 
Bouillaut  ou  de  Monfieur  voftre  Ambafladeur  3)  que  jay  lhonneur  de  connoiftre , 
tant  pour  euiter  les  monopoles  des  douannes  que  pour  eftrc  afieuré  quil  naura  point 
cfté  changé  me  deffiant  que  fil  eft  mieux  fait  que  lordinaire  on  ne  me  le  change.  Mais 
je  me  perfuade  Monfieur  que  vous  y  aurez  apporté  les  précautions  necefiaires  & 
quil  tombera  directement  entre  Mes  mains  auec  la  lettre  dordre  pour  le  Payement. 

Quant  a  celuy  de  Straf  bourg  Je  vous  en  ay  enuoye  la  defeription  le  27  du  pafie4) 
Je  croyois  en  receuoir  vn  de  ces  lieux  la.  Mais  Monfieur  Digby  Mayant  eferit  de 
francfort  que  je  ne  le  feauray  [?  1  auoir  de  5  ou  6  Moys  au  quel  temps  jl  ne  feroit 
plus  en  Allemagne  pour  me  rendre  cet  office ,  Je  luy  ay  mandé  quil  nen  commenda 
pas,  joint  que  Je  les  croye  auffi  fujet  a  manquer  que  tous  les  ordinaires,  le  dit  Mon- 
fieur Digby  mayant  auffi  mandé  que  je  feaurois  des  Nouuelles  a  amfterdam  de 
quelques  liures  en  feuilles  deflobes,  que  je  luy  auois  mandé  de  me  chercher  a  Straf- 


')  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 

=)  Ajoutez:  a. 

■>)  W.  Boreel.  Voir  la  Lettre  N°.  63  ,  note  6. 

+)  Voir  la  Lettre  N°.  558. 
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bourg  ou  ils  ont  efte  imprimez  jl  y  a  25  ou  30  ans.  Jen  efcriuis  jl  y  a  huit  jours  a 
Monfieur  Blaeu  &  le  priay  aufll  de  me  rendre  refponfe  fur  d'autres  fujets,  de  quoy  je 
vous  fupplye  Monfieur  de  le  faire  reflbuuenir  &  den  communiquer  auec  luy  fi  vous 
le  voyez  dans  la  dite  ville ,  feachant  quil  eft  aflez  négligent  de  faire  des  refponfes  a 
tout  ce  quon  luy  elerit.  la  dernière  foys 5)  que  jeus  lhonneur  de  vous  efçrire  Joubliay 
a  vous  mander  fur  le  fujet  des  Réfractions  que  nentendant  pas  bien  voftre  Méthode 
de  les  obferuer  auec  des  Cilindres  je  Mjmagine  des  difficultez  jnfurmontables  &  ne 
peux  comprendre  comment  les  expofant  au  foleil  vous  trouuez  foubs  quel  angle  y 
paroift  la  Couleur  Rouge,  parce  que  les  Cilindres  neftant  pas  fort  grands  jl  me  fem- 
ble  jmpoffible  de  déterminer  exactement  la  grandeur  de  ces  Angles  ,  non  plus  que 
la  couleur  rouge  contigue  a  vne  autre  ny  les  Confequences  que  vous  en  pouuez 
tirer.  Vous  Mobligerez  donc  jnfiniment  fi  cela  ne  vous  eft  point  a  charge  de  m'en 
eferire  au  pluftot  voftre  doctrine  &  vos  penfees  affin  que  je  vous  defcouure  aufii 
librement  les  miennes  &  la  table  de  mes  réfractions  en  attendant  le  loifir  de  les 
donner  au  public. 

Pour  les  lunettes  qui  redreflent  auec  vn  Miroir,  fur  le  Manquement  de  Memoyre 
de  Monfieur  Bouillaut,  Je  vous  ay  fupplyé  de  m'en  enuoyer  la  defeription  comme  je 
fais  encores  par  la  Prefente  Monfieur,  en  cas  que  vous  enfliez  oublyé  de  le  faire.  Jay 
les  jours  paflez  obferué  le  Croiflanr  de  Venus  auec  bonne  Compagnie  &  de  fort  bon- 
nes lunettes  de  7  pieds  de  long  en  mon  logis.  Mais  nous  n'auons  feeu  voir  les  Montag- 
nes ny  Inegalitez  dans  fon  globe  comme  Fontana  dit  les  auoir  veues.  Je  vous  fupplye 
de  me  mander  fi  vous  les  auez  jamais  veues  &  fi  vos  lunettes  font  aflez  bonnes  pour 
cela.  Je  nay  point  encores  pu  eflayer  les  Miennes  de  25  &  40  pieds  faute  de  tuyaux, 
ny  nos  ouuriers  n'en  ont  feeu  faire  faute  de  boys  mince  pour  cela  quils  attendent 
de  jour  a  autre  dauuergne  dont  jl  vient ,  Je  fuis  bien  fafche  de  laifTer  paflèr  cette 
occafion  fans  voir  leurs  effets  fur  ce  planette.  Si  vous  defcouurez  quelques  nou- 
ueautez  je  vous  feray  extrêmement  obligé  dy  auoir  part  &  en  toutes  occafions  Je 
tafeheray  de  Men  revencher  en  qualité  de 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 
P.  Petit. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  a  Zulichen. 
12.  A  la  Haye  en  hollande. 


s)    Voir  la  Lettre  N°.  558. 
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N=  571- 

P.  Petit  à  Cmristiaan  Huygens. 

17   JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  573. 

A  Paris  le   17  Janu.   1659. 

Monsieur 

Quoy  que  je  ne  vous  aye  eferit  que  ce  Matin  Je  ne  puis  M'empefcher  encores  de 
vous  eferire  ce  billet  pour  vous  dire  que  Je  me  fuis  mefpris  en  vous  efcriuant  quil 
falloit  plus  trente  liures  de  Poids  pour  faire  marcher  mon  mouuement  &  entretenir 
celuy  du  Pendule,  car  jl  en  fauldroit  plus  de  80  puifque  ceft  auec  vne  fimple  Poulie 
que  30  '{£  ne  le  font  dutout  point  marcher.  Mon  horloger  nayant  pas  mis  la  double 
poulie  quand  jl  me  dit  cela ,  Mais  aujourdhuy  que  Jy  ay  pris  garde  Moymefme 
Jay  veu  que  la  corde  eftant  Amplement  pafTee  fur  la  partie  de  la  grande  Roue,  vn 
poids  de  35  livres  ne  peut  entretenir  le  Mouuement  du  pendule  qui  fe  rallentifiant 
a  la  fin  empefche  celuy  de  la  Montre  au  lieu  quil  en  deuroit  eftre  entretenu.  Ce  qui 
augmente  de  plus  en  plus  mes  difficultez  pour  les  grands  pendules  encores  que  Je 
MafTeure  fur  ce  que  vous  mauez  fait  lhonneur  de  Mefcrire  de  celuy  d  VtrecT:  *)  & 
autres.  Mais  jl  fault  quil  y  aye  de  furieux  poids  ou  quils  ayent  autrement  prati- 
qué que  Je  nay  fait  fur  le  Mien.  Car  layant  fait  félon  voftre  eferit  a  double  poulie  & 
le  refte  70  ffi  ne  le  feront  pas  marcher,  ce  que  1  o  ÎÈ  auffi  a  double  poulie  fefoient  auec 
fon  balancier.  Vous  Mobligerez  infiniment  Monfieur  de  me  tirer  de  cette  inquié- 
tude &  erreur  le  pluftot  que  vous  pouuez  &  me  donner  les  moyens  de  paruenir  a  la 
bonne  façon  en  déterminant  la  diftance  du  Centre  du  pendule  de  la  Maniuelle,  fa 
pefanteur  &  groffeur  de  verge ,  &  toutes  les  autres  circonftances  que  vous  jugerez 
necefTaires  et  que  lexperience  vous  aura  indiquez  pour  vn  pendule  de  cette  longeur 
de  3  pieds,  puifque  vous  mauez  eferit  que  vous  en  faifiez  faire  vn  de  mefme ,  les 
belles  chofes  fans  mentir  confient  bien  de  la  peyne  &  de  la  defpenfe  aux  jnuenteurs 
&  ceux  qui  profitent  a  la  fin  de  leurs  trauaux  ne  leur  en  tefmoignent  pas  afiez  de 
reconnoifianec.  Pour  Moy  j'en  parle  toufjours  de  la  forte  &  ay  mille  exemples  de 


')   C'est  la  seconde  horloge  à  pendule  pour  clochers,  la  première  étant  celle  de  Scheve- 
ningen. 
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cette  vérité.  Je  fouhaitteray  vous  en  pouuoir  donner  autant  de  celle  cy  que  Je  fuis 
de  tout  Mon  Ceur. 

Monsieur 

Voftre  Tref humble  &  très  obeiffant  feruiteur, 
P.  Petit. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  a  Zulichem. 
A  la  Haye  En  Hollande. 


N=  572. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

17    JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  564. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   1 7. 

Nobiliffime  Domine 

Fluxius1)  Ecclefiae Leodienfis  Canonicus  etGeometra!  quis  ille  tandem!  Quod 
fi  me  notatum  voluerunt.  Nae  infelix  km)  tàîj/j.ov  eft  <rty/j,u,  quod  vndique  excludi- 
tur.  Olim,  fi  Luciano  fides,  litem  flias  km)  <xp7TMy%<;  mouit  nw  tmv,  et  non  infeliciter 
perorauit.  Sed  geminum  nunc  habet  adùerfariùm;  et  nofti  vêtus  illud,  aduerfus 
duos  ne  quidem  Hercules.  Itaque  fualj  vt  diflimulet  iniuriam ,  et  Fluxium  ad  fe  ni- 
hil  attinere  palam  fateatur.  Define  igitur  mirarj,  quod  Te  celatum  voluerim,  vt  ais, 
me  aliquam  hifee  Problematibus  operam  impendifie.  Teftor  enfin  tu>v  sirr'a,  (puvqév- 
Tùiv  fidem  (libet  in  re  tam  arduâ  Lucianj  iudices  implorare)  me  nihil  aliud  eo  mi- 
fifle  quàm  vniuerfalem  omnium  Cycloidum  menfuram,  fiue  a  circulo  fiue  a  qualibet 
curuâ  circa  axem  ortum  haberent:  quam  ex  fchedis  meis  reperirj  ad  Te  feripferam  -). 
De  caetero  Problematum  folutionj  incumbere  nec  licuit  nec  libuit.  Jtaque  nefeio 
quo  meo  meriro  deberem  Me  quoque  Principibus  permiftum  cernere  Achiuis.  An- 
gli  Geometrae  Wren  eûp^/jLM  magni  fecj  (fueram  enim  de  eo  monitus)  fed  non  ex 
eo  deduxj,  quod  Tu  facere  videris,  curuam  exhiber j  reclae  aequalem  aliter  quam 
haftenus  eft  faétum.  Cum  enim  Cycloidis  primariae  bafis  circulj  genitoris  circum- 
ferentiae  aequalis  flatuatur,  nil  mirum  eft  poflè  curuaturam  illius  alicuj  reftae  ae- 
qualem reperirj.  pofitâ  enim  quâuis  refta  cuiuis  periferiae  aequalj,  infinitae,  vt 


:)   Slusius  ici  s'amuse  de  son  nom  défiguré. 
2)   Voir  k  Lettre  N°.  502. 
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fcis,  repcriri  pofïunt,  cum  illae  fint  inter  fe  vt  diamecri.  Sed  fi  Theorema  tumn  ali- 
quid  amplius  includat,  et  i)  ad  omnes  omnino  Cycloides  porrigatnr,  nae  Tu  aliquid 
reperifti  quod  inter  kèvvurcc  haétenus  relatum  eft.  Bullialdj  demonilrationes  attigi , 
ccvsyvuv,  inquam,  syvuv;  tertium  non  addam  fed  Tecum  fendre  me  plane  profkebor. 
Tangencem  fpiralium  facili  methodo  olim  duxj  et  forte  eadem  qua  Tu,  per  motuum 
feilicet  compofitionem  quâ  plcraque  firnilia  olim  inueftigauj.  Si  quid  intérim  vlte- 
rius  de  his  Parifienfium  propofitionibus  vel  alijs  intelligas,  certiorem  facias,  rogo, 
eum  qui  Tibi  fe  totum  addixit  eltque  ex  animo 

Tuj  ohferuantiffimus 
Renaïus  Franciscus  Slusius. 
Dabam  Leodij  17  anni  1(559. 

Nobiliffimo  et  Clariflîmo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zùlichem 
vi.  A  la  Haye. 


N"  573- 

ClIRISTIAAN    IklYGENS    à    P.     PETIT. 
30    JANVIER     1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lehlcn,  coll.  Huygens. 
La  Icare  est  la  réponse  aux  Nos.  558,  570  et  571.     P.  Pcli!  y  répondit  par  le  No.  586. 


Monsieur 


A  Monfîeur  Petit. 

Le  30  Jan.   1659. 


Dat  Moniteur1)  hem  korts  daer  nae  voorfeker  mijn  brief :)  fal  gefonden  hebben, 
daer  in  van  de  Verkyckcrs  met  een  fpiegel,  want  ick  on'tfingh  antwoord  van  hem  3)~ 


Traduction  de  la  minute. 

Que  Monfieur  x)   lui   aura   certainement  envoyé,  peu  après,  ma  lettre  :),  où  était 
quelque  chofe  fur  les  télefeopes  à  miroir;  car  je  reçus  la  réponfe  3)  le  môme  jour  que 


INi    C'est.  Boulliau,  qui  devait  envoyer  la  lettre  de  Huygens  à  Petit,  comme  il  résulte  de  la 

dernière  phrase  de  la  Lettre  N°.  575. 
:)    Une  lettre  de  Huygens  à  P.  Petit  datée  du  9  janvier  1659,  et  que  nous  ne  possédons  pas. 
:î)   C'est  la Lettre  N°.  568. 
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op  de  felven  dagh,  doen  ick  fyn  brief  4)  ontfing.  Il  faut  distinguer  de  fauten 
van  't  pendulum  van  die  van  je  horologes,  car,  foo  het  aen  't  pendulum  fchorte 
foo  fouden  overal  de  felve  inconvenienten  voorkomen  en  aen  noftre  ouurier 
auffi  bien  qu'a  celuy  qui  vous  fert,  ce  qui  n'eft  pas  comme  vous  entendez.  Pour  ce 
qui  cil  de  l'ouurage  qucvous  avez  fait  racommoder,  comme  je  ne  fcaypasny 
combien  de  roues  ni  quel  nombre  a  voftre  horologe ,  dat  ick  niet  weer  waer  het 
aen  mach  fchorten,  maer  dat  ick  mede  bevonden  heb,  dat  de  kleijne  wercken  onbe- 
quaem  fijn  om  groote  touters  te  voeren.  daer  ick  het  aen  beproefden  branleerde , 
maer  het  gewicht  was  maer  tamelyck,  te  weten  4  pond  ontrent,  enckelen  8  dubbel; 
nu  gaet  het  ander  wat  grooter  werck  fynde  met  een  pendulum  van  over  de  3  voet 
en  1  pond  wegende  met  het  felfde  gewicht  van  4  pond  cnckel,  of  8  dubbel,  en 
hangende  het  horologe  ontrent  5^  voet  hoogh,  gaet  30  heures.  De  wercken  met 
een  pendulum  van  1  o  duym  et  pelant  une  1 §  en  die  8  dagen  gaen,  hebben  ooek  wey- 
nigh  meer  gewichts.  Dans  la  grande  horologe  d'Utrecht  l'on  a  laifTè  le  mefme  poids 
qui  y  eftoit  auparavant,  lequel  je  ne-fcay  de  combien  de  livres  il  pefe.  le  pendule 
eft  de  40  livres  et  l'on  en  eut  peu  ofter.  Je  vous  diray  de  plus,  dat  een  werck  van 
een  dorps  tooren  5)  qui  avoit  4  pieds  de  haut,  daer  hij s)  eerft  de  groote  pendules  aen 
beproefde  met  30  pond  gewichts  gingh,  des  mois  durant,  hebbende  een  pendulum 
van  22  pond  en  18  voet  lang,  Il  eft  vray  que  ces  ouurages  n'ont  que  2  roues,  mais 


je  reçus  fa  lettre  4).  Il  faut  diftinguer  les  Suites  du  pendule  de  celles  de  vos  horloges,  car 
fi  la  faute  en  était  au  pendulum,  il  fe  préfenterait  partout  les  mômes  inconvénients,  et  à 
notre  ouvrier  aufiî  bien  qu'à  celui  qui  vous  fert,  ce  qui  n'eft  pas  comme  vous  entendez. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'ouvrage  que  vous  avez  fait  raccommoder,  comme  je  ne  lais  pas  ni 
combien  de  roues,  ni  quel  nombre  a  votre  horloge,  que  j'ignore  où  la  faute  en  peut 
être;  mais  que  je  m'en  fuis  aperçu  auffi,  que  les  petits  ouvrages  font  incapables  de  por- 
ter de  grands  pendules;  ceux  auxquels  je  l'effayais  branlaient,  mais  le  poids  n'était  que 
médiocre,  favoir  environ  4  livres,  fimple,  et  8  double;  maintenant  l'autre,  qui  eft  un 
ouvrage  un  peu  plus  grand,  avec  un  pendule  de  plus  de  3  pieds  et  pefant  1  livre,  marche 
avec  le  même  poids  de  4  livres  fimple,  ou  de  8  double;  et  l'horloge,  pendant  à  une  hau- 
teur d'environ  54  pieds,  marche  30  heures.  Les  ouvrages  avec  un  pendule  de  10  pou- 
ces, et  pefant  une  ii,  et  qui  marchent  8  jours,  n'ont  prefque  pas  plus  de  poids.  Dans 
la  grande  horloge  d'Utrecht  on  a  laiffé  le  même  poids  qui  y  était  auparavant,  lequel  je  ne 
fais  de  combien  de  livres  il  pèle;  le  pendule  eft  de  40  livres  et  l'on  en  eût  pu  ôter.  Je  vous 
dirai  de  plus,  qu'un  ouvrage  de  clocher  de  village  5),  qui  avait  4  pieds  de  haut  et  auquel 
il  5)  eifaya  d'abord  les  grands  pendules  de  30  livres  de  poids,  marchait  des  mois  durant, 
ayant  un  pendule  de  22  livres,  long  de  18  pieds.  Il  eft  vrai  que  ces  ouvrages  n'ont  que 


4)  C'est  la  Lettre  N°.  570;  ces  deux  lettres  sont  en  effet  de  la  même  date,  et  comme  la  Lettre 
N°.  568  était  la  réponse  à  une  lettre  du  9  janvier,  celle-ci  était  donc  accompagnée  d'une  lettre 
à  P.  Petit. 

5)  Celui  du  village  de  Scheveningen  près  de  )a  Haye. 
5)    Salomon  Coster.  Consultez  la  Lettre  N°.  452. 
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pourtant  vous  en  pourrez  bien  juger  avec  quelle  facilité  ce  mouvement  du  pendule 
le  peut  continuer,  en  dat  jou  volck  de  rechte  praclique  daer  noch  niet  van  en  heeft. 
Les  nombres  de  mon  dit  horologe  font  72,  64,  25,  à  commencer  depuis  la  grand 
roue  qui  tourne  en  2  heures,  tous  les  pignons  de  8.  het  pendulum  en  hangh  niet  ho- 
ger  als  het  centre  de  la  manivelle,  en  doet  evenwel  maer  maetige  flaegen,  om  dat 
het  getal  van  tanden  de  la  roue  P  eft  triple  de  celles  du  pignon  O  7).  Syn  horologe 
wacht  alleen  naer  occafie,  en  fal  miflchien  in  balen  van  boecken  gepackt  werden. 

Aengaende  de  refractie  te  meten.  Hoe  groot  mijn  cylindertie,  dat  fet  ick  op  fijn 
kant  neer  met  het  plan  der  bafes  vers  le  foleil.  Hoecken  van  malkander  trecken  ; 
het  uytterfte  van  de  rode  kouleur,  par  plufieurs  fois,  om  te  feeckerder  te  gaen:  en 
of  het  al  een  halve  graed  fcheelde  kan  weynigh  maecken  in  de  refractie,  en  fal  noch 
veel  netter  fyn  als  op  eenigh  ander  manier.  Van  natte  materien  heeft  men  maar  een 
bolletie,  of  alleen  een  cylindertie  dat  net  rond  is  vol  te  doen.  Soo  je  het  wilt  pro- 
beren  foo  fal  ick  je  het  calcul  nietten  naeften  fenden  dat  ick  nu  niet  by  de  hand 
en  heb. 

Ick  heb  oock  le  croiiïant  de  Venus  gefien  met  mijn  lange  verkyckers,  maer  gecn 
bergen  ofte  ongelycheijt  gefien,  en  dat  ick  wel  verfeeckert  ben  dat  dat  van  Fontana 
fabelen  fyn,  gelyck  doen  hy  Mars  als  een  roche  triangulaire  gefien  had.  Indien  fijn 
kyckers  foo  goet  geweeft  waeren  als  de  mijne  hy  fou  Saturnus  noyt  trifphaericus 


deux  roues,  mais  pourtant  vous  en  pourrez  bien  juger  avec  quelle  facilité  ce  mouvement 
du  pendule  fe  peut  continuer,  et  que  vos  ouvriers  n'en  ont  pas  encore  la  bonne  pratique. 
Les  nombres  de  ma  dite  horloge  font  72,  64,  25,  à  commencer  depuis  la  grande  roue, 
qui  tourne  en  deux  heures;  tous  les  pignons  font  de  8;  le  pendule  n'eft  pas  fufpendu 
plus  haut  que  le  centre  de  la  manivelle,  et  pourtant  ne  fait  que  des  battements  modérés, 
parce  que  le  nombre  des  dents  de  la  roue  P  eft  triple  de  celles  du  pignon  O  7).  Son  hor- 
loge n'attend  qu'une  occafion,  et  fera  emballé  peut-être  dans  des  ballots  de  livres. 

Quant  à  la  mefure  de  la  réfraction.  Quelle  grandeur  a  mon  petit  cylindre;  je  le  mets  fur 
ion  bord  avec  le  plan  de  la  bafe  vers  le  foleil.  11  faut  fouftraire  les  angles  l'un  de  l'autre 
l'extrémité  de  la  couleur  rouge  par  plufieurs  fois,  pour  être  d'autant  plus  fur:  et 
s'il  y  avait  même  une  différence  d'un  demi  degré,  cela  aurait  peu  d'effet  dans  la  réfraction  ; 
et  ce  fera  encore  beaucoup  plus  exact  que  d'aucune  autre  manière.  Pour  des  matières 
liquides,  on  n'a  qu'à  remplir  une  petite  boule,  ou  un  petit  cylindre,  qui  eft  exactement 
rond.  Si  vous  voulez  l'effayer,  je  vous  enverrai  prochainement  le  calcul,  que  main- 
tenant je  n'ai  pas  fous  la  main. 

J'ai  vu  auffi  le  croiiïant  de  Venus  avec  mes  longs  télefcopes,  mais  je  n'ai  pas  vu  de  mon- 
tagnes ni  d'inégalités;  et  que  je  fuis  bien  convaincu  que  ceux  de  Fontana  ne  font  que  des 
tables,  de  même  que  lorfqu'  il  avait  vu  Mars  comme  une  roche  triangulaire.  Si  fes  lunet- 
tes avaient  été  auffi  bonnes  que  les  miennes,  jamais  il  n'aurait  vu  Saturne  trifphaericus, 


7)    Voir  la  figure  reproduire  vis-à-vis  de  la  page  254. 
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gefien  hebben,  en  fijn  Satelles  wel  ontdeckt.  Ick  vervvacht  met  verlangen  het  cffeét 
vande  fyne  te  verftaen,  en  weet  niet  waerom  dat  hij  te  minften  die  van  25  voet,  niet 
gelyck  ic  in  blicke  pypen  fet.  De  fulcke  en  hebben  geen  ander  canal  van  doen 
om  in  te  leggen,  gelyck  ick  geloof,  dat  die  van  dun  hout.  Je  fuis  &c. 


et  il  aurait  bien  découvert  fon  Satellite.  J'attends  impatiemment  d'apprendre  l'effet  des 
Tiens;  et  je  ne  fais  pas  pourquoi  il  ne  les  met,  au  moins  ceux  de  25  pieds,  dans  des  tuy- 
aux de  ferblanc ,  comme  moi;  ceux-là  n'ont  pas  befoin  d'un  autre  canal  pour  les  mettre 
dedans,  comme  ceux  de  bois  mince,  a  ce  que  je  crois. 
Je  fuis  etc. 


Ns  574- 

Christiaan  Huygens  à  J.  Wallis. 

31    JANVIER    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leirlen,  coll.  Tluygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  560.     J.  ll'allis  y  répondit  par  le  Nn.  592. 

Wallisio. 

31   Jan.   1659. 

Meibomii  epiltola  nihil  de  ipfo.  neque  hic  extare  puto.  Van  de  CifToides:  het 
is  meer  als  ick  gedacht  hadde,  even  wel  tôt  de  feeckerheyt  van  de  demonilratie 
moet  men  prefereren  de  oude  manier,  wie  hij  is,  dat  ick  ooek  twijffel  of  hij  wel  een 
lluck  fou  konnen  rheten.  Of  Slufius  haer  daer  niet  van  gefehreven  heeft,  waer  om 
het  vermoede.  Wat  er  tufïchen  ons  gepaiïeert  is  dien  aengaende,  dat  ick  hem  mijn 
manier  van  demonltratie  gefonden  heb  '),  waer  mede  geprobeert  wert  dat  het  ituck 

Traduction  de  la  minute. 

Meibomii  epiftola  nihil  de  ipfo,  neque  hic  extare  puto.  Des  CifToides:  c'eft  plus 
que  je  n'avais  penfé,  pourtant  pour  la  fûreté  de  la  démonftration  il  faut  préférer  la 
manière  ancienne.  Qui  cft-il?  Que  je  doute  auffi  qu'il  fuirait  mefurcr  une  partie.  Si 
Slufius  ne  leur  en  a  pas  écrit;  pourquoi  je  le  préfume.  Ce  qui  s'eft  pane  entre  nou,s 
à  ce  Tujet,  que  je  lui  ai  envoyé  ma  manière  de  démontrer  x)  par  laquelle  il  fut  prouvé 

')    Voir  la  Lettre  N°.  487. 

Oeuvres.  T.  II.  42 
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AEBC  triplum  is  fegmemo  DEC,  fcd  longa  cum  fit,  rurfiis 
eam  defcribere  piget  cum  plurima  adhuc  fcribcnda  habeam. 
Solidum  ita  ex  centro  invcnio  ut  ille,  al  ovcr  lang  gcweten.  dat 
als  van  i  planae  fupcrficies  de  reden  gegeven  is  en  haer  centrum 
gravitatis  oock  haer  folida  tegcn  malkander  bckent  fijn.  Soo 
oock  als  de  lenghde  van  ecn  linic  en  haer  centrum  gravitatis  foo 
is  de  fupcrficies  die  fe  maeckt  in  't  omdraeycn  bekent. 

Dit  is  my  nu  noch  korteling  te  pas  gekomen  in  de  Trochoi- 
des  die  Wren  haer  lenghde  gevonden  heeft,  ick  haer  centrum 
gravitatis.  Wat  proportie.  Uyt  de  hiftoria  Trochoidis,  van  Paf- 
cal  en  Roberval  gemaeckt,  heb  icWrens  inventie  verftaen,  quae  magni  facienda  et 
mirifice  placuit.  Is  het  befte  datter  van  die  linie  gevonden  is.  Want  ic  diftinguerc 
de  moeyelycke  van  de  elegantia.  Ick  vond  de  démon firatic  en  generaelyck  &c.  Dit 
en  't  geen  ick  noch  meer  daer  van  gevonden  heb,  heb  ic  na  Vrancryck  gefchre- 
ven(?),  ubi  nullae  adhuc  folutioncs  quod  fciam  prodiere.  Adjunxietiammyninven- 
tien  die  ic  een  heel  jaer  prefieram  aut  certe  fub  filentij  fide,  nec  nifi  uni  aut  alteri 
concefiam,  nunc  autem  palam  facere  placuit,ne  undique  prodeuntibus  eximijs  operi- 
bus(?)  àtrv[AJ2oXot  videamur.  ïtaquc  et  Te  hic  participent  eorum  faciam.  exponam- 
quc  quae  de  Conoidum  et  Sphaeroidum  fuperficicbus  primus  quantum  fcio  inverti. 
't  is  my  lect  dat  Wren  niemendal  gcfonden  heeft;  en  datfc  myn  de  haere  oock  bc- 
fchryven.  Tu  de  Gallis  Conoidum  fortafic  quod:  Myn  hypothefis  van  f).  Myn  ver- 


quc  la  partie  AEBC  triplum  cft  fegmento  DEC;  fed  longa  cum  fit,  rurfus  eam 
defcribere  piget  cum  plurima  adhuc  fcribcnda  habeam.  Solidum  ita  ex  centro  inve- 
nio  ut  ille,  ce  que  je  favais  depuis  longtemps:  que  lorfque  la  raifon  de  deux  planae 
fupcrficies  cft  donnée,  ainfi  que  leur  centrum  gravitatis,  la  raifon  de  leur  folida  cft 
également  connue.  De  même,  lorfque  la  longueur  d'une  courbe  et  fon  centrum  gra- 
vitatis font  connus,  alors  eft  connue  auffi  la  fupcrficies  qu'elle  fait  par  fa  révo- 
lution. 

Ceci  m'eft  encore  récemment  venu  à  propos  dans  les  Trochoïdes,  dont  Wren  a 
trouvé  la  longueur,  moi  leur  centrum  gravitatis.  Quelle  proportion.  Par  la  Hiftoria 
Trochoidis,  faite  par  Pafcal  et  Roberval,  j'ai  compris  l'invention  de  Wren,  quae  magni 
facienda  et  mirifice  placuit.  C'eft  le  meilleur  de  ce  qui  a  été  trouvé  fur  cette  courbe.  Car 
je  diftingue  le  difficile  de  l'élégant.  Je  trouvai  la  démonftration  et  en  général,  &c.  Ceci 
et  ce  que  j'en  ai  encore  trouvé  de  plus,  je  l'ai  envoyé  en  France,  ubi  nullae  adhuc 
folutiones  quod  fciam  prodiere.  Adjunxi  etiam  mes  inventions  que  durant  toute  une 
année  je  prefieram  aut  certe  fub  filentij  fide,  nec  nifi  uni  aut  alteri  conceffam,  nunc  au- 
tem palam  facere  placuit,  ne  undique  prodeuntibus  eximijs operibus  ârw^W.oi  videamur. 
Itaque  et  Te  hic  participera  eorum  faciam.  Exponamque,  quae  de  Conoidum  et  Sphae- 
roidum fuperficicbus  primus  quantum  fcio  inveni.  Je  fuis  marri  que  Wren  n'ait  rien 
envoyé;  et  qu'auili  ils  me  décrivent  leurs  travaux.  Tu  de  Gallis  Conoidum  fortaife 
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kyckers  hoedanigh.  Balthazar  Conradus.  Epiftola  29  Maij  1656  perijc  2).  Ana- 
grammata  fi  brevia  funt  tuta  fatis.  Deceptos  fui  fatcor,  nec  dolum  quideni  fubefle 
fufpicatus  fum,  nec  mirum  cum  et  non  vulgari  fubtilitate  commentus  cura  fueris  fed 
alios  fufpicaturos  credidi,  fi  anagramma  veftrum  et  bene  longum  et  vix  fententiam 
obtortam  cum  ideo  quaefivi  faepius,  nec  unquam  raihi  in  mentem  venit,  cur  in 3)  me 
captare  velles  curve  vel  Tu  vel  alij  veftrates  viri  Illuftres  alienam  gloriolam  vobis 
arrogare  in  animum  induceretis,  cum  propria  fatis  poffitis  clarefcere.  Gaudeoau- 
tem  taies  nunc  reipfa  vos  inventos,  quales  femper  opinatus  fueram  reclo  nimirum 
animo,  fràudefque  infra  fe  ducente.  Vale. 

quod.  Mon  hypothefis  de  K  Comment  font  mes  télefcopes.  Balthafar  Conradus. 
Epiftola  29  Maij  1656.  periit 2)  etc. 


N=  575- 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huvgens. 

31    JANVIER    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  565.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  les  Nos.  591,  593. 

A  Paris  le  31.  Januier   1659. 
Monsieur 

Je  fais  refponfe  a  la  voftre  du  1 6  du  pafTé  *)  qui  ne  me  fut  rendue  que  le  16.  pour 
ce  que  le  pacquet  de  Monfieur  de  Thou  auoit  efté  efgaré  au  bureau  de  la  porte  de 
cette  ville.  J'ay  rendu  a  Monfieur  Carcaui  la  lettre  2)  que  vous  luy  auez  cfcrite,  je 
croy  qu'il  me  la  fera  voir  après  qu'il  l'aura  leue  &  confideree. 

Je  vous  rends  trefhumbles  grâces  de  ce  mémoire  de  voftre  horologcr  touchant  les 
prix  des  monftres 3).  L'ami  qui  m'en  demande  vne,  l'ayant  veu  en  defire  aujourdhuy 
vne  fonnante  qui  va  30.  heures  pour  80.  Hures  de  Hollande  c'eft  pourquoi  je  vous 
prie  d'en  vouloir  commander  vne  de  ce  prix  la;  &  de  vouloir  vn  peu  la  voir  &  confi- 
derer,  &  la  faire  emboitter  &  emballer  comme  je  vous  l'ay  défia  cfcrit,  afin  qu'elle 
foit  bonne  &  bien  conferuee. 


:)    C'est  la  lettre  que  J.  Wallis  a  écrite  à  Chr.  Huygens,  et  dont  il  est  question  dans  la  Lettre 

N°.  560. 
3)   II  fa  11 1  ôter  ce  mot,  qui  par  mégarde  n'a  pas  été  biffé. 


')   Boulliau  se  trompe,  car  cette  lettre  est  du  16  janvier  1659. 
:)    Voir  la  Lettre  N°.  566. 
3)  Lisez  :  montres. 
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L'inuention  de  Mon  (leur  Wren  Anglois  cil  certainement  belle,  &  la  confidera- 
tion  de  toutes  les  parties  de  la  cycloïde  &  de  fes  propriétés  defcouurîra  plufienrs 
belles  choies. 

J'eftois  a  l'endroit  de  cette  lettre  lors  que  cet  amy  eit  venu  me  trouuer  &  me  dire, 
qu'ayant  repenfé  a  l'horologe  &  a  la  prière  que  je  vous  ay  1 aiéle  cy  deuant  de  luy  en 
faire  faire  vne  fans  fonnerie  et  de  30  heures,  il  croid  qu'elle  fera  faicte  a  prefent,& 
l'impatience  dans  laquelle  il  eit  d'en  auoir,  luy  faift  reprendre  fon  premier  deflein 
de  l'auoir  non  fonnante.  Il  faut  auiïi  s'il  vous  plaift  que  toutes  les  minutes  &  fécon- 
des y  foyent  comme  a  la  voltre  &  aux  autres.  J'ay  faicl  rendre  la  lettre  4)  que  vous 
auez  eferite  a  Monfieur  Petit,  Monfieur  Miron  5)  qui  ma  chargé  de  vous  prefenter 
fes  très  humbles  baifemains,  a  pris  ce  foin  la.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeinant  feruiteur, 
Boulliau. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


Cl.  Mylon  à  Chr.  Huygens. 
31  janvier   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  589. 

A  paris  ce  3 1  Januier  1659. 
Monsieur 

Vous  m'auez  fait  vn  prefent  que  J'eftime  jnfiniment  quoy  qu'il  foit  en  petit  volu- 
me, c'eft  voftre  nouuelle  horloge  x)  dont  vous  m'auiez  donné  les  premiers  Aduis, 
J'auois  toujours  eu  depuis  vne  extrême  curiofité  de  la  voir,  et  aufli  toit  que  Je 
feeus  que  vous  l'auiez  enuoyée  a  Monfieur  Chapelain  Je  ne  fus  point  en  repos 


4)  Consultez  la  Lettre  N°.  568,  note  1. 

5)  Si  Boulliau  n'a  pas  voulu  désigner  Mylon,  il  s'agit  peut  être  ici  de 

Robert  Miron,  fils  aîné  d'un  père  de  même  nom,  qui  mourut  le  4  juillet  1662.  Il  était 
maître  des  comptes. 


')    C'est  le  Horologium,  ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note 
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que  je  n'en  eufTe  vne  copie  dont  Je  me  tenois  fort  riche ,  mais  a  prêtent  Je  le  fuis 
bien  dauantage ,  puifqu'outre  l'original  que  Je  recoy  de  vous ,  vous  me  donnez 
encor  des  témoignages  de  l'honneur  que  vous  me  faites  de  vous  foimenir  de 
moy  ');  jl  vous  eftoit  très  aifé  de  m'oublier ,  depuis  plus  d'un  an  je  ne  prenois  plus 
la  Liberté  de  vous  efcrire  a),  n'ayant  rien  a  vous  enuoyer  qui  en  fuft  digne ,  et  s'il 
y  a  eu  jcy  quelque  chofe  de  confiderable ,  vn  mal  de  telle  qui  m'a  duré  fort  long- 
temps, m'empefchoit  de  vous  le  communiquer,  mais  pour  vous,  jl  eft  jmpoffible  de 
ne  fe  pas  reïïbuuenir  de  vous,  on  Rencontre  vos  belles  Jnuentions  par  tout,  et  vous 
en  faites  part  a  nos  plus  célèbres  aflemblées,  voftre  Syfteme  de  Saturne  3)  ,  voftre 
quadrature  d'vne  portion  deL'efpace  plan  de  LaCycloide,  et  voftre  horloge  admi- 
rable4) vous  conferuent  dans  la  mémoire  de  Ceux  qui  ne  vous  feroient  pas  particu- 
lièrement obligez  comme  Je  fuis,  Je  vous  fupplie  donc  Monfieur  de  croire  que 
J'ay  veu  toutes  ces  belles  chofes  auec  autant  d'eftime  et  d'affection  que  vous  pouuez 
vous  jmaginer.  Et  je  m'eftonnerois  fort  que  tout  le  monde  ne  les  receuft  pas  de 
la  mefme  façon ,  s'il  n'eftoit  nouueau  de  voir  des  enuieux  et  des  plagiaires  dont 
vous  vous  plaignez  dans  voftre  préface ,  on  ne  peut  exterminer  ces  fortes  de  gens 
quelque  guère  qu'on  leur  fafte,  mais  jls  ne  peuuent  tromper  que  fort  groffiercment, 
la  vérité  eft  toujours  la  plus  forte  &  fe  prefente  aifément  a  ceux  qui  en  font  la 
moindre  recherche ,  Contre  ceux  qui  s'adreftent  a  vous  Je  puis  produire  deux  de 
vos  Lettres  des  29e  mars  et  3e  may  1 657  5)->  que  Je  conferue  auec  foin  ;  dequelle 
façon  que  l'on  deguife  voftre  horloge,  on  la  reconnoiftra  toujours  pour  eftre  à 
vous ,  vous  en  auez  donné  le  véritable  principe  qui  eft  l'Application  du  pendule 
pour  en  régler  les  mouuemens,  et  vous  l'auez  parfaitement  bien  exécuté  dans 
l'Application  que  vous  en  faites  au  balancier  et  dans  la  difpoiition  des  roues  et 
des  Contrepoids.  Il  faut  que  Monfieur  Petit  ait  eu  des  ouuriers  fort  maladroits  et 
qui  ayent  fait  des  fautes  confiderables  en  la  diuifion  des  roues  ou  en  leur  difpo- 
fition ,  puifque  vn  poids  de  70.  Liures  au  bout  du  pendule  n'eft  pas  capable  de 
donner  mouuement  a  l'horloge  qu'il  dit  auoir  fait  faire  fur  voftre  Jmprimé,  je  ne 
puis  croire  que  vous  ayez  rencontré  le  mefme  arreft  dans  celles  que  vous  auez  fait 
faire,  car  vous  fcauez  mieux  que  moy  que  dans  les  machines  jl  faut  joindre  l'ex- 
périence au  raifonnement  a  caufe  de  la  refiftence  de  la  matière  et  le  défaut  qui 
fe  rencontre  dans  tous  les  ouurages  que  l'on  ne  peut  pas  euiter.  Celles  qui  ont 
le  balancier  NM s)  pofé  horizontalement  et  qui  n'ont  point  le  tambour  O  ny  la 
roue  P,  ne  receuant  point  cette  difficulté,  tombent  dans  vne  autre  que  vous  auez 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  lettre  d'envoi  de  F„Horologium". 

2)  La  dernière  lettre  que  nous  possédons  est  la  Lettre  N°.  388,  du  18  mai  1657. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 
+)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  5 1 1 ,  note  2. 

5)  Nous  ne  possédons  pas  dans  nos  collections  ces  deux  lettres  que  Christiaan  Huygens  écrivit  à 

Cl.Mylon  le  29  mars  et  le  3  mai  1657. 

s)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 
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voulu  corriger  par  l'addition  de  ces  deux  pièces,  c'eft  jnegalité  des  vibrations  et 
par  confcquent  l'jnegalité  de  leur  durée. 

L'Impreflîon  des  propofitions7)  de  noftre  excellent  Anonime  cil:  tantoft  acheuée, 
on  m'a  prié  de  fcauoir  de  vous  vne  Commodité  pour  vous  en  enuoyer  fix  Exem- 
plaires, pour  vous  et  pour  Meffîeurs  Schooten,  Hobbes,  Walifîus,  Wardus ,  et 
Wren.  L'Authcur  a  voulu  efcrire  en  françois  pour  quelque  raifon  particulière,  Jl 
met  a  la  fin  une  demonftration  Géométrique  par  les  Jnfcrits  et  Circonfcrits  de 
l'égalité  de  la  fpirale  et  d'vne  parabole,  que  vous  trouuerez  fort  belle,  auflî  bien 
que  le  relie  de  fes  ouurages.  Monfieur  Auzout  à  demonftré  prefque  toutes  fes 
propofitions  a  l'exception  de  celles  des  prix ,  et  a  trouue  encore  depuis  peu ,  que 
E fiant  donnée  vne  droite  égale  a  vne  parabole  ou  a  vne  fpirale,  la  quadrature  de 
l  hyperbole  efl  donnée  et  contra.  Il  eftend  cela  a  toutes  les  efpeces  de  paraboles , 
fpirales,  et  hyperboles,  Cubiques,  quarré-quarrées  &cet.  Jl  a  auflî  trouué  de 
belles  choies  fur  les  cycloides  dont  la  bafe  eft  vn  Cercle.  Jl  a  aufli  demonftré  la 
propofition  de  Monfieur  Wren  qui  eft  L'équation  de  la  Cycloide  à  quatre  fois  le 
diamètre  de  la  roue,  Jl  y  a  peu  de  différence  entre  fa  demonftration  et  la  mienne  que 
je  vous  enuoye  8)  et  que  Je  n'ay  trouuée  que  depuis  peu  de  Jours  auant  que  d'auoir 
veu  la  fienne  ;  Je  vous  enuoye  auflî  ma  quadrature p)  des  Lignes  courbes  propofées 
par  Monfieur  Sluze  du  Liège,  que  Je  fis  dez  le  mois  de  Juin  dernier.  Mais  Je  ne 
vous  puis  rien  efcrire  auec  plus  de  pafîîon ,  finon  que  Je  fuis  toujours  et  fans  aucune 
jnteruption, 

Monsieur 

Voftre  trefhurable  et  trefobeiflant  feruiteur 
Mylon. 

Meilleurs  De  Carcaui,  Auzout,  Boulliaut,  et  Bofle  vous  font  leurs  recomma- 
dations  IO). 

On  continue  l'jmpreflîon  du  ne  tome  des  Lettres  de  Monfieur  Des  Cartes  IX), 
cela  va  vn  peu  lentement ,  Je  ne  penfe  pas  qu'elle  foit  acheuée  deuant  trois  mois. 

Monfieur  Auzout  cherche  par  tout  voftre  Liure  de  la  quadrature  de  L'hyper- 
bole '-)  &&,  fi  quelque  marchand  en  apportoit  vn  ou  deux,  Jl  les  payerait,  et  fi  vous 
prenez  ce  foin,  Jl  vous  en  ferait  fort  obligé. 


7)  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

8)  Voir  l'Appendice  N°.  577. 
s>)  Voir  l'Appendice  N°.  578. 
IO)  Lisez  :  recommandations. 

")  Lettres  de  Mr.  Defcartes.  Où  sont  expliquées  plusieurs  belles  difticultez  touchant  lés  autres 
ouvrages.  Tome  fécond.  A  Paris,  chez  Charles  Angot,  rue  Saint  Iacques,  à  la  Ville  de  Ley- 
den.  m.dc.lix.  Avec  Privilège  du  Roy.  in-40. 

x")  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  95,  note  1. 
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Faites  moy  la  grâce  de  communiquer  a  Monfieur  Schootcn  les  deux  demonftra- 
tions  que  je  vous  enuoye. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulechem 

A  la  Haye. 


N^  577- 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

16   JANVIER    1659. 

Appendice  I  au  N°.  576. 

La  pièce  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygens. 

Propofitio  Domini  Wren  Angli.  Demonftrata  a  Claudio  Mylon 
die  16.  Januarii  1659. 
M 


Cyclois  quadrupla  eft  diametri  Circuli  genitoris. 

Diuidatur  femicirculus  primus  Abc  jn  partes  aequales  jnter  fe ,  numéro  vero 
jndefinitas  vt  jn  b.f&ccact  et  à  punctis  diuifionum  £,/,  ducantur  totidem  reétae 
£I,/7bafi  LA  parallelae  vfque  ad  Cycloidem  jn  I  et  t.  tum  ab  jifdem  punclis  b 
ducantur  aliae  b  E  rétro  circulum  tangentes,  quae  fiant  fingulae  aequales  arcui  jn- 
tercepto  b  f.  fumantur  jn  fingulis  b  I  redtae  b  h  aequales  reétae  b  E,  et  compleantur 
totidem  Rhombi  h  E,  quorum  ducantur  Diametri  b  g,  fiantque  reétae  IK  parallelae 
fingulae  fingulis  b  g  correfpondentibus.  Patet  ex  doétrina  motuum  compofitorum , 
reétas  IK  tangere  Cycloidem  jn  punclis  I.  fumantur  IK  fingulae  aequales  corref- 
pondentibus bg. 

facillimé  demonftrabitur  angulos  b  h  g  ab  A  jncepiendo  per  fingula  diuifionis 
punéta  b,fet  aliis  vfque  ad  C,  crefeere  (?)  quantitate  anguli  diuifionis  ad  cen- 
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trum  dbf.  quare  fingulae  reftae  bg  erunt  Chordae  femicirculi  (vt  in  figura  N)  radio 
h  b  defcripti  et  jn  totidem  partes  diuifi  jn  quot  diuifus  eft  femicirculus  Abc. 

Manifeftum  quoque  eft  fummam  tangentium  b  E  aequalem  efie  femîrcircumfe- 
rentiae  Ak,  quia  fingulae  b  E  fingulis  arcubus  diuifionis  £/pofitae  funt  aequales. 

Sed  et  réftae  IKCycloidem  tangentes  vtjn  I,  aequales  quoque  funt  portionibus 
Cycloidis  1 1  quac  jpfis  funt  contiguae.  Nam  ob  diuifionem  femicirculi  A  b  c  jndefi- 
nitam,  portiones  Cycloidis  jnter  duas  proximas  parallelas  b  I,/7jnterceptae,  reftc 
fumuntur  pro  Lineis  réélis  crefcentibus  ab  A  péri,  ?,  vfque  ad  M,  fimiliter  ac 
crefcunt  jpfae  tangentes  IK ,  fi  quidem  motus  punéti  I  Cycloidis  portionem  1 1 
defcribentis,  aequalis  efi:  motui  ejufdem  pun6r.il,  reclam  IK  eodem  tempore  per- 
currentis.  hoc  que  facile  concedetur  ab  jis  qui  doétrinae  Jndiuifibilium  et  motuum 
compofitorum  non  funt  Ignari. 

Quare  omnes  tangentes  IK  fimul  fumptae  aequales  funt  femicycloidi  A  I  M. 

Efi:  ergo  femicircumferentia  A  b  c  ad  femicycloidem  A IM,  vt  fumma  tangentium 
b  E  ad  fummam  tangentium  I K.  fiue  vt  radius  h  b  indefinitè  fumptus  ad  fummam 
Chordarum  femicirculi  jndefinitè  diuifi,  vt  jn  figura  N.  fiue  vt  radius  rotae  A^  tories 
fumptus  ad  fummam  Chordarum  femicirculi  Abc. 

Sed  fumma  Chordarum  femicirculi  Ab  c  aequalis  efi:  duplae  fummae  finuum  rec- 
torum  quadrantis  ejufdem  rotae  jn  totidem  partes  jndefinitè  diuifi,  jn  quot  nempè 
femirota  Abc  diuifa  cil. 

Et  Radius  efi  ad  Quadrantem  (fiue  diameter  AC  eft  ad  femicircumferentiam  Abc) 
ut  fumma  finuum  reétorum  ejufdem  quadrantis,  ad  duplum1)  radii  A^totiesfumpti. 
quod  facile  demonfirabitur.  et  hoc  quidem  jam  pridem  a  Roberuallio  demonftratum 
eft.Quare  ex  aequo  et  jn  ratione  perturbatâ.  Diameter  ACeft  ad  femicycloidem  AIM, 
vt  Radius  Ad  jndefinities  fumptus,  ad  duplum  ejufdem  radii  A  ^/tories  fumpti  hoc 
eft  vt  1 .  ad  2. 

Igitur  jntegra  Cyclois  eft  Quadrupla  diametri  AC  quod  erat  demonftrandum. 


Diameter 

Semicircum- 
ferentia 

Semi- 
cyclois 

Radius 
jndefinitè 

Summa 
chordarum 

0 

Duplum  radii 

AC 

ABC 

AIM 

Ad 

fiue 

dupla  fumma 

Sinuum 

Ad 
jndefinitè. 

quadrantis 

')    Mylon  s'est  mépris:  il  fautôter  le  mot , , duplum";  ce  qui  naturellement  est  d'influence  sur 
la  suite  du  raisonnement,  mais  le  résultat  reste  correct. 

2)    Ce.  dernier  tableau  semble  contenir  une  proportion  continue:  seulement  les  trois  derniers 
termes  devraient  être  un  peu  changés.  En  effet ,  on  démontre  la  proposition  suivante  : 

AC  :  ABC  :  AIM  =  Summa  Sinuum  quadrantis:  Radius  indefinitè  kd:  Dupla  Summa  Si- 
nuum quadrantis. 
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K- 


W  578. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

juin   1658. 

Appendice  II  au  No.  576. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  Quadrature  des  Perles  de  Monfieur  Sluse, 
par  Cl.  Mylon.  En  Juin  1658. 

Si  la  Courbe  A  C  h  b  K,  à  cette  propriété. 
A  b  eftant  fon  Axe,  C  d,  hg,  fes  ordonnées,  fi 
C  d  eft  à  h  g  comme  le  produit  de  A  d  en 
db  quarré  au  produit  de  A  g  en  gb  quarré.  Je 
Dis  que  l'Efpace  plan  A  C  h  b  A,  eft  au  rec- 
tangle de  l'axe  A  b  et  de  l'ordonnée  du  mi- 
lieu h  g,  comme  2.  à  3. 

Soient  diuifées  A  g,  gb  en  nombre  égal  et 
jndefini  de  parties  égales  aux  points  commet 
d'où  foient  efleuées  autant  d'ordonnées  d  C. 

A  Caufe  de  la  proportion  énoncée  par  l'hypothefe,  quand  la  fomme  des  or- 
données d  C  (ou  fon  homologue,  la  fomme  des  produits  Ad  en  db  quarré)  repre- 
fentera  l'efpace  plan  AC/î^A;  Alors  la  fomme  d'autant  de  fois  h  g  l'ordonnée  du 
milieu  (ou  fon  homologue,  la  fomme  des  produits  A  g  en  g  b  quarré  c'eft  a  dire  des 
A  g  Cubes)  reprefentera  le  reétangle  AI. 

Or  les  produits  A  d  en  db  quarré  de  fuite  font  les  produits  des  termes  qui  font 
vis  a  vis  l'un  de  l'autre  dans  les  deux  progreffions  E,  F,  dont  E  contient  les  Nom- 
bres naturels  depuis  l'vnité  jufques  au  plus  grand  nombre  de  la  diuifion  jndefinie 
de  A  £,  et  la  Colonne  F  contient  leurs  quarrez  Naturels  de  fuite  d'un  ordre 
rétrograde. 

Je  fepare  ces  produits  et  en  faits  les  Colonnes  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X.  dont 
chaque  nombre  eft  le  produit  de  l'vnité  par  chaque  nombre  de  la  progreffion  F. 
ainfi  en  la  Colonne  O.  le  Nombre  64  eft  le  produit  de  1 .  en  64.  et  aux  Colonnes  O, 
P,  les  nombres  49.  font  les  produits  de  1.  en  49.  et  de  1  en  49  et  ainfi  de  fuite. 

Alors  chaque  Colonne  O,  P,  Q,  R,  *)  T,  U,  X,  fera  compofée  d'vne  faite  rétro- 
grade des  quarrez  Naturels  en  defcendant  toujours  d'un  moins. 

Donc  les  nombres  de  chaque  Colonne  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X,  eftant  aflembles, 
font  le  tiers  d'autant  de  fois  le  plus  grand  nombre  de  la  mefme  Colonne  par  la 
doctrine  des  Infinis,  car  la  fomme  des  quarrez  eft  le  tiers  d'autant  de  fois  le  plus 


Ajoutez:  S. 
Oeuvres.  T.  II. 
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grand  quarré.  Et  partant  la  fomme  de  toutes  ces  Colonnes  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X 
eftant  2.  la  fomme  d'autant  de  fois  leurs  grands  Nombres  fera  6. 

Mais  chaque  fomme  d'autant  de  fois  le  plus  grand  nombre  en  chaqu'une  de  ces 
Colonnes  O,  P,  Q  &caet.  eft  vn  plus  grand  Cube,  et  toutes  ces  fommes  du  plus  grand 
Cube  de  fuite  depuis  X  jufques  a  O  feront  la  fuite  des  Cubes  naturels  depuis  l'vnité 
jufques  au  plus  grand  de  la  diuifion  jndefinie.  Et  la  fomme  de  tous  ces  Cubes  de  fuite 
eft  le  quart  d'autant  de  fois  le  plus  grand,  c'eft  a  dire  le  quart  du  quarréquarré  du 
plus  grand  nombre  de  la  diuifion  jndefinie,  par  la  doctrine  des  Infinis,  donc  ce  plus 
grand  quarréquarré  fera  24. 

Or  la  fomme  d'autant  de  fois  Kg  Cube  qui  eft  la  huitième  partie  d'autant  de  fois 
le  plus  grand  Cube  A  b,  (c'eft  a  dire  la  huitième  partie  de  Kb  quarréquarré)  eft  3. 

Donc  la  fomme  de  toutes  ces  Colonnes  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  X,  c'eft  a  dire  des 
folides  A  d  en  d  b  quarré,  c'eft  a  dire  l'Efpace  plan  A  C  h  b  A,  eftant  2.  la  fomme 
d'autant  de  fois  A  g  en  g  b  quarré,  c'eft  a  dire  fon  homologue  le  reftangle  AI  eft  3. 
donc  jls  font  entr'eux,  comme  2.  a  3.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Corollaire. 

Par  vne  femblable  méthode  on  trouuera  la  quadrature  de  la  perle  en  laquelle 
l'ordonnée  C  d  eft  a  l'ordonnée  h  g  comme  Ad  en  db  Cube  à  A  g  en  g  b  Cube,  car 
la  figure  A  C  h  b  A  fera  au  [Z3  A I  comme  8.  a  1  o.  ou  comme  4.  a  5.  en  faifant  vne 
femblable  conftruftion  en  laquelle  les  Colonnes  O,  P,  Q,  R  &caet.  contiendront 
les  Cubes  naturels. 

Et  ainfi  des  autres  perles  a  l'Infiny. 
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N°  579- 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
I     FÉVRIER     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  en  oBobre  1659. 

Perilluftri,  Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino 
Christiano  Hugenio  à  Zulichem,  Godefr.  Aloys.  Kinner  S.  P.  D, 
Anni  iam  labuntur,  qu6d  neque  Tuae  ad  me  neque  meae  ad  te  literae  peruene- 
runc *):  neutrius  autem  id  culpâ  faétum  exiftimo,  inuiolatâ  utrinque  intérim  fide  at- 
que  amicitiâ  perfiftentibus.  Jd  quod  de  me  tibi  certô  polliceri  poflivm;  fi  quidem  nihil 
hucufque  magis,  quàm  ubi  degeres,  qui  fuccefïus  fcriptorum  tuorum,  quis  démuni 
reliquus  perfonae  tuae  ftatus,  intelligere  defiderabam.  Donec  tandem  epiftola  Gre- 
gorij  a  Sanéto  Vincentio  feliciffimae  rei  nuncia  cum  gratiofiflîmo  munufculo  tuo 2)  ad 
me  ueniens  nihil  fimile  cogitantem  ad  infperatam  coëgit  laetitiam.  Gratias  tibi  habeo 
maximas,  Hugeni  Praeftantiflime ,  pro  tam  infigni  mei  memoria;  et  uti  de  prae- 
clarae  nouae  huius  inuentionis  per  orbem  uniuerfnm  approbatione  non  eft  cur 
ambigas ,  ita  omnino  tibi  de  me  perfuafum  habe ,  me  in  honore  tuo  laudeque  pro- 
mouendis  ifthîc  impigrè  uerfari.  Cuperem  vero  ex  te  intelligere,  uideantne  iam 
lucem  Dioptrica  tua,  Humidis  innatantia,  Ephemerides  Lunae  Saturninae  aut  alia 
quaepiam  ingeniofiiïimarum  tuarum  cogitationum ;  nam  ego,  ex  quo  â  literarum 
commercio  ceflamus ,  nihil  tuarum  rerum  uidi  praeter  unam  epiftolam  Româ  ab 
amico  ad  me  deftinatam,  quae  nouam  Saturni  Lunam3)  detegebat.  Ego  in  ocio  quafi 
nunc  ago;  et  quid  mirum?  in  Aula  enim  uiuo  ubi  propria  ocij  fedes.  Cogitare 
tamen  ab  anno  quaedam  coepi  de  horologijs  hydraulicâ  arte  animatis,  quae  tamen 
plus  deleétationi  priuatae,  quàm  ufui  publico  feruire  poflunt.  Operae  precium 
fcilicet  eft ,  accommodare  fe  vanitati  atque  genio  faeculi  huius ,  quod  nugac  potius 
quàm  folidae  fpeculationes  deleftant.  Salutat  te  perhumaniter  Dominas  Marcus 
Medicus  4),  apud  quem  nobis  conuerfantibus  frequentiffimè  tertius  ades ,  fed  non 
audis  tamen  laudes ,  quae  ab  libellum  de  magnitudine  circuli  5)  aliaque  tua  profe- 
runtur.  Vale,  Vir  Nobiliffime,  mei  memor  uiue,  gratiftimumque  literarum  commer- 
cium,  nifi  moleftum  eft,  rurfus  inftaura. 

Viennae  in  Auflria  i  Februarij  1659. 


!)    La  dernière  lettre  de  cette  correspondance  est  celle  de  G.  A.  Kinner  à  Lôwenthurn  ,  datée 
du  12  novembre  1655.  Voir  la  Lettre  N°.  247. 

2)  Le  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 

4)  Marcus  Marci  de  Kronland.  Voir  la  Lettre  N°.  1 6j ,  note  5. 

5)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  191,  note  1. 
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N=  580. 

Christiaan  Huygens  à  [Bl.  Pascal]. 

[5    FÉVRIER     1659.]  0 

Lu  inimité  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  562. 

Monsieur 

Le  gentilhomme  incognu  ')  ne  vous  peut  avoir  fait  entendre  que  la  moindre  par- 
tie de  l'eftime  que  j'ay  pour  vous  et  fi  vous  n'en  croyez  pas  beaucoup  d'avantage, 
vous  ne  feaurez  non  plus  combien  j'ay  eu  de  joye  en  recevant  celle  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'eferire.  Ne  la  pouvant  exprimer  dignement  je  vous 
diray  feulement  que  je  me  croy  bien  plus  heureux  qu'auparavant  je  n'eftois,  après 
avoir  receu  les  offres  de  voftre  amitié,  et  que  je  repute  cette  acquifition  pour  la  plus 
infigne  que  j'aye  a  faire  jamais.  Je  fuis  fi  loin  de  croire  de  l'avoir  méritée,  par  le  peu 
d'acceuil  que  j'ay  fait  a  cett  excellent  homme,  qu'au  contraire  je  fcay  bien  qu'il  fault 
que  j'en  demande  pardon,  ne  l'ayant  pas  receu  ny  félon  fa  condition  nymefme  félon 
que  meritoyent  celles  de  fes  qualitéz  qu'il  n'a  pu  me  celer.  Je  le  prieray  de  ne  s'en 
fouvenir  point,  et  vous  Monficur  de  croire  qu'a  l'avenir  je  tafeheray  de  m'acquiter 
mieux  envers  ceux  qui  m'apporteront  de  vos  nouuelles.  J'ay  eftè  bien  ayfe  de  veoir 
que  mon  invention  des  horologes  eft  dans  voftre  approbation,  quoy  que  les  éloges 
qu'il  vous  a  pieu  luy  donner  font  beaucoup  au  defliis  de  ce  qu'elle  mérite.  Il  y  a  beau- 
coup d'hafard  a  rencontrer  des  inventions  femblables  et  fort  peu  de  feience  ou  de 
fnbtilitè.  aufli  ne  font  elles  propres  que  pour  acquérir  du  crédit  aux  Mathématiques 
parmy  le  commun  des  hommes  au  lieu  que  de  telles  comme  vous  nous  allez  pro- 
duire, caufent  avec  raifon  l'admiration  et  de  l'eftonnement  des  plus  feavants.  Je  ne 
fuis  pas  de  ce  nombre ,  mais  j'ay  un  defir  incroyable  de  veoir  la  fuite  de  cette  admi- 
rable lettre  2)  dont  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'envoyer  le  commencement,  et 
d'autant  plus,  que  ce  commencement  me  fait  efperer  que  nous  verrons  les  chofes  les 
plus  fublimes  traitées  avec  toute  la  clarté  et  évidence  poflible.  Vous  ne  devez  donc 
pas  craindre  de  groffir  vos  pacquets  de  ces  feuilles  fi  precieufes ,  mais  croire  au 
contraire  que  vous  m'obligerez  de  le  faire  le  pluftost  que  vous  pourrez.  J'ay  effayè 
quelques  uns  de  vos  problèmes,  mais  fans  prétendre  au  pris,  et  je  me  croy  heu- 
reux de  n'avoir  entrepris  la  folution  des  plus  difficiles  parce  que  tant  de  perfonnes 
plus  intelligentes  que  moy  n'en  ayant  pu  venir  a  bout ,  cela  me  fait  conclure  que 
ma  peine  aufli  bien  que  la  leur  auroit  eftè  perdue.  Mefme  dans  ce  que  je  creus 
avoir  trouuè  j'ay  commis  une  erreur  infigne,  de  la  quelle  je  ne  me  fuis  apperceu 


')   Du  Gast.  Voir  la  Lettre  N°.  567. 

2)   Les  Lettres  de  A.  Dectonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
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que  depuis  avoir  veu  que  mon  calcul  ne  refpondoit  pas  au  voftre.  Je  parle  de  la 
proportion  que  vous  avez  trouuè  de  7  fois  le  diamètre  à  6  fois  la  circonférence  3). 
qui  eil  vraye ,  et  non  pas  la  miene ,  que  je  croy ,  que  vous  aurez  vu  dans  la  lettre 
que  j'ay  envoyée  à  Monfieur  de  Carcavy  4).  Vous  jugerez  bien  pourtant  que  je  ne 
me  fuis  abufè  qu'au  calcul  et  non  pas  dans  la  méthode ,  la  quelle  je  connois  afleu- 
rement  eftre  fans  faute  puis  qu'elle  confirme  voftre  propofition  fufdite;  Et  je  pou- 
rois  par  la  mefme  trouuer  le  centre  de  gravité  de  la  moitié  du  folide,  que  fait 
le  double  efpace  BCG  dans  voftre  figure  5)  à  l'entour  de  fa  bafe ,  mais  non  pas 
aux  autres  cas ,  faute  de  fçavoir  le  centre  de  gravité  de  certaines  pièces  de  cylin- 
dre. J'ay  prié  Monfieur  de  Carcavy  de  vous  communiquer  aufii  ce  que  j'y  avois 
adjoufté  dans  la  dite  lettre ,  touchant  les  fuperficies  des  conoides ,  et  fphaeroides , 
et  de  la  longueur  de  la  ligne  parabolique;  et  peu  de  temps  après  avoir  en- 
voyé cette  lettre,  j'ay  encore  trouuè  le  centre  de  gravité  de  la  ligne  Cycloide,  et 
des  parties  coupées  par  une  parallèle  à  la  bafe ,  qui  ont  cette  propriété  eftrange 
que  leur  centre  de  gravité  divife  leur  axes  toufjours  en  la  raifon  de  1  a  1.  comme 
vous  fcavez  Monfieur.  Mais  vous  fcaurez  aufii,  que  je  ne  vous  parle  de  ces  chofes , 
que  pour  vous  faire  veoir  l'inclination  que  ie  garde  toufjours  pour  la  fcience  en  la 
quelle  vous  excellez  fi  fort  afin  que  vous  m'en  eftimiez  d'autant  plus  digne  de  pro- 
fiter de  voftre  inftruclion.  Je  fouhaite  que  ce  puifie  eftre  bien  toft  et  il  me  tarde 
fort  de  pouvoir  joindre  la  qualité  de  voftre  difciple  a  celle  de 

Monsieur 


Voftre  &c. 


")    Sur  la  minute  une  autre  main  a  écrit  cette  adresse  : 

A  Monfieur  Pafcal  Sieur  d'Ettonuille,  le  5  Febrier  1659. 


3)   Consultez  la  Lettre  de  Pascal  à  de  Carcavy,  page  1.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

■+)    Voir  la  Lettre  N°.  566. 

5)   Voir  la  première  figure  de  la  Lettre  N°.  494. 
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N=  581. 

Christiaan  Huygens  à  du  Gast. 

5    FÉVRIER    1659. 

La  minute  et  lit  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  567. 

A  Monfieur  du  Gast,  autheur  0  des  lettres  Provinciales 2)- 

le  5  febr.   1659. 
Monsieur 

Si  j'enfle  pu  veoir  a  travers  la. nue  dont  il  vous  a  pieu  vous  couurir  lors  que 
vous  me  honnoraftes  de  voftre  vifite,  je  vous  aurois  traité  auec  le  refpect  qui  eft 
du  a  voftre  condition  et  aux  rares  qualitez  que  vous  pofledez:  et  je  ne  vous  aurois 
pas  impofè  avec  tant  de.  liberté  la  commiffion  de  porter  en  France  les  exemplaires 
de  mon  livre  3).  Toutefois  je  ne  puis  eftre  marry  de  m'eftre  mefpris  à  cette  fois,  ny 
d'en  avoir  ufe  de  la  forte ,  voyant  combien  m'ont  valu  ce  peu  de  feuilles  feulement 
pour  avoir  paflTè  par  vos  mains.  Car  affurement  Monfieur  ce  n'eft  pas  pour  ce 
petit  prefent  mais  pour  ce  que  vous  y  avez  adjouftè  du  voftre  en  le  donnant  a  Mon- 
fieur Pafcal,  que  cet  Illuftre  m'a  creu  mériter  fon  amitié.  C'eft  un  bonheur  plus 
grand  que  je  n' aurois  ofè  efperer ,  et  que  je  tafeheray  de  me  conferver  tant  que  je 
vivray,  me  fouuenant  toufjours  que  c'eft  a  voftre  bonté  que  j'en  ay  toute  l'obli- 
gation. Il  eft  vray  que  je  fuis  encore  dans  l'incertitude  de  feavoir  a  qui  je  parle  et 
a  qui  je  fuis  fi  fort  redevable ,  mais  je  croy  aufli  de  ne  l'ignorer  pas  tout  a  fait  et 
en  attendant  qu'il  vous  plaife  vous  decouurir  d'auantage  je  me  contente  aucune- 
ment de  vous  feavoir  comme  eftant  beaucoup  au  deflus  de  ce  que  vous  avez  voulu 
paroiftre  et  comme  autheur  d'une  oeuure  qui  fait  aujourdhui  tant  de  bruit  et  qui 
monftre  que  véritablement  vous  eftes  un  des  plus  grands  hommes  du  fiecle. 

Vous  ne  devez  pas  douter  que  je  n'aye  receu  avec  beaucoup  de  joye  les  ordres 
qu'il  vous  a  plu  me  donner  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  de  Luines,  et  que  je 


')  C'est  une  erreur.  Pascal  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ne  s'est  pas  nommé  et  dans 
les  éditions  suivantes  il  s'est  caché  sous  le  pseudonyme  de  Louis  de  Montalte.  Chr.  Huygens 
a  été  dupe  de  ce  travestissement,  attribuant  les  Lettres  Provinciales  à  du  Gast;  celui-ci  lui 
avait  rendu  visite  sans  se  nommer,  et  avait  emporté  le  „Horologinm"  de  Chr.  Huygens.  Voir 
la  Lettre  N°.  567. 

=)  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de  Montalte,  a  un  Provincial  de  ses  amis, 
&  aux  RR.  PP.  Jésuites:  Sur  le  sujet  de  la  Morale,  &  de  la  Politique  de  ces  Pères.  A  Cologne, 
chés  Pierre  de  la  Vallée,  m.dc.lvii.  in-i  20. 

Les  noms  du  lieu  de  l'impression  et  de  l'imprimeur  sont  des  pseudonymes,  pour:  Amster- 
dam, Lud.  et  Dan.  Elsevier. 

3)   Le  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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me  tiene  a  beaucoup  d'honneur  de  pouuoir  contribuer  à  la  fatifiaftion  de  ce  Prince 
fi  entendu  et  qui  mefme  a  pris  la  peine  de  lire  ce  que  j'ay  efcrit  afTez  confufement 
de  mon  invention.  Si  l'on  m'a  tenu  parole,  il  y  en  a  défia  deux  en  voye  des  onura- 
ges  qu'il  a  commandez.  Et  les  a  autres  feront  expédié ,  le  pluftoll  qu'il  fe  pourra, 
des  quels  je  prendray  un  foin  particulier  et  vous  pouuez  eftre  afiure  qu'ils  feront 
d'une  perfection  extraordinaire  fi  le  fucces  refpond  au  defir  que  j'ay  de  vous  tef- 
moigner  combien  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


N=  582. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
7  février  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'ulen,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  587. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Poft  diminuai  filentium  à  Milonio  noftro  literas  T)  accepi  quibus  iftae  quas  tibi 
mitto  inclufae  erant.  Mitto  autem  et  demonitrationes  ipfius I),  uti  voluerat,  circa 
Cycloidis  lineae  dimenfionem,  pulcerrimum  illud  Wrenni  inventum,  de  quo  pro- 
culdubio  pridem  intellexifti ,  nec  non  circa  curvam  quam  olim  Slufius  nobis  propo- 
fuerat.  Sed  et  haec  longé  petita  videtur ,  et  illam  de  Cycloide  multo  quoque  bre- 
vius  jam  diu  abfolvi ,  ita  ut  nihil  opus  haberem  Theoremate  illo  Robervallij ,  quo 
Milonius  utitur ,  aut  ratione  perturbata.  Infuper  et  partes  lineae  dimenfus  fum , 
invento  curvam  M  i  femper  duplam  efle  reétae  cf,  quam  in  fchemate  Miloniano 3) 
punélis  fignavi ,  nempe  fi  //fuerit  parallela  bafi  AL.  Quae  tamen  non  e6  refero  ut 
diligentiam  ftudiumque  viri  mihi  amiciffimi  apud  te  elevem  ,  fed.ut  noilri  quoque 


1  )    Voir  la  Lettre  N°.  576. 

s)    Voir  les  Appendices  Nos.  577  et  578. 

3)   Voir  la  figure  de  la  Lettre  M °.  577. 
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fimul  tibi  rationem  reddam.  Si  quando  hîc  ce  videre  contigerit  alia  quoque  quae 
de  eadem  curva  inveftigavi  tibi  exhibebo ,  nempe  qua  ratione  cencrum  gravitatis 
tura  fpacij  ab  ipfa  comprehenfi  tum  lineae  ipfius  ejufque  parcium  repererim.  In  pre- 
fentia  illud  tantum  hîc  adjiciam  qualenam  inventum  raeum  fueric  circa  parabolam, 
alteram  eorum  de  quibus  anno  ab  hinc  et  amplius  te  certiorem  feci 4),  fed  unum 

duntaxat  explicui,  nempe  de  conoidis  para- 
bolici  fuperficie.  Quum  verè  illud  quod  hac- 
tenus  pênes  me  continui ,  etiam  Auzotio  ob- 
venifle  ex  Milonij  epiftola  intelligam  s),  non 
ultra  profefto  premendum  cenfeo:  Atque 
equidem  taie  quid  metuens  opportune  ad- 
modum  Domino  Carcavio,  ante  hebdomadas 
aliquot  illius  copiam  6)  feci.  Eft  autem  hujuf- 
modi.  Data  parabolae  portione  reéta,  ABC, 
quam  in  termino  bafis  contingat  refta  AD, 
axi  produfto  occurrens  in  D;  fi  ftatua- 
tur  refta  EF  dupla  diclae  AD;  EG  vero 
aequalis  bafi  AC  ;  defcribaturque  hyperbola 
MGN ,  cujus  dimidium  latus  tranfverfum  fit 
EG,  diameterque  à  centro  ad  bafin  pertin- 
gens  EF.  ponatur  vero  portioni  hyperbo- 
licae  MGN  aequale  efle  parallelogram- 
mum  fuper  eadem  bafi  confiftens,  HN;  cujus 
latus  bafi  oppofitum  fecet  reétam  EF  in  L. 
Dico  abfcindi  reiflam  LE  aequalem  curvae 
parabolicae  ABC.  Unde  vides  etiam  contra, 
fi  huic  recla  aequalis  detur ,  hyperbolae  por- 
tionem  quadrari.  De  fuperficiebus  fphaeroi- 
dum,  et  conoidis  etiam  hyperbolici ,  antehac 
puto  tibi  me  defcripfifle  quae  inveneram. 
Quod  fi  fecus  fuerit  mittam  cum  volueris. 
Aequum  enim  eft,  cum  libris  integris  tuanobis 
inventa  elargiaris  ut  etiam  eorum  in  quae 
nos  fubinde  incidimus  particeps  fias.  Vale 
Schoteni  Clariflîme  et  Milonij  demonftratio- 
nes  ubi  legeris  quaefo  mihi  remitte.  Scribe 


+)    Voir  la  Lettre  N°.  444. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  576. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  566. 
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ctiam  an  ex  Gallia  I -Iuddcnius  jam  reverterit.  Epiftolas  ipfius  éditas  4)  a  Domino 
de  Wit  commodato  accepi  in  quibus  praeclara  multa. 

7  Febr.   1659. 


N"  583. 

P.  de  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 
7  février   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'tdcn  ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  566. 

Elle  a  été  publiée  par  C/i.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  12. 

de  Paris  ce  7e  febrier.   1659. 
Monsieur. 

Je  receus  feulement  auanthyer  la  lettre  que  vous  rn'auez  fait  l'honneur  de  m'ef- 
crire  du  16e  du  moys  palTé,  Et  fuis  extrêmement  marry  de  n'auoir  point  veu  celles 
que  vous  auez  cy  deuant  adrcfTé  à  Monfieur  Boulliaud  '),  vn  uoyage  que  J'ay  fait 
en  Anjou  durant  quelques  moys  auec  Monfieur  le  Duc  de  liencourt  en  fera  peut 
eftre  la  caufe ,  de  mefme  que  de  n'auoir  point  receu  le  liure  -)  que  vous  auez  eu 
la  bonté  de  m'enuoyer  que  J'ay  veu  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Duc  de 
luynes,  mais  qui  ne  m'a  point  encore  efté  rendu,  ce  que  ie  crois  que  uous  me 
permettrez  de  vous  remarquer,  non  feulement  à  caufe  que  vous  me  témoignez 
defirer  de  feauoir  fi  ceux  a  qui  vous  l'auiez  adrefle  fe  font  acquittez  de  ce  que 
vous  leur  auiez  commis ,  mais  aufly  parce  que  J'eftime  infiniment  tout  ce  qui  vient 
de  uoftre  part. 

Auffi  tort  que  voftre  lettre  m'a  efté  rendue  Je  l'ay  fait  uoir  a  Monfieur  Pafcal , 
Et  fi  fa  famé  luy  euft  donné  un  peu  plus  de  commodité  il  y  auroit  luy  mefme  ref- 
pondu  plus  amplement.  Je  ne  luy  ay  point  fait  de  referue  de  l'efgalité  de  la  ligne 
parabolique  auec  la  droitte ,  fuiuant  vos  fuppofitions ,  parce  que  Monfieur  Auzoult 
nous  auoit  dit  la  mefme  chofe  il  y  a  plus  d'un  moys ,  Et  il  s'eft  rencontré  tout  jus- 
tement dans  la  mefme  uoye  que  vous  auez  fuiui ,  peut  eftre  que  Monfieur  Mylon 
vous  en  aura  eferit 3)  par  le  dernier  ordinaire ,  Pour  ce  qui  eft  de  vos  comparaifons 
des  conoides  et  des  fpheroides,  Je  ne  feaurois  Monfieur  vous  faire  paroiftre  dans 


4)   Nous  n'avons  pu  trouver  cette  édition  de  Lettres  de  J.  Hudde. 


')  C'est  une  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Boulliau  du  mois  d'octobre  sur  les  problèmes  de  Pascal, 
lettre  que  nous  n'avons  pas  trouvée  dans  nos  collections.  Dans  la  Lettre  N°.  595,  du  7  mars 
1659,  Boulliau  s'excuse  de  n'avoir  pas  fait  parvenir  cette  lettre  à  Pascal  et  à  de  Carcavy. 

-)   Le  Horologïum.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2.  - 

3)    Consultez  la  Lettre  N°.  576. 

Oeuvres.  T.  IL  44 
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cette  lettre  Peftimc  qu'en  fait  Moniteur  Pafcal,  qui  m'a  prié  de  vous  afleurer  de 
Ton  très  humble  feruice ,  et  du  refpedt  très  particulier  qu'il  a  pour  tout  ce  qui  vient 
de  vous ,  les  principes  l'on  conduit  à  trouuer  la  mefure  conucxe  du  conoide  para- 
bolique, ainfi  que  vous  uerrez  par  Ton  efcrit  4),  mais  il  n'a  pas  encore  celle  du  fphe- 
roide,  Et  ce  que  vous  propofez  de  l'un  et  de  l'autre  eil  fi  beau  et  fi  élégant,  que 
ne  croyant  pas  le  pouuoir  mieux  rencontrer,  il  attend  que  vous  nous  ferez  la  grâce 
de  nous  l'enuoyer ,  Je  vous  fupplie  aufïy  très  humblement  me  mander  par  quelle 
uoye  plus  promtc  Je  pourray  vous  faire  tenir  les  folutions  de  tout  ce  qui  a  efté  pro- 
pofé  et  promis  par  lanonyme,  qui  eft  acheué  d'imprimer 5)  il  y  a  défia  quelque  tems, 
mais  que  celuy  6)  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuitte  de  l'hiftoire  de  la  roulette  et  donr 
uous  verrez  encore  quelque  chofe  dans  une  nouuelle  addition  :)  a  empefché  qu'on 
ne  publiât  fi  toit ,  Je  ne  l'aurois  pas  nommé  parce  que  ie  l'auois  promis ,  mais  puis 
qu'il  s'eft  fait  connoiftre  luymefme  par  un  imprimé s)  exprez  de  la  cheute  des  graues 
vous  n'aurez  qu'a  prendre  la  peync  de  le  lire ,  Je  ne  fcay  s'il  a  du  génie ,  mail  il  eft 
fi  obfcur  et  fi  embarafle  qu'on  a  de  la  peyne  à  s'en  defmefler,  et  l'anonyme  n'en  dit 
pour  tout  rien  davantage  que  ce  que  uous  verrez  dans  cette  petite  addition. 

le  traitté  qui  contient  la9)  folutions  de  nos  problefmes  eft  un  peu  gros,  parce  que 
J'ay  prié  Moniteur  Dettonuille  qui  ell  le  nom  que  prend  l'anonyme  d'y  mettre  fes 
méthodes  un  peu  au  long  et  de  n'enuier  pas  IO)  autres  (comm'on  fait  les  anciens) 
de  trouuer  plufieurs  belles  ehofes  par  les  mefmcs  principes. 

J'ay  encore  obtenu  de  luy  d'y  joindre  quelques  autres  demonftrations  qui  ne 
uous  defplairont  pas,  et  entre  autres  celle  de  l'efgalité  de  la  ligne  parabolique  auec 
la  fpirale  more  veterum  l  ',)  ce  qu'il  a  fait  tant  a  caufe  de  quelque  conteftation  qui  efi: 


■*)    Voir  l'Appendice  N°.  585. 

5)   Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

tf)  DeCarcavy  indique  ici  le  Père  Antoine  de  la  Loubère,  qui  avait  envoyé  des  solutions  des  pro- 
blèmes de  Pascal ,  mais  en  s'appnyant  sur  des  principes  que  Pascal  ne  jugeait  pas  solides.  Cela 
donna  lieu  à  une  dispute  entre  de  !a  Loubère  et  Pascal,  dont  celui-ci  a  fait  mention  dans  la 
Suite  de  l'histoire  de  la  roulette  (citée  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32);  de  la  Loubère  publia 
ensuite  ses  recherches  sous  les  titres  suivants: 

a)  Propofitio  36a  excerptaex  quarto  Libro  de  Cycloide.  nondum  édita.  Auft.  A.  Lalovera. 
Tolosae.  1659.  in-4°. 

b~)  Veterum  Geometria  promota  in  feptem  de  Cycloide  Libris  et  in  duabus  adjeétis  Appendi- 
cibus.  Autore  Antonio  Lalovera  Societatis  Iefv.  Tolofae  apud  Arnoldum  Colomerium  Régis 
Academiae  Tolofanae  Typographum.  m.dclx.  in-40. 

7)  On  trouve  la  chose  indiquée  dans  un  postscriptum,  daté  du  29  janvier  1659,  ajouté  à  la  Suite 
de  l'Histoire  de  la  Roulette  (voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32,  l'ouvrage  b~). 

8)  Propofitiones  Geometricae  fex,  quibus  oftenditur,  non  reétè  înferri  à  Galileo  motum  fieri  in 
inftanti.  Propofitio  36a  excerpta  ex  quarto  Libro  de  Cycloide  nondum  éditai  Tolofae  apud 
Petrum  Bofc.  1659.  i'1^0- 

9)  Lisez  :  les. 
10%)  Ajoutez:  aux. 

")  Voir  la  Lettre  de  Dettonville  à  M.  A.D.  D.  S.  Voir  la  Lettre  N°.  56b,  note  32,  l'ouvrage  bS. 
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arriuee  à  l'occafion  de  quelques  uns  qui  la  faifoyent  efgalc  à  une  circonférence  de 
cercle ,  que  parce  qu'on  n'en  a  rien  demonftré  ny  mefme  efnoncé  que  par  les  mou- 
uemencs  compofez,  qui  ne  font  pas  fi  faciles  pour  quelques  uns  à  eftre  réduits  à 
cette  manière  des  anciens  que  ce  qui  fe  traitte  par  les  indiuifibles, 

Monfieur  Auzoult  a  aufly  penfé  aux  queftions  de  l'anonyme  en  ce  qui  con- 
cerne la  Comparaifon  des  furfaces  et  des  lignes  de  la  roulette  et  de  ces  por- 
tions feulement ,  car  pour  les  centres  des  granités  et  demi  folides  la  chofe  luy  a 
paru  trop  difficile ,  Voicy  fon  énoncé ,  (pofterieur  toutefois  a  celuy  de  l'anonyme) 
des  lignes  cycloidales. 

linea  cuiufcumque  trochoidis  éft  aequalis  peripheriae  ellipfis ,  cuius  axis  maior 
eft  ad  minorem ,  ut  fumma  bafis  et  peripheriae  circuli  genitoris  ad  earum  différen- 
tiam.  Et  axis  maior  eft  aequalis  fummae  diametrorum  horum  circulorum  12). 

Cette  enontiation  comprend  la  roulette  ordinaire  en  fuppofant  que  le  petit  axe 
s'efuanouifie ,  ou  foit  efgal  a  rien ,  car  en  ce  cas  le  grand  axe  répété  doit  paner  pour 
le  contour  de  Fellipfe ,  et  la  ligne  droitte,  dans  cette  uniuerfalité ,  eft  une  des  efpe- 
ces  d'ellipfe. 

Je  vous  ferez  des  excufes,  Monfieur,  d'une  fi  longue  lettre  mais  c'eft  pour  obéir 
a  une  partie  de  ce  que  vous  m'auez  ordonné ,  et  Je  feray  raui  qu'il  vous  plaife  me 
faire  naiftre  quelque  autre  occafion  ou  ie  puifle  vous  tefmoigner  mes  refpects ,  et 
vous  afleurer  que  ic  feray  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 

de  Carcavy. 


I=)  Auzouf  ainsi  que  Pascal  donnent  le  nom  de  „Trochoïde"  à  la  ligne  décrite  par  un  pointquel- 
conque,  lié  d'une  manière  invariable  à  un  cercle  qui  roule  sur  une  ligne  droite,  c'est  à  dire 
aussi  à  la  courbe  que  nous  appelons  cycloide  allongée  ou  raccourcie.  Pascal  appelle  „basis" 
la  partie  de  la  ligne  droite  qui  est  égale  à  la  circonférence  du  cercle  roulant,  „circulus  geni- 
tor"  le  cercle  concentrique  avec  ce  dernier,  qui  passe  par  le  point  considéré.  Ce  sont  ces 
deux  cercles  qu'il  a  en  vue  en  parlant  de  „horum  circuiorum." 

Le  théorème  se  trouve  à  peu  près  sous  la  même  forme  dans  la  Lettre  de  Dettonville  à  Huy- 
gens.     Voir  la  pièce  N°.  614. 
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N°  584. 

[Bl.  Pascal]  à  P.  de  Carcavy. 

[1659-] 
Appendice  I  au  N°.  583. 

La  copie  ')  se  trouve  à  Le'ulcn ,  coll.  lluygcns. 

J'ay  veu  la  lettre  2)  de  Monfieur  Vguens  et  ie  vous  y  refpondray  article  par  article. 

Je  luis  bien  fafché  que  nous  n'ayons  poinct  eu  de  connoiffance  de  la  lettre  qu'il 
auoit  efcritte  a  Monfieur  Boullaud  et  des  belles  chofes  qu'il  luy  auoit  mandées  et 
quj  auroyent  bien  embelly  l'hyftoire  de  la  Roulette ,  mais  elles  pourront  trouuer 
leurs  places  ailleurs. 

Le  centre  de  grauité  qu'il  y  donne  du  demj  folide  de  la  Roulette  entière  tourné 
au  tour  de  la  bafe  n'eft  pas  des  problèmes  propofez  par  l'anonime  quj  auoit  pro- 
pofé  feullement  celuy  de  la  demi  Roulette ,  et  de  fes  parties ,  tournées  au  tour  de 
la  bafe ,  ou  de  l'axe.  Or  quj  a  le  centre  de  grauité  de  ces  folides  là ,  à  auffy  ceux 
de  la  Roulette  entière.  Mais  quand  on  les  a  dans  ceux  de  la  Roulette  entière ,  on 
ne  les  a  pas  pour  cela  dans  ceux  de  la  demj  Roulette ,  car  on  n'a  qu'vne  des  deux 
mefures  neceffaires ,  et  c'eft  celle  quj  efl  la  plus  facile  a  trouuer. 

C'eft  aufty  precifement  ce  que  Monfieur  de  Roberual  en  auoit  trouué ,  car  il  y 
a  plus  de  deux  mois  qu'il  donna  cette  mefure  c'eft  a  dire  le  centre  de  grauité  du 
demj  folide  de  la  Roulette  entière ,  mais  non  pas  de  celuy  de  la  demj  Roulette ,  quj 
eftoit  vn  des  cas  propofez  par  l'anonime. 

Je  vous  diray  neantmoins  que  le  calcul  de  Monfieur  Vguens  n'eft  pas  jufte,  mais 

ie  m' allure  que  ce  n'eft  qu'erreur  de  Calcul,  jl  faudrait  au  lieu  de  -^r,  comme  il 

l'a  mis ,  mettre  -^-7-  ou  pour  mettre  au  moindre  nombre  en  diuifant  le  tout  par  18. 

7. 
mettre  J— . 
12. 

Pour  ces  autres  problèmes  touchant  la  dimenfion  des  furfaces  des  conoides  Je 
les  admire  au  delà  de  tout  ce  que  ie  puis  vous  dire ,  ce  font  certainement  d'admi- 
rablement belles  chofes. 

Monfieur  Detonuille  en  a  fait  lemefme  jugement,  et  comme  jl  auoit  delja  mé- 
dité fur  la  dimenfion  des  furfaces  II  a  penfé  a  celle  du  Conoide  parabolique ,  Et 
voicy  comme  il  en  a  fait  l'analife  3). 


')    Cette  copie  est  de  la  main  de  P.  de  Carcavy, 
=)   C'est  la  Lettre  N°.  566. 
3)    Voir  l'Appendice  N°.  585. 
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N^  585. 

[Bl.  Pascal]  à  P.  de  Carcavy. 

[1659-] 
Appendice  II  au  No.  583. 

La  copia  ')  se  trouve  h  Laden,  coll.  Huygens. 

Refolution  ou  analife  de  la  propofition  de  Monfieur  Huygens. 

.    Soit  vne  parabole  donnée  MC, 
dont  bC  foit  la  bafe ,  al  l'axe. 

Il  faut  trouuer  la  dimenfion  de 
la  furface  du  Conoide,  defcrit  par 
la  ligne  parabolique  tournant  au 
tour  de  l'axe  al. 

Soit  vne  parabole  pareille  £DC 
fur  la  mefme  bafe  et  de  l'autre  part 
pour  ne  point  brouiller  la  figure 
ayant  le  mefme  axe  aD  quj  eft  al 
prolongée. 

Jl  eft  demonftré  dans  le  traitté 
des  trilignes 2),  que  pour  trouuer  la 
dimenfion   de    la  furface  defcritte 
par  la  ligne  courbe  bmD  tourné  au- 
tour de  aD  jl  fuffit  de  connoiftre  la 
fomme  des  finus  fur  aD,  c'eft  a  dire 
en  diuifant  la  ligne  bD  en  parties 
égales  et  jndefinies  aux  points  m ,  et 
menant  les  perpendiculaires  mn. 
Jl  a  efté  aufTy  demonftré  dans  le  mefme  traitte  que  pour  connoiftre  la  fomme 
de  ces  finus  mn  jl  fuffit  (en  diuifant  aC  en  parties  jndefinies  et  égales  aux  petits 
arcs  égaux  mn 3)  et  menant  les  perpendiculaires  g/zjufqu'a  la  courbe)  de  connoiftre 
la  fomme  des  courbes  C/z. 

Or  Monfieur  Auzout  a  demonftré  que  la  ligne  courbe  entière  C  h  D ,  eft  repre- 
fentée  par  la  fomme  des  droittes  bf'Çen  diuifant  a  E  double  de  a  I  en  vn  nombre 
jndefiny  de  parties  égales)  ou  a  la  fomme  des  perpendiculaires  fh  ,  quj  font  égales 
aux  droittes  b /*,  et  lefquelles/L  forment  le  dehors  d'vne  hyperbole. 


')   Cette  copie  est  de  la  main  de  P.  de  Carcavy. 

2)  Voir  l'ouvrage  de  Pascal,  cité  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32.fi*. 

3)  L'auteur  veut  dire:  en  divisant  aC  en  parties  indéfinies  et  égales,  dont  le  nombre  est  égal  à 
celui  des  petits  arcs  égaux  mm. 
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Et  de  mefme  chaque  portion  D  h  fera  reprefentée  par  la  fomme  des  droittcs  b  f 
ou  fh  comprifes  entre  le  point  I,  et  chacune  des  droittes/  L  c'eft  a  dire  que  chaque 
D  h  fera  reprefentée  par  chaque  efpace  I/L;  Et  partant  chaque  portion  C  h  fera 
reprefentée  par  chaque  efpace  E/LL. 

Donc  la  fomme  des  C/z  eft  reprefentée  par  la  fomme  des  efpaces  E/LL. 
c'eft  a  dire  par  la  fomme  triangulaire  des  droittes  fh  a  commencer  du  cofté  de  I. 
(comme  il  a  efté  monftré  dans  la  lettre  a  Monfieur  de  Carcauy  jmprimée  auec  le 
traitte  de  la  Roulette)  c'eft  a  dire  a  la  fomme  des  rectangles  I/en/L  : 

Or  la  fomme  de  ces  rectangles  eft  donnée  puis  que  le  folide  de  l'hyperbole 
touné  4)  au  tour  de  l'axe  eft  donné.  Donc  la  fomme  des  arcs  C  A  eft  donnée.  Et 
partant  aufly  la  dimenfion  de  la  furface  du  Conoide  parabolique. 

je  ne  vous  enuoye  pas  cela  pour  prétendre  aucune  part  a  cette  admirable  jnuen- 
tion.  Car  ie  fcay  trop  combien  c'eft  peu  de  chofe  de  demonftrer  ce  qu'vn  autre  a 
énoncé ,  outre  que  cette  analyfe  ne  s'eftand  pas  aux  Conoides  hyperboliques ,  ny 
aux  fpheroides  ou  la  chofe  me  paroift  bien  plus  difficile ,  ainfy  ie  n'y  penferay  pas 
fenllement  car  ie  fuis  perfuadé  qu'il  y  a  pluftoft  du  blâme  que  de  l'honneur  a 
accquerir  en  trauaillant  fur  les  ouurages  d'autruy  et  principalement  quand  ils  font 
traittez  par  des  perfonnes  excellentes  comme  Monfieur  Hugguens  5). 


N=  586. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 

7    FÉVRIER     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu.  573. 

A  Paris  le  7  febrier   1659. 

Monsieur  etc. 

Je  vous  Rends  Mille  grâces  de  la  Refponfe  que  je  viens  de  Receuoir  fur  l'Execu- 
tion du  Pendule  de  3  pieds.  &  quoy  quelle  me  defcouure  vne  Partie  des  fautes  que 
nous  y  pouuions  auoir  commis  elle  ne  mafleure  pourtant  pas  dvn  fucces  aufli  heu- 
reux que  les  voftres  que  vous  diftes  marcher  pour  4  ffi  de  poids  &  fi  Je  crois  que 


*)  Lisez  :  tourné. 

5)    Il  y  a  plusieurs  passages  dans  cette  lettre,  que  de  Carcavy  semble  avoir  mal  copiés 
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Mon  horloge  eft  auffi  grand  que  le  voftre  que  vous  me  Mandez  auoir  fait  faire  le 
dernier  dont  les  roues  font  72.  64.  25  &  tous  les  pignons  de  8.  Je  fouhaitterois  que 
vous  euflîez  marqué  la  grandeur  de  leurs  diamètres  pour  les  pouuoir  mieux  compa- 
rer avec  les  miennes,  qui  font  73.  71.  25.  les  deux  premiers  pignons  de  8  &  le  der- 
nier de  6.  le  diamètre  de  la  grand  Roue  eft  de  3  pouces  i,  celuy  de  la  2e  Roue  de 
3  pouces  2  lignes  &  celuy  de  la  roue  de  rencontre  de  2  pouces  9  lignes,  la  Roue 
de  quadrant  eft  de  64  dents  &  le  pignon  qui  la  mené  en  a  8.  Cet  horloge  *)  vn  des 
mieux  auec  vn  balancier  de  3  pouces  i.  auffi  ne  peut  on  mieux  trauailler  quil  eft  & 
tous  fes  pignons  font  a  jour  &  a  lanterne.  Jl  ne  faut  que  5  $6  pour  le  faire  marcher, 
la  se  roue  porte  vne  aiguille  au  centre  du  quadrant  qui  fait  en  vne  heure  6  tours  & 
7^  &  par  ainfi  marque  en  chafque  tour  1  o  minutes  lefquelles  font  fubdiuifees  en 
fécondes.  Ayant  donc  voulu  mettre  cet  horloge  au  Pendule  jay  ofte  le  balancier  &  au 
lieu  djceluy  Jy  ay  mis  la  lanterne  O 2)  de  10  lignes  §  de  diamètre  diuifee  en  24  dens 
dont  jl  ny  en  a  que  la  moitié  de  chenilles  &  jay  fait  la  Roue  P  double  de  grandeur 
&  de  dens  a  O.  la  maniuelle  QR  eft  a  la  vérité  de  4  pouces  ■§■  de  longeur  &  defpuis 
Q  jufques  en  S  Centre  du  pendule  jl  y  a  1  pouce  3  lignes  i.  de  façon  que  ce  feroit 
vne  ou  peuteftre  la  principale  faute  que  nous  aurions  commis  de  faire  RS  beau- 
coup plus  grand  quil  ne  fault ,  quant  au  pendule  la  verge  de  fer  a  1  ligne  \  en 
diamètre  &  pefe  2  onces  i,  le  plomb  T  2  onces  |.  Voyla  toute  la  defcription  de 
mon  horloge  dont  je  ne  me  fuis  pas  encores  affleuré  de  pouuoir  corriger  les  manque- 
mens.  Car  pour  le  pendule  quoyque  beaucoup  plus  léger  que  le  voftre  que  vous 
mandez  pefer  vne  S  Jay  eflaye  qu'un  plus  léger  va  auec  moins  de  poids  6k  partant 
jl  femble  qu'en  le  faifant  plus  pefant  jl  en  faudra  encores  dauantage.  ceft  a  dire  vn 
quintal.  Jl  fault  donc  de  neceffité  que  le  manquement  vienne  de  la  longeur  6k  difpo- 
fition  de  la  maniuelle  &  vous  mauriez  fort  oblige  fi  vous  meuffiez  mandé  la  grandeur 
&  la  denture  de  vos  roues  OP  &  des  autres,  comme  Je  vous  fupplye  &  comment 
vous  croyez  qu'on  puifle  faire  [marcher]  3)  Mon  pendule  auec  mefine  poids  que 
le  voftre  &  les  obferuations  neceflaires  a  cela  que  ceux  qui  ont  fait  trauailler  feauent 
mieux  que  ceux  qui  commencent  &  Ion  bien  eft  heureux  de  fe  pouuoir  corriger  fur 
les  fautes  dautruy.  vous  mobligerez  donc  Monfieur  jnfiniment  û  vous  voulez  prendre 
cette  peyne  affin  que  tout  Mon  trauail  defpuis  cinc  ou  fix  femaines  ne  foit  pas  jnutile 
&  le  changement  que  jay  fait  des  pendules  &  des  roues  OP  tant  en  mon  grand  hor- 
loge qu'en  vne  autre  de  la  mefme  grandeur  que  voftre  figure  auquel  jay  rencontre 
de  pareilles  difficultez  quoyque  les  horloges  fufient  bien  faits  &  cheminafient  fort 
bien  a  lordinaire;  le  fecret  et  la  difficulté  confiftant  fans  doubte  en  lapplication  & 
longeur  6k  détermination  des  roues  OP  maniuelle  6k  pendule,  jattendray  donc  encore 
de  voftre  bonté  lhonneur  de  voftre  Refponfe.  Comme  tous  nos  Amys  attendent  le 


')    Ajoutez:  eft. 

-)   Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 

3)    Ici  la  lettre  est  déchirée.        ' 
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fucces  de  ce  que  je  feray  en  outtre  par  vos  ordres  &  félon  vos  aduis.  Quant  a  Mon 
horloge  Je  lattends  auffi  auec  jmpatience  &  Monfieur  Elfeuir  Mobligera  de  le  faire 
venir  auec  fes  Hures  &  men  donner  aduis  quand  jls  feront  arrinez.  Jaurois  beaucoup 
de  chofes  a  vous  dire  fur  le  furplus  de  voftre  lettre  Mais  comme  je  fuis  fort  preflè 
du  MefTager  ce  fera  pour  vne  autre  foys.  Cepandant  je  vous  prie  de  Me  conferner 
Ihonnenr  de  voftre  Amitié  &  de  me  croire  comme  je  fuis  autant  que  perfonne 
du  Monde. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  affectionne  feruiteur, 

P.  Petit. 

A  Monfieur 
Monfieur  Ciiristien  Hugens  de  Zulichen. 


A  la  Haye  en  hollande. 


N°  587. 

Fr.  van  Schooten  à  Ghristiaan  Huygens. 
13  février  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  av.  No.  582. 

Nobiliffimo  Clariffimoque  Vii-o  Domino 
Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Quae  de  Cycloïdis  lineae  dimenfione  Mylonius  nobis  communicavit  ^..inge- 
niofa  fane  funt,  ut  et  ipfius  Wrenni  inventum  2)  profefto  pulcherrimum  eft,  de  quo 
nihil  hactenus  inaudiveram  non  magis  quàm  de  nomine  Authoris.  Mylonij  vero 
demonftratio,  cum  longé  ab  ipfo  petita  videatur  atque  Doftrinam  motuum  compo- 
litorum  ac  Theorema  à  Robervallo  jam  pridem  demonllratum  pracfupponat,  quae 
quidem  dum  nunquam  vidi,  non  potuit  illa  mihi  penitus  e(Te  pcrfpecla.  Gaudeo 


')    Voir  la  Lettre  N°.  577. 

2)    Consultez  la  Lettre  W.  564,  note  6. 
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haec  à  Te  (uti  intelligo)  multo  brevius  jam  diu  efle  perfefta,  ita  ut  infuper  haberi 
poflint  et  doctrina  illa  de  motibus  et  dictum  Robervalli  Thcorema,  eoque  magis 
quod  et  partes  hujus  curvae  dimenfus  fis,  oftenderifquc  in  fchematc  Myloniano 
curvam  mt  femper  duplam  efle  reétae  cf,  quod  fané  egregium  quoque  eft.  Quae 
verb  circa  Slufij  curvam  demonftravit  Mylonius  3),  non  multurn  diflirailia  funt  ijs, 
quae  et  ego  de  ipfius  Quadratura  inveneram.  Quod  alterum  tuum  inventum  con- 
cernit  et  caelandum  nobis  hactenus  voluifti,  egregium  item  plané  eft,  mirorque  et 
illud  Auzotio  circa  idem  fermé  tempus  incidifle,  et  quod  miraberis  etiam  Heuratio 
noftro 4),  qui  anno  praeterito  paul5  ante  ejus  difceffum  inGalliam  inveneratMetho- 
dum,  quâ  Superficies  Sphaericas,  Parabolicas,  aliafque  innumerasdimedripotuerit; 
ut  et  fuppofitâ  rectâ  lineâ  aequali  lineae  Parabolicae  dari  inde  quoque  Hyperboles 
Quadraturam,  et  vice  verfâ.  Atqui  hoc  non  tantum,  fed  nuperrimè  (uti  per  literas 
mihi  oftendit)  invcnit  infuper  Methodum,  quâ  complures  curvae  lineae  perfeclè 
omnino  in  rectas  tranfmutentur,  quod  adeb  quidem  dilucidè  atque  breviter  expli- 
cuit  ut  ad  totum  iftud  negotium  duabus  vix  pagellis  indiguerit,  ac  praeterea  ut  id 
quod  de  Hyperboles  quadratura  modb  diftum  fuit  inde  ultrô  quafi  corollarium 
dimanaverit.  Narravit  etiam  tune  temporis  à  fe  inventam  fuifle  Methodum,  quâ 
protinus  gravitatis  centra,  aliaque  hujufmodi  tali  facilitate  potuerit  determinare , 
ut  ad  id  vix  ullo  calculo  opus  habuerit.  Ejus  methodus  tranfmutandi  curvas  jam  fub 
praelo  fudat5),  ac  propediem,  fi  volet  Deus,  cura  prima  parte  Geometriae  Cartefij 6) 
in  lucem  prodibit.  Caeterum  cum  faeculum  hoc  omnino  Mathematicum  videatur, 
atque  vix  quicquam  ita  arduum  aut  reconditum  in  univerfa  Mathefi  fit  habendum, 
quod  hodie  à  Praertantiflimis  Mathematicis ,  quos  inter  Te  etiam  in  primis,  Vir 
Nobiliflime,  nominare  libet,  modb  inveniri  poflit,  non  inveniatur,  quantumvis  illa, 
quae  ultro  communicanda  offers,  mihi  grata  forent,  non  auderem  tamen,  nifi  alijs 
curis  magis  vacuus,  quae  animum  fat  multum  impraefentiarum  follicitum  tenent, 
perfpicienda  fufeipere;  ne  fimul  cum  jucunditate  illa  majus  mihi  adhuc  negotium  fie 
facefierem.  Tu  modo,  vir  Amicifllme,  ut  coepifti,  perge  tuis  praeclariflimis  inven- 
tis  Rempublicam  Literariam  continu6  ornare.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  13  Febr.  1659. 

Dominus  Heuratius,  qui  unà  cum  Domino  Huddenio  8  circiter  menfibus  abhinc 
in  Galliam  eft  profectus  nuper  Salmurio  ad  avunculum  fuum  hîc  habitantem  literas 
dédit,  quibus  ipfum  facit  certiorem,  fe  intra  paucos  dies  iter  fufeepturum  per  Ru- 


3)  Voir  la  pièce  N°.  578. 

4)  Hendrik  van  Henraet  naquit  à  Harlem  en  1633  et  étudia  la  médecine  à  Leiden.  Depuis  1658 
il  se  retira  à  Saumur  et  se  voua  aux  études  de  mathématiques. 

5)  H.  a  Heuraet.  Epiftola  de  curvarum  linearum  in  Reftas  Tranfmutatione.,  1659  in-40. 

Cette  lettre  se  trouve  aux  pages  517 — 523  de  l'édition  de  la  „Geometria  à  R.  Descartes. 
1659."  Tome  I. 

6)  Cet  ouvrage  se  trouve  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

Oeuvres.  T.  II.  45 
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pellam,  Burdigalliam,  &c.  ufque  in  Helvetiam,  perreéturus  inde  (uti  confido)  in 
Italiam.  Sed  utrura  illi  Dominus  Huddenius  perpetuus  cornes  in  itineré  fie  futurus, 
valde  dubito. 

Quaefo  proximâ  occafione  nobis  indicare  digneris,  qualem  eventum  lites  veftrae 
Hagae  Comitum  fortitae  fuerint,  cum  ex  novellis  haud  ita  pridem  didicerim  Pla- 
giarium  iitum  Roterodamenfem  ")  privilegium  quoque  ab  Illuftribus  Hollandiae 
Ordinibus  obtiniuiFe  8),  quod  forte  ex  paéto  quodam  inter  vos  inito  fadtum  confido. 
Iterum  Vale. 

Pafcalij  librum,  quem  ad  nos  niitter.e  ftatuit  Mylonius,  puto  omnium  commodif- 
fimè  per  Bibliopolas  ad  nos  tranfinifium  iri.  Oro  autem  ut  has  inclufas 9),  ubi  per- 
legeris,  continué  ad  Mylonium  amandare  haud  graveris. 

Nobiliffimo,  Clariffimoque  Viro-Juveni, 
Domino  Christiano  Hugenio, 

Amico  honorando, 

Hagae-Comitum. 


N°  588. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

13    FÉVRIER     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Nobiliffime  Domine, 

Cum  Vir  Clariflimus  Dominus  Nicolaus  Goldmannus  '),  harum  lator,  in  utra- 
que  Architeftura  tum  Civili  tum  Militari,  aliifque  Mathematicae  partibus  verfatifli- 
mus,  has  ad  Te  perferre  gauderet,  qu5  fibi  ineundi  tecum  amicitiam  daretur  occa- 
fio:  non  potui  non  quàm  plurimum  mihi  gratulari,  hanc  viam  nobis  fuifie  ftratam, 
quâ  utriufque  defiderio  fatiffieret,  illeque  Tibi  animi  fenfa  declararet.  Quocirca  fi 
Viro  huic,  mihi  amiciflimo  ac  multâ  pietate  commendando,  pro  more  tuo  humanita- 


7)  Il  s'agit  ici  de  Simon  Douw,  horloger  à  Rotterdam,  qui  avait  disputé  à  Cbr.  Huygens  le  pri- 
vilège de  l'invention  des  horloges. 

8)  Voir  la  pièce  N°.  557. 

9)  Cette  lettre  de  van  Schooten  à  Cl.  Mylon  nous  est  restée  inconnue. 


")    Nicolas  Goldmanu  naquit  à  Breslau  en  1623  et  mourut  en  1665  à  Leiden.  Il  a  été  lecteur  en 
architecture  militaire  et  en  géométrie  à  l'Université  de  Leiden  et  a  publié  divers  ouvrages. 
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tem  pariter  atque  ingenij  tui  dexteritarem  in  artificijs  a  Te  praeftitis  exhibere  non 
denegaveris,  rem  mihi  gratiflimam  fafturus  es,  ucpote  qui  femper  erit, 
Vir  Nobiliffime , 

tui  ftudiofiffimus  atque  amantiflimus 

FR.   à  SCHOOTEN. 

Dabam  properante  calamo 
Lugd.  Batav.  13  Febr.  1659. 

NobilifTimo,  m'ultaque  eruditione  Clariflimo, 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem, 
Amico  plurimum  colendo 
Amicâ  manu.  Hagae-Comitum. 

op  het  pleijn. 


N°  589. 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon. 

20    FÉVRIER     1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Le/deu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  576.      Cl.  Alylon  y  répondit  par  le  No.  599. 

MlLON. 

Le  20  febr.   1659.  a  la  Hj^aye]1). 

Ingratitude.  Horologe.  Petit.  O  et  P  2)  font  aller  avec  plus  de  facilité.  Auzout 
la  mefme  que  moy.  Les  Efpeces  autres,  je  n'en  fais  pas  grand  cas.  Wrens  propo- 
fitie.  J'ay  envoyé  à  Schoten.  En  quoi  ma  demonftration  diffère.  Qu'il  voye  ma 
lettre  à  Carcavy  3)  ;  que  Pafcal  l'eftime.  La  perle  de  Sluze,  et  ce  qu'il  m'en  efcrivit, 
que  mon  invention  eftoit  préférable  a  tout  cela. 

Que  ce  n'en:  autre  chofe  que  la  Parabole  Cubique.  Je  chercheray  s'il  y  a  quel- 
que commodité  pour  me  faire  apporter  les  exemplaires,  qu'il  face  le  mefme.  Baiié- 
mains  aux  &c. 

S'il  y  a  des  exemplaires  j'en  envoyeray. 


')   Le  papier  est  déchiré  en  cet  endroit. 

2)  Voir  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  566. 


356  CORRESPONDANCE.     1659. 

N-  59°- 

Christiaan  Huygens  à  B.  Conradus. 

11    FÉVRIER    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  498. 

Clariflimo  Praeftantiiïimoque  Viro  Domino  Balthasari   Conrado 
Chr.  Hugenius  S.  P. 

11  Februar.  1659. 
Epiftolam  marri  ad  Mathematicos  fero  accepi  menfe  nimirum  Januario  proximè 
exacto  quum  17  Julij  anni  praeteriti  data  fit  '),  unde  veritus  pêne  fum  ne  jam 
editum  interea  effet  opus  illud  eximium  cujus  nobis  fpem  fecifti  2).  at  quidquid 
fit  ignorare  utique  te  nolui  Vir  Clariffime  quam  gratam  rem  mihi  inter  caeteros 
faéturus  fis  ifta  quae  promittis  in  lucem  emittere.  Nemo  eximiam  illam  telef- 
copiorum  artem  accurate  hactenus  docuit  nec  mirum  cum  nemo  quifquam  ut 
opinor  redtè  eam  calluerit.  Mihi  praecepta  quaedam  a  Gerardo  Gutifcovio  viro 
eniditifiimo  et  candidiffimo  fuppeditata  olim  fuere  quibus  infiftens  telefcopia 
fatis  magna  mihi  paravi  quibus  Saturni  fatellitem  variafque  hujus  planetae  formas 
contemplatus  fum.  Quod  fi  nonnulla  quoque  experiundo  didici,  tantum  tamen  hac- 
tenus  confequi  nequivi  ut  certo  fpondere  auderem  e  bona  materia  bonum  vitrum. 
Quum  igitur  et  hoc  teneas  et  alia  praeterea  quibus  ad  fummam  perfeftionem  me- 
chanica  haec  adducitur  non  video  quid  amplius  ea  in  re  defiderare  queat.  Certe 
nihil  ifiis  ars  mea  majus  habet.  Theoremata  jam  ab  aliquo  tempore  confcripfi  qui- 
bus quae  ad  theoriam  perfpicillorum  omnis  generis  attinent  complexus  fum,  nemini 
hactenus,  quod  feiam,  fatis  perfpeéta  aut  veris  demonftrationibus  fîrmata.  Ei  operi 
fubjungere  quaedam  decreveram  de  ratione  formandarum  lentium  fphaericarum 
quae  tamen  hucufque  feriptis  non  mandaui  :  nunc  vero  ut  opinor  fupervacuum  is 
labor  erit,  ubi  tuurh  opus  accuratifiimum  exacliffimumque  in  lucem  exiverit.  Ve- 
runtamen  fi  quae  habebo  quae  novifie  etiam  poft  illa  operae  pretium  fit,  non 
detreftabo  quin  pari  nde  atque  te  fafturum  mihi  polliceor,  omnibus  ea  impertiam. 
Simul  autem  cum  veftris  haec  prodire  neque  necefie  eft,  nec  fi  ici  velim  per  alia 
quaedam  avocamenta  nunc  liceat  ea  mihi  memoria  repetere  ac  fingula  perferibere 
quae  fubinde  dum  operi  manus  admoveo  adnotare  contigit.  Caeterum  quando  nos 
editione  illa  beare  conftitueris  perquam  feire  defidero,  ac  fi  quidem  longiufcule 


')  Le  retard  dans  la  réception  de  cette  lettre,  le  N°.  498,  datée  de  Varsovie  le  17  juillet  1658, 
a  été  probablement  causé  par  des  difficultés  que  B.  Conradus  a  eues  avec  ses  Supérieurs. 

2)  B.  Conradus  avait  déjà  composé  quelques  livres  de  cet  ouvrage  de  Dioptrique,  lorsque  ses 
Supérieurs  l'envoyèrent  en  voyage.  Le  12  décembre  1658  il  était  encore  à  Varsovie:  le 
7  janvier  1660  il  se  trouvait  à  Glatz,  où  il  mourut  le  17  mai  sans  avoir  pu  finir  son  œuvre. 
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etiam  expe&andum  erit,  rogo  ut  de  magnitudine  telefcopiorum  tuorum  atque 
effectu  aliquid  faltem  in  antecefTum  fignificare  ne  graveris.  Vale  Vir  Praeftan- 
tiflîme. 


N^  591. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

23    FÉVRIER     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

A  la  Haye  le  23  Febr.  1659. 
Monsieur 
Je  fuis  bien  aife  d'avoir  enfin  trouuè  cette  occafion  pour  vous  envoyer  vos  verres 
feurement.  C'eft  Monfieur  l'Abbè  Brunetti  que  j'ay  prié  de  s'en  vouloir  charger, 
et  qui  tout  a  cet  heure  s'en  va  à  Rotterdam  pour  s'embarquer,  de  forte  que  je  n'ay 
pas  le  loifir  de  vous  donner  icy  les  inftrudtions  neceiïaires  touchant  la  fabrique  de 
tuyaux.  Mais  après  4  jours  je  vous  en  eferiray  !)  amplement  par  la  pofte,  laquelle 
lettre  vous  recevrez  encore  beaucoup  plultoft  que  cellecy.  C'eft  icy  le  grand  verre 
lequel  vous  a  fait  veoir  la  lune  de  Saturne  lors  que  vous  eftiez  icy,  et  je  n'en  ay  eu 
aucun  autre  que  depuis  deux  mois  en  ça,  lors  que  je  vous  fis  feavoir  que  le  travail 
avoit  bien  fuccedè.  les  2  autres  doivent  eftre  placez  a  3  doigts  de  l'oeil  et  joignant 
l'un  et  l'autre.  Je  vous  prie  Monfieur  d'agréer  ce  fragile  prefent,  et  de  le  confer- 
ver  avec  foin  afin  que  il  vous  fafle  longtemps  fouvenir  de  celuy  qui  fera  toufjours 
Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 


N°  592. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 
28  février  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  574.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  624. 

Oxoniae  Febr.  —*  165-  r)- 
28       Jo 

Nae  ego  Te  multum  amo,  Vir  Jlluftriffime,  qui  (quod  gratiflimis  Tuis  literis  ho- 

die  acceptis  intelligo)  tam  aequo  animo  tuleris  lufus  nofixos.  Quos  quidem  ut  ut 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  593. 

')  Ce  n'est  qu'en  janvier  1664  que  par  un  éditde  Charles  II  le  commencement  de  l'année  fut 
porté  au  Ier  janvier:  avant  ce  temps  l'année  civile  commençait  le  25  mars,  et  encore  après 
on  suivait  en  Angleterre  généralement  l'ancien  régime. 
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non  malo  animo  tentatos  morofus  tamen  aliquis  minus  ferret.  Te  autem  pro  primo 
repertore  ferentem,  non  modo  (quod  notas)  quieti  fpeftavimus,  (et  quidem  mihi 
fecns  fecifTe  religio  effet,  deque  eo  Te  fecurum,  nifi  quod  perierint  literae,  jamdu- 
dum  effe  juflèram,)  fed  et  nulli  promptiores  depraedicabant.  Quod  autem  ego  tum 
luferim,  ne  quo  modo  Tibi  obeffe  poffit,  pauci  admodum  omnino  rcfciverant,  ijque 
ex  amicis,  qui  et  tibi  fatis  funt  propitij,  teque  etiam  quod  mereris  magni  habent. 

De  lentium  in  tubis  tuis  difpofitione  quod  dignatus  es  nobis  indicare,  Domino 
Nelio  quum  primum  feret  occafio  notum  faciam;  qui  et  lentes  fuas  eodem  plané 
modo  difponit,  nifi  quod  duas  quae  ad  oculum  funt  non  contiguas  fed  paulo  difjunc- 
tas  habeat;  aperturas  autem  nunc  ampliores  nunc  contraétiores,  annulis  chartaceis 
pront  res  tulerit  adhibitis,  pro  lucis  diverfitate  tum  in  aère  tum  in  objeclo,  adhibet. 
Lentes  autem  habet,  ut  tuas,  plano-convexas. 

Hypothefis  tua  de  Saturni  anfulis  quaenam  fuerit  non  prins  audiveram  quam  id 
ex  tuis  literis  jam  intelligo.  Quod  e5  tamen  minus  mirum  eft,  tum  quod  commer- 
ciurri  cum  exteris  noftrates  (a  toto  orbe  divifi)  parcius  inftituimus,  tum  quod  (qui- 
bus  tu  indicaveris)  Galli  non  tara  aliorum  quam  fuis  inventis  praedicandis  videan- 
tur  dediti.  Hypothefin  tuam  ego  nullo  modo  rejicio,  fed  ut  fatis  probabilem 
ampleétor,  (cui  quidem  fummae  fovet  Comitis  converfio:)  Cur  autem  ad  alteram 
magis  fuimus  propenfi,  id  maxime  fecit,  quod  phafes  a  nonnullis  traditae  anfulas 
exhibuerint  ipfo  Saturni  corpore  latiores ,  (hac  fere  forma) 
quae  quidem  apparitio  iî  vera  fit  non  patitur  hanc  hypothe- 
fin. De  qua  tamen  utut  dubitavimus,  non  tamen  audafter 
rejiciendam  duximus,  donec  id  redierit  tempus  quo  eadem 
denuo  (fi  vera)  fit  expectanda. 

Dominum  Wren  quod  attinet  (qui  jam  Londini 2)  agit;)  conjeéturae  fuae  fummam 
(ni  fallor)  in  meis  accepifti:  Quem,  ut  nos  omnes,  folieitum  tenuit  phafium  varietas 
a  varijs  tradita.  Jd  autem  jam  agit,  ut  Telefcopiorum  fallacias  detegat,  et  quibus 
erroribus  decepti  déformes  ilias  formas  alij  tradiderint.  Quod  quidem  opus,  fi  ab- 
folvat,  (quod  fore  fpero,)  non  inutile  futur um  arbitror.  Quamquam  (ut  quod 
verum  eft  fatear)  acutiffimi  ingenij  Vir,  ita  nimium  modeftus  eft,  et  inventis  fuis 
iniquus,  ut  difficulter  admodum  ab  ipfo  extorqueamus  ut  quae  aflecutus  eft  in  or- 
dinem  rediget;  fed,  et  feraci  eft  ingenio,  novis  femper  intentus  priora  negligit,  nec 
ut  quae  depromat  digna  reputat. 

Saturni  phafis  eadem  plane  fe  nobis  offert,  longioribus  tubis  confpefta,  quae  et 
tibi;  at  vero  tubis  brevioribus  etiam  nunc  videtur  globulos  in  extremis  anfis  habere: 
quod  nobis  rem  extra  dubium  ponit  iftiufmodi  globulorum  apparentias,  jam  ante- 
hac  a  multis  traditas,  fuiffe  fallaces. 

De  Ciffoide  linea,  ante  acceptas  tuas  literas  nihil  quicquam  cogitaveram;  fed,  quo 


2)    Depuis  1  657  Chr.  Wren  était  professeur  d'astronomie  au  Gresham  Collège  à  Londres,  il  n'a 
été  nommé  à  Oxford  qu'en  1660.  Voir  la  Lettre  N°.  280,  note  2. 
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quaefito  tuo  fatiffacerem,  poil  acceptas  literas  Pappum  qui  aderat  ftatim  infpexi  ut 
viderem  quid  ea  de  re  ipfe  tradiderat  (Eutocius 3)  enim  ad  manum  non  erat,  quem 
itaque  necdum  confului,)  ne  aclum  agerem;  et  deinde  iilum  fecutus  traditionis  nof- 
tràe  de  Infinitorum  Arithmetica,  direéta  methodo  ea  quae  jam  accepifti  non  makis 
horis  defcripfi.  Nil  utique  aliud  vel  ante  vel  poft  de  hoc  fubjeéto  vel  ipfe  meditatus 
fum  vel  ab  alijs  accepi;  fi  faltem  hoc  excipias,  quod  literas  ad  Te  fcriptas  configna- 
turus,  ubi  Domino  Wren  legendas  permiferim,  dixerit  ille  fe  pofteriorem  propofi- 
tionis  tuae  partem  jam  ante  invenifle  quidem,  fed  non  animadvertifTe  lineam  illam 
fuifTe  CifToidem. 

Monebat  etiam  ille  idem,  id  quod  tu  jam  mones,  ex  Guldini  Centrobaricis  4)  :  fed 
librum  illum  cum  (quod  fateor)  non  legerim,  nefcius  eram  iftiufmodi  quicquam 
vel  apud  ipfum  vel  quemvis  alium  extitifie.  Sed  necdum  fcio  num  illud  vniverfaliter 
tradiderit,  an  (quod,  fi  mcmini,  Dominus  Wren  innuebat,)  exemplis  aliquot  fine 
demonftratione  infinuet. 

Quod  adhuc  de  fpatij  Ciflbidalis  parte  aliqua  dubitas,  num  methodus  noftra  eb 
pertingat  ut  illius  etiam  magnitudinem  exponat:  Fateor  ego  traditionem  meam  hac 
ex  parte  aliquantum  eflè  mutilam.  Quamvis  enim  doftrinam  de  fericbus  direétis 
tum  invicem  multiplicandis,  tum  dividendis  fatis  abfolutam  dedifle  videar,  tum  in 
feriebus  infinitis,  tum  et  finitis  (hoc  eft,  in  infinitorum  datis  partibus;)  de  feriebus 
tamen  directis  in  feries  inverfas  multiplicandis  aut  per  has  dividendis,  parcius  illic 
egimus.  Pofle  tamen  illud  facile  fuppleri  quantum  ad  feries  infinitas,  ex  fpecimine 
quod  inpoftremis  ad  te  literis  accepifti,  videas.  Et  quidem  quantum  ad  feries  fini- 
tas,  modb  non  fit  feries  radicum  univerfalium,  idem  eadem  facilitate  perficiatur. 
At  verb  quantum  ad  feries  finitas  Radicum  Univerfalium  five  Binomiorum  five 
Refiduorum,  quo  paclo  fiât,  non  docetur.  Ut  enim  quod  res  eft  aperiam,  cum  librum 
illum  ederem  remque  eo  quo  vides  perduxiflem,  partim  quod  illius  negotij  aliquan- 
tulum  pertaefus,  partim  quod  alijs  fuerim  avocatus,  ulteriori  ejufdem  difquifitioni 
tum  temporis  fuperfedere  vifum  eft:  nec  quidem  ex  eo  tempore  vacavit  haétenus 
refumere;  adeo  ut  quoufque  ulterius  protendi  poflit  ne  tentavi  quidem.  At  intérim 
fiquando  vel  ipfe  vel  alius  aliquis  qui  hue  animum  ferio  velit  applicare  deinceps 
tentabimus,  non  diffido  quin  res  non  infeliciter  fit  fucceflura.  Et  quidem  non  rarb 
etiam  in  iftiufmodi  cafibus  rem  fuccefiifie  fum  expertus;  ut  ut  generalem  rei  tradi- 
tionem nondum  agrefilis  fuerim.  Num  hoc  in  cafu  fit  fucceflura  nefeio;  nec  defpero 
tamen:  fed  non  vacat  (varijs  diftento)  jam  difquirere;  deinceps  forfan  ubi  otium 
dabitur  fieri  poflit. 

Dominum  Slufium  quem  memoras  nefeio,  nec  de  eo  mcmini  me  antehac  audivifie: 
fed  nec  Dominum  Huddenium  veftrum,  de  cujus  Methodo  de  minimis  et  maximis 


3)  Entocius  Ascalonita,  qui  vivait  dans  le  sixième  siècle,  était  commentateur  de  Pappns  et  a 
donné  une  édition  de  ses  Conica.  Voir  l'édition  citée  dans  la  Lettre  N°.  5,  note  4. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  loi ,  note  3. 
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alicubi  meminit  Dominus  de  Schooten  :  qualis  autem  fit  ea  methodus  lubens  audi- 
reni  :  credo  enim  de  illa  nihil  adhuc  ty pis  vulgatum  efie  5)  ;  faite  mad  me  non  pervenit. 

Lineae  Trochoidis  longitudincm  tum  quoad  totam  tum  quoad  partes  Dominus 
Wren  tradidit:  Nempe  fegmentum  lineae  femitrochoidis  a  vertice  inchoatum,  recta 
bafi  parallela  abfcifllim,  duplum  efic  chordae  correfpondentis  arcûs  circuli  genito- 
ris,  vertice  et  eâdem  reéti  intercepti.  Sed  et  alia  (ni  fallor)  idem  Carcavio  mife- 
rat,  quae  fubticere  mallent  authores  hiftoriae  Trochoidis,  quam  palam  agnofcere: 
(ut  et  mea  omnia:)  quaenam  autem  ea  fint  omnia  ignoro:  vifum  utique  erat  ipfi 
nonnifi  parcius  mihi  indicare,  quoniam  uterquc  eadem  inquifitione  fuimus  occupati. 
Quid  autem  ipfe  perfeci,  brevi  fortaflis  audies  pluribus,  ubi  otium  naétus  ero  eadem 
in  ordinem  redigendi.  Jnterim  quam  tradis  rationem  fuperficiei  Trochoidis  curvâ 
circa  bafin  converfâ  defcriptae  ad  circulum  genitorem,  nempe  ut  64  ad  3,  omnino 
veram  efie  intelligo:  aequatur  utique  Parabolae  cujus  bafis  efi:  quadrupla  diametri 
circuli  genitoris,  altitudo  dupla  ejufdem  peripheriae;  et  partes  partibus  refpeftive 
fumptis.  Altéra  verô  fuperficies  converfione  femitrochoidis  circa  axem  facla,  ae- 
quatur duobus  quadratis  peripheriae  (vel,  fi  mavis,  rectae  huic  aequalis)  minus  -^ 
arcae  circuli  genitoris.  Partes  autem  refpeétivis  partibus  figurae  cujufdam  planae 
quae  nomine  caret,  fed  cujus  menfuram  intelligimus.  Sed  de  his  alijfque  plurapofthac. 

Pafcalij  folutiones  ad  te  nondum  venifle  intelligo,  uti  nec  ad  nos.  Unde  conjicio 
eorum  Divulgare  peculiari  fenfu  intelligendum  efie.  Nempe  quod  eorum  unus 
alteri  dixerit  id  pro  Vulgato  habendum  eft,  ut  fiquis  alius  mortalium  id  ipfum  inve- 
nerit  pro  inventore  tamen  non  fit  reputandus;  dum  intérim  nifi  id  invenerint  alij, 
cognituri  ab  ipfis  non  fint. 

Ad  tuarum  reliquas  quas  fubjungis  propofitiones  gratiffimas,  nihil  jam  aliud 
habeo  quam  gratias  reponendum.  Non  utique  jam  vacat  omnino  perpendere,  nec 
(credo)  nifi  pofi:  aliquod  tempus  vacabit.  Cum  tamen  negotia  nonnulla  me  domo 
avocare  video,  mallem  utcunque  haec  raptim  fcribere,  quam  refponfum  omne  mis 
literis  differre.  Vale,  Vir  Nobiliffime,  et  amare  perge 

Amantiffimum  pariter  atque  obfervantiffimum  Tui 

JOHANNEM    WALLIS. 

Clariflimo  Nobiliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
Constantini  filio,  tradantur 

Hagae-Comitis. 
Leave  it  at  ye  forraign  poft-houfe  in  London  to  bee  fent  to  the 
1  lî  Hague  in  Holland. 


5)    Dans  la  seconde  édition  de  la  „Geometria  Renati  Descartes  opéra  Fr.  a  Schooten.   1659." 
on  trouve  pages  401 — 506  et  507 — 516  deux  épîtres  de  Hudde. 
a)  Johannis  Huddenii  Epiltola  prima  de  Reduftione  Aeqvationvm. 
b~)  Johannis  Huddenii  Epiltola  fecvnda  de  Maximis  et  Minimis. 
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Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

5    MARS    1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  575.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  IVo.  600. 

Sommaire:  beflaen.  plaets  van  binden.  alleen  opfetten.  hoofd  van  't  catrol. 

point  de  jour,    fi  avez  couleur,  il  faut  qu'il  n'y  ait  point  de  nuée. 

a  Bouillaut. 

5  Marc   1659. 
Monsieur 

Je  vous  envoyay  vos  verres  il  y  a  1  o  ou  1 2  jours  ')  me  fervant  de  l'occafion 
qui  s'offrit  par  le  départ  de  Monfieur  l'Abbè  Brunetti  Florentin  le  quel  je  croy 
eftre  défia  maintenant  arrivé  a  Paris,  par  ce  qu'il  a  eu  le  vent  favorable.  lime 
promit  qu'auffi  toft  il  iroit  trouuer  Monfieur  Pafcal  pour  s'informer  ou  il  vous 
trouueroit.  de  forte  que  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  ayez  défia  receu.  au  moins  je 
fuis  bien  afiurè  qu'un  homme  d'Eglife  et  avec  cela  bon  Janfenifte  ne  me  trompera 
point.  J'avois  promis  dans  le  billet  que  je  mis  auprès  des  verres  que  je  vous  eferi- 
rois  4  jours  après  touchant  la  manière  de  vous  en  fervir,  mais  je  fus  hors  de  la  ville 
ce  jour  de  porte.  Voicy  donc  ce  que  j'avois  a  vous  dire. 

Si  vous  avez  des  bons  ouuriers  en  fer  blanc,  je  vous  confeille  de  faire  le  tuyau 
de  cette  eftoffe,  car  elle  eft  afiez  forte  pour  fe  foutenir  elle  mefme,  au  lieu  que  fi 
vous  le  prenez  de  bois  mince  il  faudra  encore  un  autre  canal  pour  l'appuier  et  le 

tenir  droit.  Le  mien  n'eft  fait  que  de 
trois  pièces  grandes  qui  entrent  un 
pied  et  demy  l'une  dans  l'autre,  et 
d'une  courte  de  1  pieds  du  coftè  de 
l'oeil  pour  allonger  commodément 
la  lunette  lors  qu'il  ne  s'en  faut  que 
peu.  Il  eft  reveftu  par  dedans  d'un 
papier  un  peu  plus  efpais  que  celuy 
dont  on  fait  les  cartes  a  jouer,  qui  eft 
teint  d'encre,  et  par  ce  moyen  rend 
la  lunette  fuffifammenr.  obfcure,  fi 
bien  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'y  mettre 
aucune  feparations  ou  cercles,  aufli 
n'en  faut  il  point.  Ce  papier  fe  met 
dans  chafque  pièce  de  fer  blanc  à 
mefure  que  l'ouurier  les  attache  l'une 

1  )    Voir  la  Lettre  N°.  59 1 . 

Oeuvres.  T.  IL  46 
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à  l'autre,  et  afin  qu'il  ne  fouffre  rien  en  tirant  et  refermant  la  lunette  l'on  fonde 
des  cercles  de  fer  blanc  un  a  l'entrée  de  chacune  des  grandes  pièces  et  un  autre  a 
un  pied  et  demy  dedans,  afin  que  l'une  entrant  dans  l'autre  le  papier  ne  foit  point 
touché. 

L'ouverture  qu'il  faut  laifler  au  grand  verre  efl  de  la  grandeur  de  ce  cercle  icy 
a  coftè  2).  Vous  avez  vu  que  j'enferme  ce  verre  dans  une  pièce  a  part  afin  de  le 
pouuoir  oiter  du  grand  tuyau  fans  danger  de  le  cafter,  pour  pourvoir  a  quoy  il 
eft  auflî  neceftaire  que  le  verre  ne  foit  pas  a  l'extrémité  du  tuyau  mais  3  ou  4  doits 
dedans.  Les  deux  petits  verres  F,  E  fe  doivent  mettre  éloignez  de  l'oeil  de  la 
diflance  FG.  le  colle  plat  de  tous  deux  tourné  vers  l'oeil.  Chacun  d'eux  eft  dans 

un  petit  tuyau  d'un  pouce  et  demy  dont  l'un 
entre  dans  l'autre ,  et  tous  les  deux  enfemble 
dans  un  autre  ABCD,  lequel  a  l'ouverture 
BC  juftement  a  la  mefure  de  l'oeil  que  l'on  y 
applique.  Enfin  cette  pièce  ce  met  dans  celle 
que  j'ay  dit  eftre  de  deux  pieds,  lors  qu'on 
veut  obferver.  • 

Pour  lever  la  lunette  et  la  diriger  commo- 
dément vers  les  objecls,  j'ay  premièrement  un 
engin  comme  je  vous  dépeins  icy,  et  qui  fe 
fait  a  peu  de  frais,  car  ce  ne  font  que  trois  per- 
ches menues  attachées  enfemble.  Cette  py- 
ramide eft  fi  légère,  que  je  la  puis  mettre  a 
bas  moy  feul  pour  y  attacher  la  poulie  en 
haut  avec  la  corde  par  la  quelle  je  haufïe  la 
lunette,  et  derechef  la  drefler. 

Ce  qu'eftant  fait  j'attache  la  lunette  a  i  de 
fa  longueur  prife  depuis  le  grand  verre,  afin 
qu'elle  fe  tiene  d'autant  plus  droitte.  Et  je  la 
tire  en  haut  autant  qu'il  faut.  Apres  j'appuye 
l'autre  bout  fur  le  pied  X  s),  qui  eft  très  com- 
mode, parce  que  l'on  haufle  et  baifte  félon 
qu'il  eft  requis  le  bafton  YZ  qui  coule  le  long 
de  l'autre  et  s'arreftc  fermement  en  tout  lieu, 
ii  toft  que  la  main  le  quite.  Et  fur  ce  mcfme 
bafton  qui  eft  pofè  horizontalement  l'on  remue 
le  bout  de  la  lunette  fecundum  latitudinem. 
En  forte,  qu'il  n'y  a  aucun  infiniment  plus 

2)  Consultez  la  figure  de  la  page  précédente. 

3)  Dans  la  figure  de  la  page  suivante  on  ne  trouve  point  les  lettres  X,  Y,  Z;  cependant  le  sens  du 
texte  est  assez  clair. 
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fimple  ny  plus  propre  pour  fuivre  avec  la  lunette  le  mouvement  des  aflres.  En  obfer- 
vant  il  arrive  fouvent,  et  prefque  touljours  au  moins  en  ce  pais,  qu'au  grand  verre 
il  s'attache  une  rofee  d'air  condenfè,  quoy  que  le  temps  rafle  fort  clair;  ce  qui  fait 
que  les  objefts  paroiflent  obfcurs.  Partant  il  y  faut  bien  prendre  garde  et  baifler 
la  lunette  pour  efluier  le  verre,  fi  toit  que  l'on  commence  de  s'en  douter.  Aux 
petits  verres  cela  n'arrive  que  rarement.  Que  fi  tous  les  verres  font  bien  nets  et 
que  vous  ne  voyiez  pas  pourtant  les  objeéts  aflèz  diftinftement,  ou  qu'ils  paroiflent 
colorez,  foyez  certain  ou  que  la  lunette  n'efl:  pas  bien  ouuerte  par  tout,  ou  qu'elle 
n'efl:  pas  tirée  a  fa  jufte  longeur,  ou  qu'enfin  il  y  a  quelque  autre  inconvénient. 
Car  je  puis  vous  aflurer  que  les  verres  font  fans  deffaut  et  tout  auflî  bons  que 
ceux  que  j'ay  gardé  pour  moy. 

Il  n'efl  pas  befoin  que  je  vous  dife  que  ces  grandes  lunettes  font  inutiles  de 
jour  et  pour  les  objects  terreftres.  J'en  attribue  la  caufe  aux  exhalaifons  de  la 
terre  quoyque  je  ne  feache  pas  bien  pourquoy  elles  nuifent  tant  d'avantage  aux 
grandes  lunettes  qu'aux  petites.  Vous  appercevrez  cependant  la  mefme  chofe, 
quand  la  nuit  il  y  aura  le  moindre  brouillait  ou  impureté  dans  l'air,  a  feavoir 
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que  cela  offufque  beaucoup  plus  cette  lunette  que  celles  qui  font  de  6  ou  8  pieds. 
Je  fuis  &c. 

J'avois  mis  les  verres  dans  une  boete  et  l'ay  cachetée.  Mon  fyftème  de  Saturne 
fera  bien  toft  imprimé. 


N8  594- 

P.  de  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 
7  mars   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 

C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  604. 

.  Elle  a  été  publiée  par  Cli.  Henry  clans  le  Bull,  di  Bibliogr.    T.   17. 

ce  7e  mars  1659. 

Monsieur 

Monfieur  Bouillaud  m'ayant  fait  efperer  la  commodité  d'un  marchand  *)  qui 
arriuera  bien  toft  en  Hollande,  Je  luy  ay  donné  fix  Exemplaires  des  traittez  de 
Monfieur  Dettonuille  2),  dont  jl  y  en  a  un  pour  vous  Monfieur.  vn  pour  Monfieur 
de  Schooten ,  et  je  prends  la  liberté  de  vous  en  addrefler  encore  quatre  pour  eftre 
enuoyez  en  Angleterre  à  Meflieurs  Wrem ,  Hobbs 3),  Wallis ,  et  Ward.  parce  que 
j'appréhende  ne  trouuer  pas  fi  toft  un'autre  commodité,  et  que  ceux  qui  ont 
l'honneur  d'eftre  connus  de  vous  m'ont  afleuré  de  voftre  bonté ,  et  que  ie  pouuois 
fans  rougir  vous  demander  cette  grâce ,  ce  que  Je  fais  encore  plus  volontiers  qu'il 
ma  femblé  ne  deuoir  pas  différer  dauantage  la  connoiflance  que  Monfieur  Detton- 
uille defire  qu'ils  ayent  de  Feftime  très  particulière  qu'il  fait  de  voftre  mérite.  Je 
n'efcris  pas  à  ces  Meflieurs  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  m'efcrire  fouuent  pendant 
mon  abfence  de  cette  ville ,  parce  que  Je  ne  faift  que  fortir  d'une  fleure  auec  une 
fluxion  fur  la  poitrine  qui  m'a  fort  incommodé  pendant  douze  jours,  permettez 
moy  encore  Monfieur  d'implorer  uoftre  entremife  pour  leur  faire  mes  excufes ,  les 
afllirer  de  mon  très  humble  feruice ,  et  les  fupplier  de  m'enuoyer  fincerement  le 
Jugement  qu'ils  font  de  cet  ouurage ,  ce  que  vous  agréerez  s'il  vous  plaift  que  Je 
vous  demande  aufly  trefhumblement ,  Nos  Géomètres  d'icy  m'ont  afluré  n'auoir 
rien  veu  de  plus  fort  jufques  aftheure  en  ces  matières,  et  m'ont  témoigné  quelque 


*)   Flournoi.  Voir  la  Lettre  N°.  601. 

2)  Voir  les  Lettres  de  A.  Dettonville  citées  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

3)  De  Carcavy  veut  indiquer  ici  Wren  et  Hobbes. 
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obligation  de  l'auoir  tiré  des  mains  de  l'autheur  pour  le  donner  au  public ,  en  quoy 
quelqu' autre  qui  euft  efté  moins  fon  amy  ou  qui  euft  eu  moins  de  liberté  et  moins 
de  patience  auec  luy  euft  eu  certainement  plus  de  peyne.  J'y  ay  fait  joindre 
quelques  autres  propofitions  parce  qu'elles  m'ont  femble  affez  belles,  et  parti- 
culièrement la  demonftration  à  la  manière  des  anciens  de  Fefgalité  de  la  ligne 
parabolique  auec  la  fpirale ,  pour  faire  uoir  à  quelques  uns  qui  ne  font  pas  encore 
accouftumés  a  la  manière  de  demonftrer  par  les  indiuifibles ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
ayfé  que  de  la  réduire  à  celle  des  anciens.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur,  et  auec  toute 
forte  de  refpeét. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 

de  Carcavy. 

Je  n'ay  point  encore  receu  le  traitté  de  uofixe  horloge  4). 

A  Monfîeur  Monfieur  Huggens  de  Zulychem 

a  la  Haye. 


N"    595- 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
y  mars  1659. 

La  lettre  se  trouve  h  Le'ideu ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  le  7  Mars  1659. 
Monsieur 

Je  joins  la  prefente  a  celle  que  Monfieur  Carcaui  vous  eferit.  ')  par  laquelle 
vous  verrez  qu'il  ma  mis  entre  les  mains  fix  exemplaires  du  Hure  de  Monfieur  Paf- 


♦)    Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 


')    C'est  la  Lettre  N°.  594. 
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chai  =)  pour  vous  les  faire  tenir,  afin  que  vous  en  faciez  la  diftribution  comme  il  le 
marque  par  fa  lettre.  Je  vous  les  enuoyeray  par  vn  marchand  3)  qui  s'en  doibt  retour- 
ner bientoft  a  la  Haye  &  de  la  a  Amfterdam.  je  les  addrefleray  a  Monfieur  l'Ambaf- 
fadeur4)  afin  quil  vous  les  face  rendre  feurement.  Monfieur  Carcaui  m'a  communi- 
qué celle  5)  que  vous  luy  auez  efcrite  dans  laquelle  font  les  Théorèmes  touchant  les 
fuperficies  des  Conoïdes,  qui  font  beaux  &  la  demonftration  en  doit  eftre  treflub- 
tile.  Vous  deuez  ces  belles  inuentions  au  public ,  &  ne  les  enuier  pas  aux  Mathé- 
maticiens de  ce  fiecle. 

Je  vous  fupplie  de  croire  qu'il  n'a  pas  tenu  a  moy  que  vofixe  lettre  du  mois  d'Oc- 
tobre 6)  que  vous  m'auez  faiét  l'honneur  de  mefcrire  n'ayt  erté  veue  par  Meffieurs 
Pafchal  &  Carcaui;  Nous  eftions  dans  cette  maifon  dans  la  plus  grande  cala- 
mité de  maladie  que  vous  puiflîez  vous  imaginer.  Monfieur  Carcaui  eftoit  a  la 
campagne  &  Monfieur  Pafchal  s'eft  "confiné  je  ne  fcay  ou  dans  vn  phrontiftere 
de  Janfeniftes,  que  j'ignore  encores,  ainfi  je  ne  pus  la  faire  voir.  Je  vous  prie  de 
croire  que  je  vous  honore  &  que  je  vous  eftime  trop  pour  vouloir  rien  faire  a  voftre 
préjudice.  Je  me  déshonorerais  moy  mefme  qui  fais  profefiion  d'eftre  voftre  fer- 
uiteur  &  admirateur.  J'attends  de  vos  nouuclles ,  des  lunettes ,  &  des  horologes 
&  je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur 
Boulliau. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


2)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

3)  Flournoi.  Voir  la  Lettre  N°.  601. 

4)  J.  A.  de  Tbou,  l'ambassadeur  à  la  Haye. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  566. 

s)  Lettre  que  nous  ne  possédons  pas.  Consultez  la  Lettre  N°.  583,  note  1. 
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J.  Chapelain  à  N.  Heinsius. 
7  mars   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  a  été  publiée  par  Th.   Tamizey  île  Larroquc  dans  les  Lettres  de  J.   Chapelain.  1883. 

A.  M.  Heinsius  à  la  Haye,  en  Hollande. 
Monsieur, 

la  lettre  que  vous  avés  fait  pafler  par  mes  mains  pour  Monfieur  le  marquis  de 
Montauzier  ')  luy  a  apporté  la  plus  grande  joye  du  monde  et  m'a  donné  un 
nouveau  titre  pour  la  pofleflion  de  fon  amitié,  car  il  n'a  pu  recevoir  cette  marque 
de  la  voftre  fans  croire  m'en  eftre  obligé  en  partie.  Je  ne  vous  dis  rien  de  la  beauté 
ni  de  la  grandeur  de  fon  ame  ni  des  bons  fentiments  qu'il  a  pour  vous.  Ce  font 
des  chofes  dont  vous  eftes  perfuadé  comme  moy.  Je  vous  dis  feulement  que  fa 
tendrefle  et  fon  eftime  augmentent  tous  les  jours  pour  vous  et  que  nous  ne  fommes 
jamais  enfemble  que  vous  n'y  ayés  voftre  place  et  que  voftre  vertu  et  voftre  bonté 
ne  facent  la  plus  grande  matière  de  nos  entretiens. 

Pour  le  long  temps  que  vous  avés  efté  a  luy  refpondre ,  ne  vous  en  mettes  point 
en  peine.  Si  c'eft  par  parefle ,  il  le  trouve  d'autant  moins  mauvais  qu'il  eft  paref- 
feux  luy  mefme ,  et  que  ce  défaut  luy  femble  le  plus  fupportable  de  tous.  Ainfi  il 
me  fera  aifé  de  vous  conferver  un  coeur  qui  fe  conferve  tout  feul  a  vous,  et  je. 
n'auray  pas  grand  mérite  à  maintenir  l'amitié  entre  vous ,  n'y  ayant  pas  moins  de 
difpoiition  d'un  cofté  que  de  l'autre. 

Que  fi  je  vous  plais  par  ces  agréables  nouvelles,  vous  m'avés  fort  pieu  par  cel- 
les que  vous  me  donnés  de  la  faveur  que  Monfieur  notre  Ambafladeur  continue 
a  me  faire  de  me  conter  toufjours  entre  fes  ferviteurs  et  de  faire  toufjours  cas  de  ma 
petitefie.  Quoyque  je  ne  croye  pas  néceflaire  de  rebattre  ce  que  vous  luy  avés  defja 
tant  dit  de  mon  refpecl:  et  de  mon  zèle  pour  luy,  je  ne  laifle  pas  de  vous  prier  de 
l'en  aflurer  de  nouveau  auffi  bien  que  du  reflentiment  extrême  que  j'ay  de  la  bien- 
veillance dont  il  m'  honnore.  J'ay  mefme  efté  tenté  de  l'en  aflurer  moy  mefme  et  de 
luy  eferire  ce  que  je  vous  dis.  Mais  je  n'ay  pas  creu  le  devoir  divertir  de  fes  hauts 
emplois  par  une  importune  leéture,  où  aufli  bien  il  n'auroit  veu  que  ce  qu'il  feavoit 
defja  bien.  Efpargnés  luy  donc  ce  travail  en  luy  expliquant  a  fon  loyfir  et  au  voftre 


')  Charles  de  Sainte-Maure,  marquis  puis  duc  de  Montausier,  second  fils  du  marquis  de  Mon- 
tausier  et  de  Marguerite  de  Chateaubriand,  naquit  le  6  octobre  1610  et  mourut  le  17  mai 
1690  à  Paris.  Militaire  de  renom  et  savant  historien,  il  fut  nommé  gouverneur  du  grand 
Dauphin. 
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mes  fentiments  fur  fon  fujet  et  j'y  gagneray  beaucoup  encore,  quand  je  parleray  par 
voftre  bouche,  mes  bons  mouvemens  ne  pouvant  fi  bien  paroiftre  que  quand  ils 
feront  reveftus  de  vos  bonnes  paroles. 

Je  plains  Monfieur  Hugens  le  père  et  Meflieurs  fes  enfans  de  cette  révolution  de 
fortune 2)  qui  les  a  affaiblis  de  crédit  et  de  confideration  dans  leurs  pais.  Lorfque  je 
fonge  pourtant  a  la  vertu  qui  leur  relie,  et  a  ces  belles  connoifiances  qui  accompag- 
nent leur  vertu,  je  ne  les  puis  eftimer  malheureux.  Du  moins  je  n'en  rabas  rien  de 
la  juftice  que  tout  le  monde  leur  doit  rendre.  Je  vous  fupplie  de  fçavoir  de  Mon- 
fieur Chriitianus  Hugens  s'il  m'a  efcrit  depuis  un  mois  ou  cinq  femaines  3)  pour 
refponfes  à  mes  dernières 4)  avec  lefquelles  j'avois  mis  une  féconde  copie  de  l'hor- 
loge de  Monfieur  de  Roberual.  Car  un  de  mes  amis  me  dit,  environ  ce  temps  là, 
qu'il  avoit  veu  au  bureau  de  la  porte  de  Hollande  un  paquet  fufcrit  de  mon  nom 
fans  adrefle,  fur  quoy  j'envoyay  pour  le  retirer,  mais  inutillement  parce  qu'elle 
ne  s'y  trouva  plus.  J'en  fus  fort  marry  dans  la  crainte  qu'il  n'y  euft  dedans  quel- 
que chofe  où  il  euft  belbin  de  mes  foins.  Obligés  moy  donc  de  luy  en  parler  et,  s'il 
avoit  rien  à  m'ordonner,  exhortés  le  a  prendre  des  voyes  fi  feures  qu'il  ne  puifie 
perdre  la  peine  de  m'avoir  efcrit,  ni  moy  la  joye  et  l'honneur  de  l'avoir  fervy. 

Monfieur  Bigot  a  veu  dans  la  lettre  que  vous  m'envoyés  tout  ce  que  vous  y  dictes 
d'avantageux  de  luy  et  en  a  efté  ravi  à  fon  ordinaire.  Il  vous  le  tefmoignera  luy 
mefme  et  vous  refpondra  aux  queftions  que  vous  me  faifiés  pour  luy.  Ce  matin,  il 
m'a  communiqué  l'epicedium5)  dont  vous  me  parliés  dans  la  voftre,  et  qu'il  n'avoit 
receu  que  le  foir  précédent.  Il  eft  digne  de  vous  et  digne  de  voftre  amy,  pour 
excellentes  que  fuflent  les  qualités  de  cet  amy.  J'en  fay  tirer  une  coppie  que  je 
mettray  entre  les  autres  chofes  que  j'ay  de  vous,  et  qui  me  font  toutes  précieufes. 

Je  fis  voir  à  ce  Monfieur  le  Prieur  fi)  qui  procure  l'édition  des  vieux  glofïaires 7) 


2)  Probablement  ce  passage  se  rapporte  a  l'influence  politique  de  Constantijn  Huygens,  père, 
diminuée  après  la  mort  du  Stadhouder  Willem  II ,  dont  il  fut  le  Secrétaire,  et  qui  n'avait  pas 
été  remplacé. 

3)  Dans  la  Lettre  N°.  602  Chr.  Huygens  se  plaint  à  J.  Chapelain  de  la  perte  d'une  lettre,  qu'il 
lui  aurait  écrite  vers  mi-février  1659. 

4)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  dans  nos  collections. 

5)  C'est  la  Elegia  VIII,  Libri  III,  de  N.  Heinfii  Poemata  1666,  intitulée  „Epicedion  Francifci 
Arfenii  Plataei,  ad  Cornelium  Arfenium  Somerfdicium,  defumfti  patrem"  V.  111.  Van  Aersen 
Seigneur  de  Plaat  se  noya  le  14  novembre  1658  (voir  la  Lettte  N°.  549). 

5)  Philippe  Le  Prieur  (=  Priorius)  de  Saint-Vaast  (Caux)  mourut  à  Paris  en  1680.  Il  fut  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Paris  jusqu'en  1660,  lorsqu'  il  fut  doué  d'un  bénéfice  en  Bretagne.  Il 
était  savant  dans  les  langues  et  l'histoire. 

")  Il  résulte  de  l'ouvrage  „Mélanges  de  Littérature  tirez  des  Lettres  Manuscrites  de  M.  Chape- 
lain 17 16"  à  la  page  39,  que  le  Prieur  a  travaillé  à  l'ouvrage  suivant: 

Cyrilli,  Philoxeni,  Alioruinque  Veterum  Gloffaria  Latino-Graeca,  &  Graeco-Latina,  a 
Carolo  Labbaeo  collefta,  &  in  duplicem  Alphabeticum  ordinem  redafta.  Cum  variis  amen- 
dationibus  ex  Mss  Codd.  petitis,  Virorumque  Doftorum  cafligationibus  ac  conjeftaneis;  his 
aecedunt  Glossae  aliquot  aliae  Latino-Graeca  ex  iifdem  Codd.  Mss.  quae  mine  primum  pro- 
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la  curiofité  que  vous  aviés  eue  de  fçavoir  fon  nom  8),  dont  il  fe  tint  fort  glorieux, 
et  il  me  fit  comprendre  avoir  defTein,  fi  on  luy  en  donnoit  quelques  exemplaires, 
de  vous  en  envoyer  un  lorfque  l'impreffion  en  fera  achevée. 

Je  me  refjouis  de  ce  que  vos  Elzevirs  fe  refveillent  et  que  voftre  Ovide  °)  com- 
mence a  rouler  fous  leur  prefie.  Les  manufcrits  d'Angleterre  vous  feront  apparem- 
ment utiles,  et,  s'il  y  a  quelque  chofe  de  cette  nature  à  Paris,  Monfieur  Bigot  vous 
le  déterrera.  C'eft  un  amy  effectif  et  vigilant  fur  le  foin  duquel  on  peut  faire  un 
fondement  folide. 

Ce  n'eft  point  moy,  ce  me  femble,  qui  vous  ay  parlé  de  l'Ovide  IO)  de  Nicolaus 
Faber  "),  n'en  ayant  jamais  eu  de  connoifiance,  et  je  n'ay  entendu  vous  parler  que 
de  noftre  Faber  de  Saumur  '-)  qui  a  publié  depuis  peu  le  Fedrus  I3)  et  un  volume 
de  lettres  critiques  M).  Je  n'ay  point  veu  Monfieur  de  Peyrarède  IS).  Ala première 
rencontre  je  luy  demanderay  fes  obfervations  et  corrections  fur  voftre  autheur. 

Nous  verrons  la  differtation  1<s)  de  Monfieur  Voflîus  fur  la  naifiance  du  monde 
puifqu'elle  eft  icy.  Je  ferois  bien  aife  que  vous  fceuffiés  de  luy  addroittement  s'il  a 
receu  le  remerciment  que  je  luy  ay  fait  de  fon  Mêla  I?)  par  une  lettre  expreffè.  Il 
me  feroit  fafcheux  qu'il  me  crcuit  capable  d'ingratitude. 


deunt.  Praeterea  Veterae  Glossae  verborum  juris,  quae  paffim  in  Bacilicis  reperinntur,  ex 
variis  perinde  Codd.  MSS.  Bibliothecae  Regiae  erutae,  digeftae,  &  Notis  illuftratae  ab  eodem 
Carole  Labbaeo.  Lvtetiae  Parifiorvm,  Cura  &  irapenfis  Lvdovici  Billaine.  m.dc.lxxix.  Cura 
Privilegio  Régis  Chriftianiflïmi.  in-folio. 

s)    Le  Prieur  se  couvrait  du  pseudonyme  Eusebius  Romanus. 

°)   C'était  la  troisième  fois  que  N.  Heinsius  donnait  une  édition  d'Ovide.  En  voici  le  titre: 

Publii  Ovidii  Nafonis  Operum  Tomus  I.  Nicolaus  Heinsius  D.  F.  locis  infînitis  ex  fide 
scriptorum  exemplarium  cafligavit  &  obfervationes  adjecit.  Amftelaedami.  Ex  officinâ  Elze- 
vierianâ.  cId.Id.c.lviii,  cIo.Io.c.lix,  cIo.Id.c.lxi.  in-120. 

Il  en  avait  déjà  donné  des  éditions  en  iôapeten  1652,  et  en  donna  encore  en  1662, 1664, 1670. 

IO)  Il  n'existe  pas  d'édition  ou  traduction  d'Ovide,  publiée  par  N.  Faber. 

")  Nicolas  Le  Fèvre  de  la  Roderie  naquit  à  Falaise  le  2  juin  1544  et  mourut  à  Paris  le  3  novem- 
bre 161 2.  Il  épousa  la  fille  du  premier  maître  d'hôtel  de  Catherine  de  Médicis.  Il  était  très 
savant  en  langues  et  publia  divers  ouvrages. 

12)  Tanneguy  Lefebure  [Tanaquil  Faber]  naquit  à  Caen  en  1 615  et  mourut  à  Saumur  le  12  sep- 
tembre 1672.  Devenu  protestant,  il  a  été  un  ornement  de  l'Académie  de  Saumur,  où  il  entra 
en  1651.  Il  se  retira  en  1670  et  fut  appelé  à  Ileidelberg,  mais  mourut  avant  d'y  aller. 

13)  Phaedri  Fabulae  cum  Notis.  Auftore  Tanaquil  Fabro.  Saumur.  1657.  in-40. 

14)  Epiftolarum  Criticarum  Pars  I.  Tan.  Fabri.  Saumur.  1659.  in-40. 

I5JJean  de  Peyrarède,  gentilhomme  protestant,  naquità  Bergerac  (Dordogne)  et  mourut  vers 
1660.  Il  était  latiniste  et  publia  divers  commentaires. 

15)  Ifaaci  Voffîi  Diflertatio  de  vera  aetate  Mundi.  Quà  extenditur  Natalis  Mundi  tempus  Annis 
minime  1440  vulgarem  Aeram  anticipare.  Hagae-Comitis.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq. 
m.dc.lix.  in-40. 

I7)  Ifaaci  Vofïïi  Obfervationes  ad  Pomponivm  Melam  de  Sitv  Orbis.  Ipfe  Mêla  longé  quam  ante 
hac  emendatior  praemittitur.  Hagae-Comitis.  Apud  Adriannm  Vlacq.  m.dc.lvii.  in-40. 

Oeuvres  T.  II.  47 
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Noftre  pauvre  Monfieur  Colletet  l8)  mourut,  il  y  a  un  mois,  et  mourut  vérita- 
blement pauvre,  ayant  fallu  quefter  pour  le  faire  enterrer.  S'il  a  avancé  fes  jours 
par  fes  nopces,  ça  efté  pluftoft  par  fes  troifiefmes  I?)  que  par  fes  fécondes  2°),  car 
il  s'eft  marié  jufqu'à  trois  fois  et  toutes  les  fois  2I)  à  fes  fervantes.  C'eft  la  feule 
tache  de  fa  vie  laquelle  d'ailleurs  il  a  pafle  dans  l'innocence  entre  Apollon  et  Bac- 
chus,  fans  foucy  du  lendemain  au  milieu  de  fes  plus  fafcheufes  affaires.  Je  ne  le 
plains  pas  trop  d'eftre  mort,  puifqu'il  n'avoit  -pas  moyen  de  vivre.  Je  plains  fes 
amis  de  la  perte  qu'ils  ont  faitte  d'un  homme  de  bien  et  qui  eftoit  de  bonne  compag- 
nie, furtout  vous  et  moy  qu'il  aymoit  cordialement. 

Je  ne  fçavois  point  la  mort  de  Monfieur  Fabert  -2).  C'eftoit  une  de  nos  grandes 
lumières  pour  la  jurifprudence. 

Pardonnes  moy  ma  longueur  et  vengés  vous  en  par  de  longues  lettres.  Mille 
baifemains  à  Monfieur  Hugens  et  a  Monfieur  Voffius. 

Je  fuis,  Monfieur,  voftre,  etc. 


De  Paris  ce  7.  Mars  1(559. 


18)  Guillaume  Colletet,  l'aîné  de  24  enfants,  naquit  le  12  mars  1598  à  Paris,  où  il  mourut  le 
10  février  1659.  Il  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Académie  Française,  et  un  des  cinq 
auteurs  pensionnés  par  le  roi. 

19)  Avec  Claudine  le  Hain,  servante  de  son  frère.  Elle  survécut  à  Colletet  et  mourut,  comme 
lui,  dans  la  misère;  elle  avait  épousé  Colletet  le  19  novembre  1652. 

-°)  Avec  une  servante  de  sa  première  femme. 

2I)  Sa  première  femme  était  Marie  Prunelle,  servante  de  son  père. 

")  Charles  Annibal  Fabert  naquit  à  Aix  en  Provence  le  15  septembre  1580  et  mourut  à  Paris  le 
16  janvier  1659.  Avocat  célèbre,  il  devint  professeur  de  droit  à  Aix  en  1609;  en  1646  il  vint 
à  Paris  où  il  continua  la  publication  de  ses  ouvrages  de  jurisprudence. 
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N2  597- 

J.   DE  Witt  à  Christiaan  Huygens. 

9    MARS     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heere 

Ick  vertrouwe  dat  ontrent  het  eijnde  van  het  ontworpene  de  locis  planis  folidif- 
que  J)  de  figueren  manqueren,  ende  fende  mitfdien  hiernevens  die  gène  wt  de 
minute  die  daer  toe  fpeéteren;  met  verfovck  alsVEd:  het  eerfte  deel  nochmaels 
aendachticher  fal  hebben  doorgefien,  foodaenich  dat  VEd:  mij  kan  verfeecke- 
ren  daerinne  geen  faulten  oft  mifllaegen  te  influeren,  dat  deftelfs  goede  ge- 
riefFte  zij  het  felve  mij  wederom  ter  handen  te  ftellen  met  aenwijfinge  van  t' 
gène  VEd.  daerinne  naeder  fal  hebben  geremarqueert  twelck  eenige  verande- 
ringe  ofte  verftellinge  foude  vereijflchen,  ende  fal  VEd:  daermede  fonderlinge 
verobligeren  2) 

Mijn  Heer 

VEdelheyts  oodtmoedige  Dienaer 
Johan  de  Witt. 
Haege  den  9e»  Martij  I(^59- 

1659. 
In  handen  van  Jonkheer  Christiaen  van  Huijgens  van  Suijlechem. 


')  Johanues  de  Witt,  Elementa  Curvarum  Linearum.  Edita  operà  Francifci  à  Schooten,  in 
Academia  Lugduno-Batava  Mathefeos  Profeflbris.  Amflelaedami.  Apud  Ludovicum  &  Da- 
nielem  Elzevirios.  cIo.Io.c.lix.  in-40. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  livres,  dont  le  premier  traite  des  sections  coniques  et  le 
second  des  lieux  plans  et  solides.  Ils  occupent  les  pages  153— 340  de  la  „Geometria  R.  des 
Cartes,  opéra  F.  à  Schooten.   1659.  Vol.  II".  (Voir  la  Lettre  N°.  306,  note  3.) 

2)   J.  de  Witt  revint  sur  ce  sujet  dans  la  Lettre  N°.  607. 
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Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

13    MARS    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  601. 

A  la  Haye  le  1 3  Mars  1 659. 
Monsieur 
J'efpere  que  vous  aurez  receu  les  verres  de  voftre  lunette,  et  la  lettre  que  je  vous 
ay  eferit  depuis  a  feavoir  par  le  dernier  ordinaire  ^ou  j'ay  mis  tout  ce  que  j'ay 
creu  pouuoir  fervir  à  vous  les  rendre  utiles,  et  de  raefme  effecl:  que  vous  les  avez 
veu  icy  a  la  Haye,  Cellecy  ne  fert  que  pour  vous  advertir  que  voftre  horologe  ou 
celle  de  voftre  amy  eft  en  chemin.  Vous  la  reconnoiftrez  à  ce  qu'elle  marque  les 
fécondes  car  il  n'y  en  a  point  d'autre  parmy  celles  qui  vienent  en  fa  compagnie  qui 
foit  de  cette  façon.  J'en  ay  recommande  le  travail  plus  d'une  fois  à  noftre  ouurier, 
de  forte  que  j'efpere  que  voftre  amy  aura  le  contentement  qu'il  defire.  Mon- 
fieur  du  Thou  a  donné  un  billet  à  l'horologer  2)  qui  les  porte  en  France  comme 
s'ils  appartenoient  a  Monfieur  le  comte  de  Briene  3),  pour  les  faire  pafter  libre- 
ment et  fans  eftre  vifitez  à  la  douane,  vous  payerez  les  50  francs  à  ce  mefme  horo- 
loger  comme  auffi  Monfieur  Petit  mais  luy  10  francs  d'avantage  a  caufe  que  fon 
ouurage  eft  d'une  façon  nouuelle.  Je  vous  fupplie  de  luy  envoyer  au  pluftoft  la 
lettre  cy  jointe  4)  a  fin  qu'il  l'ait  receu  auparavant  que  fon  horologe  arrive.  Je 
demeure  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiiïant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  593. 

2)  Hanet. 

3)  C'est  peut-être  : 

Henri  Auguste  de  Loménie,  fils  d'Antoine  de  Loménie,  Seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs, 
né  en  1595  à  Paris,  où  il  mourut  en  1666.  Il  épousa  Louise  de  Luxembourg  en  1623 
et  par  là  devint  Comte  de  Brienne.  Il  a  été  secrétaire  d'état,  et  réunit  une  belle  collection  de 
manuscrits,  qu'il  dut  vendre  au  roi,  pour  40,000  livres,  afin  de  réparer  sa  fortune  délabrée. 
ou  bien  son  fils  : 

Henri-Louis  de  Loménie,  Comte  deBrienne,  né  à  Paris  en  1635,  mort  le  17  avril  1698 
à  l'abbaye  de  Saint-Séverin  de  Château  Laudon.  Après  avoir  voyagé  par  toute  l'Europe,  il 
épousa,  en  1656,  Henriette  Bouttillier:  il  était  bien  vu  à  la  cour,  mais  se  retira,  en  1663, 
à  l'Oratoire.  En  1670  il  rentra  dans  le  monde;  en  1674  il  fut  enfermé  à  Saint-Lazare,  où 
il  resta  jusqu'en  1692. 

4)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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N=  599- 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

14    MARS    1659. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  589. 

A  Paris  ce  14e  Mars  1659. 

Monsieur 

Je  vous  remercie  de  voftre  refponfe  très  obligeante  et  de  la  lettre  de  Monfieur 
Schoten  que  vous  m'auez  fait  tenir.  Je  les  ay  receuës  en  mefrae  Jour,  quoy  qu'elles 
foient  parties  a  différentes  portes.  Je  vous  en  aurois  rendu  grâces  pluftoft  fi  J'euffe 
pu  trouuer  aifement  nos  Meflîenrs  lorfque  J'ay  efté  chez  eux  pour  leur  dire  ce  que 
vous  Leur  enuoyez.  J'ay  grand  defir  de  voir  la  lettre  que  vous  auez  eferite  a  Mon- 
fieur De  Carcaui  ')  ont 2)  font  vos  propofitions  des  fuperficies  Conoidales,  Je  ne 
l'ay  pu  encor  rencontrer  a  propos  pour  cela,  ce  fera  pour  la  première  entreueuë, 
Monfieur  Auzout  a  trouué  la  fuperficie  du  Conoide  Parabolique  et  non  de  l'Ellip- 
tique ou  de  l'hyperbolique,  Je  ne  fcay  fi  par  ma  précédente  Je  vous  ay  mandé  qu'il 
euit  acheué  la  dimenfion  de  toutes  les  Roulettes  Circulaires  (c'eft  a  dire  dont  la 
bafe  eft  vn  Cercle)  tant  primariarum  quàm  fecundarïarum^  (c'eft  a  dire  des  Rou- 
lettes tant  Amples  que  raccourcies  ou  allongées)  tam  dire&arum  quàm  jnuerfarum 
(c'eft  a  dire  de  celles  dont  le  mouuement  circulaire  de  la  Roue  eft  de  mefme  fens 
que  le  mouuement  de  fon  Centre,  ou  d'un  fens  contraire).  Jl  donne  auffi  la  dimen- 
fion des  Efpaces  compris  entre  ces  Lignes  et  leur  Bafe.  La  Roulette  ordinaire  qui  a 
vne  droite  pour  bafe  n'en  n'eft  qu'un  Cas,  comme  fi  cette  bafe  eftoit  vn  Cercle  dont 
le  centre  fuft  a  diftance  jnfinie,  Jl  croit  auoir  vne  voye  pour  demonfitrer  que  l'hy- 
perbole droite,  jnfinie  eft  égale  a  fon  Afymptote ,  mais  Jl  n'ofe  pas  encor  l'Affeurer 
pour  vray.  Cela  pourrait  bien  reuenir  aux  propofitions  de  Monfieur  Heuraet.  Je  croy 
que  Monfieur  Schoten  eft  affez  jufte  et  raifonnable  pour  vous  rendre  et  a  Monfieur 
Auzout  ce  qui  vous  appartient  en  cette  nouueauté;  Jl  y  en  a  vne  jcy  qui  vous  fur- 
prendra,  c'eft  vne  gageure  que  veut  faire  Monfieur  Dulaurens  3)  qui  dit  vous  auoir 
veu  en  Hollande,  Jl  prétend  trouuer  deux  moyennes  proportionelles  par  les  plans, 
c'eft  a  dire  par  le  Cercle  &  la  Ligne  droite,  jl  y  a  plus  d'un  mois  qu'il  me  parle  de 
cette  jnuention  que  je  luy  témoigne  ne  pas  croire  fans  l'auoir  veuë,  Je  n'ay  rien 


1  )    Voir  la  Lettre  N°.  566. 

-')   Lisez:  où. 

3)   Dulaurens  se  rencontrera  encore  dans  notre  correspondance  en  1668.  11  était  secrétaire  de 
l'Ambassadeur  de  Thon.  Peut-être  est-ce  : 

Louis  Dulaurens,  né  en  1589  à  Montpellier  et  mort  en  167 1  à  Paris.  D'abord  ministre  cal- 
viniste, il  devint  catholique  et  voyagea  beaucoup. 
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encor  veu  de  Luy  d'affez  fort  pour  m'obliger  a  le  croire  fur  fa  parole,  et  beaucoup 
moins  dans  cette  rencontre  ou  jl  y  a  prefque  certitude  du  contraire.  Jl  m'apportera 
dans  deux  ou  trois  Jours  les  Conditions  de  fa  gageure  par  efcrit,  fans  vouloir  donner 
vne  Conftruction  Géométrique,  mais  feulement  vn  Equation  plane  de  ce  problème. 
Jl  n'en  veut  pas  demeurer  là;  Jl  ofe,  aprez  vn  Examen  (qu'il  demande  encor  pour 
quelques  Jours)  déterminer  qu'il  n'y  a  aucun  problème  folide,  mais  qu'ils  font  tous 
plans.  Sa  manière  eft  qu'en  tout  problème,  (comme  en  celuy  des  deux  moyennes 
proportionelles)  Jl  trouue  deux  Equations  montant  a  différais  degrez,  l'une  au 
Cube  et  l'autre  a  la  oeme  puifiance,  et  les  réduit  aprez  a  vne  feule  Equation  plane, 
d'où  Jl  conclud  que  le  problème  eft  plan.  Jl  m'efcriuit  d'Angers  que  les  perles  de 
Monfieur  Slufe  eftoient  des  paraboles  de  tous  les  degrez  fans  en  donner  le  particu- 
lier comme  vous  faites  a  voftre  ordinaire,  c'eft  a  dire  auec  beaucoup  d'elegance.  Le 
liure  de  Monfieur  Pafchal4)  eft  Acheué.  Jl  en  a  diftribué  a  tous  fes  Amys  de  deçà,  et 
en  a  mis  entre  les  mains  de  Monfieur  Bouillaut  qui  a  promis  de  vous  les  faire  tenir5) 
feurement  par  vn  marchand 6)  qui  eft  peut  eftre  parti  a  l'heure  que  je  vous  efcris,  fi 
vous  eftes  dans  l'Jmpatience  de  voir  cet  ouurage ,  Monfieur  De  Carcaui  vous  en 
enuoyera  vn  par  la  pofte  r) ,  Jl  n'attend  pour  cela  que  voftre  refponfe  ce  que  Jl  ne 
vous  confeille  pas  car  le  port  en  feroit  trop  cher,  et  dans  le  temps  de  25  ou  30  Jours 
que  nos  lettres  auroient  efté  fur  les  chemins,  ceux  que  l'on  vous  enuoye  pourront 
vous  eftre  rendus,  par  Auance  en  voicy  les  tiltres. 

La  refolution  de  tous  les  problèmes  touchant  la  Roulette  qu'il  auoit  propofez 
publiquement  au  mois  de  Juin  1658. 

L'Egalité  entre  les  Lignes  courbes  de  toutes  fortes  de  Roulettes  et  des  Lignes 
Elliptiques. 

L'égalité  entre  les  Lignes  fpirale  et  parabolique,  demonftrée  a  la  manière  des 
Anciens. 

La  dimenfion  d'un  Solide  formé  par  le  moyen  d'une  fpirale  autour  d'un  Cône. 

La  dimenfion  et  le  Centre  de  grauité  des  Triangles  Cylindriques. 

La  dimenfion  et  le  Centre  de  grauité  de  l'Efcalier. 

Vn  traitté  des  Trilignes  et  de  leurs  Onglets. 

Vn  traitté  des  finus  et  des  Arcs  de  Cercle. 

Vn  traitté  des  folides  Circulaires. 

Je  m'eftonne  que  Monfieur  Schoten  n'ait  fceu  que  de  moy  la  propofition  de 
Monfieur  Wren,  c'eft  ce  qui  Luy«.  fait  paroiftre  ma  démon  fixation  plus  obfcure 
qu'a  vous  qui  auiez  tout  trouué  fur  ce  fujet,  Je  vous  fupplie  de  lire  l'EclairchTe- 
ment8)  que  Je  Luy  en  enuoye, vous  verrez  que  (fans  rien  changer  en  ce  que  Je  vous 


4)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  h  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  595. 

6)  Flournoi.  Voir  la  Lettre  N^.  601. 

")  C'est  ce  qu'il  a  fait.  Voir  la  Lettre  N°.  615. 

s)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  pièce  dans  nos  collections. 


CORRESPONDANCE.     1659.  375 


en  efcriuis  par  ma  précédente)9)  Je  donne  des  droites  égales  aux  portions  de  laCy- 
cloide  fimple,  Je  ne  puis  m'empefcher  de  croire  que  la  confideration  des  mouue- 
mens  n'en  rende  la  demonftration  plus  euidente.  Tous  nos  meffieurs  vous  font 
leurs  Baifemains  et  moy  Je  fuis  de  tout  mon  Coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 


N=  600. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

14    MARS     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  593.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  603. 

A  Paris  le  14  Mars  1659. 
Monsieur 

Je  vous  fuis  obligé  fi  eftroictement  pour  la  faueur  que  vous  m'auez  faicte  de  met- 
tre entre  les  mains  de  Monfieur  l'Abbé  Brunetti  les  verres  de  Lunettes  de  longue 
veùe  dont  vous  me  faiftes  prefent,  que  je  ne  peux  vous  tefmoigner  comme  je  le 
voudrais  les  fentimens  de  gratitude  que  j'en  ay;  fi  l'exprefllon  me  manque  pour 
vous  les  déclarer,  vous  excuferez  encores  plus  facilement,  comme  je  l'efpere,  mon 
impuifiance  de  pouuoir  par  aucun  feruice  ou  office  vous  rendre  vn  tefmoignage  réel, 
proportionné  au  don  pretieux  &  exquis  que  vous  me  faites.  Le  fouuenir  &  la 
recognoiïïance  que  j'en  conferueray  toute  ma  vie,  &  la  paffion  que  j'auray  toufjours 
de  vous  feruir,  feront  les  marques  infallibles  que  vous  ne  vous  ferez  point  trompé 
en  me  gratifiant  d'vn  tel  bienfaict,  et  j'euiteray  auflî  le  blafme  que  les  ingrats  encour- 
rent  juftement. 

Lors  que  Monfieur  l'Abbé  Brunetti  fera  arriué  a  Paris  *),  &  qu'il  m'aura  rendu 


s)   La  Lettre  N°.  577. 


')   Cela  eut  lieu  le  30  mars.  Voir  la  Lettre  N°.  605. 
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les  verres  je  ne  manqueray  pas  auffi  toft  de  vous  en  donner  aduis,  &  de  prattiquer 
les  préceptes  que  vous  me  donnez  pour  la  conftruétion  du  tuyau ,  &  pour  l'vfage 
de  la  Lunette;  La  defcription  de  toutes  les  parties  eft  fi  exaéte,  que  je  comprens 
fort  bien  comme  il  faut  faire. 

Les  fix  exemplaires 2)  que  j'ay  pour  vous  enuoyer  félon  l'aduis 3)  que  je  vous  en 
ay  donné ,  ne  peuuent  pas  aller  fi  toft  par  la  voye  du  marchand  4)  dont  je  vous  ay 
parlé ,  pource  qu'il  s'en  va  a  Geneue  pour  des  affaires  domeftiques ,  &  il  n'en  fera 
pas  fi  toft  de  retour.  &  ainfi  je  chercheray  quelque  autre  voye  plus  prompte. 

Mercredi  5)  pendant  que  j'eftois  hors  du  logis ,  il  vint  vn  homme  pour  m'aduer- 
tir  qu'il  eftoit  venu  des  monftres  de  Hollande  de  voftre  inuention,  mais  le  portier 
n'eut  pas  l'efprit  de  luy  demander  le  lieu  de  fa  demeure,  &  ainfi  je  ne  fcay  ouïe 
prendre ,  ny  s'il  reuiendra  me  trouuer.  Ce  qui  me  met  fort  en  peine.  Je  feray  ce 
qui  me  fera  poflîble  pour  le  defcouurir. 

Je  n'ay  pas  encores  eu  le  loifir  de  bien  eftudier  le  Hure  de  Monfieur  Pafchal 2), 
ayant  eu  des  vifites  a  faire  pour  chofes  neceflaires  &  importantes  auprès  de  quel- 
ques perfonnes  de  la  Court. 

Il  eft  furuenu  vue  grande  diuifion  s)  dans  l'Académie  Françoife,  deux  partis  s'y 
eftant  formez  pour  l'admifllon  ou  inclufion7)  de  Monfieur  Boileau8).  Je  fuis  fafché 
que  cela  ayt  efté  caufe  de  la  rupture  entre  Meflîeurs  Chapelain  &  Ménage,  celluy- 
la  porte  le  Sieur  Boileau ,  &  celluyci  follicite  contre  luy ,  pour  ce  qu'il  en  a  efté 
mal  traicté  en  des  efcrits  imprimez 9).  Monfieur  Pelifibn 10)  eft  le  chef  de  part  contre 
Boileau , -poufie  par  Mademoifelle  de  Scuderi  "),  pour  ce  que  Boileau  a  faicl  vne 


=)   Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  595. 

4)  Flournoi.  Voir  la  Lettre  N°.  601. 

5)  C'était  le  12  mars. 

tf)  La  lutte  qui  eut  lieu  à  l'occasion  de  la  place  vacante  par  la  mort  de  M.  Colletet  dans  l'Acadé- 
mie Française  fut  à  la  fin  décidée  en  faveur  de  Gilles  Boileau. 

")  Lisez  :  exclufion. 

8)  Gilles  Boileau,  fils  aîné  du  père  de  même  nom  et  de  Anne  de  Nielle,  naquit  le  22  octobre 
163 1  à  Paris,  où  il  mourut  le  10  mars  1 669,  Il  fut  avocat  au  Parlement  de  Paris,  puis  contrô- 
leur de  l'Argenterie  du  Roi. 

y)    Voir  la  Lettre  N°.  605 ,  note  12. 

IO)  Paul  Pellisson,  fils  du  Conseiller  Jean- Jacques  Pellisson  et  de  Jeanne  de  Fontanier,  tous  deux 
protestants,  naquit  le  30  octobre  1624  à  Béziers  et  mourut  le  7  février  1693  à  Paris.  Il  devint 
historiographe  du  Roi  Louis  XIV  et,  en  1670,  se  fit  catholique.  Il  était  très-liéavec  Made- 
moiselle de  Scudery.  Il  fut  mêlé  dans  le  procès  contre  Fouquet  (  voir  la  note  7  de  la  Lettre 
N°.  605),  et  resta  enfermé  à  la  Bastille  du  5  septembre  1661  jusqu'en  1666. 

!I)  Madeleine  de  Scudery,  sœur  du  poète  extravagant  George  de  Scudery  (1601  —  i4inai  1667), 
naquit  au  Havre  en  1607  et  mourut  à  Paris  le  2  juin  1701.  D'abord  une  des  étoiles  de  l'Hôtel 
Rambouillet,  elle  institua,  après  les  troubles  de  la  Fronde,  ses  „Samedis",  où  se  rassemblait 
le  monde  littéraire. 
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Satyre  contre  Sappho  &  Herminius,  qui  dans  la  Clelie  font  Mademoifelle  de 
Scuderi  &  Monfieur  PelifTon;  Je  crouue  a  redire  que  cette  Damoizelle  ayt  appelle 
fon  ami,  Herminius,  au  lieu  de  Pauoir  nommé  Phaon.  Les  grands  de  la  Court 
prenent  parti  dans  cette  querele,  &  ils  s'en  méfient.  Monfieur  le  Chancellier  I2) 
quoi  que  chef  de  l'Académie ,  a  déclaré  quil  ne  s'y  vouloit  point  trouuer  lundi  pro- 
chain I3)  que  l'on  doibt  remettre  cette  affaire  fur  le  tapis,  l'Abbé  de  Boifrobert  I4) 
l'auoit  prié  jnltamment  de  s'y  trouuer,  Monfieur  Ménage  a  fait  des  follicitations 
contraires ,  &  déclaré  a  tous  ceux  qui  feroient  pour  Boileau  qu'ils  perdraient  fon 
amitié.  Ceux  de  ma  portée  qui  rampent  contre  terre  voyent  du  pied  du  Parnafle  les 
foudres  &  les  tempeftes  que  ces  beaux  efprits  y  forment.  Ces  efclairs  qui  en  vien- 
nent les  efblouifïcnt.  Comme  cette  difcorde  donnera  lieu  a  vne  cruelle  guerre , 
qui  fera  qu'vn  parti  chafTera  l'autre,  Nous  verrons  voler  en  l'air  les  poètes  &  les 
profateurs  lanceant  en  terre  Satyres,  apologies  &  autres  pots  a  feu  qui  noirciront 
les  malheureux  fur  qui  ils  tomberont  ;  Quel  fracas ,  &  tintamarre  l'on  entendra  de 
toutes  parts,  Dieu  veuille  ofter  de  leur  route  tout  ballon  &  arme  a  feu,  pource 
que  je  preuoy  qu'ils  en  viendront  aux  mains ,  mefme  qu'ils  en  viendront  aux  coups 
de  poing  s'ils  manquent  d'autres  armes.  Cependant  je  feray  bien  aife  que  nous 
puiffions  voir  vollre  Syfteme  de  Saturne,  ou  les  Oyfeaux  de  l'Académie  ne  Sau- 
raient voler  ny  atteindre;  Ils  n'ont  eu  dans  leur  première  jnftitution  de  leur  fonda- 
teur &  Pfaphon  I5)  le  Cardinal  de  Richelieu  I<5),  que  de  chanter  par  tout  qu'il  eftoit 
Dieu.  Je  fuis  véritablement  &  de  tout  mon  coeur. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur 

BOULLIAU. 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 


12)  Pierre  Seguier.  Voir  la  Lettre  N°.  492. 

13)  Le  17  mars. 

14)  François  le  Metel  de  Boisrobert  naquit  à  Caen  en  1592  et  mourut  le  30  mars  1662  à  Paris. 
D'abord  avocat,  il  entra  dans  l'Eglise;  il  devint  abbé,  puis  aumônier  du  Roi  et  conseiller 
d'état.  Il  coopéra  à  l'établissement  de  l'Académie  Française,  fut  protégé  de  Richelieu,  mais 
était  souvent  en  disgrâce  à  cause  de  sa  conduite  déréglée.  Ses  relations  avec  le  comédien  Mon- 
dori  lui  firent  donner  le  surnom  de  „Abbé  Mondori". 

15)  Psaphon,  habitant  de  Lybie  (nommé  aussi  Apsephas),  ayant  appris  à  plusieurs  perroquets 
à  crier  les  mots  péyag  dsàg  Vàcpuv.  (Psaphon  est  un  grand  Dieu),  les  lâcha  dans  les  forêts: 
ces  oiseaux  répétèrent  si  souvent  cette  phrase,  que  d'autres  en  firent  de  même.  Les  Lybiens, 
croyant  à  un  miracle,  admirent  Psaphon  parmi  leurs  Dieux. 

IS)  Armand  Jean  du  Plessis,  Duc  de'Richelieu,  troisième  fils  du  capitaine  et  diplomate  François 
du  Plessis  Richelieu  et  de  Suzanne  de  la  Porte,  naquit  le  5  septembre  1585  à  Paris,  où  il 
mourut  le  4  décembre  1642.  D'abord  Evêque  de  Luçon  depuis  1607,  il  entra  en  1615  au 
conseil  d'Etat,  devint  cardinal  en  1622,  et  Ministre  de  Louis  XIII  en  1624. En  1635  il  fonda 
l'Académie  Française. 

Oeuvres.  T.  II.  ± 8 
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Depuis  ma  lettre  efcrite  Monfieur  Milon  m'a  faiét  l'honneur  de  me  voir  &  de 
me  dire  que  c'elt  luy  qui  eft  venu  m'aduertir  que  vous  auiez  chargé  Monfieur 
l'Abbé  Brunetti  de  l'horologe ,  ce  qui  me  met  hors  de  peine. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 


A  la  Haye. 


N=  601. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
ai   mars   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  598.     Chr.  Huygens  y  répondit  pur  le  No.  603. 

A  Paris  le  21   Mars  1659. 
Monsieur 

J'ay  receu  celle  que  vous  m'auez  faicl  l'honneur  de  m'efcrire  le  13e  du  couv- 
rant, par  laquelle  vous  me  donnez  aduis  que  vous  auez  donné  l'horologe  a  vne 
pevibnne  qui  doibt  me  la  rendre ,  &  que  l'addrefle  en  a  efté  faifte  a  Monfieur  de 
Brienne  afin  qu'on  ne  les  vifite  point  a  la  douane.  Je  portay  hier  voftre  lettre  ')  a 
Monfieur  Petit ,  qui  m'eft  venu  voir  ce  matin ,  &  qui  m'a  parlé  de  ce  que  vous  luy 
efcriuez  de  fon  horologe ,  &  auffî  de  quelques  chofes  qui  concernent  les  verres  de 
Lunettes.  Je  fuis  en  grande  inquiétude  de  ce  que  Monfieur  l'Abbé  Brunetti  ne 
comparoift  point ,  je  ne  fcay  ce  qui  pourra  luy  eitre  arriué. 

Je  vous  fuis  trefeftroittemcnt  obligé  de  la  peine  &  du  foin  que  vous  auez  prife 
pour  moy,  je  voudrais  élire  capable  de  vous  en  tefmoigner  la  gratitude  par  quelque 
feruice  ;  mais  dans  le  peu  de  pouuoir  que  jay ,  je  ne  manqueray  pas  d'en  conferucr 
toute  ma  vie  la  gratitude  que  je  doibs. 

Je  fuis  fafché  que  le  Sieur  Flournoi  -)  ne  retourne  pas  fi  tort  en  Hollande  afin 
qu'au  pluftolt  vous  peuffiez  receuoir  les  Hures 3)  que  vous  enuoye  Monfieur  Pafchal. 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

-)    Flournoi   est  le  marchand  qui  devait  faire  un  voyage  aux  Pays-Bas  après  avoir  visité  la 

Suisse.  Voir  la  Lettre  N°.  600. 
•>)    Voir  la  Lattre  N°.  595. 
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Je  veilleray  pour  trouuer  quelque  occafion  plus  prompte.  Je  vous  fupplie  que  bien 
toft  nous  puiffions  voir  voitre  fyfteme  de  f}.  j'ay  laifie  efchapper  vne  occafion  de  le 
voir  auprès  d'vne  eftoile  de  la  conftellation  de  la  ni,  enuiron  le  13  du  courrant.  2\. 
ne  pourra  atteindre  la  nebuleufe  de  ss.  fa  rétrogradation  allant  finir,  le  fpeétacle 
eufi:  efté  aflez  beau  de  le  voir  tout  proche  de  cette  conglobation  d'eftoiles. 

Meffieurs  de  l'Académie  ont  farcis  la  decifion  de  l'affaire  de  Monfieur  Boileau 
jufques  a  15  jours  pour  tafeher  de  réunir  les  efprits.  Cette  affaire  a  caufé  tant  de 
bruit  que  Monfieur  le  Cardinal ,  Monfieur  le  Chancellier  &  pluficurs  autres  per- 
fonnes  de  la  Court  s'en  font  méfiées.  Mademoifelle  de  Scuderi  y  profitte  d'vne 
penfion  de  500.  efeus  que  Son  Eminence  luy  a  donnée.  Je  fuis 

Monsieur 

Voitre  tref humble  &  trefobeiffant  feruiteur 
Boulliau. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  602. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 

1J    MARS     1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden  ,  coll.  Huygens. 
J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  606. 

Sommaire:  Chapelain  brieven  gemift.  horologe.  Syftema.  de  figueren.  guerre  dans  l'académie. 

27  Mars   1659. 
A  Monfieur  Chapelain. 
Monsieur 

Il  y  a  huit  jours  que  Monfieur  Heinfius  me  vint  donner  des  agréables  nouvelles 
de  voftre  fanté,  et  me  dit  que  vous  demandiez  ')  fi  je  n'avois  pas  receu  le  defiein  de 
l'horologe  de  Monfieur  de  Roberval 2)  que  vous  m'aviez  envoyé  pour  la  féconde 
fois.  Ce  qui  m'a  fait  connoillre  que  vous  n'avez  non  plus  receu  ma  dernière ,  que 

')    Voir  la  Lettre  N°.  596. 
-)    Voir  la  Lettre  N°.  485. 
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je  vous  envoyay  il  y  a  plus  d'un  mois  3).  Car  ayant  défia  alors  appris  de  Monfieur 
Heinfius  que  vous  aviez  pris  la  peine  de  m'envoyer  cette  féconde  copie ,  et  que 
Monfieur  de  Monmor  avoit  adjouftè  quelque  lettre  dans  le  mefme  pacquet  et  que 
ce  pacquet  ayant  eftè  jufqu'a  Calais  eftoit  revenu  a  Paris,  je  creus  neceflaire  de 
vous  donner  advis  qu'il  ne  m' avoit  point  eftè  rendu  et  de  vous  prier  de  me  tirer 
de  l'inquiétude  que  j'en  avois  ne  feachant  pas  ce  que  ce  pourroit  eftre,  que  Mon- 
fieur de  Monmor  m'auroit  fait  l'honneur  de  me  mander  et  encor  moins  pour 
quelle  raifon  il  auroit  rappelle  fa  lettre  enfemblc  avec  la  voftre,  fur  la  quelle  au 
moins  il  me  fembloit  qu'il  n'avoit  point  de  droit  pour  m'en  priver.  C'eftoit  la  le  prin- 
cipal fubject  de  ma  lettre  la  quelle  j'avois  adreflee  tout  droit  au  lieu  de  voftre  de- 
meure, et  ne  fcay  par  quel  malheur  elle  s'eft  efgarée.  J'efpere  que  cellecy  fera 
plus  heureufe ,  et  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'efclaircir  fur  ce  doubte  que  vous 
venez  d'entendre,  de  vous  demander  pour  la  troifieme  fois  la  figure  de  la  dite 
Horologe,  je  ne  fcay  fi  je  le  puis  faire  fans  rougir,  et  fi  la  confideration  de  la  peine 
que  cela  vous  donnera  ne  devroit  pas  me  faire  pafTer  l'envie  que  j'ay  de  voir  cette 
invention.  Je  fcay  de  plus  combien  vous  eftes  empefchè  maintenant  par  la  guerre 
civile4)  que  vous  avez  fur  le  bras.  Car  enfin  Monfieur  quoy  que  vous  ne  vouliez  pas 
donner  de  l'inquiétude  a  vos  amis  en  leur  apprenant  les  dangers  que  vous  courez, 
nous  ne  laifions  pas  d'en  eftre  informé  de  tous  coftez.  D'ailleurs  je  ne  doute  pas 
que  la  juftice  ne  foit  du  coftè  ou  vous  eftes,  puifque  vous  y  eftes,  et  fi  j'eftois  a 
Paris  je  ferais  des  Volontaires  de  voftre  armée;  Toute  fois  il  y  a  maintenant  une 
fufpenfion  d'armes  a  ce  que  j'entens  5),  et  quelque  efperance  d'un  accommodement. 
Nos  intérim  dum  Capellanus  altum  fulminât  ad  Sequanam  bello  ftudia  feclemur 
ignobilis  otij  ,  et  dans  lefquelles  comme  vous  feavez  il  n'y  a  jamais  de  guerre  ny 
de  difpute.  Je  fuis  revenu  a  cet  heure  du  Pais  de  Saturne ,  après  y  avoir  remarqué 
tout  ce  qui  y  eftoit  digne  de  confideration.  C'eft  a  dire  que  vous  verrez  bien  toft  le 
fyfteme  que  j'ay  promis  il  y  a  longtemps.  Je  n'auois  jamais  creu  qu'il  m'auroit 
donne  tant  de  peine  ;  pourtant  maintenant  il  eft  tout  achevé  et  il  y  a  défia  quelque 
temps  que  l'on  a  commence  graver  les  figures.  Je  fuis  avec  la  mefme  pafiion  que 
toufjours 


3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  nos  collections  cette  lettre  de   Huygens  à  Chapelain ,  datée 
de  la  mi-février. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  600. 
s)    Voir  la  Lettre  N°.  601. 
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N=  603. 

Christiaan  Huvgens  à  Ism.  Boulliau. 

[27    MARS     1659.] 

Le  sommaire  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huyqens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  Nos.  600,   601.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  605. 

A   BOUILLAUT. 

Viens  de  recevoir  '). 

Verwondert  dat  de  glafen  niet  heeft  ontfangen 2)  of  hij  kan  vernemen  nae  Pafcal. 

Het  horologe  tôt  le  comte  de  Briene  3).  Hanet. 

Guerre  civile,  Boileau  4)  aen  Briene,  Peliiïbn. 

Traduction  du  fommaire. 

Viens  de  recevoir  ')•  . 

Etonné  qu'il  n'a  pas  reçu  les  verres  ").  S'il  peut  s'informer  de  Pafcal. 

L'horloge  au  comte  de  Brienne  3).  Hanet. 

Guerre  civile,  Boileau  4)  à  Brienne,  Peliffon. 


N°  604. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavv. 
[27  mars  1659.] 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  594.     De  Carcary  y  répondit  par  le  No.  609. 

Aan  Carcavy. 

Bedancken.  pofr.  garen  de  andere  beiïellen  ').  en  t  compliment,  dat  Wallis  iets 
praepareert. 

Traduction  du  fommaire. 

Remercier,  pofte.  je  diftribuerai  volontiers  les  autres  ")j  avec  les  compliments.  Que 
Wallis  prépare  quelque  chofe. 


')   La  Lettre  N°.  601. 

2)  Ces  verres  de  lunettes  ne  lui  sont  parvenus  que  le  31  mars,  par  l'entremise  de  C.  Brunetti. 
Consultez  la  Lettre  N°.  605. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  598,  note  3. 

4)  Voir  les  Lettres  Nos.  600  et  605. 


')    Ce  sont  les  quatre  exemplaires  destinés  aux  Anglais.  Voir  la  Lettre  N°.  594. 
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Contenu  van  Milon  gekregen  ").  verlang  te  meer.  aan  hem  de  obligatie. 
Hoop  dat  Pafcal  en  du  Gaft  mijn  brieven  3)  onfangen  hebben.  aen  Elicvier 
gefonden. 


Reçu  le  contenu  de  Mylon  2).  Défire  d'autant  plus,  à  lui  l'obligation. 
J'efpère  que  Pafcal  et  du  Gaft  auront  reçu  mes  lettres  3).  envoyé  à  Elfevier. 


N=  605. 

Ism.  Boi'lliau  à  Christiaan  Huygens. 
4  avril   1659. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  603.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  615. 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 

A  Paris  le  4e  Auril  1659. 

Pour  refpondre  a  la  voftre  du  27e  du  pafTé,  Je  vous  diray  que  finalement  Mon- 
fieur l'Abbé  Brunetti  arriua  dimanche  *)  au  foir  a  Paris,  &  que  le  jour  fûiuant  il  prift 
la  peine  de  me  venir  voir  &  de  me  rendre  la  boite  dans  laquelle  eftoient  les  beaux  & 
excellens  verres  de  Lunettes,  que  vous  m'auez  enuoyez;  le  tout  eftoit  bien  cachette, 
&  bien  conditionné.  Je  vous  fuis  très  obligé,  Monfieur,  de  ce  riche  &  précieux  pre- 
fent,  que  vous  m'auez  faift  auec  vne  generofité  toute  extraordinaire;  Je  vous  fupplie 
auffi  de  croire  que  j'en  conferueray  a  jamais  la  mémoire  6k  la  gratitude,  ne  laiffànt 
palfer  aucune  occafion  dans  laquelle  je  ne  vous  en  donne  des  tefmoignages,  autant 
que  mes  forces  me  les  pourront  fournir.  Vous  auez  pris  la  peine  de  grauer  voftre 
nom  &  le  mien  autour  du  grand  verre,  c'eft  vn  honneur  particulier  que  vous  m'a- 
uez faicl:.  6k  j'efpère  que  ce  fera  vn  titre  a  l'aduenir,  qui  me  fera  très  auantageux, 
lors  que  Ton  feaura  qu'une  perfonne  de  voftre  mérite  m'a  donné  part  dans  fon  ami- 
tié, 6k  qu'il  m'en  a  donné  vn  tefmoignage  6k  des  marques  fi  illuftres. 

J'ay  retiré  du  Sieur  Anet 2)  l'horologe  que  vous  auez  pris  la  peine  de  me  faire  faire 
par  voftre  ouurier;  par  l'efpreuue  que  j'en  fais  depuis  quelques  jours,  je  voy  qu'elle 
fe  meut  très  également,  je  luy  ay  payé  20.  richedales  et  quelque  choie  pour  la  peine 
6k  le  foin  quil  a  pris  pour  me  la  rendre  fort  bien  conditionee.  C'eft  encores  vne 
autre  obligation  que  je  vous  ay,  6k  que  je  ne  compte  pas  pour  peu  de  choie, dautant 
que  voftre  bonté  6k  courtoifie  eft  a  vn  fi  haut  point,  qu'elle  ne  fe  peut  trop  eftimer. 


2)  En  effet,  Mylon  ,  dans  saLettre  N°.  599  à  Cbr.  Huygens,  lui  avait  communiqué  le  contenu 
des  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32,  sonsc). 

3)  Ce  sont  les  Lettres  Nos.  580  et  581,  toutes  deux  du  7  février  1659. 


')    Ce  dimanche  était  le  30  mars. 

2)    Hanet,  voir  la  Lettre  N°.  550,  note  ; 
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Je  m'enquiers  tous  les  jours  fi  je  ne  pourrai  point  trouuer  quelque  voye  d'ami 
pour  vous  enuoyer  les  6.  exemplaires  des  Hures  de  Monfieur  Pafcal,  pource  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  de  vous  les  enuoyer  par  la  polie. 

Lundi  dernier 3)  le  refultat  de  l'aflemblee  de  Meflieurs  les  Académiciens  fut,  que 
l'arrefté,  par  lequel  Monfieur  Boileau  eft  exclus,  demenreroit  en  fa  force  &  vertu. 
Ainfi  Meffieurs  Pellifibn  &  Ménage  ont  le  deflus.  L'affaire  fut  traiftee  auec  cha- 
leur, &  Monfieur  de  Montmor  Maître  des  Requeftes  en  vint  fi  auant  contre  Mon- 
fieur Peliflbn ,  qu'il  luy  dift  qu'il  luy  ferait  faire  amende  honorable  au  Chaftellet  4) 
de  Paris.  Pour  fatiffaire  vofire  curiofité,  je  vous  diray  que  Monfieur  Peliflbn  eft  fils 
d'vn  Confeiller  5)  de  la  Chambre  My-partie  6)  de  Caflres  &  proteftant  de  Reli- 
gion. Il  a  l'efprit  fort  bien  tourné  a  la  mode  du  temps,  il  a  vn  fort  beau  fiile  &  très 
net.  Il  eft  a  Monfieur  le  Procureur  General 7),  qui  l'emploie  a  faire  des  lettres  a 
plufienrs  perfonnes  qui  ont  affaire  a  luy.  Il  eft  fort  dilgracié  de  virage  8),  &  grand 
ami  de  Mademoifelle  de  Scuderi,  qui  luy  reflemble  aufli  beaucoup  en  beauté  d'ef- 
prit  &  de  vifage,  l'vn  et  l'autre  fe  trouuant  trefrichement  laids.  Pour  Monfieur 
Boileau,  il  eft  fils  d'vn 9)  qui  eftoit  honnefte  homme  greffier  de  la  Grand  Chambre 
de  ce  Parlement,  &  il  a  vn  frère  I0)  qui  occupe  aprefent  cette  place.  Il  eft  advocat 
de  fa  profeffion,  &  il  a  aufli  vn  bel  efprit,  mais  malin  &  fatyrique.  Il  eft  ami  de 
Monfieur  Chapelain,  &  il  l'a  efté  autreffois  de  Monfieur  Ménage,  chez  qui  il 
alloit;  mais  comme  il  eft  du  nombre  de  ceux  qui  ayment  mieux  perdre  vn  ami 
qu'vn  bon  mot,  il  fit  imprimer  contre  Meffieurs  Ménage  &  Coftar  ")  vn  ef- 


3)    Ce  lundi  était  le  31  mars. 

+)   Au  Châtelet  se  trouvaient  la  prison  et  la  cour  de  justice. 

3)   Jean  Jacques  Pellisson  ,  protestant,  épousa  Jeanne  de  Fontanier. 

")  La  chambre  mi-partie  (nommée  chambre  de  l'édit  de  Castres)  était  une  chambre  de  justice, 
que  la  population  de  Castres,  d'un  protestantisme  sévère,  obtint  en  1595;  mais  en  16701a 
cour  leur  ôta  cette  institution  et  la  transféra  à  Castelnaudary. 

")  Nicolas  Foucquet,  vicomte  de  Melun  et  de  Vaux,  marquis  de  Belle-Isle,  fils  du  conseiller  du 
Roi  François  Foucquet  et  de  Marie  de  Monpeau,  naquit  à  Paris  en  161 5  et  mourut  le  23  mars 
1680  dans  la  forteresse  dePignerol,à  ce  que  l'on  croit.  Maître  des  requêtes  en  1635,  il  devint 
en  1650  procureur-général  au  Parlement,  rendit  de  grands  services  à  Mazarin  et  à  la  reine- 
mère,  et  fut  nommé,  en  1652,  surintendant  des  finances.  Après  la  mort  de  Mazarin,  le  Roi 
fit  arrêter  Foucquet,  en  septembre  1661  ;  son  procès  ne  fut  terminé  que  le  20  décembre  1664, 
et  le  10  janvier  1665  il  fut  enfermé  dans  le  donjon  de  Pignerol. 

8)  A  la  suite  d'une  grave  attaque  de  petite-vérole. 

9)  Gilles  Boileau  naquit  à  Crosne  le  28  juin  1584  et  mourut  à  Paris  le  2  février  1657.  I'  descen- 
dait d'une  ancienne  et  noble  famille,  était  avocat  de  grande  expérience  et  devint  greffier 
de  la  Grand'  Chambre  du  parlement  de  Paris;  en  secondes  noces  il  épousa  Anne  de  Nielle. 

10)  Nicolas  Boileau  Despréaux,  le  célèbre  poète  satyrique,  dernier  fils  du  précédent,  naquit  le 
Ier  novembre  1636  à  Paris,  où  il  mourut  le  1 3  mars  171 1. 

")  Pierre  Costar,  fils  du  chapelier  Coustart,  naquit  à  Paris  en  février  1603  et  mourut  au  Mans  le 
13  mai  1660.  D'abord  prêtre  sous  l'évêque  d'Angers,  il  suivit  plus  tard  l'évêque  de  Mans. 
Reçu  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  il  s'attacha  surtout  à  Voiture:  mais  sa  variabilité  et  sa  cupidité 
lui  causèrent  beaucoup  d'ennuis. 
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crit I2)  fore  virulent, par  lequel  il  a  prétendu  monftrer  que  ces  deux  Meilleurs  qui  font 
dans  les  premières  chaires  du  Parnaflè  font  des  plagiaires,  &  qu'ils  font  des  liures  a 
bon  marché,  fe  feruant  trefutilement  du  trauail  d'autruy.  Je  fuis  bien  hardi  d'entre- 
prendre de  parler  des  beaux  efprits,  &  je  doibs  bien  craindre  qu'ils  ne  prenent  la 
Cithare  dentre  les  mains  d'Apollon  pour  la  rompre  fur  ma  tefte;  aufll  je  vous  prie 
de  ne  me  pas  déceler.  Je  falue  auec  voftre  permiflîon  Monfieur  Heiniius,  &  fi  Mon- 
fieur  Volfius  n'a  plus  de  maltalent  contre  moy,  &  qu'il  veuille  bien  receuoir  mes 
baifemains,  vous  me  permettrez  aufll  que  je  les  luy  prefente  icy. 

J'ay  fait  rendre  voftre  lettre  I3)  a  Monfieur  Chapelain  incontinent  après  que  je 
l'eus  receue.  I'oubliois  a  vous  dire  que  lundi  Monfieur  de  Montmor  &  les  amis  de 
Monfieur  Boileau  au  nombre  de  9.  fortirent  en  cholere  de  Paflemblee,  &  ils  pro- 
teftent  qu'ils  n'y  retourneront  plus.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur  &  très  véritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 

BoULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

■   A  la  Haye. 


N=  606. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
4  avril  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidett,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  602. 
Elle  a  été  publiée  par  Tamïzsy  de  Larroque  dans  les  Lettres  de  J.  Chapelain ,  tome  II. 

Monsieur 
Non  pas  feulement  vne  troifièfme  fois  mais  vne  centaine  s'il  en  eftoit  befoin  je 
vous  enuoyerois  ce  modelle  ')  de  lhorloge  de  Monfieur  de  Roberual,  tant  cette  peine 
eft  petite  pour  moy  et  tant  elle  me  feroit  douce  quand  elle  feroit  cent  fois  plus 
grande.  Vous  m'en  croirés  aifement,  Monfieur,  fi  vous  voulés  vous  fouuenir  com- 
bien j'ay  l'ame  touchée  de  voftre  vertu  et  combien  voftre  amitié  m' eft  precieufe. 
Quelque  jour  peut  eftre  reçeurés  vous  le  paquet  ou  Monfieur  de  Monmor  auoit 


12)  G.  Boileau,  Avis  à  Monfieur  Ménage  fur  fon  Eclogne  intitulé  Chriftine,  avec  des  remerci- 

ments  à  Monfieur  Coftar.  Paris.   1646.  in-40. 
'3)  Voir  la  Lettre  N°.  602,  qui  doit  donc  avoir  accompagné  la  Lettre  N°.  603,  dont  nous  ne 

possédons  que  le  sommaire. 


')    Voir,  pour  ce  modèle,  la  Lettre  Nc 
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enfermé  la  defpefche  qui  accompagnoit  ce  fécond  modellc  qui  n'eft  pas  encore 
venu  jufqu'à  vous.  Cependant  vous  trouuerés  auec  cellecy  le  troifiefme  que  vous 
demandes ,  et  que  vous  demandés  auec  trop  de  referue  et  de  ciuilité  pour  fi  peu 
de  chofe.  Je  crains  que  vous  ne  l'eftimïés  indigne  de  voftre  curiofité  après  l'auoir 
veu  ;  mais  en  recompenfe  vous  vous  refjouïrés  de  l'auantage  que  le  voftre  a  fur  le 
fien  et  de  la  poffeffion  ou  vous  demeurerés  de  la  gloire  d'vne  inuention  fi  exquife 
et  fi  vtile  a  la  Société  par  deffus  ceux  qui  dailleurs  ont  beaucoup  de  nom  en  ces 
fortes  de  difeiplines.  Si  a  voftre  premier  loyfir  vous  m'en  apprenes  voftre  fenti- 
ment  je  m'en  tiendray  fort  oblige  et  j'en  vferay  auec  la  diferetion  neceffaire.  Mais 
quelque  plaifir  que  cet  eclairciffement  m'apporte  il  ne  fera  point  comparable  a  ce- 
luy  que  vous  m'aués  donné  en  m'informant  de  l'eftat  où  vous  aues  mis  voftre  Syf- 
teme  de  Saturne,  et  de  fa  prochaine  publication.  Entre  les  rares  productions  de 
vos  veilles  il  ne  faut  pas  douter  que  cellela  ne  tienne  le  premier  lieu ,  et  qu'elle 
ne  fonde  pour  l'éternité  la  réputation  qui  vous  placera  au  rang  des  plus  grands 
hommes  de  lettres.  On  dit  que  les  gens  de  mon  meftier  portent  les  yeux  auec 
quelque  feureté  fur  les  chofes  auenir.  Je  me  fers  de  cette  opinion  receue  pour  vous 
augurer  cet  honneur  par  forme  de  prophétie,  et  la  paffion  que  j'ay  pour  voftre 
mérite  en  eft  fort  agréablement  flatée.  Auancés  donc  ce  beau  trauail  je  vous  en 
fupplie ,  ou  pluftoft  puifqu'il  eft  acheué  ne  l'enuiés  pas  dauantage  a  la  fatiffaétion 
des  Perfonncs  qui  en  font  dignes. 

Quant  a  la  guerre  ciuile  dont  vous  me  parlés,  a  ces  fraternas  actes ,  litterataque 
bella  Profanis  decertata  odijs  2),  j'en  ay  vne  fi  grande  honte  que  j'ay  fort  balancé 
auant  que  de  me  refoudre  a  contenter  l'enuie  que  vous  me  tefmoignés  d'en  eftre 
inftruit,  quoy  qu'il  n'y  ait  rien  que  je  face  plus  volontiers  que  de  contanter  vos 
enuies.  Enfin  neantmoins  je  m'y  fuis  déterminé,  dans  l'efperance  que  vous  me 
garderies  le  fecret  et  que  vous  n'en  fériés  confidence  qu'au  feul  Monfieur  Heinfius 
pour  vous  feruir  l'vn  et  l'autre  de  cette  lumière,  fans  m' alléguer  comme  hiftorien  de 
ce  combat ,  en  cas  que  vous  en  entendiffiés  parler  d'autre  forte.  Voicy  donc  ce  que 
c'eft.  Monfieur  Colletet  3)  ayant  laiffé  par  fa  mort  vne  place  vacante  dans  l'Aca- 
démie, les  Amis  de  Monfieur  Boileau,  pour  féconder  fon  ancien  defir  fongerent 
à  la  luy  faire  remplir,  et  le  propoferent  a  la  Compagnie.  Dixhuit  que  nous  ef- 
tions  l'agreafmes  tout  d'vne  voix  et  Monfieur  le  Chancelier  Protecteur  de  ce  Corps 
y  confentit  en  fuitte.  Mais  le  bruit  s'en  eftant  refpandu  auant  que  le  Scrutin  de  la 
Réception  fuft  fait ,  Monfieur  Peliffon  qui  en  eft  et  Monfieur  Ménage  qui  n'en  eft 
pas ,  tous  deux  ennemis  déclarés 4)  de  Monfieur  Boileau ,  fe  mirent  en  campagne 
pour  luy  faire  donner  l'exclufion ,  et  auec  vne  violence  extrême  folliciterent  contre 


=)    Ainsi  commence  le  poème  Thehaïs  de  Pnblius  Papinianus  Statius. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  596,  note  18. 

4)  Pellisson  avait  épousé  la  haine  de  Mademoiselle  de  Scudery  et.  de  Ménage  contre  G.  Boileau , 
qui  avait  suscité  leur  rancune  par  son  „Avis  à  Monsieur  Ménage". 

Oeuvres  T.  II.  49 
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luy,  de  manière  que  des  Dixhuit  Approbateurs  ils  en  règaignérent  fept ,  et  firent 
venir  cinq  autres  des  Confrères,  que  leurs  emplois,  ou  leurs  infirmités,  ou  leur 
négligence,  empefehoient  de  le  laifler  jamais  voir  parmy  nous.  Le  jour  du  Scru- 
tin arriué  Monfieur  PelifTon,  quoy  qu'alTuré  de  fes  douze  voix  pour  contenter  fa 
haine  fit  vue  harangue  d'vnc  heure  et  demie  trefaigre  et  trefvehemente  dans  la 
Compagnie  contre  le  Propofé,  laceufant  de  n'auoir  ni  honneur  ni  probité  et  d'auoir 
fait  des  libelles  contre  luy  et  contre  vne  de  fes  Amies  4).  Mais  comme  il  alleguoit 
ces  moyens  fans  prenne  l'Afïèmblée  pour  le  fauorifer  ou  pour  luy  donner  temps 
de  reuenir  de  fon  emportement  jugea  qu'il  luy  falloit  accorder  huit  jours  pendant 
lefquels  il  feroit  fes  diligences  et  fe  muniroit  de  bonnes  atteftations.  les  huit 
jours  paffés  fans  qu'il  en  euft  recouuré,  la  Compagnie  en  corps  par  délibération 
le  pria  de  donner  fes  refientimens  a  la  paix,  et  de  relafcher  d'vne  pourfuitte  mal 
fouftenuë.  Il  refufa  neantmoins  fa  prière  et  opiniaftra  le  Scrutin,  dont  pendant 
ces  huit  jours  il  s'eftoit  encore  allure  dauantage.  En  effet  au  grand  eftonnement 
de  la  moitié  de  la  Trouppe  que  fa  brigue  n'auoit  pu  corrompre  ni  porter  à  def- 
honnorer  vn  homme  fur  la  fimple  depofition  de  fon  Ennemy,  cet  homme  fe 
trouua  exclus  par  le  nombre  des  ballottes.  Dequoy  entre  autres  Monfieur  lEuef- 
que  de  Laon  5)  fit  paroiftre  vne  jufte  indignation  et  Monfieur  de  Monmor 
enfuitte  forma  vne  oppofition  à  cet  Aéte  comme  nul ,  tant  pour  ce  que  l'exclufion 
n'eftoit  fondée  que  fur  des  cas  non  prouués  que  pource  que  Monfieur  PelifTon  auoit 
dit  et  eferit  qu'il  auoit  au  moins  dix  voix  affinées  pour  la  donner.  Depuis  cela  la 
Compagnie  eft  demeurée  partagée ,  et  Monfieur  le  Chancelier  qui  l'auoit  laifiee 
en  liberté  de  fes  fuffrages ,  voyant  le  mauuais  effet  de  fes  bonnes  intentions  s' eft 
charge  a  la  prière  que  luy  en  ont  faitte  nos  Prélats,  d'accommoder  ce  différent. 
C'eft  là  ou  nous  en  fommes  a  cette  heure ,  auec  apparence  que  cet  orage  fe  diffipera 
bientoft  et  que  les  Mufes  retourneront  a  leur  Mufettes  et  rengaigneront  leurs  poig- 
nards et  leurs  caniuets <s).  Ceux  aurefte  qui  m'ont  fait  chef  de  l'vn  des  Partis  m'ont 
fait  trop  d'honneur  de  la  moitié.  Car  je  n'ay  efté  qu'vne  fois  feule  a  la  méfiée , 
m'eftant  trouué  mal  tous  les  autres  jours,  et  ce  jour  la  mefme  je  me  contentay 
d'eitre  pour  l'Accule  voyant  l'accufation  mal  fondée,  fans  eleuer  mefme  mon  ton 
pour  la  juftice,  parce  que  l'Accufateur  eftoit  mon  Amy  et  que  l'autre  n'eftoit  que 
de  ma  connoifiance ,  et  parce  que  j'efperois  que  mon  Amy  rentrerait  en  luy  mefme 
et  nous  donnerait  de  bonne  grâce  ce  dont  nous  nous  abbaifïions  a  le  prier  auec 
tant  de  raifon.  Il  y  pourrait  mefme  auoir  quelque  choie  à  dire  a  la  tiédeur  de  mon 
fuffrage  fi  je  n'euffe  formellement  efperé  qu'il  en  vferoit  ainfi.  Ce  qu'il  y  a  de  pins 


4)  Mademoiselle  de  Scndery. 

5)  César  d'Estrées,  3e  fils  du  maréchal  François  Annibal,  duc  d'Estrées,  naquit  à  Paris  le  5  février 
1(128  et  mourut  le  18  décembre  1714.  Elu  évêque  de  Laoh  en  1655,  il  devint  Cardinal  le 
8  novembre  167 1.  Il  remplit  diverses  missions  diplomatiques,  en  partie  auprès  du  Saint- 
Siège.  Membre  de  l'Académie  Française  depuis  1656,  il  en  devint  le  doyen. 

s)   Canivets  ou  ganivets,  petits  canifs. 
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fcandaleux  en  cette  affaire  c'eft  qu'on  a  connu  depuis  que  la  caufe  de  ce  trouble 
na  pas  efté  principalement  la  vengeance  de  Monfieur  PelifTon ,  mais  celle  de  Mon- 
fieur  Ménage ,  Ennemy  connu  de  l'Académie  par  les  libelles  ")  qu'il  a  faits  contre 
elle  et  que  vous  aués  veus  imprimés  par  luy.  Car  il  n'en  a  point  fait  la  petite 
bouche  s'eftant  déclaré  que  ceftoit  fon  affaire ,  et  fur  ce  pied  la  voyant  que  je  ne 
voulois  pas  feruir  d'inftrument  a  fa  fureur  ni  deuenir  miniftre  de  fa  cruauté  contre 
vn  homme  qui  dans  fa  pourfuitte  ne  luy  faifoit  pas  le  moindre  tort  du  monde , 
il  a  bien  eu  le  mauuais  courage  de  venir  ches  moy  rompre  vne  amitié  de  plus  de 
vingt  ans  que  luy  mefme  eft  contraint  davouer  qui  luy  a  elle  honnorable  et 
vtile  par  mille  offices  ardens  et  cordiaux.  Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  perte  que 
j'ay  faitte  en  ma  vie  ni  la  plus  grande  fans  m'en  emouuoir  n'ayant  jamais  mis 
mon  bien  véritable  qu'en  l'innocence  de  mes  moeurs  et  quen  l'amour  de  la  vertu. 
Je  vous  jure  et  a  noftre  excellent  Amy  qui  comme  vous  eft  l'innocence  et  la 
vertu  mefme  que  je  me  plains  bien  moins  de  cette  injuftice  que  j'ay  receue  de 
celuy  qui  me  la  deuoit  le  moins  faire ,  que  je  ne  l'en  plains.  Car  après  tout  je  puis 
bien  cefTer  de  l'aymer  parce  qu'il  s'en  eft  rendu  indigne ,  mais  je  ne  puis  pas  le 
haïr,  ni  ne  fouhaitter  pas  qu'il  n'acheue  point  de  noircir  vn  nom  qui  m'a  efté  cher 
entre  tous  fi  longtemps  et  a  la  réputation  duquel  j'ay  contribué  autant  qu'aucun 
autre.  Voftre  amitié  et  celle  de  noftre  cher  Monfieur  Heinfius  me  recompenferont 
au  double  de  cette  perte ,  et  je  vous  en  demande  à  tous  deux  la  continuation.  Je 
vous  demande  encore  le  fecret  de  toute  cette  narration  chatoùilleufe ,  et  fuis  fans 
referue 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeïfïant  (bruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  4.  Auril  1659. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulikem 
Gentilhomme  Hollandais 

A  la  Haye. 


r)    Ménage,  le  Parnaffe  reforme  ou  Requefte  des  Dictionnaires  à  Meilleurs  de  l'Académie  Fran- 
çaife.  Paris,  mai  1649.  in-i  2°  et  in-40. 
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N=  607. 

J.  de  Witï  h  Chrisïiaan  IIuygens. 

9    AVRIL    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  IIuygens. 

Mijn  Heer 

D'  heer  Profeflor  Schoten  verftaen  hebbende  dat  VEd:  de  goedtheijdt  gehadt 
heefc  van  op  fich  te  nemen  *)  het  opgeftelde  de  locis  planis  lblidifque  te  overfien, 
en  te  verbeteren,  heeft  mij  toegefonden  de  figuren  daer  toe  behoorende,  op  dat 
defelve  int'  overfien  vant'  voorizegde  werck,  in  cas,  ende  voor  foo  veel  VEd:  daer- 
inne  noch  ijets  naer  te  fien  ftaet,  mede  met  opmerckinge  gcvifîteert,  ende  de  faul- 
ten  daerinne  bevonden  werden  naer  behooren  geredrelTeert  mogen  werden:  Ten 
welcken  eijnde  dat  de  voorfzegdc  figuren  hier  nevens  gaen,  die  ick  ter  eerfter 
gelegentheijdt  met  VEd:  remarques  opt'  voorfzegde  opgeftelde  wederom  fal  te 
gemoedt  fien  ; 

Verblij  vende 

Mijn  Heer 

VEdelheijts  oodtmoedige  dienaer 

Haeg  den  9e11  Aprilis  Johan  de  Witï. 

1659.  1659. 

Aen  Heer  Christiaen  Huijgens. 


N°   608. 

Christiaan  Huygens  à  [C.  Brunetïij. 

[avril   1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  IIuygens. 

Monsieur 
Un  voyage  que  j'ay  fait  a  Anvers  eft  caufe  que  je  refponds  plus  tard  a  celle1)  par 
la  quelle  il  vous  a  pieu  me  faire  feavoir  voftre  heureufe  arrivée  a  Paris.  Si  elle 
a  donné  de  la  joye  a  Monfieur  Bouillaut,  vous  devez  croire  que  la  miene  a  efte 
bien  plus  grande,  puis  que  lui  n'a  eftè  en  peine  que  pour  des  verres  qui  vous  eftoient 
commis2),  mais  moy  touchant  voftre  perfonne  mefme  que  feftime  infiniment.  Je 
ne  doute  pas  que  Monfieur  Bouillaut  ne  vous  ayt  fait  tous  les  remerciments  que 

')    Voir  la  Lettre  N°.  597. 

')   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 
=)    Voir  les  Lettres  Nos,  591  et  593. 
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mérite  le  foin  que  vous  avez  pris  a  luy  conferver  ce  fragile  prefent,  et  qu'il  ne  l'ait 
fait  de  meilleure  grâce  que  je  ne  feaurois  faire,  ceft  pourquoy  je  vous  prieray  feule- 
ment de  croire  que  je  ne  vous  en  doibs  pas  moins  que  luy  et  que  pluftoft  la  plus 
grande  partie  de  cette  obligation  eft  de  mon  coftè.  Mais  que  ne  fuis  je  fi  heureux 
Monfieur  que  ou  Monfieur  Bouillant  ou  Monfieur  de  Carcavy  puiiTe  rencontrer 
quelque  pèlerin  fidelle  comme  vous  qui  m'apporte  ces  excellentes  oeuures  de  Mon- 
fieur Detonville  des  quelles  je  n'ay  veu  jufqu'icy  que  les  titres 3).  Ceft  chofe  effrange 
qu'en  tout  ce  temps  il  ne  s'eft  point  offert  d'occafion  pour  cela,  je  vous  fupplie  de 
tefmoigner  a  ces  Meilleurs,  quand  vous  les  verrez  mon  impatience,  comme  je  ne 
cefieray  aufii  de  faire  de  mon  colle. 

Touchant  le  mouuement  perpétuel  dont  vous  m'écrivez  je  ne  feaurois  vous  en 
dire  autre  chofe,  finon  que  l'on  m'a  monftrè  a  Anvers  un  livre  d'un  Père  Schottus 
Jefuite,  qui  traitte  de  plufieurs  inventions  mechaniques  et  Hydrauliques  4),  dans 
le  quel s)  il  eft  rapporté  une  lettre  d'un  nouueau  inventeur  du  mouvement  perpétuel 
dont  j'ay  oublié  le  nom  fi).  Toutefois  il  n'y  avait  aucune  defeription  de  cette  inven- 
tion, mais  feulement  il  donnoit  a  entendre  que  l'on  principe  ne  procedoit  pas  de  la 
feule  mechanique,  mais  pluifoil  de  quelque  chofe  ou  propriété  phyfique.  Il  y  avoit 
dans  ce  mefme  livre  une  nouuelle  manière  de  tirer  tout  l'air  hors  d'un  grand  vafe 
de  verre  par  le  moyen  de  certaines  pompes,  et  eftoit  appelle  Experimentum  Mag- 
deburgicum  r).  le  refte  du  livre  eftoit  fort  peu  de  chofe. 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  599  de  Cl.  Mylon. 

4)  P.  Gafparis  Schotti  Regifcnriani,  e  Societate  Jefu,  olim  in  Panormitana  Siciliae,  nunc  in 
Berbipolitana  Franconiae  ejnfdem  Societatis  Academia  Mathcfeos  ProfefToris,  Mechanica 
Hydraulico-Pnevmatica  qua  praeterquàm  quùd  Aquei  Elementi  natnra,  proprietas,  vis  mo- 
trix,  atque  occultus  cum  aëre  confliftus  à  primis  fundamentis  demonlïratur;  omnis  qnoque 
generis  Expérimenta  Hydranlico-pnevmatica  recludnntur:  et  abfoluta  Machinarum  aquâ  & 
aëre  anhnandarum  ratio  ac  methodus  praefcribitnr.  Opns  Biparti tum,  cujns  Pars  I.  Mechanicae 
Hydranlico-pnevmaticae  Theoriam  continet;  Pars  II.  Ejnfdem  Praxin  exhibet,  Machinafqne 
Aqnarias  innnmeras,  uti  &  Organa,  aliaque  Inftrumenta,  in  motum  ac  fonum  concitat,  nec 
non  varia  technafmata,  qnae  motum  perpetuum  vi  aquae  fpondent,  exponit.  Acceflit  Expe- 
rimentum novum  Magdeburgicum,  quo  vacuum  alij  flabilire,  alij  evertere  conantur.  Suniptu 
Heredum  Joannis  Godefridi  Schônwetteri,  Bibliopoli  Francofortenfis.  Excudebat  Henricus 
Pigrin  Typographus  Herbipoli.  Anno  ji.dc.lvii.  in-40. 

s)  Dans  cet  ouvrage  on  trouve  deux  descriptions  d'un  mouvement  perpétuel,  savoir  à  la  page  374: 
„Mobile  perpetuum  à  Praenobili  Domino  Wilhelmo  Schrotero  tentato",  et  à  la  page  408: 
„Mobile  perpetuum  lîafilienfe". 

s)   Les  deux  inventeurs  étaient: 

WilhelmSchrôter,  comte  palatin  de  Salzbourg,  mort  en  1663.  Il  fut  docteur  en  droit,  con- 
seiller de  la  Cour  de  Saxe,  directeur  du  consistoire  à  Gotha,  enfin  Chancelier; 

Jeremias  Mitz,  qui  vécut  à  Strasbourg  et  à  Francfort  et  qui  entretint  une  correspondance 
avec  le  Père  G.  Scliott. 

r)  Experimentum  novum  Magdeburgicum,  quo  vacuum  aliqui  llabilire,  alij  evertere  conantur; 
Inventum  primo  Magdeburgi  à  Praenobili  &  Ampliflimo  Domino  Ottone  Gericke  Urbis 
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N=  609. 

P.  de  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 
29  avril   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilcn,  cuil.  Huygens. 

Elle  est  lu  réponse  au  No.  604. 

Elle  a  été  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  cil  Bibtiogr.   T.   1 7. 

ce  29e  Auril  1659. 
Monsieur 
Si  J'auois  efté  en  cette  ville  lors  que  la  dernière  lettre  que  vous  m'auez  fait 
l'honneur  de  m'eferire  y.  eft  arriuee  J'aurois  bien  des  exeufes  à  vous  faire  d'auoir 
demeuré  fi  longtems  fans  y  refpondre,  mais  ie  ne  fuis  de  retour  que  depuis  deux 
iou'rs  d'un  uoyage  que  ie  ne  croyois  pas  deuoir  eftre  fi  long,  et  auffi  toit  que  J'ay 
veu  voftre  lettre  J'ay  mis  ez  mains  de  Monfieur  Mylon  le  Hure  ')  que  vous  me  deman- 
dez, ayant  bien  de  regret  que  Monfieur  Boulliaud  ne  le  foit  acquitté  de  fa  promette =) 
auec  la  diligence  qu'il  m'auoit  fait  efperer,  Je  fouheterois  de  tout  mon  coeur  Mon- 
fieur que  vous  me  fifliez  la  grâce  de  me  commander  quelque  autre  chofe  pour  uoftre 
feruice  n'y  ayant  perfonne  au  monde  qui  vous  honnore  dauantage  ni  qui  foit  plus 
véritablement  que  moy 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiilànt  feruiteur 
de  Carcavy. 

Je  n'ay  point  encore  receu  le  Hure3)  que  vous  m'auiez  fait  l'honneur  de  me  pro- 
mettre. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulychen 

•a  In  Haye. 


illius  Confule:  perfeetum  vero,  et  novis additaraentis auétum  Herbipoli  in  Arce  Ducali  &  Epif- 
copali  Mariae  Virgini  facrà.  Experimentvm  a  fvndaraentis  explicatur  :  variornm  doctorum 
Virorum  judicia  de  eo  afferuntur,  Vacuiftarum  &  Ariftotelicorum  argumenta  examinantur, 
&  eruditis  ulterius  ventilanda  proponuntur.  [Auct.  G.  Schott.];  ouvrage  qui  se  trouve  dans 
le  recueil  de  la  note  4. 


')    Ce  sont  les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

-)   Voir  les  Lettres  Nûs.  595,  600  et  601. 

3)    Le  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2.  Consultez  la  Lettre  N°.  594. 
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N=  610. 

Dirck  Rembrandtsz.  van  Nierop  à  Christiaan  Huygens. 

3    MAI    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Christiaen  Hugens  van  Zuijlichem  zeer  goede  vrient 
Ick  hebbe  uwe  fchrijven  van  den  9  April  ')  wel  ontfangen,  en  daer  in  enige  woor- 
den  aldus  luijden.  waer  door  dan  het pnnt  B  Hchtelijk  gevonden  wort,  als  men  alleen- 
lijk  op  2  fi j  den  des  driehoeks  DFG  circelboogen  befchrijft  die  de  gevonden  hoeken  tôt  de 
fijden  behoorende  begrijpen.  want  de  doorfnijding  van  fulke  1  boogen  is  het punt  B. 
Om  dit  te  onderfoeken  hebbe  ick  gemaeckt  defe  figuer,  alwaer  op  de  zijde  DF 
(tegen  over  het  kleijnfte  gewicht  G,  maekende  den  grootften  hoek  DBF)  is  befehre- 
ven  met  de  grootfte  half  midlijn  CF,  de  kleijnfte  booge  DBF  104—15  2)  de  helft 
is  52  — 7 J I \  diens  hoekmaet  3)  isvoorEF  78935  welke  geftek  wort  op  6ooroeden. 

Om  nu  00k  de  lenkte  CF  in  de 
zelfde  deelen  te  vinden  men  zette 
C  hoekmaet    EF    hoekmaet  E 

78935  —  600  —  100000 
konic  760  voor  CF. 

Van  gelijken  is  befehreven 
op  de  zijde  GF  ("tegen  over  het 
grootfte  gewicht  D)  maekende 
den  minften  hoek  GBF  143  —  8 
de  helft  is  7 1  —  34  diens  hoek- 
maet is  voor  MF  94870  die  00k 
geftek  is  op  600  roeden ,  ende 
voort  om  AF  te  vinden  men 
zette  94870  —  600  —  1 00000 
komt  AF  632  roeden. 

Vergaert  nu  de  hoeken  als 
hier  boven  komt  116—  i8x/0 
voor  den  hoek  CFA  en  de  zijden 
CF  760  en  AF  632  waer  door 


CFA  116 


men  vint  de  hoeken  C  en  A,  als  00k  de  rechtftandige  FI  363  J/„  dat  is  voor  FB 
727  roeden,  waer  door  dan  de  refterende  licht  te  vinden  zouden  zijn. 

Om  dit  nu  voort  met  een  proeve  t  onderfoeken  heb  ick  gemaekt  defe  figuer,  alwaer 

')  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  dans  nos  collections,  mais,  à  l'aide  des  Adversaria,  nous 
pouvons  la  reconstruire  quant  à  son  contenu.  A  cet  effet,  nous  donnons  dans  les  Appen- 
dices I  et  II,  Nos.  61 1  et  612,  les  deux  sujets  qui  ont  fait  partie  de  cette  lettre. 

2)  L'auteur  a  omis  les  signes  des  degrés  et  des  minutes. 

3)  Hoekmaet  veut  dire:  Sinus. 
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DH  evenwijdich  getrocken  is  mec  BF, 
alfo  dat  de  zijden  des  driehoeks  DBH 
evcnredich  zijn  met  de  gewichten,  waer 
door  dan  de  hoeken  gevonden  worden, 
als  FBG  104-15  FBD  143-8  GBD 
1 1 1  —  37  defe  GBD  trekt  van  1 80  blijft 
6y  —  23  voor  beijde  hoeken  als  BDG  en 
BGD  dit  van  1 20  graden  blijft  52  —  37 
voor  beijde  hoeken  BDF  en  BGF. 

De  lenkte  van  BF  nu  hier  voor  gevon- 
den zijnde  727  ick  zette  dan,  gelijk  DF 
1 200  tôt  hoekmaet  van  zijn  over  ftaende 
hoek  DBF  59995,  alfo  de  fijde  BF  727 
tôt  hoekmaet  BDF  36347  diens  booge  is 


21  —  19,  en^e  gelijk  FG  1200  tôt  hoekmaet  FBG  96923  alfo  BF  727  tôt  hoek- 
maet boge  BGF  35  —  57,  defe  twe  hoeken  vergaert  moefte  komen  52  —  37  en 
komt  nu  57—16.  Alfo  dat  het  op  defe  manier  niet  kan  goet  gemaekt  worden  4),  of 
ten  waer  dat  ick  uwe  fchrijven  niet  wel  en  verftonde:  gelijk  00k  de  volgendc  woor- 
den  van  ue  fchrijven ,  die  ick  niet  kan  verftaen ,  aldus  luijdende  : 

Den  trïangel  DFG  gelijkfijdich  zijnde,  zo  moet  het  getal  van  t  fwaerfte  gewicht 
gequaâreert  [ijnde ,  niet  grooter  zijn ,  als  de  2  quadraten  van  de  kleijnder  gewichten 
met  te  faemen  het  produckt  van  haer  multiplie atie.  Ick  wenfchte  wel  breder  bc- 
fcheijt  hier  van  te  fien  bij  gelegener  tyt. 

Wat  voort  aengaet  de  ontbindinge  van  ue 
voorgeftelde  vfage  5),  hier  toe  heb  ick  defe 
liguer  AK  evenwijdich  getrocken  met  CB,  en 
AI  met  DB,als  00k  de  hangende  IKLCD.  Als 
nu  heeft  de  Unie  CK  tôt  CA  gelijk  het  gewicht 
C  tôt  het  gewicht  hangende  onder  A  dat  is 
alhier  als  2  tegen  4. 

Van  gelijken  heeft  de  linie  DI  tôt  DA  gelijk 
het  gewicht  D  tôt  het  gewicht  hangende  onder 
A  dat  is  alhier  als  14  tegen  8  ,  want  DI  is  dub- 
belt  van  DL  dat  is  14.  Ende  het  quadraet  CL  1 
trekt  van  't  quadraet  CA  16  blijft  voor  AL 
\y  1 5  hier  toe  het  quadraet  LD  49  komt  64 
diens  wortel  is  8  voor  DA. 

Alfo  ")  dat  het  gewicht  C  s)  tegen  't  gewicht 
onder  A  hangende  is  als  14  tegen  8  ofte  7  tegen 


4)   La  contradiction  signalée  par  l'auteur  est  causée  par  une  erreur  dans  les  nombres  donnés  au 
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4 ,  ende  t  gewicht  C  tegen  t  gewicht  onder  A  hangende  als  i  tegen  4  :  daerom 
t  gewicht  D  tegen  t  gewicht  C  als  7  tegen  1  voor  t  begeerde.  Hier  op  enich  fchrij- 
ven  verwachtende ,  hoop  ick  ue  wel-vaert  en  goede  kennifïè  te  verftaen. 

Bij  mij  Ue  feer  toegedaene  vrient 

Dirck  Rembrandtsz.  van  Nierop. 


In  nieu-nierop  0 
den  derden  maij   1659. 


Aan  den  wel  edelen  feer  geleerden  heer 
Jonck-heer  Christiaen  Hugens  van  Zuijlichem 

woonende  bij  het  prinfenhof 

tôt  's  graevenhage 

loont  8)- 


")  gedaen  den  27  april.  [D.  Rembrandtfz.] 


commencement.  Les  poids  indiqués  par  Huygens  étant  de  65,  100  et  105  (voir  l'Appendice 

N°.  611),  l'arc  DBF  est  égal  à/3°  44'  et  l'arc  GBF  égal  à  1510  30'. 
5)   Jusqu'ici  l'auteur  a  traire  du  premier  problème,  dont  il  est  question  dans  l'Appendice  I, 

N°.  611  :  maintenant  il  s'occupe  de  celui  de  l'Appendice  II,  N°.  612. 
«)    Lisez:  D. 

7)  Actuellement  le  village  Nieuw-Niedorp, 

8)  „Loont  den  Bode",  veut  dire  „non-a'ffranchi." 

Oeuvres.  T. II.  50 
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Extrait  des  Adverfaria  de  Christiaan  Huygens. 
Appendice  I  au  No.   610. 

La  pièce  se  .trouve  à  Leidcn ,  coll.  Huygens. 

Propofitum  a  Tade  Philips  ')• 


A  STV  eft  aequilaterum.  in  angulis 
STV  pendent  fuper  trochleis  pondéra 
data  inaequalia,  connexa  funiculis  coe- 
untibus  in  C.  quaeritur  quomodo  inve- 
niatur  punétum  C  ubi  nodus  confiftet. 

Refponfura.  fiât  A  PQR  cujus  latera 
eandem  inter  fe  proportionem  habeant 
quam  pondéra  data.  Hujus  A  i  angulo- 
rum  complementa  ad  duos  reftos  funt 
ipfi  anguli  qui  fient  ad  nodum  C.  ita  ut 

minimum  complementum  comprehendatur  à  filis  ad  minima  duo  pondéra  ligatis; 

maximum  complementum  comprehendatur  à  filis  ad  maxima  duo  pondéra  ligatis: 

Ergo  fuper  duo  trianguli  STV  latera  defcriptis  arcubus  diélorum  complementorum 

capacibus,  eorum  interfedtio  pundtum  quaelitum  oftendet  Z. 


')   Nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  renseignement  sur  Tade  Philips. 
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Oporcec  aucem  ut  nnllus  angulus  Ai  PQR  fiât  major  120  gradibus,  hoc  eft  ut 
quadratum  majoris  ponderis  non  fit  majus  quadratis  minorum  duorum  una  cum 
ipforum  reftangulo,  alias  enim  interfeftio  intra  A  STV  non  caderet  nempe  fi 
aequilaterus  detur. 


N=  612. 

Extrait  des  Adverfaria  de  Christiaan  Huygens. 

14  mars   1659. 

Appendice  II  au  No.  610. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

14  Marc   1659. 
Problema  meura  proponendum  Theodoro  Rembrantz. 

A  et  B  funt  trochleae, 
funis  continuus  ACBDA, 
AC  co  CB.  AD  00  DB. 
data  eft  gravitas  fufpenia 
in  C  et  D.  data  item 
AB,  et  longitudo  funis 
ACBDA.  Oportet  inve- 
nire  quo  fitu  quiefcant 
pondéra  fie  fufpenfa. 

Sumatur  in  CL  punétum 
S  et  jungatur  SB.  Haec 
tanquam  parallela  ipfi  BC 
confideranda  eft  quia  CS 
minimum  quid.  Sit  SQ 
perpendicularis  in  BC.  Si 
igitur  C  adfcendifièt  in  S , 
fit  eo  BS  brevior  quam  BC 
quanta  eft  QC.  Simul  au- 
tem  D  defeendit  ad  O; 
quae  diftantiaDO  fie  inve- 
nitur.  Sit  ducïa  OB;  haec 
tanquam  parallela  ipfi  BD 
fpeclatur;  et  cadat  in  eam  perpendicularis  DP.  Erit  ergoP  O  aequalis  QC,  quia  cum 
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I3S  rainor  fit  quam  BC  parte  CQ,  necefle  efl:  ut  tanto  longior  évadât  BO  quam  BD. 
Jam  quia  triangula  reétangula  funt  CQS,  OPD,  quorum  bafes  CQ,  OP  interfe 
aequales,habebit  proiude  fefe  CS  adOD  ut  fecans  anguli  SCQ  five  LCB  ad  fecantera 
anguli  DOP  fiveLDB.Quod  fi  hoc  fini  pondéra  manfura  funt,  oportct  defcenfumDG 
ad  afcenfum  CS  eam  rationem  habere  quam  pondus  ex  C  pendens  ad  pondus  ex  D. 

Sit  angulus  LCF  oo  LDB,  duéti  nimirum  CF  parallela  DB.  Sumpta  igitur  CL 
pro  radio  fit  CF  fecans  anguli  LDB,  et  CB  fecans  anguli  LCB.  Quarc  oportet 
eflè  BC  ad  CF  ut  pondus  ex  D  ad  pondus  ex  C.  Talem  autem  fitum  invenire  pro- 
blema  folidum  cit.  Verum  datis  verbi  gratia  LC  oo  i,  CB  oo  4,  LD  00  7,  in- 
venire gravitâtes  D  et  C  planum  eft.  Quoniam  enim  gravitas  D  efl  ad  gravita- 
tem  C  ut  CB  ad  CF,  ratio  autem  CB  ad  CF  componitur  ex  ratione  CB  ad  BD  et 
BD  ad  CF  five  DL  ad  LC:  Ergo  gravitas  D  ad  gravitatem  C  erit  ut  fJI3  CB,  DL 
ad[Z]BD,CL. 

Hic  fit  BD  oo  8.  Ergo  □  CB,  DL  erit  28,  et  □  BD,  CL  8.  hoc  eft  ut  7 
ad  2.  Ergo  et  gravitas  D  ad  gravitatem  C  ut  7  ad  2. 


N"  613. 

A.  Dettonville  [Bl.  Pascal]   à  Christiaan  Huygens. 
[janvier   1659.J 

La  lettre  ')  a  été  imprimée  dans  les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Paris   1659  =)- 
MONSIEVR, 

Comme  I'ay  fçeu  que  Monfieur  de  Carcauy  vous  deuoit  enuoyer  mes  folutions 
des  problèmes  que  i'auois  propofés  touchant  la  Roulette ,  ie  l'ay  prié  d'y  ioindre 
la  dimenfion  des  courbes  de  toutes  fortes  de  Roulettes  3) ,  que  ie  luy  ay  donnée 
pour  vous  l'addrefler,  parce  qu'il  m'a  dit  que  vous  auez  tefmoigné  d'auoir  quelque 
enuie  de  la  voir.  le  voudrais,  Monfieur,  que  ce  vous  pût  eftre  vne  marque  de 
l'eftime  que  i'ay  toufiours  faite  de  voftre  mérite.  le  croyois  qu'on  n'y  pouuoit  rien 
adioufter:  mais  vous  l'auez  encore  augmentée  par  cet  horloge  incomparable  4) ,  & 
par  ces  merueilleufes  dimenfions  des  furfaces  courbes  des  Conoïdes,  que  vous 


')    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32  sous  c@. 

2)   Chr.  Huygens  ne  prit  connaissance  de  ces  deux  pièces  Nos.  613  et  614  qu'au  moment  où  il 

reçut  le  livre  imprimé  „les  Lettres  de  A.  Dettonville".  (Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32). 

Ce  fut  au  commencement  de  mai  (Voir  la  Lettre  N°.  615). 

Pour  bien  comprendre  les  dernières  lettres  de  Chr.  Huygens,  il  est  nécessaire  de  savoir 

qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  ces  lettres  de  Pascal;  c'est  pourquoi  nous  avons  préféré  les 

insérer  ici,  au  lieu  de  les  mettre  à  leur  date. 
3~)   Voir  P  Appendice  N°.  6 1 4. 
4)    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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venez  de  produire,  &  qiuTont  vn  fuiet  d'admiration  à  tous  nos  Géomètres.  Pour 
moy  ie  vous  aduoiie  que  i'en  ay  efté  rauy ,  par  la  part  toute  particulière  que  ie 
prends  à  ce  qui  peut  aggrandir  voftre  réputation ,  &  par  la  paffion  auec  laquelle 
ie  fuis ,  &c. 


N=  614, 

A.  Dettonville   [Bl.  Pascal]   à  Christiaan  Huygens. 

[janvier   1659.] 

Appendice  au  No.  613. 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  les  Lettres  de  J.  Dettonville.  Paris  1659. 

Dimenfion  des  lignes  covrbes  de  toutes  les  Roulettes. 

le  n'ay  qu'vne  feule  méthode  pour  la  dimenfion  des  lignes  de  toutes  fortes  de 
Roulettes;  en  forte  que  foit  qu'elles  foient  fimples,  alongées  ou  accourcies,  ma 
conftruftion  eft  toufiours  pareille ,  en  cette  manière. 

Soit ,  vne  Roulette  de  quelque  ef- 
pece  que  ce  foie,  dont  AF  foit  la  bafe, 
FC  l'axe,  &  CMF  la  circonférence 
du  cercle  générateur,  laquelle   ayt 
telle  raifon  qu'on  voudra  à  la  bafe 
FA ,  &  ayant  diuifé  fa  circonférence 
en  vn  nombre  indefiny  d'arcs  égaux 
aux  points  M,  ie  mené  de  tous  les 
points  de  diuifion  des  droites  MB , 
parallèles  à  la  bafe,  qui  coupent  la 
courbe  de  la  Roulette  chacune  en  vn  point  B,  6k  ie  ioints  tous  les  points  voifins  BB. 
le  fuppofe  que  les  diuifions  de  la  circonférence  foient  en  fi  grand  nombre  que  la 
fomme  de  ces  droittes  BB  (lefquelles  font  les  fouftendantes  de  la  Roulette)  ne  diffé- 
rent de  la  courbe  de  la  Roulette ,  que  d'vne  ligne  moindre  qu'aucune  donnée. 

I'ay  auffi  beibin  qu'on Tçache  (&  ie  le  monftreray  en  peu  de  mots)  que  fi  on  fait, 
comme  la  circonférence  du  cercle  générateur  à  la  bafe  de  la  Roulette ,  ainfi  le 
rayon  FG ,  à  la  portion  GH  de  l'axe  prife  depuis  le  centre  :  Et  que  de  l'extrémité 
H  de  cette  portion  on  mené  toutes  les  droites  H  M  :  Il  arriuera  que  toutes  ces  droi- 
tes feront  entre  elles,  comme  les  fouftendantes  BB  de  la  Roulette  ,&  qu'elles  les 
reprefentent  :  &  c'eft  pourquoy  ie  les  appelle  les  reprefentantes. 

Cela  fera  vifible,  fi  on  entend  que  le  cercle  générateur  foit  placé  à  tous  les 
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points  B ,  lequel  coupe  chaque  parallèle  BM  voifine ,  au  point  O  ;  en  forte  qu'on 
en  confidere  que  les  arcs  BO,  lefquels  feront  efgaux  tant  entre  eux  qu'aux  arcs 
MM  ,  &  les  portions  BO  des  parallèles  feront  cfgales  entre  elles.  Et  ainfi  chaque 
arc  BO  fera  à  la  portion  OB  de  la  parallèle,  comme  la  circonférence  FMC,  à  la 
bafe  AF,  ou  comme  GM  à  GM.  Et  il  arriuera  ainfi  que  chacun  des  petits  triangles 
BOB  fera  femblable  à  chacun  des  triangles  MGH:  chacun  des  angles  MGM, 
eftant  efgal  à  chacun  des  angles  BOB,  ou  BMC,  faits  de  chaque  parallèle  &  de  la 
circonférence.  Et  partant  chaque  BB  fera  à  chaque  arc  BO ,  comme  chaque  HM 
à  MG.  Et  toutes  les  BB  enfemble ,  c'eft  à  dire  la  courbe ,  fera  à  tous  les  arcs  efgaux 
enfemble  OB  ou  MM ,  c'eft  à  dire  à  la  circonférence  CMF ,  comme  la  fomme  des 
HM,  à  la  fomme  des  GM,  ou  au  rayon  multiplié  par  la  circonférence  CMF.  Donc 
en  multipliant  les  deux  premiers  termes  par  le  rayon,  la  courbe  multipliée  par  le 
rayon ,  eft  à  la  circonférence  CMF  multipliée  par  le  rayon ,  comme  la  fomme  des 
reprefentantes  HM,  au  rayon  multiplié  par  la  circonférence  CMF:  mais  les  deux 
confequents  font  efgaux  :  donc  la  courbe  multipliée  par  le  rayon ,  eft  efgale  à  la 
fomme  des  reprefentantes  HM  (multipliées  chacune  par  les  petits  arcs  MM)  mais 
le  rayon  eft  donné  :  donc  fi  la  fomme  des  HM  eft  donnée ,  la  courbe  le  fera  auiïi. 

Donc  toute  la  difficulté  de  la  dimenfion  des  Roulettes,  eil:  réduite  à  ce  problème. 

La  circonférence  d'vn  cercle  donné  eftant  diuifée  en  vn  nombre  indefiny  d'arcs 
efgaux ,  &  ayant  mené  des  droites  d'vn  point  quelconque  donné  dans  le  plan  du 
cercle  à  tous  les  points  de  diuifion  :  Trouuer  la  fomme  de  ces  droites. 

Ce  problème  eft  aifé  à  refoudre  quand  le  point  donné  eft  dans  la  circonférence, 
(comme  il  arriue  quand  la  Roulette  eft  fimple  ;  c'eft  à  dire  quand  la  bafe  AF  eft 
égale  à  la  circonférence  CMF  :)  car  alors  la  fomme  de  ces  droites  eft  efgale  au 
quarré  du  diamètre ,  parce  que  c'eft  la  mefme  chofe  que  la  fomme  des  finus  droits 
du  quart  d'vn  autre  cercle ,  dont  le  rayon  fera  double. 

Et  fi  on  refout  ce  problème  quand  le  point  donné  eft  au  dehors ,  il  fera  refolu  en 
mefme  temps  quand  le  point  eft  au  dedans. 

Car  s'il  y  a  deux  cercles  concentriques,  dont  les  circonférences  foient  diuifées 
chacune  en  vn  nombre  indefiny  d'arcs  efgaux  :  la  fomme  des  droites  menée  d'vn 
point  quelconque  de  la  grande  circonférence,  à  tous  les  points  de  diuifion  de  la 
petite ,  fera  la  mefme  que  la  fomme  des  droites  menées  d'vn  point  quelconque  pris 
dans  la  petite  circonférence ,  à  tous  les  points  de  diuifion  de  la  grande  :  Et  chacune 
des  droites  d'vne  multitude  fera  efgale  à  chacune  des  droites  de  l'autre  multitude , 
parce  qu'elles  font  les  baies  de  triangles  égaux  &  femblables.  Et  ainfi  la  fomme 
des  vnes  fera  égale  à  la  fomme  des  autres ,  pourueu  qu'elles  foient  multipliées  par 
les  mefmes  arcs.  Mais  fi  on  entend  qu'elles  foient  multipliées  chacune  par  les  arcs 
aufquels  elles  fe  terminent ,  alors  la  fomme  de  celles  qui  font  menées  aux  diuifions 
de  la  grande  circonférence ,  fera  à  la  fomme  des  autres ,  comme  la  grande  circon- 
férence eft  à  l'autre ,  ou  comme  le  grand  rayon  au  petit.  Et  ainfi  fi  la  fomme  des 
vnes  eft  donnée ,  la  fomme  des  autres  le  fera  auffi ,  les  deux  cercles  eftans  donnez. 
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Or  i'ay  ce  Théorème  gênerai. 

La  circonférence  d'vn  cercle  donné  eftant  diuifée  en  vn  nombre  indefiny  d'arcs 
efgaux,  &  vn  point  quelconque  eftant  pris  où  l'on  voudra ,  foit  en  la  circonférence, 
foit  dedans ,  foit  dehors  ,  foit  fur  le  plan ,  foit  hors  du  plan ,  d'où  foient  menées  des 
droites  à  tous  les  points  de  diuifion.  le  dis  que  la  fomme  de  ces  droites  fera  efgale 
à  la  furface  d'vn  Cylindre  oblique  donné. 

Et  ie  le  demonftre  en  cette  forte  dans  le  cas  où  le  point  eft  pris  hors  du  cercle , 
qui  eft  le  feul  dont  i'ay  befoin  icy,  &  duquel  s'enfuiuent  tous  les  autres. 


Soit  le  cercle  donné  ALB,  dont 
la  circonférence  foit  diuifée  en  vn 
nombre  indefiny  d'arcs  égaux  en 
L.  Soit  le  point  H  hors  du  plan , 
&  efleué  perpendiculairement  fur 
vn  des  points  A,  c'eft  à  dire  que  la 
droite  AH ,  foit  perpendiculaire 
au  plan  du  cercle:  &  foient  menées 
toutes  les  HL.  le  dis  que  la  fomme 
des  droites  HL  multipliées  cha- 
cune par. chaque  petit  arc  LL,  eft 
efgale  au  quart  de  la  furface  du 
Cylindre  oblique,  qui  aura  pour 
bafe  le  cercle  AMC,  dont  le  rayon 
fera  de  AB ,  &  pour  axe  la  droite 
HB,  menée  à  l'autre  extrémité  du 
diamètre  AB. 

Car  foient  les  coftez  du  Cylin- 
dre oblique  MN,  qui  coupent  la 
bafe  fuperieure  en  N  :  &  foient  MO  les  touchantes  de  la  bafe  inférieure,  fur  lefquel- 
les  foient  menées  les  perpendiculaires  NO.  Il  eft  vifible  que  le  quart  de  la  furface 
oblique  IVTC,  eft  compofée  des  parallelogrames  compris  des  arcs  MM  &  des  coftez 
MN,  ou  des  rectangles  compris  des  mefmes  arcs  MM,  &  des  perpendiculaires  NO: 
mais  les  arcs  MM  font  égaux  tant  entre  eux  qu'aux  arcs  LL  :  donc  fi  la  fomme  des 
perpendiculaires  NO ,  eft  égale  à  la  fomme  des  droites  HL ,  ce  qui  eft  propofé , 
fera  euident. 

Or  chaque  NO  eft  efgal  à  chaque  HL ,  comme  il  eft  vifible  par  l'efgalité  &  la 
iîmilitude  des  triangles  HBL,  NMO. 

Car  l'axe  HB  eft  efgal  &  parallèle  au  cofté  NM ,  &  les  droites  BL,  MO  font 
parallèles  eftant  perpendiculaires  l'vne  à  MB,  l'autre  à  AL  qui  font  parallèles  à 
caufe  de  l'efgalité  des  angles  CBM,  BAL. 


4oo 
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Propofition. 

Soie  maintenant  le  point  H  donné 
dans  le  plan  du  cercle  ALB,  &  hors 
le  cercle,  &  foient  menées  lesHL, 
aux  points  L  des  diuifions  efgales. 

le  dis  que  leur  fomme  eft  efgale  à 
la  furface  d'vn  Cylindre  oblique. 

Car  en  menant  le  cercle  dont  BH 
eft  le  diamètre,  &  prenant  AV,  en 
forte  que  BV  quarré,  foit  efgal  à  BA 
quarré,  plus  deux  fois  le  reftangle 
BAH,  &menant  le  cercle  dont  BV  foit 
diamètre:  &  où  il  arriuera  auflî que 
quelque  droite  qu'on  mené  du  point  B, 
comme  BLIZ,  le  quarré  de  BI,  fera 
efgal  à  BL  quarré,  plus  deux  fois  le  reclangle  BLZ. 

Soit  auflî  efleué  VO  perpendiculaire  au  plan  du  cercle,  &  foient  prifes  BO  égale 
à  BH,  &  foient  menées  toutes  les  droites  01,  (aux  points  où  les  droites  BL  cou- 
pent la  circonférence  CIV) x)  le  dis  que  chaque  droite  01  eft  efgale  à  chaque 
droite  HL. 

Car  HB  quarré  eft  égal  à  HL  quarré,  plus  LB  quarré,  plus  deux  fois  le  rec- 
tangle HLY  (en  prolongeant  HL  iufqu'au  cercle  BZH)  ou  à  HL  quarré,  plus 
LB  quarré,  plus  deux  fois  le  rectangle  BLZ,  ou  à  HL  quarré,  plus  BI  quarré: 
mais  auflî  OB  quarré  (qui  eft  le  mefme  que  HB  quarré)  eft  efgale  à  01  quarré, 
plus  BI  quarré:  Donc  01  quarré  plus  IB  quarré  eft  efgal  à  HL  quarré  plus  IB 
quarré:  Donc  aufli  01  quarré  eft  efgal  à  HL  quarré:  &  partant  01  à  HL. 

Donc  la  fomme  des  01  eft  la  mefme  que  la  fomme  des  HL.  (fi  on  les  multiplie 
chacune  par  les  mefmcs  petits  arcs)  mais  la  fomme  des  01  (multipliée  par  les  petits 
arcs  II,  lefquels  font  efgaux  entre  eux,  puis  que  les  arcs  LL  le  font  par  l'hypothefe) 
eft  efgale  au  quart  de  la  furface  d'vn  Cylindre  oblique  par  le  Lemme,  puis  que  VO 
eft  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  BIV. 

Donc  la  fomme  des  HL  multipliée  par  les  mefmes  arcs  II,  eft  efgale  au  quart  de 
la  mefme  furface.  Donc  la  fomme  des  HL  multipliée  par  les  petits  arcs  LL,  eft  aufli 
égale  à  vne  furface  d'vn  Cylindre  oblique  proportionnée  à  l'autre.  Ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

On  demonftrera  la  mefme  chofe,  fi  le  point  donné  X,  eft  pris  hors  du  plan,  & 
efleué  perpendiculairement  fur  le  point  H. 

Car  .en  prenant  dans  la  perpendiculaire  VO  le  point  K,  en  forte  que  KO  quarré, 
plus  deux  fois  le  reétangle  KOV,  foit  efgal  à  HX  quarré.  Il  eft  vifible  que  toutes 


»)    Lisez  :  BIV. 
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les  XL  feront  efgales  à  routes  les  Kl,  chacune  à  la  Tienne,  puis  que  chaque  XL 
quarré,  ou  XH  quarré,  plus  HL  quarré,  fera  efgal  à  chaque  Kl  quarré  ou  01 
quarré  (qui  eft  efgale  à  HL  quarré)  plus  KO  quarré,  plus  deux  fois  KOV  qui  font 
pris  efgaux  à  XH  quarré. 

Donc  la  fomme  des  XL  eft  efgale  à  la  fomme  des  Kl,  laquelle  eft  égale  à  la  fur- 
face  d'vn  Cylindre  oblique  par  le  mefrae  Lemme. 

Conclufion. 

De  toutes  lefquelles  chofes  il  s'enfuit  que  la  fomme  des  HL  des  repre [entantes 
ertant  égale  à  la  furface  d'vn  Cylindre  oblique,  elle  fera  par  confequent  égale  au  rec- 
tangle qui  a  pour  hauteur  l'axe  du  Cône  oblique,  &  pour  bafe  la  courbe  de  l'Elipfe 
engendrée  dans  la  furface  du  Cylindre  oblique  par  le  plan  perpendiculaire  à  l'axe. 
Or  la  mefme  fomme  des  reprefentantes,  eft  défia  monftrée  efgale  à  la  courbe  de  la 
Roulette  multipliée  par  le  rayon  de  fon  générateur.  Donc  la  courbe  de  la  Roulette 
multipliée  par  le  rayon,  eft  efgale  à  la  courbe  d'vne  Elipfe  multipliée  par  l'axe  d'vn 
Cylindre  oblique  donné.  Donc  comme  l'axe  du  Cylindre  (donné)  eft  au  rayon 
(donné)  ainfi  la  courbe  de  la  Roulette  eft  à  la  courbe  d'vne  Elipfe.  Ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

En  fuiuant  cette  méthode,  on  trouuera  le  calcul  des  deux  axes  de  l'Elipfe,  dont 
la  courbe  fe  compare  à  celle  d'vne  Roulette  donnée.  Le  voicy  tel  que  ie  le  fis  en- 
uoyer  à  beaucoup  de  perfonnes,  au  commencement  de  Septembre,  en  Angleterre, 
au  Liège,  &  ailleurs,  &  entr'  autres  à  Monfieur  de  Roberual,  à  Monfieur  de  Sluze, 
&  quelque  temps  après  à  Monfieur  de  Fermât. 

Soit  fait  comme  la  circonférence  du  cercle  générateur ,  à  cette  mefme  circonfé- 
rence plus  la  bafe  de  la  Roulette,  ainfi  le  diamètre  du  cercle  à  vne  autre  droite: 
Cette  droite  foit  le  grand  demy  axe  d'vn  Elipfe.  Soit  fait  comme  la  circonférence 
plus  la  bafe,  à  la  différence  entre  la  circonférence  6k  la  bafe,  ainfi  le  grand  demy 
axe  à  l'autre  demy  axe.  La  moitié  de  la  courbe  de  l'Elipfe  qui  aura  ces  deux  demy 
axes,  fera  efgale  à  la  courbe  de  la  Roulette  entière,  &  les  parties  aux  parties. 

On  conclura  auffi  de  tout  ce  qui  a  efté  monftré;  Que  deux  Roulettes,  l'vne  alon- 
gée,  l'autre  accourcie,  ont  leurs  lignes  courbes  efgales  entre  elles,  s'il  arriue  de 
part  &  d'autre  que  la  bafe  de  l'vne  foit  égale  à  la  circonférence  du  cercle  généra- 
teur de  l'autre. 

Il  me  feroit  aifé  de  réduire  cette  méthode  à  la  manière  des  anciens,  &  de  donner 
vne  demonftration  pareille  à  celle  que  i'ay  faite  de  l'Egalité  des  Lignes  Spirale  & 
Parabolique:  Mais  parce  que  cela  feroit  vn  peu  plus  long  &  inutile,  ie  la  laiffe, 
quoy  que  ie  Paye  toute  prefte ,  &  ie  me  contente  d'en  auoir  donné  cet  exemple  de 
la  Spir?le  &  la  Parabole. 

On  voit  auffi  par  toutes  ces  chofes,  que  plus  la  bafe  de  la  Roulette  approche  d'ef- 
tre  efgale  à  la  circonférence  du  cercle  générateur,  plus  le  demy  axe  de  l'Elipfe  qui 
Oeuvres.  T.  II.  51 
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luy  efgale ,  dénient  petit  à  l'efgard  du  grand  axe  :  &  que  quand  la  bafe  eft  efgale  à 
la  circonférence,  c'eft  à  dire  quand  la  Roulette  eft  fimple,  le  petit  axe  de  l'Elipfe 
eft  entièrement  aneanty  :  &  qu'  alors  la  ligne  courbe  de  l'Elipfe  (laquelle  eft  toute 
applatie)  eft  la  mefme  chofe  qu'vne  ligne  droite,  fçauoir  fon  grand  axe:  Et  de  là 
vient  qu'en  ce  cas  la  courbe  de  la  Roulette  eft  auffi  efgale  à  vne  ligne  droite.  Ce 
fut  pour  cela  que  ie  fis  mander  à  ceux  a  qui  i'  enuoyay  ce  calcul,  que  les  courbes 
des  Roulettes  eftoient  toufiours  par  leur  nature,  efgales  à  des  Elipfes,  &  que  cette 
admirable  efgalité  de  la  courbe  de  la  Roulette  fimple  à  vne  droite  que  Monfieur 
Wren  a  trouuée,  n'eftoit  pour  ainiî  dire,  qu'vne  efgalité  par  accident,  qui  vient  de 
ce  qu'en  ce  cas  l'Elipfe  fe  trouue  réduite  à  vne  droite.  A  quoy  Monfieur  de  Sluze 
adioufta  cette  belle  remarque,  dans  fa  refponce  du  mois  de  Septembre  dernier, 
qu'on  deuoit  encore  admirer  fur  cela  l'ordre  de  la  nature,  qui  ne  permet  point 
qu'on  trouue  vne  droite  efgale  à  vne  courbe,  qu'  après  qu'on  a  défia  fuppofé  l'efga- 
lité  d'vne  droite  à  vne  courbe.  Et  qu'  ainfi  dans  la  Roulette  fimple  où  l'on  fuppofe 
que  la  bafe  eft  efgale  à  la  circonférence  du  générateur ,  il  arriue  que  la  courbe  de 
la  Roulette  eft  efgale  à  vne  droite. 


N=  61  s- 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

8    MAI     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  605. 

8  maj.   1659. 
Monsieur 
Je  viens  de  recevoir  de  Monfieur  Carcavy  par  la  voye  de  la  pofte  un  exemplaire 
du  livre  de  Monfieur  d'Ettonville.  Je  vous  prie  pourtant  de  m'envoyer  auffi  au 
pluftoft  les  autres  exemplaires  ')  pour  en  faire  diftribution. 

J'attens  de  vos  nouuelles  et  comment  reuffit  la  longue  lunette.  Faites  moy  la 
faveur  d'envoyer  cette  enclofe  2)  a  Monfieur  Chapelain  et  exeufez  cette  brièveté 
a  la  quelle  le  temps  me  contraint.  Je  fuis 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 


')    Ce  sont  les  six  exemplaires  que  Boulliau  lui  a  enfin  envoyés  vers  la  fin  de  mai  et  que  Huy- 
gens a  reçus  le  5  juin.  (Voir  les  Lettres  Nos.  620  et  622). 
2)    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 


CORRESPONDANCE.     1 659.  403 


N=  616. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
9  mai   1659. 

La  lettre  se  traître  à  leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  618. 

A  Paris  le  9.  May   1659. 
Monsieur 

C'eft  pour  vous  donner  aduis  que  le  ciel  m'a  efté  peu  fauorable  dans  la  dernière 
eclipfe  '),  n'ayant  pu  voir  la  Lune ,  qui  eiloit  cachée  dans  defpais  nuages  que  peu 
auant  la  fin,  qae  j'obferuay  exactement  Limbo  (£  inferiori  alto  graduum  14.  '38.  id 
<?/?,  corre&ione  adhïbita  parallaxeos  &  refraBionis  &  addita  Semidiametro ,  alto 
centro  graduum  1 5.  '44.  vnde  datur  hora  9.  '3 1 .  penumbrae  finis  fuit  alto  centro  ([  , 
eadem  adhibiia  corre&ione,  graduum  1 6°.  vnde  datur  hora  9/35.  Tabulae  Philolai- 
cae  exhibent  Parifïis  finem  Hora  9.  '36.  ce  qui  n'eft  pas  trop  efloigné  de  la  vérité. 
Vous  me  ferez  la  faneur  de  me  faire  auoir  ce  qui  aura  cité  obferué  par  vous  &  par 
vos  Meilleurs  de  Leyden.  S'ils  ont  eu  le  ciel  net  &  ferain  ils  auront  pu  voir  les 
deux  luminaires  fur  l'horizon  en  mefme  temps,  quoi  que  la  terre  fuir,  interpofee 
entre  eux. 

J'ay  cy  deuant  2)  enuoyé  a  Moniteur  le  Prince  Leopold  de  Florence  vn  des  im- 
primez de  la  defeription  que  vous  auez  faicle  de  voitre  horologe  3),  Son  Altefîè  m'a 
faiéï.  l'honneur  de  reipondre  a  ma  lettre,  dans  laquelle  il  y  a  quelque  chofe  qui 
vous  regarde,  que  j'ay  creu  efixe  obligé  par  mon  deuoir  de  vous  faire  feauoir  4),  afin 
qu'eftant  aduerti,  vous  vfiez  de  l' aduis  que  je  vous  en  donne  comme  vous  le  juge- 
rez a  propos. 

J'ay  refpondu  fur  cela  a  Son  Altefie  Serenilîime  que  je  feauois  que  vous  tien- 
driez a  honneur,  &  que  vous  croirez  mériter  de  la  gloire,  fi  vous  eftez  tombé  dans 
les  mefmes  penfees  que  Galilei  a  eues;  &  que  vous  eftiez  fi  homme  d'honneur  &  fi 
fincere  que  vous  ne  defrobberez  jamais  la  réputation  d'autruy  pour  vous  lattribuer, 
vous  auez  de  l'efprit  au  delà  de  l'ordinaire  fertile  en  de  trefbelles  inuentions, 
&  ainli  pour  vous  iatiffaire,  &  pour  vous  acquérir  de  la  renommée  vous  n'auez 
pas  befoin  des  inuentions  d'autruy. 

Je  vous  fupplie  que  vous  ayez  encores  la  bonté  de  me  faire  faire  vne  horologe 
a  pendule  de  voflxe  inuention  auec  le  balancier  horizontal  comme  celle  que  vous 
m'auez  enuoyee  là;  &  qui  chemine  30  heures  a  refibrt  &  auec  fonnerie,  qui  courte 
félon  vofire  mémoire  120  Livres  &  lors  qu'elle  fera  faicle  vous  prendrez  s'il  vous 


')  Cette  éclipse  de  lune  eut  lieu  le  6  mai  1659. 

:)  Voir  la  Lettre  N°.  536. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

4)  Voir  l'Appendice  N°.  617, 
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plaift  la  peine  de  m'en  aduertir.  Je  vous  prie  aufïï  que  vous  vouliez  me  dire  voftre 
aduis ,  qui  font  les  meilleures  &  plus  égales  de  celles  qui  vont  a  poids  ou  a  reflbrt. 
Je  falue  auec  voftre  permiffion  Meffieurs  Heinfîus  &  Voffius  &  Meffieurs  Golius, 
Schotten  &  Gronouius.  Je  fuis  aufïï 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  treibbeilTant  feruiteur 
Boulliau. 

A  Monfieur  Moniteur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N^  617. 

Leopoldo  de  Medicis  à  Ism.  Boulliau. 

[avril  1659]. 

Appendice  au  No.  616. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Iluygeiis  '). 

Circa  le  Oriuolo  regolato  dal  pendolo,  cerco  è  che  l'inuentione  è  bella,  ma  non 
fi  deue  defraudare  délia  gloria  douutali  il  noftro  Signore  per  fempre  ammirabile 
Galileo ,  che  già  nel  mille  fei  cento  trenta  fei,  fe  jo  non  erro  -),  propofe  quefta  fi 
vtile  inuenzione  alli  Signori  Stati  d'Olanda,  6k  io  ne  ho  rirrouato ,  benche  in  parce 
diuerfo  circa  la  confticuzione  délie  ruote,  vn  modello  fateo  già  dal  medefimo 
Signore  Galileo.  Et  tre  Anni  fono  che  quafi  ftudib  fopra  rifteffo  fuggetto ,  ne  fù 
fatto  vno  da  vn  virtuofo  che  fpero  riufcira ,  ridotta  la  fua  fabrica  al  pulito ,  di  non 
minor  facilita  &  giuftezza  del  ritrouato  dal  Signore  Criftiano  Hugenio ,  &  confer- 
mendo  a  Veftra  Sisnioria  èkc. 


')    La  copie  est  de  la  main  d'Ism.  Boulliau. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  6 18. 
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N°  618. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

14    MAI    1659. 

]m  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lelden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  616.    Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  623. 

BOUILLAUT. 

14  Maj.  1659. 
Monsieur 

Nayant  pas  jufqu'icy  receu  aucune  obfervation  de  l'eclipfe  je  vous  diray  feule- 
ment la  miene.  Je  me  fuis  fervy  de  mon  horologe  qui  s'accordoit  parfaitement 
avec  le  foleil ,  pour  feavoir  le  vray  temps  de  la  fin  et  j'ay  trouue  la  lune  fans 
aucune  marque  d'ombre  à  Heures  9.  38.  ce  qui  ne  diffère  pas  tant  de  la  voflre 
comme  la  différence  des  méridiens  (qui  emporte  félon  vos  tables  quelque  9  ou  10 
minutes  de  temps)  exigeroit.  félon  le  calcul  d'Eichftadius  cette  eclipfe  devoit 
finir  icy  environ  à  10  heures,  fi  ce  n'efl  que  l'aequation  du  temps  piaffe  l'excufer,  de 
la  quelle  je  ne  fcay  non  plus  fi  vous  vous  eftes  fervy.  Mais  toufjours  voflre  méthode 
en  cecy  m'efl  un  peu  fufpeéte. 

Je  vous  remercie  beaucoup  de  l'extrait  de  la  lettre  du  Prince  Leopold  *), 
et  plus  encore  de  ce  qu'il  vous  a  plu  refpondre  pour  moy.  Je  me  fuis  defia  in- 
formé de  plufieurs  perfonnes  qui  en  devroyent  avoir  eu  connoiffance,  fi  Gali- 
lée a  jamais  propofè  une  femblable  invention  d'horologe  a  nos  Eftats  ;  dont  per- 
fonne  ne  feait  la  moindre  chofe,  mais  bien  de  fon  invention  des  longitudes  par 
le  moyen  des  Planètes  Medicees,  dont  il  fuit  traité  en  l'année  1636.  Il  peut 
bien  eflre  toutefois  que  Galilée  a  eu  cette  mefme  penfée  que  moy  comme  vous 
dites,  et  pour  la  fubtilitè  de  l'invention  c'efl  peu  de  chofe  auprès  de  ce  que 
ce  grand  homme  en  d'autres  matières  a  fait  paroiflrre.  Monfieur  de  Roberval 
comme  vous  feavez  a  encore  eu  ce  mefme  deffein  dont  Monfieur  Chapelain  m'a 
envoyé  la  defeription ,  mais  il  n'y  avoir  rien  pour  faire  continuer  le  mouuement 
du  pendule  par  la  force  de  l'horologe,  ce  qui  toutefois  eft  le  principal.  De  mefme 
Monfieur  Hevelius  m'a  promis2)  de  produire  quelque  jour  ce  qu'il  a  machiné  fur  ce 
fujecl:,  et  Monfieur  Wallis  m'a  auffi  eferit 3)  qu'en  Angleterre  il  y  en  avoit  qui 
avoyent  trouvé  moyen  de  faire  conter  les  vibrations  du  pendule  par  quelque  infini- 
ment, de  forte  que  la  penfée  femble  avoir  eftè  afTez  commune,  mais  on  ne  peut  nier 
que  mon  modelle  n'ait  fuccedè  le  premier,  car  enfin  fi  celuy  de  Galilée  n'avoit  point 

J)  Voir  la  Lettre  N°.  617. 
=N)  Voir  la  Lettre  N°.  540. 
3)   Voir  la  Lettre  N°.  560. 
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eu  d'inconvénient  il  n'eft  aucunement  croyable  qu'il  n'auroit  pas  mis  en  effect  une 
chofe  fi  utile,  ou  mefme  après  luy  le  Sereniflime  Prince  Leopold,  lors  qu'il  trouva  ce 
modelle.  Si  j'avois  l'honneur  d'eflxe  plus  connu  de  Son  Alteïïe  et  aflez  de  hardiefle, 
je  la  requerrais  pour  en  avoir  une  figure,  pour  veoir  en  quoy  elle  diffère  de  la 
miene;  fi  ce  n'eft  qu'aux  roues,  c'eft  peu  de  chofe;  mais  fi  le  pendule  eft  attaché 
autrement  que  je  n'ay  fait,  comme  fi  peut  eftre  il  tourne  fur  un  aifiicu,le  fucces  n'en 
fcanroit  eftre  fi  bon.  Mais  enfin  Monfieur  que  faut  il  faire  pour  ofter  a  ce  Prince 
l'opinion  qu'il  femble  avoir  conçue  de  moy  comme  fi  je  m'attribuois  l'invention 
d'autruy  et  que  je  reflemblois  à  ce  Simon  Marins 4).  Certes  je  me  croirois  indigne 
de  vie,  mais  puis  que  pourtant  la  négative  eft  difficile  a  prouuer,  je  ne  voy  pas  quelle 
autre  apologie  je  pourrois  faire  a  Son  Altefle  Sereniflime  que  de  luy  protefter  avec 
toute  finceritè  que  ny  moy  ny  perfonne  jamais  en  ce  païs,  à  ce  que  j'ay  pu  ap- 
prendre, n'a  ouy  parler  de  cette  invention  devant  que  je  la  produilafle.  Je  vous 
prie  de  faire  en  forte  qu'il  luy  foit  confirmé  cecy  de  ma  part,  fans  que  j'aye  befoin 
de  m'adreflèr  a  une  fi  eminente  perfonne  pour  luy  contefter  fon  opinion.  Je  vous 
ay  envoyé  il  y  a  15  jours  une  lettre  pour  Monfieur  Chapelain  5);  l'on  craint  d'icy 
qu'il  foit  malade,  de  quoy  je  vous  fupplie  de  vous  enquérir.  J'ay  donne  commif- 
fion  a  un  Coufin  qui  de  Paris  s'en  retourne  en  Hollande  de  vous  aller  demander 
les  exemplaires  du  livre  de  Monfieur  Dettonuille,  du  quel  j'en  ay  receu  une  par  la 
poite  comme  je  vous  ay  mandé e).  Je  vous  ay  aufïi  demandé  des  nouuelles  de  voftre 
lunette,  et  je  m'eftonne  que  vous  ne  m'en  efcrivez  rien.  Je  fuis. 


4)  Simon  Mayr  (Marins),  fils  du  bourgmestre  de  Gimzenhausen,  naquit  dans  cette  ville  en  1570 
et  mourut  le  26  décembre  1624  a  Anspach.  En  1601  il  partit  pour  faire  ses  études  sous  Tycho 
Brahé  et  Kepler,  et  depuis  1604  il  fut  astronome  du  margrave  Georg  Friedrich  de  Branden- 
bourg-Anspach,  son  protecteur.  Il  observa  et  écrivit  beaucoup;  de  son  temps,  on  l'a  pris 
pour  un  plagiaire  de  Galilei,  qui  à  plusieurs  reprises  se  défendit  contre  lui.  D'après  des 
recherches  récentes,  sa  faute  aurait  été  plutôt  de  publier  ses  travaux  dans  des  livres  peu  con- 
nus ou  édités  trop  tard,  de  sorte  que  la  priorité  lui  échappa. 

5)  Probablement  Huygens  se  trompe  ici:  il  veut  indiquer  les  lettres  du  8  mai.  Voir  la  Lettre 
N°.  615. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  615. 
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N-  619. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
15  mai   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chf.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  (149. 

Monsieur 
Bien  que  je  reçoiue  toufjours  le  plus  agréablement  du  monde  les  lettres  dont 
vous  m'honnorés  de  temps  en  temps,  je  fuis  neantmoins  capable  de  les  attendre 
auec  patience,  pource  que  je  confidere  toufjours  moins  mon  plaifir  que  la  commo- 
dité de  mes  Amis  et  qu'vn  fi  grand  bien  comme  font  les  tefmoignages  de  leur  affec- 
tion mérite  bien  qu'on  lâcheté  par  l'attente.  Ne  vous  prefies  donc  jamais  de  m'ef- 
crire  jufques  à  vous  priuer  de  vos  eftudes  ou  de  vos  diuertifTemens ,  fi  ce  n'eft  aux 
occafions  où  il  ira  de  voftre  feruice  et  ou  vous  aures  befoin  que  j'agiffé  pour  vous. 
Ce  que  j'ay  fait  pour  contenter  voftre  curiofité,  touchant  ce  Deffèin  d'Horloge  de 
Monfieur  de  Roberual,  eft  trop  peu  de  chofe  pour  eftre  mis  en  ligne  de  conte.  Je 
fuis  pourtant  bien  aife  de  voir  ')  que  vous  le  reflentiés  auffi  noblement  que  vous  fait- 
tes,  et  je  vois  auec  joye  en  vous  ce  que  je  fens  en  moy  auec  fatiffaétion,  je  veux  dire 
qu'il  meft  doux  de  uoir  que  vous  mettes  vn  grand  prix  aux  moindres  marques  de 
bonne  volonté  que  vous  donnent  ceux  qui  vous  ayment.  Pour  ce  qui  regarde  cette 
horloge  elle  a  toufjours  femble  a  chacun  de  fort  difficile  exécution  et  d'vnvfage  bien 
moins  commode  que  la  voftre.  Outre  que  c'eft  vne  fimple  Idée  qui  n'a  point  encore 
efté  vérifiée  par  la  pratique.  Il  y  a  de  plus  que  par  la  propre  confeffion  de  fon 
Autheur  ces  deux  poids  du  Balancier  pour  bien  reuffir  doiuent  eftre  fort  gros  et 
propres  feulement  a  auoir  leur  jeu  dans  vn  fort  large  efpace,  ce  qui  diminue 
beaucoup  de  la  gloire  de  l'Inuention,  quand  l'effet  en  ferait  trouué  véritable. 
Pour  ces  détentes  dont  lexpreffion  vous  femble  myftereufe,  j'auois  creu  qu'elle 
ne  le  ferait  que  pour  moy  et  m'eftois  imaginé  que  voftre  grande  capacité  en 
ces  matières  vous  en  ferait  aifement  pénétrer  le  fecret.  Je  voy  cependant  que 
vous  y  eftes  arrefté  et  que  vous  n'y  voy  es  pas  plus  clair  que  moy,  ce  qui  me 
laifte  en  doute  de  la  réalité  de  cette  Inuention.  Lorfque  j'en  doutois  moins  je 
m'eftois  perfuade  que  ces  Détentes  qui  par  exemple  dheure  en  heure  deuoient 
fe  lafeher,  ne  fe  deuoient  lafeher  que  par  le  mouuement  de  lhorloge  prouenant 
de  celuy  du  Balancier,  lequel  après  vn  certain  nombre  de  vibrations,  lors  qu'el- 
les commencent  à  s'allentir  et  a  fe  faire  dans  vne  moindre  eftendue,  reprend  vn 
nouuel  ebranflement  par  l'effet  de  ces  Détentes,  le  lafchement  des  Détentes  fer- 
uant  à  renouueller  les  vibrations  du  Balancier  et  les  vibrations  du  Balancier 


r)    Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  nos  collections  la  lettre  de  Huygens  à  Chapelain,  à  laquelle 
celle-ci  sert  de  réponse.  Elle  était  incluse  dans  la  Lettre  N°.  615. 
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faifant  aller  les  roues  de  l'horloge  jufques  aux  lieux  ou  fe  doiuent  lafeher  ces  Dé- 
tentes, le  tout  réciproquement  comme  dans  lhorloge  de  voftre  fabrique  où  le 
pendule  ayde  le  mouuement  du  balancier  et  le  balancier  le  mouuement  du  pendule. 
Voila,  Monfieur,  quelle  eftoit  ma  penféc  fur  fon  DefTein.  Car  fi  cela  eftoit  autre- 
ment et  que  ce  balancier  après  l'efbranlement  donné  d'abord  euft  befoin  de  la  main 
encore  pour  ranimer  fon  mouuement  de  temps  à  autre,  l'Inuention  ne  me  femble- 
roit  pas  digne  d'efixe  tant  foit  peu  confiderée  et  a  proprement  parler  ne  feroit  pas 
vne  Inuention.  Mais  de  quelque  forte  quelle  foit  elle  me  paroift  infiniment  au  def- 
fous  de  la  voftre,  tant  pour  la  beauté  que  pour  la  facilité  dans  les  grands  et  dans  les 
petits  volumes.  Ioûifies  en  donc  auec  feureté,  et  croyés  qu'elle  a  receu  parmy  nous 
la  louange  qu'elle  a  méritée,  et  que  les  horloges  de  cette  forte  y  font  extrêmement 
eftimés  et  recherches.  Je  vous  fuis  au  refte  bien  redeuable  de  la  manière  dont  vous 
aues  vfé  pour  la  confidence  que  je  vous  auois  faitte  des  motifs  de  la  Guerre  Acadé- 
mique 2),  et  de  la  Reuolte  fcandaleufe  de  Monfieur  Ménage  contre  le  principal  de 
fes  Amis,  je  dis  principal  en  affection  et  en  offices.  Je  ne  fuis  pas  pour  moy  d'hu- 
meur plaintiue  et  parleufe,  et  a  moins  que  de  vous  aymer  auffi  tendrement  que  je 
fais  je  n'eufle  eu  garde  de  me  laiffèr  engager  a  vous  eclaircir  de  cette  extrauagante 
affaire.  Je  m'y  fuis  refolu  pource  que  je  feauois  pouuoir  le  faire  fans  confequenec 
dans  la  certitude  que  j'auois  de  voftre  amitié  et  de  voftre  diferetion.  Jen  mande 
quelque  chofe  de  plus  a  noftre  cher  Monfieur  Heinfius  3)  qu'il  vous  communiquera 
aux  mefmes  conditions  s'il  vous  plaift.  Je  voy  auec  plaifir  que  vous  entres  fi  equi- 
tablement  dans  la  juftice  de  ma  caufe,  qui  parle  a  la  vérité  delle-mefme  et  qui  cou- 
ure  de  confufion  cette  Perfonne  mefeonnoifiante  auprès  de  tous  les  gens  de  fens  non 
feulement  de  mes  Amis  mais  encore  des  Indifférais  que  la  paffion  ou  l'intereft  n'ont 
point  preuenus  a  mon  defauantage.  Auffi  me  fuffitil  du  Jugement  public  et  de  celuy 
de  ma  confeience,  et  je  ne  me  mets  point  en  peine  de  me  juftifier  pour  ne  me  com- 
mettre pas  auec  vn  Ingrat.  Vous  voyes  par  la,  que  la  perte  ne  ni  en  doit  pas  eftre 
fort  fenfible,  et  quelle  eft  compenfée  au  centuple  par  l'acquifition  precieufe  que 
j'ay  faitte  d'vn  coeur  auffi  noble  et  auffi  bon  que  le  voftre,  lequel  je  vous  fup- 
plie  de  me  conferuer  auec  le  mefme  foin  que  je  vous  conferue  le  mien  qui  n'eft 
pas  tout  a  fait  indigne  d'vne  fi  glorieufe  correfpondance.  J'apprens  auec  vne  extrême 
joye  par  vous  et  par  Monfieur  Heinfius  que  voftre  Saturne  4)  eft  fous  la  preffe.  Quel- 
que contradiction  quil  puiffê  rencontrer  il  ne  faut  point  vous  rebuter  pour  cela.  Les 
grandes  chofes  font  fujettes  à  l'enuie  et  a  l'injuftice.  Ceft  leur  deftineé  et  vne  mar- 
que de  leur  véritable  grandeur.  Cellecy  aumoins  maura  pour  ferme  Partifan  je  ne 
dis  pour  fort,  a  caufe  de  la  foiblefle  de  mes  lumières  et  du  peu  de  connoiffance  que 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  606. 

3)  Cette  lettre,  de  même  date,  de  J.  Chapelain  à  N.  Heinsius,  a  été  publiée  par  M.  Tamizey  de 
Larroque  dans  les  Lettres  de  Jean  Chapelain.  Tome  II.   1883. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 
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j'ay  de  ces  admirables  fpeculations.  Le  bon  Monfieur  Gaïïendi  vous  manque  bien 
dans  la  publication  de  ce  bel  ouurage.  Il  en  euft  efté  le  Juge  le  plus  competant  et  le 
plus  fincère,  et  ce  quil  en  euft  prononcé  euft  efté  dvn  grand  poids  pour  en  appuyer 
la  naiflance  et  le  progrès.  Je  ne  luy  eufle  pas  efté  inutile  auprès  de  ce  grand  Per- 
fonnage  par  leftroitte  liaiibn  qui  eftoit  entre  nous  et  par  la  pleine  confiance  qu'il 
auoit  en  moy.  Mais  Dieu  ne  la  pas  permis  et  en  le  retirant  de  ce  Monde  il  nous  en 
a  voulu  confoler  en  faifant  eclôre  vn  Génie  auflî  philofophique  et  auflî  candide  que 
le  voftre.  Ceft  la  créance  de  celuy  qui  fera  éternellement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Chapelain. 
De  Paris  ce  1 5.  May 
1(559. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens 

Gentilhomme  Hollandois 

A  la  Haye. 


N=  620. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

l6    MAI    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  le  16e.  May  1659. 

Monsieur 

Je  prendray  l'occafîon  du  retour  en  Hollande  du  Secrétaire  de  Monfieur  de  Thou, 
pour  vous  enuoyer  les  fix  exemplaires  que  Monfieur  Carcaui  m'a  mis  en  main  de- 
puis le  temps  que  je  Vous  l'ay  faic"t  feauoir;  &  fi  plus  toft  j'eufle  trouué  l'occafîon  je 
vous  les  aurois  fait  tenir  il  y  a  long  temps.  J'ay  fait  tenir  voftre  lettre  ')  a  Mon- 


l)   L'incluse  de  la  lettre  N°.  615;  nous  ne  la  possédons  pas  (Voir  la  Lettre  N°.  615,  note  2). 
Oeuvres.  T.  II.  52 
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fieur  Chapelain,  qui  ne  voyd  plus  Monfieur  Ménage,  &  cellu y  ci  nous  a  déclaré 
dans  le  cabinet  quil  vouloit  renoncer  a  la  fréquentation  de  tous  les  autheurs,  s'efloig- 
ner  du  pais  des  belles  lettres,  6k  du  Pais  Latin,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'a  la 
conuerfation  des  perfonnes  de  condition,  &  dautant  plus  volontiers  qu'elles  feront 
du  fond  du  marais  du  temple  2),  fans  autre  literature  que  celle  du  Grand  Cyrus  3), 
Cloelie;  &  des  lettres  douces  a  Chloris  &c.  Jl  y  eut  la  femaine  paflee  de  grottes 
paroles  entre  Meflîeurs  de  l'Académie  partizans  de  Monfieur  Boileau,  &  Monfieur 
le  Chancellier,  qui  les  menacea  de  les  chafTer  de  fa  maifon,  pour  ce  qu'ils  contre- 
difoient  fa  direction,  &  fur  tout  dans  l'affaire  de  Monfieur  Boileau  dont  ils  luy  ont 
remis  le  jugement  &  la  decifion,  &  il  leur  dift  quil  rendroit  l'Académie  errante  & 
vagabonde.  Ce  font  des  guerres  moins  dangereufes  que  celles  qui  fe  font  dans  le 
Nord4),  &  que  la  noftxe  auec  l'Efpagne,  qui  a  duré  i\  ans  que  l'on  termine  par  la 
paix 5)  qui  eft  très  auancee.  Je  falue  auec  vofire  permifïïon  Meflîeurs  Golius,  Schot- 
ten,  Gronouius,  Heinfius  &  tous  les  autres  illuftres  de  ma  cognoiflance.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref humble  &  trefobeiflant  femiteur, 

Boulliau. 

Je  n'ay  pas  encores  eu  le  temps  de  faire  fabriquer  vn  tuyau  aux  verres  que  vous 
m'auez  donnez,  j'y  trauailleray  incontinent  &  je  ne  manqueray  pas  de  vous  rendre 
compte  de  tout. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


2)  Madeleine  de  Scudery  demeurait  dans  la  rue  de  Beauce,  au  Marais. 

3)  Artamène  ou  le  Grand  Cyrus.  Par  G.  de  Scudery.  Paris,  1649 — 1653.  10  volumes  in-8°. 

Artamène  n'est  autre  que  le  grand  Condé. 

Clélie,  Histoire  Romaine.  Par  G.  de  Scudery.  Paris,  1656. 10  volumes  in-8°.  C'est  l'histoire 
de  la  Fronde. 

Ces  ouvrages  portaient  le  nom  de  G.  de  Scudery,  mais  c'est  sa  sœur  Madeleine  qui  lésa 
composés. 

4)  Boulliau  parle  de  la  guerre  entre  le  Danemarc  et  la  Suède,  dans  laquelle  les  Provinces-Unies 
se  trouvèrent  mêlées. 

5)  La  paix  des  Pyrénées,  qui  a  été  conclue  le  7  novembre  1659. 
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N=  621. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 

11    MAI     1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.   Huygens. 
P.  de  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  650. 

11  Maj.  1659. 
Carcavy. 
Monsieur. 
Et  dans  ma  précédente  lettre  x)  de  la  fepmaine  paflee  et  dans  beaucoup  d'autres 
j'ay  oublié  de  vous  demander  une  chofe  que  l'on  m'a  prié  de  fcavoir  de  vous.  Il  y 
a  dans  la  lettre  de  Monfieur  Fermât  au  Chevalier  Digby,  la  dernière  du  Commer- 
cium  Epiftolicum  2)  de  Monfieur  Wallis,  que  le  dit  Monfieur  Fermât  vous  a  mis 
en  main  il  y  a  longtemps  Tes  traitez  de  locis  folidis  et  Unearibus ,  ce  que  Monfieur 
de  Wit  noftre  Penfionaire  d'Hollande  qui  fe  plaift  fort  au  Mathématique  ayant  leu, 
il  a  grande  envie  de  fcavoir  plus  particulièrement  quelle  oeuure  c'eft,  et  comment 
Monfieur  Fermât  a  traité  cette  matière.  S'il  comprend  généralement  toutes  les 
courbes  qui  font  plus  hautes  d'un  degré  que  les  feclions  coniques  c'eft  a  dire  def- 
quelles  en  cherchant  les  lieux  on  rencontre  des  aequations  cubiques,  ou  quarre- 
quarrees.  Et  s'il  fe  fert  de  l'algèbre  ou  qu'il  fuive  la  façon  des  Anciens.  Monfieur  de 
Wit  a  efcrit  quelque  chofe  3)  touchant  ce  mefme  argument,  ce  qui  luy  donne  cette 
curiofitè,  à  la  quelle  je  vous  prie  de  fatiiïaire.  Il  efl  bien  fcavant  en  la  Géométrie  et 
en  l'Algèbre  et  s'y  exerce  toufjours  non  obftant  les  grandes  affaires  qu'il  a  fur 
les  bras.  Vous  en  verrez  dans  peu  des  preuves,  dans  lés  traitez,  que  Monfieur 
Schoten  fait  imprimer,  dont  l'un  eft  des  Eléments  Coniques,  l'autre  des  Conftruc- 
tions  des  lieux  plans  et  folides.  J'admire  de  plus  en  plus  la  fubtilitè  des  efcrits  de 
Monfieur  Dettonuille,  mais  il  faut  avouer  que  c'eft  un  labyrinthe  lors  que  l'on  veut 
faire  la  conftru&ion  de  quelque  problème,  et  pour  cela  je  voudrois  qu'il  euft  par- 
tout pris  feulement  un  cas  le  plus  facile  pour  en  donner  le  calcul  tout  du  long  et 
non  feulement  le  dernier  facit,  ou  bien  un  exemple  a  chaque  Théorème. 

J'ay  trouuè  que  le  centre  de  gravité  de  la 
portion  de  la  cycloide  CZY  lors  que  Z  eft  le 
centre  du  cercle  générateur  eft  diftant  de  l'axe 
CZ  d'une  ligne  égale  au  rayon  ZD,  plus  la 
moitié  de  l'arc  CD,  moins  ij-  d'une  ligne  qui  eft 
au  rayon  ZD,  comme  cettuicy  a  fon  double  plus 
l'arc  CD.  Je  vous  prie  fi  vous  avez  la  refolution 
de  ce  mefme  cas,  de  me  dire  fi  j'ay  bien  fupputè. 


x)   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 

2)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  497 ,  note  3. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  597,  note  1. 
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La  confequence  page  19  des  Trilignes  4)  eft  très  belle  et  inconnue  auparavant 
comme  je  croy.  J'en  ay  trouuè  une  autre  demonftration  très  facile  et  claire  que  je 
ne  doubte  pas  que  Monfieur  Dettonville  ne  fcache  bien  aufïï. 

J'attends  avec  impatience  ce  qu'il  me  refpondra  fur  une  difficulté  que  je  luy  ay 
propofée  5)  touchant  fa  demonftration  de  la  Spirale  et  Parabole. 


N=  622. 

Christiaan  Huygens  à  [Fr.  van  Schooten]. 
6  juin  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  624. 

Clariffime  Vir 

Poftquam  integris  tribus  menfibus  exemplaria  Dettonvilliani  feu  Pafcaliani  ope- 
ris  expe&aflem ,  tandem  ecce  hefterna  die  demum  perlata  funt  ').  Eorum  quatema 
in  Angliam  mittere  jubeor,  unum  tibi,  quod  hîc  cernis.  Ubi  inventa  huj us  viri, 
fubtiliflîrna  fané,  examinâris,  rogat  te  Dominus  de  Carcavy  ut  fententiam  fuper 
ijs  tuam  refcifcere  liceat,  ipfe  ad  te  fcripturus  nifi  adverfa  valetudine  impeditus 
fuifiet.  Ego  cum  nuper  Leida  reverfus  novam  tuam  Editionem  Cartefianae  Ge- 
ometriae  2)  ubique  quaefivifTem,  nufquam  adhuc  eam  proftare  inveni.  Quamobrem 
te  rogo  fummopere  ut  Elfevirio  3)  dicas  meo  nomine,  ut  confeftim  exemplar  unum 
mihi  mittat:  aut  fi  quid  etiamnum  deeft,  ut  pagellam  faltem  illam  4)  Heuratij 


4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  30 ,  où  l'on  lit: 

^Conséquence.  Si  vn  triligne  eft  tourné  premièrement  fur  la  bafe,  &  en  fuite  fur  l'axe,  & 
qu'il  forme  ainfi  deux  folides,  l'vn  au  tour  de  la  bafe,  &  l'autre  au  tour  de  l'axe:  le  dis  que  la 
diftance  entre  l'axe  &  le  centre  de  grauité  du  folide  au  tour  de  la  bafe,  eft  à  la  diftance  entre 
la  bafe  &  le  centre  de  grauité  du  folide  au  tour  de  l'axe;  comme  le  bras  du  triligne  fur  l'axe, 
au  bras  du  triligne  fur  la  bafe. 

D'où  il  paroift,  que  fi  on  connoift  le  centre  de  granité  du  triligne  &  d'vn  de  fes  folides, 
celuy  de  l'autre  fera  auffi  connu." 

5)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Dettonville. 


')  Huygens  parle  ici  des  six  exemplaires  que  Boulliau  devait  lui  remettre.  (Voir  les  Lettres 
Nos.  595,  600,  601).  Il  avait  déjà  reçu,  aux  premiers  jours  de  mai  1659,  un  autre  exemplaire 
des  Lettres  de  A.  Dettonville,  par  l'intermédiaire  de  P.  de  Carcavy.  (Voir  la  Lettre  N°.  615.) 

2)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

3)  C'est  la  maison  d'Amsterdam,  gérée  par  Louis  &  Daniel  Elsevier. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  587,  note  5. 


CORRESPONDANCE.     1 659.  413 

habeam  quam  mirum  in  modum  videre  expeto  ob  inventi  elegantiam  ,  quam  fum- 
mam  efTè  jam  ante  animo  praecipio.  Quod  fi  typis  excufam  habere  nequeo  vcl 
defcriptam  quaefo  rnitte  vel  tuum  exemplum  tantifper  mihi  commoda,  faciefque 
gratiflîmum 

Tibi  addicliffimo  amiciflîmoque 
Chr.  Hugenio  de  Zulichem. 
Dat.  Hagae  6  Junij 
1659. 


N=  623. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
6  juin  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  ait  No.  618. 

A  Paris  le  6.  Juin   1659. 
Monsieur 

J'ay  enuoyé  vn  extrait  de  voftre  lettre  du  14.  du  pafTé  ')  a  Monfieur  le  Prince 
Leopold  de  Florence,  afin  que  Son  Alteffe  Sereniffime  veift  la  fincerité  &  candeur 
auec  laquelle  vous  auez  agi  en  la  publication  de  voftre  inuention  du  pendule  de 
l'horologe.  J'ay  creu  que  je  ne  pourrois  expliquer  fi  nettement  &  fi  clairement  vof- 
tre penfée  en  Latin,  que  vous  mefme  l'auez  fait  en  François.  Je  croy  que  vous  en 
ferez  bien  aife  ;  &  fi  vous  délirez  vous  donner  l'honneur  d'eferire  a  ce  Prince,  vous 
efprouuerez  en  luy  vne  bénignité  &  courtoifie  nonpareille,  vous  pouuez  luy  enuo- 
yer  vos  lettres  par  la  voye  de  Francfort,  en  14.  jours  elles  arriuent  a  Venife.  &  le 
4e  jour  enfumant  elles  font  rendues  a  Florence.  Ces  Princes  de  Florence  efHment 
tout  ce  quil  y  a  de  gens  d'efprit  &  de  feauoir,  &  ne  doutez  pas  qu'ils  ne  facent  eftat 
de  vous  tel  que  vous  le  méritez. 

Je  vous  remercie  de  la  part  que  vous  m'auez  faiéte  de  voftre  obfëruation  de  la 
dernière  Eclipfe  de  Lune,  je  voudrais  bien  que  vous  euffiez  marqué  fi  c'eft  la  fin 
de  la  véritable  vmbre  que  vous  auez  obferuee,  ou  bien  de  la  Penumbre.  &  je  regrette 
bien  que  vous  n'ayez  efté  plus  diligent  a  obferuer  cette  Eclipfe  des  le  leuer  de 
la  Lune. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  618. 
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Pour  la  diftance  des  méridiens  de  Paris  &  d'Vranibourg  que  jay  pofee  dans  mes 
Tables  de  48.'  il  eft  vray  que  je  l'ay  mife  trop  grande  de  8'  ou  de  9.'  au  plus,  &  c'eft 
l'obferuation  de  Martinus  Hortenfius 2)  que  jallegue  fur  laquelle  je  me  fuis  fondé 
qui  m'a  fait  errer;  car  depuis  ayant  comparé  plufieurs  obferuations  de  Monfieur 
Heuelius  auec  les  miennes  nous  auons  trouué  tout  au  plus  vne  heure  6.  ou  7.  minu- 
tes de  différence  entre  nos  Méridiens  de  Paris  &  Dantzigt,  &  il  m'a  afleuré  que  par 
plufieurs  bonnes  obferuations  l'on  a  cy  deuant  vérifié  que  la  diftance  d'Vraniburg& 
de  Dantzigt  eftoit  de  28.'  &  ainfi  entre  Vraniburg  &  Paris  il  ny  auroit  que  39'  de 
différence.  I'ay  appris  depuis  l'édition  de  mon  Hure  que  Monfieur  Hortenfius  ne 
fcauoit  pas  bien  obferuer.  Si  j'eufle  eu  la  cognoiflan ce  de  Monfieur  Heuelius,  je 
n'aurois  pas  commis  cette  erreur. 

Pource  qui  eft  de  l'équation  du  temps  dont  je  me  fuis  ferui,  &  que  j'ay  eftablie 
dans  mon  Aftronomie;  je  peux  vous  afièurer  qu'elle  eft  bien  fondée,  &  que  mes  Ta- 
bles conuiennent  mieux  auec  le  ciel  que  toutes  les  autres,  et  cette  dernière  ny  con- 
uient  pas  mal,  car  mes  Tables  reprefentent  la  fin  a  9.  heures  36.  a  Paris  ayant  pris  la 
diftance  d'Vranibourg  de  40'.  &  mon  obferuation  marque  la  fin  a  9.  heures  29'  &  ainfi 
mes  Tables  ne  différeront  du  ciel  que  de  7'.  Si  vous  prenez  la  fin  de  l'Eclipfe  lors  que 
la  ([  fort  de  la  véritable  ombre,  nos  Méridiens  ne  font  efloignez  que  de  9'.  Je  vou- 
drais bien  encores  que  vous  eufliez  pris  la  hauteur  de  la  (£  ou  de  quelque  eftoile. 
J'efcris  a  Monfieur  Heuelius  &  je  luy  enuoye  mon  obferuation  pour  auoir  la  fienne 
s'il  a  pu  la  faire. 

Vous  deuez  auoir  a  prefent  receu  les  6.  exemplaires  3)  de  la  Géométrie  de 
Monfieur  Pafchal  4)  que  j'ay  enuoyez  a  Monfieur  de  Thou  pour  vous  les  remettre 
entre  les  mains,  je  l'ay  5)  ay  donnez  au  Sieur  Gaultier 6)  qui  a  efté  autreffois  a 
fon  feruice,  &  qui  eft  retourné  en  Hollande  pour  vne  condition  qu'on  luy  a  pro- 
curée a  ce  qu'il  m'a  dit  auprès  d'vn  Prince.  Je  vous  diray  bien  toft  des  nouuelles 
de  l'effect  des  verres  que  vous  m'auez  fait  la  grâce  de  me  donner.  Je  falue  tous  nos 
amis  &  je  demeure  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeilïant  feruiteur 
Boulliau. 


-)  Martinus  Hortensius  (=  van  den  Hove)  naquit  à  Delft  en  1605  et  mourut  à  Amsterdam  le 
17  août  1639.  Disciple  de  Beeckman  et  de  Pli.  van  Lansbergen,  il  fut  ami  de  Gassendi.  En 
1634  il  devint  professeur  de  mathématiques  à  Amsterdam. 

3)  En  effet,  Huygens  les  avait  reçus  le  5  juin.  Voir  la  Lettre  N°.  622. 

4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)  Lisez:  les. 

*)  François  de  Gaultier,  Sieur  de  Saint-Blancard,  naquit  à  Gallargues  (Gard),  vers  1635,  et 
mourut  à  Berlin  en  1703.  Il  fut  ministre  protestant,  et  quitta  la  France  en  1683.  Il  était  bien 
vu  à  la  cour  de  la  Haye. 


CORRESPONDANCE.     1 659.  415 


Je  vous  fupplie  de  me  faire  fcanoir  fi  l'édition  de  voftre  Saturne  eft  bien 
auancee. 

Je  vous  demande  s'il  vous  plaifl  des  nouuelles  de  l'horologe  que  je  vous  ay 
demandée. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  624. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

7    JUIN    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  611. 

Nobiliffimo ,  Clarifllmoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Librum  Pafcalij  '),  tuâ  operâ  mihi  tranfmifium,  reétè  accepi,  eoque  nomine  maxi- 
mas  tibi  gratias  habeo.  Quantum  autem  per  otium  licebit  lubens  eum  evolvam,  par- 
tim  ut  Domini  de  Carcavy  defiderio  fatiffiat ,  qui  meam  fuper  illum  fententiam  (ut 
fcribis)  refcire  efflagitat,  partim  ut  et  meae  curiofitati  locus  fit,  utpote  quem  trafta- 
tum  ante  à  te  mihi  commendatum  novi ,  atque  etiamnum  fubtiliflimum  à  te  deprae- 
dicari  reftè  conjicio.  Caeterum  cum  novam  Cartefij  Geometriae  editionem  2)  non- 
dum  fis  naftus ,  nec  eandem  ex  tuis  intelligam  adhuc  proftare ,  mittere  vifum  fuit 
exemplar,  quod  hic  pênes  me  vidifti,  qu5  eo  uti  poflls,  donec  Elfevirio  Amftelo- 
dami  indicavero,  ut  et  tibi  exemplar  mittere  non  gravetur.  Si  Autori  librorum 
miflorum  refcribere  digneris ,  rogo  meo  nomine  eum  quàm  plurimum  falutes  et 
pro  exemplari  donato  maximas  ei  grates  rependas.  Domino  de  Carcavi  autem, 
Deo  dante ,  refponfurus  fum ,  quamprimum  illud  perluftravero.  Vale. 

Lugd.  Bat.  7  Junij,  1659. 


')   Un  des  six  exemplaires  des  Lettres  de  A.  Dettonviile.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
=)    L'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 
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N=  625. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Wallis. 

9    JUIN    1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  592.     J.  Wallis  y  répondit  le  4  décembre  1659. 

9  Jun.   1659. 
Wallis. 

Dat  ick  defe  occafie  van  aen  hem  te  fchryveivlang  verwacht  heb,  3  maenden  "). 

Dat  ick  defe  exemplaeren  over  weynigh  daghen  *)  gekregen  heb.  het  myne  wat 
te  vooren  2).  Datter  een  brief  van  Carcavy  3)  bij  is  maer  out,  daer  mede  hij  mij 
bid  defe  4  4)  naer  Engelandt  te  fenden;  en  foude  felfs  gefehreven  hebben  maer  was 
niet  wel.  Bid  my  fyne  exeufen  te  doen  en  vertrout  dat  ghij  die  fuit  willen  beftel- 
len,  ooek  aen  Hobbes,  alhoewel  hy  u  geen  vriend  is.  Verfoeckt  UE.  en  haer  al- 
len  oirdeel.  Ick  verlang  'er  ooek  nae,  en  of  gy  ooek  iets  uytgeven  fuit  daer  van. 
wat  mij  belangt  fummam  in  illis  quae  ad  Carcavium  5)  fubtilitatem  admiror  et 
fufpicio.  difficultas  fumma,  fed  funt  alia  quibus  fubtilitatem  et  ingenium  exer- 
cere  pofTumus,  quae  verfentur  circa  res  jucundiores  cognitu.  De  comparatione 
linearum  cycloidum  cum  ellipfibus.  elegantia  videntur  quibus  tamen  Clariffimus 
Wrennius  occafionem  invento  fuo  praebuit.  Hic  non  poflum  quin  te  certiorem 
faciam  de  infigni  invento  Heuratij  noftratis ,  nefeio  an  in  Schotenij  feriptis  nomen 
hoc  videris.  Is  cum  refeiviffet  me  Conoidis  Parabolici  fuperficiem  dimenfum  efle 
redlamque  lineam  parabolae  invenilïè  aequalem  fuppofita  hyperbolae  quadratura 
(de  quibus  antea  tibi  fcripfi)  non  tantum  utrumque  horum  fuo  marte  invenit ,  fed 
et  reclas  alijs  curvis  abfolutè  aequales  oftendit,  ex  earum  génère  quas  in  Geome- 
triam  recipimus.  Prima  earum  atque  fimplicifïïma  ell  haec  ABC  in  qua  cubi  ap- 

Traduélion  du  fommaire  : 

Que  j'ai  attendu  longtemps  cette  occafion  de  lui  écrire,  3  mois.  Que  j'ai  reçu 
ces  exemplaires  il  y  a  peu  de  jours  ').  Le  mien  quelque  temps  auparavant  2).  Qu'une 
lettre  de  Carcavy  3)  y  eft  jointe,  mais  vieille,  dans  laquelle  il  me  prie  d'envoyer 
ces  4  en  Angleterre:  et  il  aurait  écrit  lui-môme,  mais  il  ne  le  trouvait  pas  bien.  lime 
prie  de  vous  faire  l'es  exeufes,  et  compte  fur  vous  pour  vouloir  les  diflribuer,  auliî  à 
Hobbes,  quoique  celui-ci  ne  ioit  pas  de  vos  amis.  Il  demande  votre  opinion,  comme 
celle  de  tous  les  autres.  Je  la  défire  auiîi  et  (voudrais  l'avoir)  fi  vous  en  publierez  quel- 
que choie.  Quant  à  ce  qui  me  regarde,  fummam  in  illis,  etc. 


')  Le  5  juin.  Voir  la  Lettre  N°.  622. 

=)  Au  commencement  de  mai.  Voir  la  Lettre  N°.  615. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  594.  , 

4)  Les  quatre  personnes  auxquelles  ces  exemplaires  étaient  destinés,  sont  nommées  dans  la  note  a. 

5)  C'est  la  Lettre  de  A.  Dettonvilleà  P.- de  Carcavy.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
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plicatarum  ad  axem  ordinatim  CE ,  BD,  eam  inter  fe 
rationem  habent  quam  quadrata  interceptarum ,  E A , 
DA.  quam  lineam  pridem  Geometrae  confiderarunt 
et  quadraturam  fpatij  dederunt.  fed  reclam  cuivis  ejus 
portioni  aequalem  dari  nerao  haétenus  animadvertit. 
Hoc  inventum  paocis  ab  autore  expofitum  Schote- 
nius  fubjunxit  novae  editioni6),  quae  jam  prodijt  Geo- 
metriae  Cartefij  ubi  id  invenies 7),  atque  alia  infuper  ejufdem  Heuratij  fubtiliter  in- 
venta. Videbis  item  methodum  illam  Huddenij  8)  ad  maximi  vel  minimi  determina- 
tionem,  quam  tamen  in  folidum  illinon  debemus,  fed  primam  ejus  inventionem 
Fermatio  potius.  Hujus  enim  methodum  ego  quoque  jam  pridem  ad  idem  hoc  com- 
pendium,  quo  Huddenius  utitur  redegeram,  atque  omne  ejus  fundamentum,  clarius 
quam  ab  illo  faftum  eft,  fcripto  explicueram  in  gratiam  Domini  de  Wit  Hollandiae 
Penfionarij.  Ufus  ejus  longe  maximus  eft  ad  inveniendas  curvarum  tangentes. 
Parte  altéra  Cartefianae  Geometriae  quae  pars  nondum  excufa  eft,  tum  alia  quae- 
dam ,  tum  ejus  quem  dixi  Domini  de  Wit  opufcula  gemina  9)  continentur ,  alterum 
de  Conicis  Elementis,  alterum  de  locis  planis  folidifque.  Nullum  aeque  faeculum 
Geometrarum  ferax  fuifte  arbitror,  inter  quos  vir  ille ,  fi  negotijs  minus  diftringe- 
retur  vel  principem  locum  obtinere  pofiet.  Saturnium  Syftema  meuffl  brevi  mit- 
tam,  paucae  enim  pagellae  typographo  IO).  Quomodo  ijs  fuccedat  negotium  qui 
Oxoniae  Horologia  noftrae  inventionis  fabricari  curant  ").  Habeo  unum  cujus  tri- 
pedale  eft  pendulum. 

")  Wallis.  Wardo.  Wren.  Hobbes.  Of  hij  wat  gereet  maeckt.  [Huygens.] 

N=  626. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Slusè]. 

[juin   1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
R.  F.  de  Slr/se  y  répondit  par  le  No.  61S. 

Nobiliffime  Domine 
Egone  ut  tertias 1)  jam  à  te  acceperim  nullo  dato  refponfo?  Quid  hoc  rei  eft,  aut 
quis  adeo  pravus.  ut  literis  noftris  infidietur,  atque  intercipiat.  Te  enim  jam  toti- 

ô)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306 ,  note  3. 

7)   Sur  cet  article  de  van  Heuraet  voyez  la  note  5  de  la  Lettre  N°.  587. 

s)    Cette  méthode  de  J.  Hudde  se  trouve  dans  la  Lettre  N°.  592  ,  note  5. 

9)  Sur  ces  écrits  de  J.  de  Witt  voyez  la  Lettre  N°.  597,  note  1. 

10)  Ajoutez:  excudendae  fuperfunt  [Apographa]. 
")  Ajoutez:  fcîre  velim  [Apographa]. 

l)    Il  n'y  avait  qu'une  seule  lettre.  Voir  la  Lettre  N°.  628. 

Oeuvres.  T.  II.  53 


4  1  8  CORRESPONDANCE.     1659. 

dem  dedifTe  ad  Brunetcium  fcripfifti,  ego  autem  poltremas  eas  habeo,  quibus  dies 
adfcriptus  19  hujufce  anni  2),  quibus  nifi  me  omnis  fugit  memoria  refpondi  3)  con- 
tinu©. Ab  eo  tempore  feriatus  fum  fateor  diutiufcule,  verum  expeftavi  ut  novum 
nobis  argumentum  fcribendi  fuppeditarent  Dettonvilij  sôp^uarx,  quaenuperrime4) 
nunc  demum  mihi  allata  funt,  ad  te  vero  citius  fortafle:  de  quibus  fi  quid  ad  me, 
tanto  fane  impenfius  doleo  eas  literas  intercidifle.  Valde  enim  vellem  tuum  fuper 
ijs  judicium  intelligere.  Partem  operis  nihil  taie  expe&ans  mihi  infcriptam 5)  reperi, 
idque  eo  gratius  fuit,  quod  tibi 6)  parem  conjunctumque  mecum  efle  hunchonorem 
voluit.  Ad  fubtilitatem  inventorum  nihil  profeéto  addi  poteit,  ad  evidentiam 
demonftrationum  fortafle  non  parum.  Eft  enim  methodus  ifia  ut  mihi  quidem  vide- 
tur,  tum  obfcura,  tum  audacior  paulo  atque  a  Geometrica  àx-pifieta  longius  rece- 
dens.  At  quid  fi  planiori  via  tradi  illa  nequeat  ?  Hoc  vero  dubito  magnopere ,  ut 
qui  non  paucajam  nunc  eo  reducipofle  deprehenderem.  Velut  confequentiam 7)  il- 
lam  pagina  1 9  de  Trilineis  et  angulis ,  cujus  longe  facillimam  clariflimamque  de- 
monftrationem  habeo.  In  demonflratione  de  Spirali  Linea  quam  parabolae  aequa- 
lem  oftendit  Theoremate  ultimo ,  aliquid  humanitus  accidifle  Dettonvilio  exiftimo , 
de  quo  jam  ipfum  coniului  s)  refponfumque  expeéto.  Sed  hoc  levé  efl:  et  in  tanto 
difficïlioribus  rerite  verfato  facile  condonandum.  Egregia  illa  inter  caetera  mihi 
videntur  quae  de  dimenfione  linearum  cycloidum  five  de  metamorphofi  in  El- 
lipfes  invenit.  Non  enim  fola  difficultate  (quae  tamen  in  his  etiam  fatis  magna 
erat)  reperta  Geometrica  eftimo ,  fed  ex  eo  quoque  fi  circa  ea  verfentur  quae  cog- 
nofcere  jucundum  fit.  de  longitudine  lineae  parabolicae  ex  hyperbolae  quadratura, 
et  vice  verfa  nefcio  an  theorema  meum  tibi  expofuerim ,  quod  idem  inventum  aiunt 
ab  Auzotio ,  fed  pofterius  puto  quam  a  me  :  fiquidem  alterum  eorum  erat  quae 
circa  parabolam  me  invenifle  ante  fefquiannum  circiter  tibi  fignificavi  9).  Quando 
tandem  quae  de  Deliaco  Problemate  confcripfilli  videbimus?  O  importunas  ty- 
pographorum  moras  quas  ipfe  quoque  jam  nimis  diu  perpetior.  Tertium  enim 
jam  menfem  Saturnum  meum  excudunt,  quem  dimidio  menfe  potuiflent  abfolvere. 
Vale. 


-)    Voir  la  Lettre  N°.  572  qui  porte  la  date  du  17  janvier  1659. 

3J)   Nous  n'avons  pu  trouver  cette  réponse  de  Chr.  Huygens  à  de  Sluse. 

4)  Au  commencement  de  mai.  Voir  la  Lettre  N°.  615. 

5)  C'est  la  Lettre  de  A.  Dettonuille  à  Monsieur  Hvggvens  de  Zvlichem.  Voir  les  Lettres 
Ncs.  613  et  614.  Consultez  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

s)   Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

")    Consultez  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  621. 

8)    Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Bl.  Pafcal  ne  se  trouve  point  dans  nos  collections.  Elle  était 

adressée  à  de  Carcavy ,  par  l'intermédiaire  de  Bouillàu;  voir  les  Nos.  633  et  637. 
y)    Voir  la  Lettre  N°.  439. 
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N=  627. 

P.  Petit  à  Christiaan  Huygens. 
13  juin   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

,  A  Paris  le   13  Juin   1659. 
Monsieur  &c. 

Quelques  voyages  que  jay  fait  a  la  Campagne  ayant  interrompu  le  Cours  de 
Mes  ouurages  &  lhonneur  que  jauois  de  vous  en  entretenir  ')  Je  Reprens  Mainte- 
nant la  mefme  liberté  &  vous  vays  Rendre  Compte  de  leurs  fucces  qui  ne  mont 
point  encores  fatiffait. 

Je  penfe  vous  auoir  mandé  2)  comme  ayant  voulu  appliquer  vn  Pendule  a  vne 
montre  de  mefme  grandeur  que  celle  que  vous  auez  pris  la  peyne  de  me  faire  faire 
&  qui  deuoit  auoir  le  pendule  de  mefme  longeur  ayant  mefme  nombre  de  batte- 
mens  &  y  ayant  appliqué  le  pignon  O  3)  &  la  Roue  P  portant  la  maniuelle  jl  y  auoit 
fallu  tant  de  poids  pour  le  faire  marcher  que  j'en  auois  efté  defgoute.  Mais  defpuis 
que  Jeus  Receu  le  voftre  4)  dont  je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  remereye  afiez  amplement 5) 
a  quoy  Je  fupplee  par  Cellecy  &  vous  en  rends  mes  trefhumbles  grâces ,  &  que 
Jeus  veu  le  pendule  fufpendu  au  Centre  de  la  maniuelle  &les  dentures  des  Roues  O 
et  P  différentes  de  celles  que  jauois  fait  faire  Je  creus  quen  jmitant  celuy  que  je 
venois  de  receuoir  &  copiant  toutes  chofes  jl  jroit  aufiî  de  mefme.  Neantmoins  après 
que  tout  fut  fait  &  refait  Je  nen  fcèus  encores  venir  about  dont  ayant  recherché  la 
Caufe  &  layant  mefme  donné  "a  racommoder  au  Compagnon  Hanet15)  qui  a  demeure 
chez  le  Sieur  Coder  7)  &  layant  prie  dy  faire  fon  pofiîble  après  lauoir  gardé  quel- 
que temps  fans  le  pouuoir  faire  marcher  quauec  des  poids  exceflïfs  &  beaucoup  plus 
grands  que  celuy  de  Hollande,  fa  Penfee  efi:  que  ceft  a  caufe  quil  y  a  4  roues  a  Mon 
Mouuement,  au  lieu  que  le  voftre  nen  a  que  3,  Mais  comme  tous  mes  pignons  font 
de  8,  &  que  mes  Palettes  vont  mefme  train  que  les  voitres,  jl  me  fembloit  que  mon 
pendule  deuoit  aller  auflî  auec  la  mefme  facilité  fans  eftre  retardé  par  le  nombre  des 
roues,  Neantmoins  ne  voyant  point  d'autre  caufe  apparente  que  celle  du  premier 


x)  Dans  nos  collections  la  dernière  lettre  de  P.  Petit,  avant  celle-ci,  est  la  Lettre  N°.  586  du 
7  février  1659. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  586. 

3)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254  de  ce  Tome. 

4)  C'est-à-dire  l'horloge  dont  il  est  question  dans  les  Lettres  Nos.  598  et  601  ,  et  que  Petit  doit 
avoir  reçue  dans  les  premiers  jours  d'avril,  alors  que  Boulliau  recevait  la  sienne,  qui  était 
partie  par  la  même  occasion.  (Voir  la  Lettre  N°.  605). 

5)  Nous  ne  possédons  aucune  lettre  contenant  les  remercîments  de  Petit. 
s)    Voir  la  Lettre  N°  550,  note  7. 

")   Salomon  Coster.  Voir  la  Lettre  N°.  452. 
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Mobile,  plus  efloigné  du  pendule  par  4  roues  que  par  3  encores  quil  face  raefmes 
vibrations,  Je  croy  que  ceft  la  véritable  fur  quoy  Je  vous  fupplye  Monfieur  de  me 
Mander  voftre  fentiment  &  fi  vous  efiimez  que  ceft  a  caufe  dvne  4e  Roue  qu'il  fault 
plus  de  poids  pour  faire  marcher  le  pendule. 

Au  Refte  celuy  du  Sieur  Coller  dont  jl  ma  fait  payer  vne  piftole  de  plus  qu'a  Mon- 
fieur Bouillaud  quoy  quen  effect  jl  n'y  aye  pas  plus  douurage  ne  va,pas  mieux  que  le 
fien,  au  contraire  jl  feft  arrefté  vne  foys  ou  deux  defpuis  que  je  men  fers  quoy  que 
Jaye  prefque  toufjours  efté  a  la  Campagne. 

Pour  Mon  grand  horloge  du  pendule  a  3  pieds  de  longeur  Marquant  les  demy  fé- 
condes je  vous  en  ay  auffi  Mande 8)  les  manquements  vous  ayant  fupplye  de  me  faire 
fcauoir  le  fecret  du  voftre  &  les  nombres  &  grandeurs  de  toutes  vos  Roues  a  quoy 
de  voftre  grâce  mayant  Refpondu  vous  mauez  bien  enuoye  les  nombres  des  den- 
tures mais  non  pas  les  grandeurs  des  diamètres  et  comme  jl  neftoit  pas  encores 
acheué  vous  ne  mauez  point  efcrit  les  autres  circonftances.  Ceft  pourquoy  Main- 
tenant que  je  vous  en  croys  en  lentiere  Pofieflion  &  que  vous  en  auez  lexperience 
&  la  jouifiance  vous  Mobligerez  infiniment  de  m'enuoyer  au  jurte  la  grandeur  de 
toutes  les  Roues  leur  denture  la  longeur  de  la  Maniuelle,  le  Centre,  la  longeur 
exafte  &  la  pefanteur  du  pendule,  celle  du  poids  &  Contrepoids  bref  toute  la  def- 
cription  du  voftre  fort  amplement  &  par  le  menu,  affin  que  reformant  le  mien  fur 
ce  Modelle  Je  puiffe  en  venir  about  &  fatiffaire  tout  le  Monde  qui  m'en  demande  des 
nouuelles  &  qui  en  attend  vn  bon  fucces  auant  que  de  faire  trauailler  aux  leurs 
comme  chacun  le  defire  &  comme  ilz  y  appréhendent  les  mefmes  diflkultez,  dont  Je 
ne  puis  deuiner  la  Caufe  fans  voftre  ayde  que  Jjmplore  au  pluftot  par  vne  exaéte 
Refponfe  &  defeription  du  voftre. 

Quant  a  voftre  Manière  dobferuer  les  Réfractions  par  vn  Cilindre 9)  Je  nen  ay  feeu 
venir  about  auec  fatiffaétion  quoy  que  Jen  aye  fait  faire  vn  de  Criftal  &  vn  de  verre 
de  la  grandeur  du  voftre,  nayant  pu  voir  dans  le  cilindre  lextremlte  de  la  couleur 
rouge.  Ceft  a  fcauoir  du  cofté  ou  elle  fe  va  perdre  entièrement  &  non  pas  ou  elle 
eft  changée  en  Jaune  &  Verd^  Ce  font  vos  mefmes  termes,  mais  feulement  vne 
clarté  AB  dans  lombre  ABCD  de  laquelle  clarté  je  ne  fcay 
fi  vous  entendez  parler,  &  fi  ceft  délie  dont  jl  faut  prendre 
langle  en  Rafant  le  Cofté  du  Cilindre  ce  que  je  nentends 
pas'  mais  toufjours  je  puis  dire  que  ny  moy  ny  de  nos  amys 
a  qui  je  lay  communique  nauons  pu  voir  cette  couleur  rouge 
ny  le  jaune  &  verd  dont  vous  parlez. 
Jattends  donc  aufii  l'efclaircifiement  entière  fur  cet  article  auant  que  de  vous 
enuoyer  la  reprefentation  de  ma  machine  très  fimple  pour  obferuer  en  vn  mefme 
temps  &  dans  lefpace  dvne  demy  minute  les  réfractions  de  tous  les  angles  d'jnci- 


8)  Dans  les  Lettres  Nos.  570 ,  57 1 . 

9)  Voir  la  Lettre  N°.  573, 
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dence,  n'entendant  pas  auffi  ce  que  vous  voulez  dire  par  langle  de  22  degrez  dans 
le  verre,  18.  22'  dans  le  Criftal  &  41.  30'  dans  leau  IO). 

Pour  les  lunettes  de  longue  veùe  Monfieur  Bouillaud  na  pas  encores  fait  monter 
les  fiennes  non  plus  que  Moy  les  miennes  de  30.  &  40.  pieds  faute  de  tuyaux  lefquels 
on  ma  rendu  defpuis  peu  de  jours  &  jefpere  en  voir  auffi  leffecl  dans  peu  &  vous  en 
mander  le  fucces.  Japprehende  le  Maniuelle  de  cette  grande  Machine  &  quoy  que 
les  tuyaux  foient  de  boys  auffi  mince  que  les  ordinaires  jlz  ne  laiflent  pas  de  pefer 
fi  fort  que  Je  penfe  en  effeft  quon  les  pouuoit  faire  auffi  commodément  de  ferblanc 
en  foudant  3  ou  4  bout  a  bout  lun  de  lautre  a  caufe  de  la  Petitefie  du  ferblanc  & 
pour  diminuer  la  Pefanteur  de  ce  qui  entre  les  vns  dans  les  autres.  Monfieur  Bouil- 
laud les  fera  faire  de  mefine.  Je  me  fuis  jmagine  vne  Manière  de  déterminer  la 
Multiplication  des  objecls  qui  efi:  par  celle  de  langle  que  chaque  lunette  (ayant  mef- 
rae  ouuerture)  peut  faire  voir,  comme  par  exemple  fi  vne  lunette  ouuerte  d'vn 
pouce  n'embrafle  qu'un  angle  d'vn  degré  &  vne  autre  de  mefme  ouuerture  en  em- 
brafle  vn  de  2,  celle  la  groffira  le  double  de  celle  cy.  de  mefme  des  autres  &c.  Pour  cet 
effecl:  comme  de  Mon  logis  Je  vois  le  Mont  Valerien  a  deux  lieues  dicy  et  toutes  les 
mailbns  qui  font  defilis  en  vne  fort  belle  face  &  régulière,  Je  veux  aller  prendre  exac- 
tement leur  plan  &  diftance  de  mondit  logis,  affin  de  déterminer  parla  bafe  &  les 
collez  la  precifion  des  angles  et  conclure  quels  feront  ceux  de  toutes  mes  lunettes. 
Pour  le  Miroir  jl  eft  fait  de  métal  &  très  bien  mais  Je  ne  lay  pas  encores  applique 
a  aucune"lunette,  Je  naybefoin  que  de  temps  pour  acheuer  toutes  ces  Curiofites, 
que  je  fouhaitte  ardemment  fans  en  pouuoir  venir  a  la  Conclufion. 

Jay  fait  chercher  mon  liure  des  poids  &  Mefures  ")  &  par  la  première  Commo- 
dité que  Je  pourray  trouuer  autre  que  la  pofte  quil  ne  faut  point  charger  de  gros 
paquets  Je  vous  l'envoyeray  &  je  penfe  que  ce  fera  par  celle  de  Monfieur  le  refi- 
dent  de  Glargues  I2)  qui  efi:  a  Calais.  Cepandant  Je  vous  prie  de  me  continuer 
lhonneur  de  vos  bonnes  grâces  6k  de  me  croire  véritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
P.  Petit. 
A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
12  A  la  Hâve 

en  Hollande. 


IO)  Consultez,  pour  la  signification  de  ces  angles,  la  Lettre  N°.  153. 
11    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  537,  note  4. 
,2)  M.  de  Glargues,  consul  des  Provinces  Unies  à  Calais. 
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N=  628. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

13    JUIN     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  616.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  637. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   1 7. 

Nobiliffime  Domine 
Amo  Brunetti  noftri  errorem ,  dicam ,  an  potius  arcificium  ?  Scripferam  ad  ip- 
fum,  cum  me  de  tua  valetndine  certiorem  feciflèt,  diu  elfe  ex  quo  nihil  a  Te  litte- 
rarum  acceperam  ;  ille  vero  de  tribus  a  me  feriptis  ferupulum  Tibj  iniecit ,  credo 
ut  tuas  eliceret,  quibus  feit  me  mirifice  deleélarj,  nouit  enim  quantj  magno  tuo 
merito  Te  faciam.  Meminj  tamen  vnicam  ')  fcripfiiTe  me,  ad  quam  refponfum  non 
accepj,  fed  nec  etiam  expeélauj,  tum  quod  in  illâ  nihil  efle  crederem  cuj  debere- 
tur,  tum  quod  Te  alijs  occupatum  non  ignorarem.  Accidit  intérim  vt  Detonuillij 
liber2)  mihi  redderetur,  idque  a  paiicis  omnino  feptimanis  (haeferat  enim  Sedanj 
per  menfem)  in  quo  communem  mihi  Tecum  TrpocrCpavvia-ëwç  honorem  3),praeter 
omnem  expeélationem  agnouj.  Integrum  haélenus  euoluere  non  licuit,  liberiorem 
enim  a  negotijs  animum  requirit  quam  nunc  adferre  poffim  ;  Ea  tamen  quae  vidi , 
pulchra,  ingeniofa,  fubtilia,  cenfeo,  et  quibus  promotam  eiïe  Geometriam  negari 
non  poffit.  Ab  ày.pifistx  koî  (ra(pvjvs'tci  in  demonftrationibus  alicubj  deflexifTe  vide- 
tur ,  fed  voluit,  vt  exiftimo ,  fumma  fequi  faftigia  rerum ,  methodum  fuam  indicafle 
contentus.  In  fimiles  olim  cogitationes  incidj  occafione  propofîtionis  quam  Tor- 
ricellius  inuenit,  et  quam  fortaïïe  confiderauit  Dettonuillius,  editam  enim  inter 
Caualerij  Exercitationes4)  in  Italiâ  vidj.  Eft  enim  huiufmodj.  Efto  Cylindricus  qui- 
libet  reélus  cuius  bafes  parallelae  fint  AGH,  DEF ,  vnius  bafium  axis  AB ,  cen- 
trum  C.  Seélus  intelligatur  piano  tranfeunte  per  EF  et  A&c.  Often- 
dit  Torricellius ,  ita  fe  habere  vngulam  ADE  ,  ad  reliquum  folidum 
AEH,  vt  BC,  ad  CA.  Eam  ego  propofitionem  ad  fuperficies  olim 
extenderam,  Dettonuillius  vero  ad  ÙTrepçepeci  eU  acïrsipov  féliciter  pro- 
mouit,  indeque  confequentiam  etiam  illam,  quam  in  tuis  tangis,  de- 
duxit;  cuius  fi  demonftrationem  facilem  habes  ,  non  dubito  quin  alia 
quoque  planiora  reddere  poffis.  Comparationem  lineae  fpiralis  cum 
Parabolicâ  nondum  attigeram ,  a  Te  autem  admonitus  ftatim  confi- 


')    C'est  la  Lettre  N°.  572. 

2)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  Nc.  560,  note  32. 

3)  De  Sluse  parle  ici  de  la  lettre  imprimée  que  A.  Dettonville  lui  adressa.  Voir  la  Lettre  N°.  560, 
note  32. 

4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  85,  note  3.  Consultez  la  „Exercitatio  V",  pp.  365 
et  366. 
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derauj  Theorema  vltimum ,  in  qno  demonftrationem  reperj  a  conftruclione  alie- 
nam  :  cum  in  hac  tam  figuras  circumfcriptas  inter  fe ,  quam  infcriptas  difFerre  fup- 
ponat  lineâ  minori  ipfâ  Z ,  in  illâ  vero  progrediatur  perinde  ac  fi  circumfcripta 
a  fuâ  infcriptâ ,  eâdem  quantitate  differret.  Vbj  etiam  Corollarium  citât ,  vt  probet 
id  de  qno  non  agit,  et  quod  in  ipfâ  conftructione  imperatur.  Haec  inter  a-(pccAjxa,Tu 
Typographi  recenferj  debeant  necne ,  et  an  Demonftrationis  veritas  inde  vacillct , 
non  definio.  retexere  enim  integram  deberem  quod  nunc  non  vacat.  arbitrer 
autem  eo  te  refpexifTe  cum  ej  aliquid  humankus  contigifTe  fcripfiftj.  Theoremata 
tua,  tam  circa  conoidum  fuperficies,  quam  lineae  parabolicae  et  quadraturae  Hyper- 
bolae  connexionem,  haétenus  non  vidj.  Aliquot  enim  menfes  funt  ex  quo  nihil 
litterarum  e  Galliâ  praeter  Brunettj  noftrj  nuperrimas,  accepi.  Rem  itaque  gra- 
tiffimam  faciès ,  fj  eorum  me  participem  eïïe  volueris.  Aliqua  etiam  a  me  profeéta 
innuit  Dettonuillius,  quae  fi  tanti  eiTe  putaueris,  libens  tranfmittam  ;  fed  arbitrer  iam 
tibj  innotuifïè.  Mefolabum  5)  meum  hic  fub  praelo  eft,  eiufdemque  iam  bina  folia 
recenfuj ,  quae  pars  funt  non  contemnenda  tantillj  operis.  Cum  enim  Typographi 
Louanienfes  moras  nefterent,  et  Clariilîmum  Gutifcovium  fcirem  alijs  curis  implica- 
tum  (nuper  enim  ad  Profeftionem  Anatomes 6)  vocatus  efl)  noluj  viro  optimo  nego- 
tium  exhibere.  Edetur  itaque  apud  nos  finon  eo  cultu  quo  Louanij  vel  alibj  potuif- 
fet,  maiore  faltem  quam  fortaffe  mereatur.  Si  quam  igitur  occafionem  habes,  quâ  ad 
Te  aliquot  exemplaria  tranfmittam,  quaefo  vt  me  certiorem  facias;  fin  minus  Buf- 
coducenfium  aurigarum  operâ  vtemur.  Saturnum  tuum  lento  pede  progredi  ab 
eius  moribus  alienum  non  eft ,  prefertim  cum  ijs  a  te  compedibus  vinélus  fit ,  qui- 
bus  fe  nunquam,  vt  augurer,  expédiée  Vale  Vir  praeftantiffime ,  meque  ut  fa- 
cis,  ama 


Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij   13  Junij   1659. 


5)   Cet  ouvrage  est  cité  dans  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 

r'~)    Le  23  avril  1659  Gérard  van  Gutschoven,  depuis  1640  professeur  de  mathématiques  à  Lou- 
vain,  y  fut  chargé  de  la  chaire  d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique. 
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N=  629. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

1659. 

Cette  pièce  ci  été  publiée  par  C/n:  Huygens  à  la  suite  de  la  Dédicace  de  son  Systema  Saturnium. 

In  Saturni  Syftema. 

Omnia  qui  magni  difpexit  fidera  Mundi, 

Viderat  haec  oculo  debiliore  Conon  *) 
Atcigit  illa  Conon  miris  adjutus  ab  alis, 

Attigit,  &  vifu  nobiliore,  meus. 
Perque  vias  Lunae,  per,  qua  Cyllenius  errât, 

Volvicur  &  Veneri  Martia  flamma  cornes; 
Quique  nitet  famulos  incer  tôt  Iupiter  ignés; 

Lumina  falcigeri  mifit  ad  aftra  Dei: 
Et  didicit  vario  quare  mutabilis  ore , 

Ludat  in  obfcurâ  mobilitate  Senex: 
Quod  frontera  diadema  premat,  quo  Circulus  illi 

Aureus  infauftum  cingat  honore  caput  : 
Quae  noftes  ibiLuna  regat,  quaeque,  aemula  noltrae, 

Expleat  amiflum  Cynthia  luce  diem. 
Nec  fatis  haec  vidiiïe  fibi  miracula,  teft.es 

Convocat,  &  vifis  quaerit  ubique  novis. 
Noluit  haec  noftros  fugerent  arcana  nepotes, 

Ignaros  coeli  nec  finit  eflè  fui. 
Ampla  fatis  Iuveni  eft,  ut  débita,  gloria  merces, 

Vocibus  innumeris  quam  fua  fama  fonet  ; 
Gloria ,  fideribus  quam  convenit  efle  coaevam , 

Et  tantum  Coelo  commoriente  niori. 

CONST.    HVGENIVS.    C.  F. 


])  Conon  de  Samos,  mathématicien  et  astronome,  fut  ami  d'Aratus  et  d'Archimède;  ses  œuvres 
ne  nous  sont  point  parvenues:  Callimaclius  fait  son  éloge  dans  une  élégie  „de  Coma  Béré- 
nices", imitée  plus  tard  par  Catullus,  qui  à  son  tour  a  servi  de  modèle  à  Constantyn  Huygens. 
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N=  630. 

N.  Heinsius  à  Christiaan  Huygens. 
.  1659. 

Cette  pièce  «'  été  publiée  par  Chr.  Huygens  à  la  suite  de  la  Dédicace  de  son  Système  Saturnium. 
Elle  a  été  insérée  par  N.  Heinsius  dans  ses  Poemata  de  1666  '). 

Nicolai  Heinsii,  D.  F.,  Ad  Auétorem  Syftematis. 
Laudibus  Hugeni  pars  addite  magna  pacernis, 

Quem  totum  Vranie  vindicat  una  2)  fibi. 
In  cunis  placiti  repeare  per  avia  coeli, 

Aftra  tibi  puero  volvere  ludus  erat  : 
Aftra  minus  patrijs  non  trita  penatibus  olim; 

Cognita  natali  non  minus  aftra  folo. 
ïamque  eadem  populis  mirancibus  aftra  recludis, 

Perfpicua  ingenij  lumine  fafta  tui. 
Qualis  fidereo  radiatus  in  aethere  Titan 

Oppofitam  nofti  fpargit  ubique  facem. 
Ardue  ftellantis  falve  metator  Olympi, 

Qui  fuperâ  nobis  das  régions  frai: 
Per  quem,  difcufTâ  dubiae  caligihe  mentis, 

Ihferimur  liquido  cominus  3)  ora  polo. 
Devocat  in  terras,  magico  fine  carminé,  Lunam 

JEqua.  Syracofio  cui  manus  arte  feni. 
Ecce  Iovis  genitor  tenebrofo  carcere  per  te 

Et  fugit,  &  laetam  rurfus  oberrat  humum. 4) 
Mafte  aufis  5)  ftudioque;  Deos  qui  vindice  chartâ 

Afteris:  inventi  qui  facis  aftra  tui. 
Nunc  fua  Saturno  cum  vincula  demferis  ipfi; s) 

Saecla  tuum  terris 7)  aurea  munus  eunt. 


J)  Nicolai  Heinfii  Dan.  Fil.  Poematum  nova  Editio,  prioribus  longe  auftior.  Accedunt  Johan- 
nis  Rntgerfii  Poftuma,  et  Adoptivorum  Carminum  Libri  II.  Ad  Illùftriflînuim  &  E.xcellen- 
tiffimum  Virnm  Carolum  Sanfta-Mauraenm  Ducem  Montozerium.  Amftelodami,  Apud 
Danielem  Elzevirinm.  cioidclxvi.  in-8°. 

Dans  cette  édition  se  trouvent  les  variantes  suivantes: 

2)  aima 

3)  comminus 

4)  Et  Jovis  annofo  genitor  nunc  carcere  per  te 

Prodit,  &  infolitam  rurfus  obérât  humum. 

5)  aufu 

fi)   Falcifero  tenebrofa  feni  cum  vincula  laxas 
")  nobis 

Oeuvres.  T.  II.  54 
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N=  631. 

Ch.  Bellair  ')  à  [Christiaan  Huygens.] 

4    JUILLET     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lehlen,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  659. 

A  Vaumurier  le  4  Juillet  1659. 
Monsieur 
Je  nay  pas  vne  petite  obligation  a  Monfieur  de  Marlot  2)  de  m'auoir  procuré 
l'honneur  de  voftre  connoiflance.  Mais  je  vous  aduoùe  que  je  vous  en  ay  encore 
vne  bien  plus  grande  d'auoir  voulu  prendre  la  peine  de  m'eferire  3).  Vous  m'auez 
fait  en  cela  vne  grâce  que  j'eftime  extrêmement,  Et  j'en  ay  vn  refientiment  fi  grand 
que  je  ne  trouue  point  de  parolles  qui  puiflent  vous  exprimer  en  la  manière  que 
je  le  fouhaitterois  les  très  humbles  remercimens  que  je  voudrois  vous  en  faire.  Je 
croy  Monfieur  que  vous  aurez  bien  la  bonté  de  croire  ce  que  je  vous  dis,  puifque 
vous  auez  defja  eu  celle  de  me  faire  vne  faueur  fi  particulière.  Je  ne  fçay  en  quels 
termes  la  lettre  que  j'ay  eferite  a  Monfieur  de  Marlot,  et  qui  a  donné  occafion  a 
la  voftre,  eftoit  conceùe;  mais  je  fuis  très  éloigné  d'auoir  eu  la  penfée  dont  vous 
me  parlez.  Je  luy  ay  feulement  voulu  tefmoigner  que  Feftime  que  j'ay  pour  vous 
eft  telle  que  fi  j'eufle  eu  a  moy  vne  des  machines  de  Monfieur  Pafcal  j'euïïè  pris 
la  liberté  de  vous  l'offrir,  et  vous  eufie  prié  de  l'accepter.  Comme  je  vous  fupplie 
d'accepter  vn  defiein4)  que  j'en  ay  fait,  et  dont  j'ay  crû  que  je  deuois  accompagner 
cette  reponce  afin  qu'elle  ne  paruint  point  en  vos  mains  fans  pafleport.  J'ay  pour 
cela  emprunté  d'vn  de  mes  amys  loriginal  fur  lequel  je  lay  pris,  je  veux  dire  vne 
des  machines ,  laquelle  il  m'a  mefme  permis  de  vous  enuoyer  pour  vous  la  faire 
voir  fi  j'en  trouue  la  commodité,  Et  m'a  dit  jufques  là  que  s'il  vous  prenoit  enuie 
d'en  faire  faire  vne  en  Hollande  vous  pourriez  la  garder  tout  le  temps  dont  vous 
en  auriez  befoin  pour  cela.  Mais  en  attendant  que  je  trouue  cette  commodité  j'ay 
efté  bien  aife  de  vous  en  faire  ce  defiein  afin  que  vous  en  vifliez  toufjours  par 
aduance  la  conftruiftion.  Et  ce  defiein  m'ayant  tenu  quelque  temps  a  faire  a  caufe 
que  je  n'ay  pu  y  trauailler  qu'a  diuerfes  reprifes,  cela  a  efté  caufe  que  j'ay  tant 
tardé  a  vous  faire  reponce.   Je  fçauray  de  Monfieur  Petit  5)  qui  eft  vn  libraire 

')  Charles  Bellair,  gentilhomme  du  Duc  de  Luynes,  était  probablement  le  fils  d'Antoine  de 
Laval,  Sieur  de  Bellair  (24  octobre  1550 — 1 631),  géographe  du  roi.  Il  mourut  vers  la  fin 
de  1659. 

2)  Guillaume  Marlot  naquit  à  Reims  en  juillet  1 596  et  mourut  le  6  octobre  1 667  à  Tives ,  près 
de  Lille.  Il  devint  grand-prieur  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaise,  et  publia  plusieurs  écrits  sur 
la  ville  de  Reims. 

3)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

4)  Voir  les  planches  ci-jointes. 

5)  Le  Petit  était  libraire  à  la  Croix  d'Or,  rue  St.  Jacques  à  Paris;  i!  est  souvent  question  de  lui 
dans  cette  correspondance. 
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de  Paris  qui  a  correfpondance  auec  Monfieur  Elzeuier ,  s'il  enuoye  quelque  baie 
de  liures  en  Hollande.  Et  en  cas  qu'il  en  enuoye  je  mettray  cette  machine  dedans. 
Cependant  Monfieur  je  vous  fupplie  auec  affection  de  me  retenir  quelque  petite 
part  en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces;  car  je  puis  vous  affluer  que  je  fuis  vn  de 
ceux  qui  feray  le  plus  d'eftime  de  ce  bien ,  et  qui  en  abuferay  le  moins ,  faifant  vne 
très  ferme  refolution  d'eftre  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obéïffant  feruiteur 

Bell  air. 


N=   632. 

Ch.  Bellair  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  No.  631. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Explication  de  la  Machine  de  Monfieur  Pascal  par  laquelle 
on  pratique  l'Arithmétique  ')• 

Celle  que  j'ay  entre  les  mains  n'eft  que  pour  les  nombres  entiers.  Elle  ne  peut 
s'eftendre  que  jufques  aux  dixaines  de  mille:  C'eft  a  dire  que  le  plus  grand  nombre 
qu'elle  puifie  monftrer  eft  99999. 

Cette  machine  a  l'extérieur  paroift  comme  vne  petite  caffëtte  de  cuiure  bordée 
par  haut  et  par  bas  de  deux  petites  moulures  d'Ebene,  et  foutenùe  fur  4  petites 
pommes  auffy  d'ébene. 

La  feuille  marquée  Première  figure  montre  la  grandeur  du  deffus  de  cette  caf- 
fëtte et  ce  qui  y  paroift. 

Les  lettres  A,  B,  C,  D,  E  marquent  5  cercles  qui  font  vn  peu  éleuez  fur  chacun 
defquels  les  10  caractères  des  chiffres  font  eferits.  et  ces  cercles  font  fixes. 

Au  dedans  de  ces  cercles  les  lettres  F,  G,  H,  I,  K  marquent  autant  de  roues, 
qui  ont  chacune  10  crans  et  dont  chaque  cran  (la  roue  demeurant  en  fa  liberté)  fe 
met  toujours  vis  à  vis  de  quelqu'vn  des  chiffres. 

On  fait  tourner  ces  roues  contre  lordre  des  chiffres  (car  elles  ne  fçauroient  aller 


x)    Une  machine  de  Pascal,  nommée  Pascaline,  est  conservée  au  Musée  de  Clermont  Ferrand. 
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de  l'autre  cofté)  mettant  vn  petit  bafton  dans  lequel  des  crans  l'on  veut.  On  ne 
leur  fait  jamais  faire  vn  tour  entier  fans  leuer  le  ballon,  car  on  rencontre  en  che- 
min la  pièce  marquée  L  qui  eft  fixe. 

La  roue  F  eft  pour  les  nombres;  la  roue  G  pour  les  dixaines,  &c. 

Au  deflus  et  vis  a  vis  de  chacune  de  ces  roues  il  y  a  vne  ouuerture  deux  fois  aufly 
longue  que  large  aux  endroits  marquez  M,  N,  O,  P,  Q,  a  chacune  defquelles 
ouuertures  il  paroift  vn  tambour  qui  elt  enfermé  dans  la  cadette  et  qui  en  tournant 
decouure  diuers  chiffres. 

Il  y  a  yne  règle  de  cuiure  marquée  R  qui  coule  dans  les  fentes  S,  T,  en  la  pouf- 
fant par  fes  deux  bouts  V,  X,  qui  font  retroufTez  et  tournez  comme  Y,  Z.  Cette 
règle  eft  pour  cacher  toufjours  la  moitié  de  chacun  de  ces  trous.  Car  quand  on  veut 
faire  l'addition  on  la  pouffe  enhaut  pour  decouurir  les  chiffres  d'embas,  quon  y  voit 
pon&uez.  Et  quand  on  veut  faire  la  fouftraétion  on  decouure  ceux  denhaut.  Par 

exemple  en  faifant  aduancer  la  roue  F  d'vn  cran  au  lieu  de  I  qui  eft  fous  M  il  vien- 
dra O,  et  au  lieu  de  ce  8  il  viendra  9  car  ce  n'eft  qu'vn  mefme  tambour  comme  il 
fe  verra  plus  clairement  dans  la  féconde  figure;  ou  il  eft  a  remarquer  que  ces  chif- 
fres font  fur  la  partie  denhaut  de  chaque  tambour  dans  vn  ordre  contraire  a  ceux 
dembas. 

La  féconde  figure  reprefente  le  dedans  de  la  cafTette  comme  fi  on  la  voyoit 
ouuerte  par  le  collé  marqué  Y  dans  la  première  figure.  On  voit  aufïy  le  profil  du 
dehors  car  a,  a,  font  de  petites  moulures  d'ebene  enhaut  et  embas;  et  b,  b,  des 
pommes  de  mefme  bois. 

Le  haut  de  cette  figure  depuis  c  jufques  ^,  i,  eft  le  profil  de  la  première  figure 
veue  par  le  cofté  Y.  A  de  cette  féconde  figure  eft  PepaifTeur  du  cercle  A  de  la  pre- 
mière. F  eft  l'epaifTeur  de  la  roue  F.  L  eft  l'arreft  L  de  la  première  figure  veu  par 
le  cofté.  e,  eft  louuerture  marquée  dans  la  première  figure  au  deïïbus  de  M.  g,  eft 
le  tambour  fur  lequel  font  efcrits  les  chiffres  qui  paroiflcnt  les  vns  après  les  autres 
par  cette  ouuerture.  Je  n'ay  point  icy  figuré  le  profil  de  la  règle  R. 

Maintenant  pour  expliquer  le  dedans,  il  eft  vifible  qu'en  faifant  tourner  la  roue 
F  on  fera  aufly  tourner  la  roue  /z,  et  par  fon  moyen  les  roues  z,  /,  m,  qui  font  tou- 
tes trois  fur  vn  mefme  axe;  et  enfuitte  la  roue  «,  tournera  et  le  tambour  g.  Toutes 
ces  roues  ont  chacune  dix  pointes  ou  dents,  horfmis  la  roue  z,  qui  en  a  20,  mais 
elle  fait  la  mefme  chofe  que  fi  elle  n'en  auoit  que  dix,  car  la  roue  /z,  en  prend  touf- 
jours deux  a  la  fois. 

La  3e.  figure  reprefente  le  dedans  de  la  cafTette  comme  fi  le  deuant  en  efloit 
ouuert.  Il  n'eft  pas  befoin  d'vne  particulière  explication  de  chaque  pièce,  fi  ce 
n'eft  d'vne  dont  il  n'a  point  encore  eflé  parlé;  car  pour  les  autres  on  les  entendra 
facilement,  parce  qu'elles  fe  voycnt  toutes  par  le  cofté  dans  la  féconde  figure. 
Cette  pièce  eft  dans  la  feuille  de  la  3e.  figure  cottée  par  les  lettres  r,  et  s.  La 
lettre  r  la  reprefente  veùe  par  le  deflus;  et  la  lettre  s,  par  le  collé. 
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Elle  fe  met  aux  endroits  t,  et,  u  de  la  féconde  figure;  en  forte  que  t,  et  «,  de  la 
féconde  figure  reprefentent  ?,  et  «,  de  la  pièce  r;  et  elle  a  fon  mouuement  fur 
l'axe  x. 

Cette  pièce  s'appuye  fur  les  pointes  de  la  roue  /,  de  la  féconde  figure  vers  le  haut 
de  cette  roue,  permettant  a  cette  roue  de  tourner  dvn  cofté,  et  l'empefchant  de 
tourner  de  l'autre.  Lon  en  voit  5  figurées  par  le  cofté  dans  la  3e  figure. 

Il  ne  refte  plus  qu'vne  pièce  a  expliquer  qui  eft  la  plus  dificile  de  toutes,  je  ne 
fçay  fi  je  pourray  bien  la  faire  entendre.  Elle  eft  reprefentée  dans  la  feuille  de  la 
féconde  figure  en  1  manières,  A,  la  fait  voir  par  le  deflbus ,  et  B  par  le  cofté.  Elle 
fert  a  faire  paffer  le  mouuement  d'vne  roue  a  l'autre  par  fa  pefanteur. 

Les  endroits  -f  et  +  de  la  figure  A,  fe  mettent  aux  endroits  marquez  -fet  £  dans 
laxe  des  roues  /,  /,  de  la  féconde  figure;  et  l'endroit  marqué  :pjl  fe  place  entre  les  1 
roues  i,  l,  en  forte  que  lors  que  ces  roues  tournent,  la  barre  qui  eft  entre  les  deux 
marquée  >|e  fe  met  dans  le  cran  f^.  de  la  figure  B  et  la  leue:  Puis  l'autre  barre  mar- 
quée +»  entre  les  1  mefînes  roues  prend  la  mefme  pièce  par  lendroit  xxz  et  la  leue 
encore  plus  haut;  et  fi  ces  roiies  continuent  de  tourner  cette  pièce  s'echape  et  tom- 
bant embas  va  le  repofer  par  l'endroit  marqué  (p  fur  lappuy  marque  (p  dans  la 
féconde  figure. 

Mais  il  faut  remarquer  que  la  petite  pièce  +fYV^  mobile  fur  laxe  X,  qu'elle 
eft  preffée  par  vn  reflbrt  A  ^  qui  la  ponde  toufjours  vers  le  centre,  et  que  cette 
pièce  gliffant  par  fa  concauité  y  A  fur  les  pointes  de  la  roue  qui  dans  la  machine 
des  dixaines  eft  femblable  a  la  roue  /  dans  la  machine  des  nombres,  a  toufjours  fon 
extrémité  +h  "Y  appuyée  contre  vne  des  dents  de  laditte  roue,  ce  qui  fait  que  lorfque 
toute  la  pièce  tombe  par  fon  poids  cette  extrémité  +1-  y  pouffe  cette  féconde  roue 
d'vn  cran.  Il  y  a  4  pièces  comme  celle  là:  La  première  eft  appuyée  fur  la  machine 
des  nombres,  et  fert  a  pouffer  celle  des  dixaines.  La  féconde  eft  appuyée  fur  la 
machine  des  dixaines  et  ponde  celle  des  centaines.  La  3e  eft  appuyée  fur  celle  des 
centaines  et  pouffe  celle  des  mille.  Et  la  4e  eft  appuyée  fur  celle  des  mille  et  pouffe 
celle  des  dix  milles.  D'où  il  arriue  que  quand  toutes  ces  pièces  font  leuées  et 
preftes  a  tomber  (qui  eft  lors  qu'aux  trous  de  laddition  tous  les  9  paroiffent)  fi  on 
adjoufte  1,  ceft  a  dire,  fi  on  fait  marcher  la  roue  des  vnitez  F  de  la  première 
figure  vn  cran  toutes  ces  pièces  venant  a  tomber  les  vnes  après  les  autres  font 
paffer  très  promptement  ce  mouuement  de  la  première  roue  jufques  a  la  dernière. 
Et  au  lieu  de  tous  les  9  qui  paroiffoient  il  vient  des  zéro  en  leur  place. 
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N=  633- 

Ism.  Bolilliau  à  Christiaan  Huygens. 
4  juillet   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Cfir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  640. 

A  Paris  le  4.  Juillet   1659. 
Monsieur 

pour  refpondre  a  celle  que  vous  m'auez  faiét  l'honneur  de  meferire  le  19  du 
pafTé  '),  je  commenceray  par  la  communication  que  je  veux  vous  faire  de  ce  que 
porte  la  dernière  lettre  que  j'ay  receue  de  Monfieur  le  Prince  Leopold  de  Flo- 
rence, &  qui  vous  concerne;  vous  verrez  que  voftre  réputation  eft  allée  jufques 
a  eux ,  &  qu'ils  vous  eftiment  grandement ,  ce  font  les  propres  paroles  =). 

Ainfi  vous  pouuez  juger  que  la  dédicace  3)  que  vous  luy  ferez  de  voftre  eferit  de 
Saturne  fera  receue  de  fon  Alteïïe  auec  tout  le  bon  accueil  &  toute  la  faueur  qui  fe 
puiftè  tefmoigner  a  vne  perfonne  que  l'on  eftime. 

Ayant  conféré  quelques  autres  obferuations  que  j'ay  eues  de  Leyden  en  1652. 
Je  trouue  le  Méridien  de  Leyde  efloigné  de  celluy  de  Paris  de  S'I/3  feulement.  & 
celluy  de  BrufTelles  de  8'3/4.  Si  lors  que  mon  Aftronomie  Philolaique  a  efté  im- 
primée j'eufTe  de  femblables  obferuations ,  je  n'aurois  pas  fuiui  celle  de  feu  Mon- 
fieur Martinus  Hortenfius. 

Je  fuis  tres-aife  que  vous  ayez  receu  les  6.  exemplaires  du  Hure  de  Monfieur 
Pafchal  4),  &  que  vous  ayez  rencontré  l'occafion  prompte  5)  pour  faire  tenir  en 
Angleterre  ceux  qui  y  eftoient  deftinez. 

J'ay  efté  chercher  trois  ou  quatre  fois  Monfieur  Carcaui  fans  auoir  pu  le  ren- 
contrer ,  fi  vous  luy  efcriuez  je  luy  feray  rendre  la  lettre s)  au  lieu  ou  il  lé  trouuera 
s'il  eft  a  la  campagne. 

Je  vous  rends  grâces ,  Monfieur ,  de  la  bonté  que  vous  auez  eue  de  commander 
a  l'ouurier  l'horologe  que  je  vous  ay  prié  de  luy  faire  faire,  je  vous  fupplie  tref- 
humblement  de  vouloir  tenir  la  main  afin  qu'elle  foit  bien  faifte  &  bien  exac- 
tement. 

Monfieur  Petit  eft  comme  le  feu  Père  Merfenne,  il  propofe  toufjours  plufieurs 
queftions  &  cependant  il  en  refoult  peu;  &  fi  vous  vous  laifiez  aller  a  fes  demandes  & 
queftions  èkque  vous  vouliez  entreprendre  d'y  refpondre  vous  n'en  verrez  jamais  le 


')  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  Boulliau  du  19  juin.  Consultez 
cependant  la  Lettre  N°.  6 1 8. 

2)  Voir  l'Appendice  N°.  634. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  635. 

4)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)  Voir  la  Lettre  de  Chr.  Huygens  à  J.  Wallis ,  N°.  625. 

5)  Elle  était  destinée  à  Pascal  ;  voir  la  Lettre  N°.  637,  note  5. 
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bout ,  je  vous  donne  cet  aduis ,  que  je  vous  prie  de  tenir  fecret.  Je  vous  feray  feu- 
lement icy  vne  queftion ,  A  fcauoir  fi  le  pendule  reigle  le  mouuement  des  roues  de 
manière  que  le  mouuement  de  celles  cy  demeure  toufjours  égal ,  comme  le  mouue- 
ment du  pendule  libre  eft  toufjours  égal  pour  le  temps  en  fes  reciprocations ,  en- 
cores  qu'elles  fe  facent  par  les  portions  d'arcs  du  mefme  cercle  plus  grandes  ou  plus 
petites,  ma  raifon  de  douter  eft,  que  félon  la  différente  impulfion  donnée  a  quelque 
pendule  que  ce  foit,  fon  mouuement  fera  plus  ou  moins  vifte,  &  ainfi  le  pendule 
dans  l'horologe  receuant  du  mouuement  des  roues  Fimpulfion,  par  laquelle  fon 
mouuement  continue ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  doubter  que  la  roue  cheminant  plus  vifte, 
fera  aufîi  mouuoir  plus  vifte  le  pendule.  &  partant  ce  que  l'on  peut  auoir  du  pendule 
ce  me  femble  c'eft  quil  peut  entretenir  l'égalité  du  mouuement  des  roues  aupara- 
uant  limitée  &  déterminée  par  la  juftefle  du  poids,  j'auertiray  a  la  rencontre  Mon- 
fieur  Petit  de  ce  que  vous  defirez. 

Jay  des  tuyaux  tout  prefts  pour  me  feruir  de  vos  verres ,  mais  je  fuis  en  peine 
a  prefent  de  placer  la  machine,  n'ayant  pas  de  lieu  bien  propre  en  cette  maifon.  Je 
feray  bien  ayfe  de  voir  la  Géométrie  7)  de  Monfieur  des  Cartes  que  Monfieur 
Schotten  a  faiér.  reimprimer  auec  ces  belles  inuentions  des  lignes  courbes  égales  a 
des  droites.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur  &  très  véritablement 
Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeiiTant  feruiteur, 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  634. 

Leopoldo  de  Medicis  à  Ism.  Boulliau. 

[juin   1659.] 

Appendice  au  No.  633. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygcns  '). 

Quando  io  le  accennai  che  l'inuenzione  d'adattare  il  pendolo  ora  ftata  trouata 
molto  tempo  fà  ancora  dal  noftro  Signore  Galileo,  non  jntefi  di  dire  che  il  Signore 


7)    L'auteur  désigne  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 


])   Cette  copie  est  extraite  de  la  Lettre  N°.  633 ,  dont  elle  formait  le  deuxième  alinéa. 
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Chriftiano  Hugenio  non  la  potefiî  hauer  anch'  egli  ritrouata  da  fe  medefimo ,  fa- 
pendo  molto  bene  l'eminenza  del  fuo  ingegno  e  dottrina ,  mediante  le  quali  cofe 
ben  pub  concluderfi  che  quefto  gran  vircuofo  poïïa  hauer  ricrouato  quefta  e  ritro- 
uare  ancora  cofe  maggiori. 


N»  635- 

Christiaan  Huygens  à  Leopoldo  de  Medicis. 

5    JUILLET     1659. 

La  lettre  a  (té  publiée  par  C/ir.  Huygens  dans  son  Systema  Saturnium. 

Sereniiïimo  Principi  Leopoldo  Ab  Hetruria 
Christianus  Hugénius  S.  D. 

Res  in  caelo  remotiffimas ,  extraque  hominum  confpectum  poficas ,  nifi  cum  ab 
arte  fibi  auxilium  adfeifeunt ,  hoc  opufeulo  perfequor ,  Princeps  Sereniflime ,  nec 
dubito  quin  multis  nimia  diligentia  verfatus  dicar  in  his  quae  tam  parum  ad  nos  at- 
tinere  arbitrantur ,  cum  eorum  quae  Ivc  coram  &  in  propinquo  nobis  fi  ta  finit ,  plu- 
rima  inveftigatu  digna  fuperfint.  Verum  hi  parum  attendere  videntur,  quanto 
praeftet  caeteris  omnibus  fublimium  rerum  confideratio ,  quamque  hoc  ipfum  prae- 
clarum  fit ,  ad  tam  longe  diflitas  naturae  partes  contemplationem  mitti  ;  quae  licet 
vifu  obfcurae  &  exiles ,  reipfa  tamen  illuftres  multoque  maximae  exiftunt.  Nam  fi 
quod  procul  abfunt ,  ideo  parum  ad  nos  pertinere  illas  putemus ,  indigni  profeéto 
fimus  mente  rationis  participe ,  qua  facile  immenfa  caeli  fpacia  tranfeendimus ,  in- 
digni edam  egregio  illo ,  nec  vnquam  fatis  laudato ,  propagandae  vifionis  invento , 
quo  ad  aftrorum  regionem  ipfo  quoque  oculorum  fenfu  pertingimus.  Cujus  quidem 
inventi  beneficio  ad  longinqua  Saturni  régna  propius  nunc  quam  antehac  quif- 
quam  adivi ,  &  vfque  eb  progrefïus  fum ,  vt  vafti  adeo  itineris ,  pars  vna  centefima 
tantummodo  reliqua  fuerit  :  quam  fi  quo  paéto  fuperare  potuiflem,  quot  qualiaque, 
dij  boni ,  narranda  haberem  !  Nunc  autem  ea  perferibo  quae  ex  intervallo  ifto  no- 
tare  oculis  valui,  quaeque  &  ipfa  miranda  efie  &  relatu  dignifiima  nemo  diffitebi- 
tur.  Quem  enim  non  admiratio  capiet,  vbi  Saturnum  annulo  circundatum  ac  velut 
corona  redimitum  viderit?  atque  hanc  eam  formam  efle,  quae,  cum  perpetuo 
eadem  fit,  diverfas  tamen  faciès  induat ,  6k  pertinaciter  haftenus  conjecturas  Allro- 
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nomorum  fruftretur.  At  neque  hoc  minus  novum  atque  inopinabile  omnium  auri- 
bus  accidiflet ,  Planetam  aliquem  non  antea  vifum  in  caelo  repertum  elfe ,  nifi  no- 
vitatis  gratiam  ftellae  Mediceae  abftuliflènt.  Verum  hic  nofter  Sacurni  accola,  quo 
diutius  latuit,  majorique  molimine  ad  terrain  deducendus  fuit,  eo  magis  deprehenfo 
gaudendum  eft:  quodque  vnus  haélenus  deiîderatus,  cumulum  nunc  tandem  erran- 
tium  ftellarum  explet,  numerumque  earum  duodenarium;  quo  majorera  poft  hac 
repertum  non  iri,  prope  eft  ut  confirmare  audeam.  Certè  jara  majoribus  illis  ac 
primarijs,  inter  quos  Tellus  haec  reponenda  eft,  aequales  multitudine  minores 
exiftunt,  &  utrique  illo,  quem  perfeftum  dicimus,  numéro  continentur,  ut  con- 
filio  fummi  opificis  modus  hic  praefinitus  videri  poffit.  Caeterum  multiplicem  con- 
templandi  materiam,  Philofophorum  ingenijs  circa  haec  caeleftia  corpora  exoritu- 
ram,  quibus  veluti  nova  acceffione  mundum  auximus,  non  perfequar.  Vnum  hoc 
inanimadverfum  eos  praeterire  nolim;  nempe  quam  non  levé  argumentum  ad 
aftruendum  pulcherrimum  illum  mundi  vniverfi  ordinem,  qui  à  Copernico  nomen 
habet,  Saturnius  hic  mundus  adferat:  fi  enim  gravatè  olim  ifti  fyftemati  aflèn- 
tientibus ,  fcrupulum  demere  potuerunt  quaternae  circa  Iovem  repertae  Lunae  ; 
manifeftius  vtique  nunc  eos  convincet  vnica  illa  circa  Saturnum  oberrans,  atque  ob 
hoc  ipfum  qaod  vnica  eft,  noftratis  Lunae  fimilitudinem  magis  exprimens:  vt  omit- 
tam  nunc  aliam  quoque  Saturnij  globi  cum  hoc  noftro  cognationem ,  quam  in  fi- 
mili  axium  utriufque  inclinatione  invenient  Aftronomiae  periti.  Quae  fané  cum 
mecum  reputo ,  fieri  non  pofle  videtur ,  vt  veritatem  hifce  in  rébus  tam  féliciter 
repertam ,  tamque  manifeftis  indicijs  fultam ,  ulla  aetas  obliterare  valeat,  quam  diu 
modo  obfervationum  Galilei  aut  noftrarum  aliqua  memoria  fupererit.  Hafce  igitur 
vt  ab  oblivione  vindicarem ,  vtque  deficientibus  forfan  olim  organis  quibus  eafdem 
repetere  liceat,  effet  tamen  vnde  aliquando  extitiffe  probari  poflet,  hac  qualicun- 
que  fcriptione  publicandas  cenfui ,  omnibufque  impertiendas.  Quod  autem  Celfi- 
tudini  Tuae  commentarium  hune  inferipferim ,  feci  id  non  vna  ratione.  Namque 
in  primis  celebritatem  claritatemque  ei  non  exiguam  ab  Illuftrifllmo  nomine  tuo 
acquiri  pofTe  credidi  ;  cujus  cum  per  orbem  vniverfum ,  quà  modo  aliquis  virtuti 
aut  humanitati  locus  eft ,  latè  fama  pervaferit ,  librum  hune  tibi  nuncupare ,  hoc 
eft  velut  in  edito  cunétifque  confpicuo  loco  eum  deponere.  Deinde  nec  ignora- 
bam  quantum  momenti  accefllirum  eflet  invento  illi  noftro,  quo  perplexa  Sa- 
turai myfteria  exponere  conatus  fum,  fi  exactiffimo  tuo  judicio  illud  probari  con- 
tingeret:  quod  utinam  non  fruftra  fperaverim.  Sed  ante  omnia  occafionem  ali- 
quam  me  invenifle  gavifus  fum ,  neque  omittendam  duxi ,  qua  palam  commemo- 
rarem  quantum  tibi,  Princeps  Celfiflîme,  artes  difeiplinaeque  optimae ,  &  in  hïs 
Mathematicae  praefertim  debeant,  quod  contra  invalefcentem  indies  barbariem 
patronum  ijs  ac  defenforem  te  praeftas,  quodque  familiariter  eas  colendo,  ac  velut 
in  contubernium  tuum  admittendo,  plurimum  dignitatis  ipfis  concilias:  quod 
denique  praeftantiflîmorum  ex  omni  antiquitate  Autorum  feriptis  in  vitam  revoca- 
tis  eafdem  promoves  ac  locupletas.  Nempe  ad  haec  facienda ,  &  illuftria  majorum 
Oeuvres.  T.  II. 
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tuorum  exempla  &  innata  virtus  &  egregia  animi  tui  propenfio  te  impellunt. 
nos  autem  ad  quos  optimae  hujus  tuae  voluntatis  curaeque  militas  pervenit, 
grato  animo  illa  agnofcere  &  praedicare  aequum  eft.  Hagae  Comitis.  5.  Julij. 
Anno  1659. 


N=  636. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

8    JUILLET    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  637.   '   • 

Nobiliffime  Domine 

Mefolabum  meura  ad  calcem  perduftum  eft  eiulque  aliquot  exemplaria  iam 
ad  Te  tranfmitterem  nifi  vererer  ne  domj  non  efles ,  cum  ad  eas  quas  ab  aliquot 
feptimanis  ad  Te  fcripfj  *)  nihil  omnino  refponfj  2)  acceperim.  fac  igitur  me 
certiorem ,  quaefo ,  quo  et  quâ  via  tranfmittj  velis ,  vt  cenfuram  tuam  fubeat ,  quam 
prolixis  etiam  aliorum  laudationibns  femper  anteponam.  Vale  Vir  Praeftantiffime , 
meque  ama ,  quem  fincero  affeéhi  efle  nofti 

Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 
Dabam  Leodij  viij  Julij 

MDCLIX. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 

DE    ZULICHEM    &Ca. 

vi.  A  la  Haye. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  628. 

2)    Chr.  Huygens  ne  répondit  à  la  Lettre  N°.  628  qu'après  la  réception  du  N°.  636.  Voir  la 
Lettre  N°.  637. 
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N°  637. 

Christiaan  Huygens  à  [R.  F.  de  Sluse]. 
[juillet  1659.] 

La  m'imite  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  628,  636.    R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  641. 

Nobilifïime  Domine 
Librum  muni  *)  qnem  jam  ad  umbilicum  perduclum  exiftimo  per  Silvaducenfes 
aurigas  expeétabo,  quando  alia  opportunitas  non  datur.  lubentiflimeque  quotquot 
exeraplaria  ejus  miferis  diftribuam.  In  meo  =)  pauculae  adhuc  figurae  imprimendae 
reitant.  Itaque  brevi  accipies  ^âXy.ea,  ccvri  %pv<reîuv  videlicet.  Quamquam  tamen 
argumenti  dignitate  confifus  Sereniflîmo  Principi  Leopoldo  magni  Etruriae  Ducis 
fratri  illum  nuncnpavi 3)  gratiffimum  mihi  faciès  fi  oftenderis  quâ  via  optime  defe- 
rendum  curem,  namque  et  tua  ad  amicos  Florentinos  credo  miflurus  efl 4)  quibus  uti- 
nam  itineris  focius  accedam.  Dettonvilij  inventa  merito  admirarîs;  fed  et  errorem  in 
Theoremate  omnium  noviffimo  refte  perfpexiiti,  qui  emendari  tamen  poteft  fi  unum 
hoc  Theorema  aliter  concipiatur.  admonui  jam  pridem  ea  de  re  autorem,  fed 
Carcavium  ab  urbe  abefTe  opinor,  ad  quem  literas  meas  infcripferam  5).  Miror 
quod  fcribis  te  necdum  s)  illa  vidifle,  quae  de  Conoidum  et  fphaeroidum  fuperfi- 
ciebus  inveni.  Annus  enim  atque  amplius  eft  cum  tibi  omnia  impertij  7)  teque  ea 
accepifTe  fignificafti  8).  Itaque  in  memoriam  redi  inveniefque  proculdubio  in  ali- 

qua  mea  epiilola  fi  quas  aiTer- 
vas.  De  Linea  autem  Parabo- 
lica  hujufinodi  Theorema  eft. 
Sit  Parabolae  portio  redla 
ABC,  eamque  ad  terminos  ba- 
fis  contingant  reftae  AD,  CD, 
concurrentes  in  D.  Eito  item 
h)rperboles  portio  EFG,  cujus 
dimidius  axis  tranfverfus  FH 
aeqj.ialis  fit  bafi  parabolae  AC; 
tota  autem  HI  quae  a  centro 
feclionis  ad  bafin  ufque  porti- 
onis  extenditur,  acquêt  duas 

I-)   Le  „Mesolabum".  Voir  la  Lettre  N°.  563 ,  note  3. 

2)  Le  „Systema  Saturnium".  Voir  la  Lettre  N°.  640 ,  note  2. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  635. 

4)  Lisez  :  es. 

5)  La  lettre  de  Carcavy  dont  parle  Bonillau  dans  la  lettre  N°.  633. 
s)  Voir  la  Lettre  N°.  628. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  466  du  26  février  1658. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  468  du  4  mars  1658. 
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firaul  AD ,  DC.  Jam  fi  HK  aequalis  fuerit  curvae  parabolicae  ABC ,  et  ducatur 
LKM  parallela  bafi  EG  fiatque  parallelogrammum  EM  eandem  cum  portione 
bafin  habens,  cujufque  latus  bafi  oppofitum  tranfeat  per  K.  Aio  hoc  \^\  aequale 
efie  hyperboles  portioni  EFG.  Unde  itaque  connexio  quadraturae  hyperboles  cum 
dimenfione  lineae  parabolicae  manifefta  evadit. 

Quod  fi  autem  novam  edkionem  Geometriae  Cartefij  quam  Schotenius  pro- 
curavit  nondum  vidifti  eft  quod  tecum  communicem  infigne  inventum  juvenis 
cujufdam  noftratis  Heuratij  nomine.  Hic  inveftigans  parabolicae  lineae  menfuram 
quam  mihi  inventam  refciverat 9),  hanc  primum  quidem  aflecutus  eft,  deinde  vero 
ulterius  inquirens  curvarum  quoddam  genus  reperit  (et  quidem  earum  quae  Geo- 
metricae  cenfentur)  quibus  reftas  lineas  abfolutè  aequales  conftitui  pofie  docuit. 
prima  earum  et  fimpliciflîma  eft  paraboloides  illa  in  qua  applicatarum  ad  axem 
cubi  funt  inter  fe  ficut  quadrata  abfciflarum  ad  verticem.  Exemplum  adderem 
fed  brevi  quid  rei  fit  e  libro  illo  quem  dixi  addifces,  nifi  forte  jam  didicifti.  Non 
eft  itaque  quod  ultra  naturae  repugnare  exiftimes  curvam  reétae  aequalem  in- 
venir i  I0). 


N=  638. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

15    JUILLET     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse* au  No.  637.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  641. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  iîibliogr.  T.  1?. 

Leodij,   15  Julij   1659. 
Nobiliffime  Domine 

Refte  fecifti  quod  lucubrationes  tuas  Sereniflîmo  Principi  Leopoldo  infcripferis, 
eft  enim  vt  experientiâ  didicj  vir  non  minus  humanitate  et  doftrinâ  quam  natalium 
fplendore  commendabilis.  Idem  etiam  feciflem  fi  quam  habere  potuifiem  fiduciam 


»)   Consultez  la  Lettre  N°.  587. 

I0)  Voir  la  dernière  phrase  de  la  pièce  N°.  614. 
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vel  argumentj  vel  operis  ')  :  fed  hoc  leue  eft,  vt  videbis,  illud  vero  licet  fortaffe  non 
ignobile  tamen  Aictv  yscc^srpiy.ûv  strn ,  et  nefcio  quomodo  Cpva-iy.corspcx,  raagis  arri- 
dent.  Itaque,  cum  ne  quidem  nomen  raeum  adfcripferim ,  Leétorj  Geometrae  dun- 
taxat  infcripfj;  hoc  eft  Tibi  quem  in  animo  habuj,  tnique  fimilibus,  quibus  fj  pro- 
betur  abunde  mihi  fatiffaftum  erit.  Herj  eiufdem  aliquot  exemplaria  ')  tranfmifi 
ad  Te,  non  per  Siluaeducenfes  aurigas,  qui  nunc  non  aderant,  fed  via  quam 
fuggeffit  amicorum  aliquis ,  et  vt  ait ,  breuiore ,  nefcio  an  fecuriore  :  Itaque  fta- 
tim  atque  acceperis  refcribe,  quaefo,  vt  timere  definam.  Ex  ijs  vnum  Clariffimo 
Schotenio  fi  donatum  volueris,  rem  mihj  gratiffimam  praeitabis;  aliud  etiam  Wal- 
lifio,  eft  enim  infignis  (vt  ex  ipfius  fcriptis  videre  eft)  ac  fubtilis  Geometra:  et  fj  Sa- 
turnum  tuum  in  Angliam  mittas,  poterit  Mefolabum  meura  cornes ,  vt  opinor ,  non 
grauis  accedere.  Caetera  Geometris,  prout  expedire  cenfebis,  diftribues,  nam 
hoc  totum  arbitrij  tui  efto  ;  et  fi  plures  adhuc  nofti  quj  fimilium  rerum  cura  tenean- 
tur,  aliquot  rurfus  exemplaria,  cum  iufféris,  ad  Te  tranfmittam.  Vellem  tam 
facile  ad  Italos  peruenire  poffent,  Florentinos  praecipue,  nam  illi  nullo  negotio 
Romam  dirigèrent.  Ego  eâ  de  re  tecum  deliberare  ftatueram ,  at  Tu  me  praeue- 
nis ,  et  in  eâdem  mecum  âTopioc  verfarj  Te  fignificas.  Equidem  nihil  confultius  ar- 
bitror ,  quam  fi  per  veftrates  onerarias  naues  (quarum  magna  femper ,  vt  vidj ,  in 
Herculis  liburnj  portu  copia  eft)  mittantur.  Via  longa  eft ,  inquies ,  fed  breuior 
nunc  non  occurrit;  nam  farcina  grauior  eft  quam  vt  a  Veredario  commode  ferri 
poffit.  Mone  igitur  quid  facto  opus  fit;  operam  enim  (fj  quid  his  melius  nofti)  quan- 
tamcumque  potero  libens  impendam.  Memor  eram  equidem  me  Theoremata  de 
fiiperficiebus  Conicis  2)  ante  annum  accepifTe.  Sed  ita  tuas  intellexeram  quai]  iam 
in  Gallijs  édita  effe  innueres,  ideoque  inde  negaueram  me  accepifTe.  Nouum  autem 
illud  de  Parabolicae  lineae ,  et  Hyperboles  dimenfionis  mutuo  nexu ,  dici  non  po- 
teft  quantum  mihi  placuerit,  praefertim  cum  Heuratio  occafionem  dederit  inue- 
niendj  rem  3)  quam  inter  àSvvuTa,  haétenus  recenfueram.  In  quo  errore  et  Car- 
tefium  et  plures  alios ,  vt  fcis ,  focios  habuj  ;  ideoque  maximo  defiderio  teneor  vi- 
dendj  Commentarij  Schotenianj,  cuius  editionem  poftremam  nondum  afpexj  :  fpero 
autem  fore  vt  aliquod  exemplar  ad  Bibliopolas  noftros  quamuis  fimilibus  libris  non 
inftruftos  aliquando  perueniat.  Analyfim  meam  quod  attinet  nefcio  cur  nouam 
vocare  voluerit  Dettonuillius ,  nam  non  aliam  noffe  me  profiteor  quam  Vieteam 
(illj  enim  affueueram  antequam  Cartefianam  viderem ,  et  hanc  ab  illâ  non  multum 
differre  arbitrer)  cuj  fi  quid  a  me  additum  fit ,  videbis  in  his  fpeciminibus  quae 
iam  edidj.  In  ijs  propofitionem  tertiam  et  fextam ,  quaefo ,  attendus  confidera ,  la- 
tet  enim  aliquid,  cuius  rationem  nifj  quis  peruideat,  àpÀs4>îaç  accufari  poffim. 


')   De  Sluse  désigne  son  „MefoIabvm".  Voir  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 

-)    Voir  la  Lettre  N°.  466. 

3)    Consultez  la  Lettre  N°.  587. 
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Addo  parabolam  meam  de  quâ  Dettonuillius ,  vt  videre  poflîs  an  eadem  fit  cura 
Wallifianâ.  Sit  Cyclois  primaria  cuius  bafis  ab,  vercex  c,axis^/4)  fiatvt  i  ad 

28  -kafc  ad  cq.    Tum  axe  cf  latere  refto  cq  fiât  femiparabola  end,  cuius 

applicatarum  quadrato-quadrata  vt  fd,  yn,  eandem  habeant  rationem,  quam 
cubj  partium  axis  fc,  y  c.  Dico  duftâ  quâlibet  applicatâ  Cycloidis  et  Para- 
bolae,  vt  zypn,  fuperficiem  folidj  orti  ex  reuolutione  curuae  zep,  circa 
2/),  aequarj  circulo  cuius  radius  y  n.  Aliqua  etiam  commentus  fimi  circa  El- 
lipfoides  (perlas  vocat  Dettonuillius)  quae  aliâ  occafione,  fi  ita  iufieris,  ac- 
cipies. 

Vale  intérim  Vir  Praeftantiffime  ab  eo  qui  pleno  affeélu  efi: 

Tuj  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 

Nobiliffimo  et  Clarirïimo  Domino  Domino  Christiano 

HUGENIO    DE    ZULICHEM 

vi  A  la  Haye. 


4)    Lisez:  cf. 
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N°  639. 

Ch.  Bellair  à  [Christiaan  Huygens]. 

l6    JUILLET     1659  fl). 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  667. 

A  Vaumurier  ce  16  Juillet  1659. 
Monsieur 

Je  me  donnay  Ihonneur  de  vous  efcrire  il  y  a  quelques  jours  *),  et  j'accompag- 
nay  ma  lettre  du  deflein  de  la  machine  de  Monfieur  Pafcal.  A  prefent  je  vous 
enuoye  la  machine  mefme  fur  laquelle  j'ay  pris  ce  deflein.  Je  l'adrelTe  a  Monfieur 
Petit  libraire  a  Paris  qui  ma  mandé  quil  trouueroit  moyen  de  vous  la  faire  tenir. 
Celuy  a  qui  elle  eft  ma  dit  que  vous  pourriez  la  garder  tant  quil  vous  plaira  et 
mefme  en  faire  faire  vne  femblable  par  vos  ouuriers  fi  vous  le  uoulez.  Il  n'ett  pas 
prefle  de  la  r'auoir.  Ceft  vne  perfonne  qui  vous  honore  beaucoup  et  que  vous  con- 
noiflez  aflurement  de  réputation ,  mais  il  ne  veut  pas  eftre  nommé. 

Je  croy  que  vous  ne  trouuerez  pas  mauuais  que  je  prenne  icy  la  liberté  de  vous 
entretenir  de  nos  orloges.  Nous  n'auons  pas  encore  receu  les  deux  dernières. 
Neantmoins  je  croy  qu'elles  feront  a  prefent  en  chemin ,  car  on  m'cnuoya  il  y  a 
quelques  jours  la  fin  d'vne  lettre  de  Monfieur  Elzeuier  qu'il  efcriuoit  a  Monfieur 
Petit,  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'elles  feroient  bientofi:  enuoyées  par  terre 
dans  la  balle  des  lettres  parce  qu'on  ne  pouuoit  rien  enuoyer  par  mer  a  caufe  d'vne 
deffence  de  Meflîeurs  les  Eftats.  Si  neantmoins  elles  n'eftoient  pas  encore  parties 
lors  que  vous  receurez  la  prefente  et  qu'il  y  eufl:  moyen  de  faire  en  forte  qu'il  y 
euft  vne  fonnerie  pour  les  heures  a  celle  que  Ion  a  demandée  qui  doit  marquer  les 
fécondes  Monfeigneur  le  Duc  de  Luynes  en  ferait  bien  aife  car  il  voudrait  bien 
que  celle  quil  defiine  pour  garder  dans  fon  cabinet  formait  les  heures  et  mar- 
quai!: les  fécondes.  Mais  fi  elles  font  parties  il  n'y  a  plus  de  remède  il  faut  les  laif- 
fer  venir. 

Je  fis  efcrire  dez  le  23  may  a  Monfieur  Elzeuier  pour  le  prier  de  demander  en- 
core a  voftre  ouurier  vne  orloge  a  refibrt  qui  fonne  les  heures  et  qui  ait  le  cercle 
d'argent.  Monfieur  Brunetti  vous  la  récommanda  2)  Et  jay  veu  la  reponce  que 
vous  luy  auez  faitte  depuis  peu  3)  touchant  cela  dont  je  vous  fuis  très  obligé.  Je 
feray  donner  largent  pour  cette  orloge  a  Monfieur  Petit  afin  qu'il  le  fade  tenir  a 
l'ouurier ,  mais  je  fuis  en  peine  de  fçauoir  combien  il  luy  faut  monnoye  de  France. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  631. 

2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre  de  Brunetti  à  Chr.  Huygens. 

3)  Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Brunetti  manque  également  dans  nos  collections. 
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Si  j'oibis  Monfieur  je  vous  demanderois  la  grâce  de  m'en  faire  éclaircir,  mais  je 
prens  trop  dé  liberté.  Si  je  pouuois  auoir  correfpondance  auec  l'ouurier  mefme  je 
m'adrefïèrois  immédiatement  a  luy  fans  vous  donner  toutes  ces  peines  et  peut  eftre 
feray  je  obligé  d'en  faire  venir  encore  quelques  vnes  car  vn  de  mes  amis  m'en  a 
encore  depuis  peu  demandé  vne  mais  je  ne  fuis  pas  efclaircy  de  quelle  façon  il  la 
veut.  Permettez  moy  de  vous  demander  fi  en  Hollande  dans  les  lieux  ou  il  y  a  plu- 
fieurs  orloges  a  pendule ,  ils  demeurent  long  temps  a  fonner  les  heures  enfemble  ; 
car  j'en  ay  fait  accommoder  deux  ou  jay  fait  mettre  a  chacun  vn  pendule  de  3  pieds 
et  quelques  pouces.  Je  nay  encore  fceu  trouuer  moyen  de  les  faire  fonner  4  jours 
de  fuitte  precifement  enfemble,  ce  neft  pas  qu'elles  s'éloignent  beaucoup  l'vne  de 
lautre  et  quand  on  prend  garde  aux  quadrans  au  Soleil  on  ne  peut  pas  mefme  en 
8  jours  y  remarquer  de  la  différence ,  mais  la  precifion  de  l'ouije  eft  beaucoup  plus 
fenfible  que  celle  de  la  veùe.  Je  trouue  auffy  que  quand  on  les  huile  cela  fait  aller 
les  balancemens  du  pendule  plus  loing  et  lorloge  retarde ,  ou  au  contraire  quand 
les  rouages  font  bien  fecs  et  que  le  pendule  ne  prend  pas  vn  fi  grand  branle  elle 
aduance.  Je  les  ay  fait  faire  félon  la  première  méthode  ceft  a  dire  le  balancier 
horifontal.  Je  ne  fcay  fi  vous  n'auez  point  quelque  inuention  pour  auoir  vn  raion 
de  foleil  bien  net  et  bien  coupé  ou  vne  ombre  bien  couppée  qui  aille  aufiy  ville 
que  le  bout  de  laiguille  des  minutes  dvne  de  vos  orloges  afin  de  les  pouuoir  ajuf- 
ter  bien  precifement  furie  Soleil.  Je  vous  fupplie  dexcufer  toutes  les  libériez  que 
je  prens  et  de  me  faire  la  grâce  de  me  croire. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 

Bellair. 


0  ^°  Ie  3  feptembre  [Chr.  Huygens]. 


/" 
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N°  640. 

Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

24    JUILLET     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  633.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  645. 

Elle  a  été  publiée  par  Cit.  Henry  dans:  „Huygens  et  Roberval,  1880." 

A  la  Haye  le  24  Jul.  1 659. 
Monsieur 

Ce  qu'il  vous  a  pieu  me  communiquer  de  la  lettre  du  Prince  Leopold  '),  con- 
firme tout  à  fait  les  afTurances  que  vous  m'aviez  donné  auparavant  de  fa  civilité  et 
bénignité ,  et  certainement  je  fus  furpris  de  trouuer  dans  les  paroles  de  Son  AltefTe 
des  termes  fi  obligeants  et  des  louanges  beaucoup  plus  que  je  ne  mérite,  au  lieu  de 
veoir  rejefter  les  raifons  que  j'avois  allégué  pour  ma  defence.  Je  ne  manqueray  pas 
de  l'en  remercier,  lors  que  j'envoyeray  mon  livre  de  Saturne 2),  qui  eft  tout  preft,  et 
n'attend  que  quelque  bonne  occafion.  Je  croy  que  voftre  horologe  eft  défia  partie 
car  il  y  a  5  ou  6  jours  que  le  Sieur  Elfevier  l'a  emportée  pour  l'empacqueter  dans 
quelque  baie  de  livres.  L'ouurage  eftoit  bien  à  mon  gré,  fpecialement  parce  que  le 
pendule  y  eftoit  afiez  pefant.  S'il  eftoit  fort  léger,  alors  la  difficulté  que  vous  pro- 
pofez  pourroit  avoir  lieu  en  quelque  forte;  mais  eftant  pefant  comme  il  eft,  et  l'ac- 
tion de  la  manivelle  ayant  très  peu  de  force  il  n'y  a  rien  du  tout  à  craindre.  Vous 
pofez  pour  fondament  de  voftre  doute,  que  félon  la  différente  impulfion  donnée  à 
quelque  pendule  que  ce  foit  fon  mouuement  fera  plus  ou  moins  vifte.  tCe  qui  n'eft 
pas  vray  pourtant,  finon  que  quand  c'eft  quelque  grande  force  qui  donne  cette  im- 
pulfion mais  non  pas  quand  elle  fuffit  feulement  à  entretenir  les  vibrations  du  pen- 
dule. Comme  par  exemple  fi  vous  fufpendiez  un  pendule  libre  et  non  pas  attaché  à 
l'horologe  d'un  pied  de  longeur,  avec  une  boule  d'une  ou  deux  onces;  après  que 
vous  l'aurez  fait  aller  une  fois  avec  la  main,  vous  pourrez  facilement  entretenir  fon 
mouuement  en  ne  faifant  que  fouffler  deftlis  à  chaque  vibration;  mais  quoy  que  vous 
tafehiez  à  le  faire  aller  plus  vifte  en  foufflant  plus  vifte,  vous  n'en  viendrez  jamais 
à  bout,  tant  que  vous  laiflerez  ladite  longeur  au  pendule.  Or  ce  mefme  pendule 
eftant  appliqué  dans  une  horologe,  la  manivelle  Q  R3)  n'agit  pas  avec  4)  grand'  force 
fur  ce  pendule  que  ne  faifoit  auparavant  voftre  haleine,  parce  que  la  manivelle  n'a 
auffi  que  juftement  autant  de  force  qu'il  en  faut  pour  faire  continuer  les  vibrations 
d'une  efgale  largeur.  Quoyque  donc  par  quelque  inégalité  de  l'ouurage  l'horologe 

*)    Voir  la  Lettre  N°.  634. 

2)  Criftiani  Hvgenii  Zvlichemii,  Conft.  F.  Syftema  Satvrnivm,  five  De  catifis  mirandorum 
Satvrni  Phaenomenôn,  et  Comité  ejus  Planera  Novo.  Hagae-Comitis,  Ex  Typograpliia 
Adriani  Vlacq.  m.dc.lix.  in-4°. 

La  préface  eft  datée  ,,5  Iulij.  Anno  1659." 

3)  Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 

4)  Ajoutez:  plus. 

Œuvres.  T.  IL  56 
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veuille  cheminer  plus  ville,  il  n'en  peut  rien  faire  à  caufe  du  pendule  qui  eft  atta- 
ché à  la  manivelle,  et  fur  le  quel  cette  manivelle  n'a  pas  plus  de  pouvoir  pour  luy 
faire  haller  fon  train  ordinaire,  que  vous  n'aviez  en  foufflant  defïus.  Si  vous  elîiez 
de  l'académie  chez  Monfieur  de  Monmor  je  vous  prierois  d'y  faire  veoir  ces  rai- 
fons,  parce  que  Monfieur  Chapelain  mande 5)  qu'encore  dernièrement  on  y  a  fait  de 
femblables  objections  à  la  voftre.  Mais  ce  m'efi:  afiez  fi  je  vous  ay  fatiffait,  l'expé- 
rience feule  eftant  fuffifante  pour  convaincre  les  autres;  par  la  quelle  ils  trouveront 
que  le  pendule  appliqué  aux  horologes  efl  encore  plus  jufte  que  lors  qu'il  en  eir. 
feparè,  à  caufe  de  l'efgale  largeur  des  vibrations. 

Je  fuis  marry  que  Jupiter  et  Saturne  vous  foyent  efchappez  cette  fois  auparavant 
que  vous  ayez  pu  drefier  voftre  lunette.  Mais  y  ayant  tant  de  belles  places  et  de 
beaux  jardins  a  Paris,  et  quantité  de  perfonnes  curieufes,  je  croy  que  vous  trouve- 
rez bientoft  quelque  lieu  commode  pour  la  placer,  et  m'afieure  qu'a  veoir  feule- 
ment le  croiflant  de  la  lune  vous  ne  vous  plaindrez  pas  de  la  peine  qu'en  cela  vous 
prendrez.  Je  fuis  entièrement 
Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur. 


N=  641. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
[juillet   1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  638.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  643. 

Nobiliflimo  Clariflimoque  Viro  Domino  Renato  Francisco  Slusio 
Chr.  Hugenius  S. 

Exemplum  Mefolabi  tui *)  tradidit  mihi  nuper  vir  optimus  S.  Sorberius,quem  li- 
bellum  evolvere  atque  examinare  prius  volui  quam  gracias  tibi  agerem  de  exoptatif- 
lirao  atque  exfpeétatifïïmo  munere.  namque  eum  fub  praelo  efie  per  eundem  Sorbe- 
rium  antea  cognoveram.  Ecce  igitur  tandem  habitu  fe  digno  in  lucem  prodiens  opuf- 
culum  tuum,  dignoque  comitatu  auctum,  mihi  vero  cum  omni  ex  parte  perplacens, 
tum  ea  praecipue  qua  methodi  tuae  in  Mefolabo  doétrinam  liberaliter  exhibitam  qua 
nihil.2)  Meminifti  credo  cum  prima  vice  3)  illud  edidifîès  me  4)  putafle  methodum 

5)    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 


x)  Voir  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  563 ,  note  3. 

'  )  Huygens  a  biffé  le  verbe. 

3)  Voir  les  Lettres  Nos.  398 ,  40 1 ,  404. 

4)  Voir  les  Lettres  Nos.  399,  403,  414. 
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illam  raihi  perfpe&am,  quod  fane  non  immerito  fufpicabar  quum  talem  invenifTem 
quae  fere  eafdem  omnes  conftruétiones  cum  illius  problematis  tum  caeterorum  fo- 
lidorum  mihi  fuppeditarec.  Nunc  vero  multiim  diverfis  vijs  nos  inftitifle  intellexi, 
tua  quidem  meliore  at  mea  ne  nunc  quidem  plane  contemnenda  aut  inutili.  Data 
vero  Ellipfe  qualibet  duas  médias  reperire  fubtiliter  profeéto  ex  tuis  nunc  deduxifti, 
quod  idem  tune  aliter  atque  alia  plane  aggreffione  aïïecutus  eram,  conftruclionem- 
que  eam  ni  fallor  tecum  tune  temporis  communicavi  5). 

In  problemate  de  flexu  contrario  Conchoidis  agnofco  priftinae  benevolentiae 
effeftum ,  in  honorifica  quam  facis  mei  mentione ,  etfi  merito  vereri  debeo  ne  qui 
tuam  hanc  et  Heuratij  noftratis  circa  idem  problema  exercitationem s)  viderit,  quae 
Schotenij  commentario  in  Cartefianam  Geometriam  inferta  elt,  imperitiam  meam 
ineufet,  quem  tam  multa  tamque  pulcra  quae  de  hoc  argumento  dicenda  reltabant, 
effngerint.  Sed  facile  exeufabunt  credo  qui  me  novitium  ac  tironem  adhuc  in 
Geometria  cum  illa  feriberem  fuifTe  feient;  quod  parum  attendunt,  qui  mihi  pri- 
mitias  illas  ftudiorum  meorum  quas  tune  una  edidi,  de  Circuli  Magnitudine  in- 
venta 7)  inquam  ,  et  illis  anteriora  de  Quadratura  Hyperboles  et  Circuli s),  quafi 
nullius  praetij  ac  lucis  indigna  nunc  objiciunt,  de  quorum  injuria  non  eit  quod  in 
praefentiam  apud  te  conquerar,  quia  brevi  et  qui  fint  cognofees,  faciamque  ut  ap- 
pareat  me  non  impune  laceffitum.  De  tuis  vero  ut  dicere  porro  exequar,  nihil  in 
ijs  reperi  quod  non  ingenium  artem  aùtoris  prae  fe  ferent 9),  five  enim  in  geometricis 
five  in  arithmeticis  calculum  analyticum  mftitùifti,  tanta  peritia  ac  dexteritate  ubi- 
que  eum  traftans  ut  mea  opinione  nemo  hac  in  parte  fe  tibi  praeferre  queat.  Vale 
Vir  Amiciffime. 


N=  642. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

16    JUILLET     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Clariflimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio,  Chr.  Hugenius  S.D. 

Vir  Eruditiffimus  mihique  amiciffimus  Francifcus  Slufius  cum  opufculum  illud  ') 
de  cubi  duplicatione  et  cubicarum  aequationum  effeétione  edidilTet,  ejusexcmplaria 

s)    Voir  la  Lettre  N°.  414. 

5)    Comparez  les  pages  258 — 262  de  la  Geometria  R.  Descartes,  1659.  Voir  la  Lettre  N°.  306, 
note  3. 

7)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  191 ,  note  1. 

8)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  95 ,  note  1 . 

9)  Lisez:  fert. 


')   Le  Mesolabttm.  Voir  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 
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aliquot  ad  me  mifit ,  voluitque  ut  Tibi  unum  fuo  nomine  ofFerrem.  Agnofces  pnco 
mecum  elegantem  in  his  methodum  latere ,  nec  cuivis  obviam ,  praefertim  fi  ante- 
hac  ipfe  quoque  duas  médias  ope  ellipfis  et  circuli  quaerere  aggreiïiis  es.  Alterum 
exemplar  Domino  Golio ,  fi  placet  trades  meoque  nomine  falutem  addes.  Vale.  Syf- 
tema  Saturnium  accipies  propediem. 

Hagae  16  Jul.  1659. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten, 
Profeffor  der  Mathematijcken 
Tôt 
In  de  Heerefteeg. 

Leyden. 

N°  643. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

29    JUILLET     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  641. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Leodij  29  Julij  1659. 
Nobiliffime  Domine 
Libellum  meum  Tibi  placere ,  iucundum  mihi  accidit ,  fed  longe  iucundius  eum 
cura  tuâ  et  inquifitione  dignum  cenferi.  Perge  igitur,  et  fi  quid  oC/%  vyieç  inueneris, 
admone  paratum  femper  vel  explicare  vel  corrigere.  Methodum,  quâvfus  fum, 
deprehenfurum  te  non  dubito ,  viam  enim  vt  video ,  infiftis.  Cum  autem  illam  in- 
iieneris nullo  negotio  in  141a  et  fequenti  propofitione  infinitas  Ellipfes  vel  Hyper- 
bolas  pro  vnâ  parabolâ  fubftitues.  Eft  et  aliud  de  quo  mentionem  non  fecj ,  in  Pro- 
blematibus  feilicet  planis,  faepe  hac  via  infinitos  etiam  circules  qui  cum  lineâ  reftâ 
propofito  fatiffaciant  reperiri,  et  conftruétiones  etiam  plures  ac  faciles  in  ijs  Pro- 
blematibus  quae  hactenus  inter  difficilia  numerauimus:  vt  in  illo  Pappi  libro  7°  pro- 
pofitione 72,  cuius  tu  nouam  olim  x)  demonitrationem  protuliftj.  Bibliothecam  om- 
nem  Sti  Jacobj  excufiivtManufcriptum  Ouidij  inuenirem2),  et  cum  diligentiae  meae 
non  fiderem ,  indices  euoluj ,  feniores  qui  antehac  eidem  praefuerant  confuluj ,  fed 
irrito  conatu.  Aiebant  autem  plerofque  ex  Manuicriptis  codicibus  efle  deper- 
ditos ,  fuorum  incuriâ ,  qui  fimiles  libros  prae  nouis  illis  ac  venuftis ,  quas  Typo- 


x)   Dans  l'ouvrage  „Illuftrium  quorundam  probleniatum  Conftructiones,  Problema  IV".  Voir 

la  Lettre  N°.  191 ,  note  1. 
2)    Plus  tard,  le  13  novembre  1662,  N.  Heinsius  écrivit  à  de  Sluse  et  à  Huygens  au  sujet  de  ce 

manuscrit  retrouvé  par  de  Sluse. 
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graphie:  fubminiltrat ,  editionibus  contemnunt.  Rogaui  intérim  vt  fi  quid  forte  in 
monachi  alicuius  cellà  delitefceret  ad  me  ftatim  mitteretur,  fed  poft  eam  quam 
adhibuj  diligentiam  vix  vlla  fpes  affulget.  Doleo  itaque  quod  Clarifïïmi  Heinfij 
(quem  olim  Romae  apud  Holftenium  3)  vidifTe  meminj)  litterarios  conatus  pro- 
mouere  non  potuerim.  Cum  herj  abiret  a  nobis  Dominus  Vanderveecken  4) 
eum  aliquot  adhuc  libellj  mej  exemplaribus  onerani,  quae  euntem  in  Angliam 
vel  Italiam  Saturnum  tuum  comifari  poterunt  ij  ita  videbitur.  Nullius  enim  iudi- 
cium  metuit  libcllus  meus  pofiquam  a  Te  probatus  eft.  Vale  Vir  Praeitantiflime  et 
vt  facis  ama 

Tuj  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino  Domino 

Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 

A  la  Haye. 


N°  644. 

A.  Boddens  ')  à  Christiaan  Huygens. 

I    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Nobiliffime  Domine 

Radicem  2)  Binomii  in  integris  propofiti  praeter  a  nullas  fraétiones  admittere . 
ita  demonftratur  3). 


3)  Lucas  Holstenius  (Holste)  naquit  à  Hambourg  en  1 596  et  mourut  à  Rome  Je  2  février  1 66 1 . 
Le  26  mai  1616  il  fut  inscrit  comme  étudiant  en  philosophie  à  l'université  de  Leiden:  il  se 
rendit  en  1622  en  Angleterre,  en  1624  en  France  et  en  1627  en  Italie,  où  il  devint  bibliothé- 
caire du  Vatican. 

4)  Van  der  Veecken  était  le  ministre  résident  du  Prince-Evêque  de  Liège  a  la  Haye. 


J)  Voir  la  Lettre  N°.  501 ,  note  5.  Boddens  était  étudiant  en  philosophie  à  l'université  de  Lei- 
den depuis  le  9  février  1658:  il  y  habitait  chez  Elias  Paulusz,  dans  le  Kalander-Molen  sur  le 
Leegewerf. 

:)  C'est-à-dire  „radicem  cubicam",  le  problème  traité  par  Wassenaer  (ou  Descartes)  dans  un 
écrit  dirigé  contre  Jan  Janssz  Stampioen. 

3)  Boddens  veut  démontrer  que,  pour  a  et  b  entiers,  l'équation  ^  a  +  V  b  =p  +  ]/  q  com- 
porte ip  entier.  A  cet  effet,  il  compose  une  équation  cubique  pour  laquelle  la  méthode  de  Car- 
danns  conduit  à  la  solution  l?/«  +  yj-\-  Wâ  +  Vb  =  -P-  Les  coefficients  de  cette  équa- 
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Régula  H.  Cardani  folvens  Aequationem  Cubicam  facit  ut  valor  radicis  feu  x 
fit  aequale  duplo  numeri  fine  figno  1/  notati  in  dati  binomii  radice.  In  Exemplo 
clarius.  Sic  datum  Binomium  a  +  v  b  quod  invenio  in  hac  aequatione 

x3  >^4)  3  ex R  zazo  o.  Sit  ipfius^ +  l/£  radix  cubica/>  +  V'q 

\ — 2  dico  x  efie  aequale  s  p 

c  a 

c  a 

c  a* 

T3 


c3Ra~cob 
V 


v£oo  i/'c3p,a2   \/c3^  a2  oo  \y-b 


a+i^bzoa-\-x^c3f^a2 

l/C5) a—\/c3f\a-  oo  a—\/b 

p  +  V^q  1/C"  

P  +  i^g6) p—fq 

i  p  oo  x  feu  valor  aequationis  propofitae. 

Si  ex  a  +  v£  poflîc  i/C  extrahi  necefie  efi:  a-f^b  differentia  nempe  D  r3  7) 
ipfius  a%  \/b  fit  cubus  rationalis 8)  :  fed  c3  oo  a2  p,b9~)  ergo  c3  &  per  confequens  c 
numerus  integer  rationalis  ac  propterea  &  3  c  numerus  in  aequatione  &  2  a  efi: 
integer  nam  a  efi:  integer.  confiât  igitur  aequatio  propofita  ex  numeris  integris; 

(  x  &  d 
Nam  fint  3  valores  ipfius  x  in  propofita  aequatione  ]  x  R  e 

xRf 


Si ,  i,  e,  aut ,  /',  fit  fraftus  necefie  efi:  duo  fimul  frafti  x3  X  dx2R  d  e xR  def 
fint,  aliter  enim  fecundus  terminus  abefle  non  pofiet,  e  df 

deinde  debent  &  communem  denominatorem  habere,  /         ef 

non  poflent  enim  aliter  integrum  conftituere,  debetque  x3    >(<       R^c  x  Ro.  a 
3tius    integer   pofie    per  quadratum  denominatoris  di- 
vidi,  non  pofiet  enim  aliter  ia  efie  numerus  integer.  Sit 


tion  cubique  étant  des  nombres  entiers,  Boddens  s'efforce  d'en  déduire  que  ses  racines  ne 

peuvent  être  fractionnaires. 
■')  ,8,  est  le  signe  pour  +. 
5)   J/C  est  le  signe  pour  la  racine  cubique. 
s)   Lisez  :  p — \/q. 

7)  Boddens  indique  ici  par  □  r3  le  produit  Ça  +  y  b")  Ça  +  j/  V). 

8)  En  effet,  en  posant  \fa  +  yb=p  +  y  g,  on  trouve  a  =ps  -j-  zpq,  \/~b=  (3/>"  +  ?)  VV'i 
donc  a-  —  b  =  Çp2  —  ^)3. 

>)  Lisez:  b  ^  a2. 
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itaque  -  oo  d.  Ergo  rsyzodef 

Sed  de  co  — 
s  zz 

z  df     ry  z 


yzzcof  ef     syz 


rs 


3  c  00 h  ryz  +  syz  quod  numerus  integer  efTe  nequit  ac  proinde  ip  inte- 

ger  :  quod  oftendi  debebat. 

Erit  igitur  et  x  numerus  integer  ac  idcirco  2^>idque  vel  par  vel  impar.  fi  par  nnllas 
fracliones,  fi  impar  £  tantum,unapars  radicis  binomii  dati  admittet  &  per  confe- 
quens  altéra  £,  quod  erat  oftendendum. 

Pro  donis  IO)  gratias  nunquam  intermorituras  reddo.  Dominum  Blaew  conveni 
de  Mullerio  "),  fed  illis  non  cognitus  erat,  quapropter  Elfevirios  adii,  quibus  qui- 
dem  notus,  fed  non  ubi  locorum  commoretur,  quoniam  multorum  debitor.  Navis  eit 
quaepropediem  Gedanùm  proficifcet,  ut  communiter  hic  taies  multae:  In  alterutris 
Dominationis  vefirae  libris  fcheda  unica  deeft,  nempe  illaquae  continet  paginas  33, 
34~>  35i  36->  37i  3^1  Z9-,  4°  quod,  illas  legendo  repperi.  Pro  Mefolabo,  &  Nobili- 
tati  veftrae  &  Auftori  Acutifiimo  magnas  gratias  habeo.  Cui  libros  demandem,  fi 
Mullerium  non  videro  rogo  mihi  Dominatio  Veftra  imperet.  Vale. 

Nobilitatis  Veftrae  Humillimus  Servus 
A.  Boddens. 
Dabam  Ocyffime 
Amfhelodami  A°.  1659  Ipfis 
Kalend.  Augufti. 

Elfevirii  ubi  Dominum  Mullerium  viderint,  domi  nofirae  ipfum  mittere  mihi 
promiferunt  ut  ipfi  libros  tradere  poflîm. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens 
ten  huijfe  van  Mijn  Heer  Constanïijn  Huijgens, 
Cito  Ridder  Heer  van  Zulichem  &c. 

tôt  's  Gravenhaege. 


IO)  Probablement  le  Systema  Satûfriïuni  et  quelques-uns  des  écrits  antérieurs. 

"")  Andréas  Julius  Mûller  fut  libraire  à  Dantsig;  il  travailla  pour  Hevelius.  A  ce  qu'il  paraît, 

c'est  lui  qui  avait  été  chargé  des  exemplaires  du  Systema  Saturnium  destinés  à  Hevelius  et 

à  des  Noyers.  Consultez  encore  la  Lettre  N°.  6-6. 
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N--    645. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
1  août  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  640.     C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  648. 

A  Paris  le  i.  Aouft  1659. 
M.  Huygens  de  Zulichem. 
Monsieur 

Je  vous  rends  grâces  tref  humbles  de  voftre  lettre  que  vous  m'auez  fait  l'honneur 
de  m'eferire  le  24  du  pafle  dont  je  vous  fuis  très  obligé,  &  de  tant  de  foin  &  de 
peine  que  vous  auez  prife  pour  faire  faire  l'horologe  que  je  vous  ay  demandée;  & 
que  vous  auez  encores  eu  la  bonté  de  configner  a  Monfieur  Elzeuir,  ne  pouuant 
mieux  venir  que  dans  vne  balle  de  liures. 

Je  vous  remercie  pareillement  de  l'efclarcifTement  que  vous  m'auez  donné  tou- 
chant l'égalité  du  mouuement  du  pendule.  Je  ne  manqueray  pas  de  faire  feauoir 
a  quelquun  de  Paflemblee  de  Monfieur  de  Montmor  la  refponfe  que  vous  m'auez 
faite  fur  le  doubte  que  j'auois  propofé,  puifque  c'eit  le  mefme  qui  a  efté  fait  dans 
cette  Académie. 

Je  fuis  en  grande  impatience  de  voir  voftre  Saturne  ')  j'efpere  que  Monfieur  Elze- 
uir en  apportera;  Nous  aurons  moyen  de  confronter  voftre  hypothefe  auec  celle  de 
Monfieur  Heuelius;  comme  vos  lunettes  font  meilleures  que  les  fiennes  vous  auez 
remarqué  ce  qu'il  n'a  pu  voir.  Je  feray  mon  pofïïble  pour  me  feruir  bien  toft  de  vos 
verres,  toufjours  verray-je  la  Lune. 

Nous  n'auons  rien  de  nouueau  en  matière  de  Géométrie.  Monfieur  Du  Lau- 
rent -2)  que  vous  auez  veii  a  la  Haye  Secrétaire  de  Monfieur  de  Thou  s'offre  de 
monftrer  par  l'Algèbre  fpecieufe  l'inuention  des  deux  moyennes  proportionnelles 
par  les  plans,  ce  que  Monfieur  de  Roberual  luy  contefte.  Cettuyci  dans  vne  ren- 
contre a  traifté  Monfieur  du  Laurent  auec  vne  rurticité  &  inciuilité  infupportable. 
Il  eft  vray  que  je  ne  croy  pas  que  Monfieur  Du  Laurent  puiiïe  venir  about  de  fon 
deflein,  mais  il  n'en  faut  pas  venir  aux  injures.  Je  falue  auec  voftre  permiifion 
Monfieur  Heinfius  &  je  demeure  auec  paifion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeifïànt  feruiteur 
Boulliau. 


')    Le  Systema  Saturninm.  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 
2)    Dulaurens.  Voir  la  Lettre  N°.  5^9,  note  3. 
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J'ay  rendu  moymefme  la  lettre  3)  que  vous  auez  efcrite  a  Monfieur  Carcaui. 
qui  m'a  promis  de  vous  faire  refponfe. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


N=  646. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 
5  août  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  dl  Bibliogr.   T.  17. 

Leodij  5 ta  Augti  1659. 
Nobiliflime  Domine 

Quod  ominatus  fueram  cum  ad  Te  libellum  meum  tranfmiii  id  reipfâ  nunc  expe- 
rior,  fore  nimirum  vt  viam  inuènires  quam  illi ')  in  opère  perficiendo  ingrefïiis  fum. 
Fateor  enim  cum  primum  incepj  occurriflè  mihi  cogitationes  ijs  fimiles  quas  ad  me 
mififtj  2).  Sed  vt  agam  ingénue,  aliâ  demum  ac  faciliorj  methodo  vfus  fum,  quam 
fj  porro  pergas  vt  coepifti  reperturum  Te  non  dubito.  Addis,  non  folum  illum  cir- 
culum  adhiberj  poiïè  quj  reétangulum  ex  duabus  extremis  includit  fed  alios  quo- 
que  numéro  infinitos,  de  quo  ne  •n-po7re7<iïç  iudicium  feram,  rogo  vt  rem  accuratius 
explices,  et  exemplo  aliquo  illuftres,  magno  enim  opère  me  obligabis  fi  id  feceris. 
Cartefio  plurimum  faueo,  fuit  enim  acutus  fupra  quam  dici  poteft  Geometra,  fed 
<rvvT  'Aêpaa-Tetx  A/yw,  non  ita  multum  debeo.  Eram  enim  in  locorum  confidera- 
tione  priufquam  eius  Geometriam  vidiflTem.  Nam  quid  tandem  funt  loca  nifj  figu- 
rarum  proprietates,  quas  ex  analyfi  venarj  ea  demum  Geometrae  laus  elt,  quae  fane 
Cartelio  in  primis  debetur.  Quid  vero  ab  illius  methodo  mea  diferepet  videbis  in 
alio  opère,  immo  in  hoc  ipfo  fi  quas  antea  tibi  fignificaui  propofitiones  33111  et  6tam 
inter  fe  conféras.  Si  quid  intérim  eâ  de  re  feribendum  mihj  fit,  et  fi  quid  vitra  defi- 


3)    Nous  n'avons  pas  rencontré  cette  lettre  dans  nos  collections.  Voir  sur  cette  lettre  les  Let- 
tres Nos.  637  5  note  3 ,  et  N°.  650.  Elle  en  renfermait  une  autre,  destinée  à  Pascal. 


J)   Lisez:  illo. 

2)    Dans  nos  collections  cette  lettre  manque. 

Œuvres.  T.  II.  57 


45° 
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derem,  id  fiet  fine  vllius  nedum  viri  illius  magni  reprehcnfione,  fum  enim  minime 
omnium  (piXo-^oyoç.  Ex  his  fatis,  vt  opinor,  perfpicis  opus  non  efle  vt  fymbolis 
Cartefianis  vtar:  praeterquam  enim  quod  fcripta  mea  recudere  ac  reformare 
deberem,  (quod  quidem  difficile  foret  et  erroribus  obnoxium)  id  nihil  omnino 
vtilitatis  adferret,  nam  licet  plerumque  in  conclufiombus  pari  paffii  ambulemus, 
in  conitruftionibus  tamen  faepe  8\ç  èicc  Taa-iïv,  vt  aiunt,  differimus.  Arbitrer 
autem  charactores  meos  non  ita  a  Cartefianis  abire  vt  negotium  vel  tironi 
exhiberi  poffint.  De  Typographo  optime  mones ,  et  doleo  nobis  non  efle  felicio- 
ris  ingenij  artifices:  Tu  fuccurre,  et  confilium  fuggere  quod  in  alio  opère  fequi 
debeam.  Exemplum  adiungo  methodj  meae  in  planis,  non  illud  quidem  alicuius 
momentj,  fed  tantum  vt  in  eiufdem  Analyiim  inquiras.  Proponatur  dato  femicirculo 

AFC  inuenire  in  Diametro 


jt  MM 


AC  punctom  E,  a  quo  fi  in 
angulo  dato  ducatur  EF, 
reftangulum  AEC  ad  qua- 
dratum  EF  habeat  rationem 
datam.  Vnicum  cafum  con- 
ftruo.  Data  fit  ratio  XO  ad 
NO,  angulus  ONG.  diuida- 
tur  XN  bifariam  in  M  et  ex  punélis  M  et  N  cadant  in  OG  normales  MD,  NG. 
Tum  facto  in  centro  angulo  CBS,  aequali  dato  GNO,  fumatur  liS  aequalis  DG, 
et  eidem  ad  rectos  SI  aequalis  MD.  Deinde  producatur  BS  in  K  ita  ut  SK  poffit 
vtramque  CB,  BS 3).  Demum  centro  I,  interuallo  IK,  deferibatur  arcus  KF,  fecans 
femicirculum  datum  in  F  puncto  ex  quo  ducatur  FE  ad  diametrum  parallela  BS. 
Dico  reétangulum  AEC  ad  quadratum  EF,  habere  rationem  datam  XN  ad  NO4), 
efleque  in  angulo  dato.  Unde  cum  redlac  MD,  DG  continuo  variari  poffint,  fi  reftae 
XO,  NO  varientur  in  eadem  ratione,  patet  infinitos  circulos5J  fatiffacere  propofito. 
Audi  nunc  aliud.  Accepi  a  Clariffimo  Gutifcovio  noftro  libellum  Thomae  Angli 
ex  Albijs  6)  (Chryfafpidem  vocat)  mole  non  magnum,  fed  qui  magna  promittat. 
Quadraturam  nempe  circulj  et  his  Trapun-Ayo-ict.  Cum  ab  anno  exercitationem  7) 
edidiflet  auctor,  qua  conatus  fuerat  oftendere  fpiralem  primae  reuolutionis  aecjua- 


3)  DeSluseveutdire:SK2=CB  =  +  BS2. 

4)  Lisez:  NO.  ad  XO. 

5)  C'est-à-dire  que,  dans  la  construction,  le  cercle  TK  peut  être  remplacé  par  une  infinité 
d'autres  cercles. 

fi)  Thomas  White  (qui  se  nomma  tour  à  tour  Candidus,  Albius,  de  Albis,  Bianchi,  Rich- 
worth)  naquit  en  1588  et  mourut  en  1680.  Il  fut  prêtre  catholique  anglais,  et  résida  en  Por- 
tugal et  en  France;  il  se  jeta  dans  le  mysticisme  et  ses  livres  furent  mis  à  l'index  en  1658. 

~)  Exercitatio  de  geomecria  indivisibilium  et  proportione  Spiralis  ad  Circulum.  Auct.Th.de 
Albis.  Londini.  1658.  in-8°. 
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lem  eiTe  femiperiferiae  iuj  circulj ,  eum  rnonui  per  amicum  8)  hune  errorem  olim  a 
Guldino  admiflum  et  correérum  efle.  Ille  nuhe  obfirmato  anirrio  in  Guldinum  inuehi- 
rur9),  eumque  ignorantiae  arguit  quod  negleéra  demonflxâtione  vc  putat  Geometricâ, 
calculo  arithmetico  fidem  habuerit.  Miferer  me  Geometriae  cum  ralia  video,  fed 
magis  aucloris,  qui  quam  in  ftudijs  fublimioribus  famara  adeptus  eft ,  hoc  libello 
multum  imminuic.  Sed  nihilne  Georaetrae  veftri  in  meo  reprehenfione  dignum 
àdnotarunt?  Si  quid  intellexifti  fac  me  certiorem,  arque  infuper  fi  quod  Proble- 
ma  planum  aur  folidum  habes  cuius  conftruétionem  difficilem  arbirraris,  mirre  Iodes 
vr  in  eo  methodj  meae  periculum  faciam.  Vale  intérim  Vir  praeftanriffime  ab  eo 
qui  pleno  affeétu  eft 

Tuj  obferuantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


N=  647. 

C.  Brunetti  à  Christiaan  Huygens. 

6    AOÛT    1659. 

La  Litre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygem. 

a  Paris  ce  6  Aouft  1659. 
Monsieur 

Vne  petite  maladie  qui  m'a  caufé  plufieurs  accez  de  fleure,  m'a  empefchè  de 
commencer  mon  grand  uoyage  que  i'efpére  d'entreprendre  dans  trois  iours,  et 
m'a  priué  de  la  confoktion  de  uous  eferire  plus  forment  que  ie  n'ay  fair,  fçachanr 
principalemenr  que  uous  auez  pris  la  peine  de  faire  faire  une  horologe  fonanre 
auec  le  quadranr  er  l'aiguille  d'argenr,  er  qui  marque  les  fécondes.  J'efpere  que 


13  )  Peut-être  Francis  Hall,  qui  écrivait  sous  le  nom  de  Thomas  Line  (Linus);  il  naquit  à  Lon- 
dres en  1595  et  mourut  à  Liège  le  5  novembre  1675.  Reçu  Jésuite  en  1623,  il  vint  plus  tard 
enseigner  l'hébreu  et  les  mathématiques  au  Collège  Anglais  à  Liège.  Il  est  connu  par  la  dis- 
pute qu'il  eut  avec  Newton  au  sujet  de  la  théorie'des  couleurs.  Après  la  mort  de  Linus,'  la 
controverse  fut  continuée  par  son  disciple  Gascoigne  et  par  Lucas,  successeur  de  Linus. 
C'est  par  erreur  que  Brewster,  dans  son  ouvrage:  „Memoirs  of  the  Life,  Writings  and  Dis- 
coveries  of  Sic  Isaac  Newton",  désigne  Linus,  anglais  de  naissance,  comme  „Dutch  philoso- 
pher". Hall  publia  l'ouvrage: 

DePfeudo-quadratura  circuli  Dom.  Thomae  Viti.  Auft.  Th.  Lino.  Londini.  [1659.]  111-8°: 
y)    White  répondit  à  ses  adversaires  par  l'écrit  intitulé: 

Apologia  pro  doftrina  sua  ad  calumniatores.  A 11  th.  Th.  de  Albis.  Londini.  1660.  in-8°, 
que  Hall  fit  suivre  par  l'anticritique: 

Th.  Line,  Réfutation  of  the  attempt  to  square  the  circle.  London.  1660.  in-8°. 
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uous  aurez  receu  la  lettre  ')  que  ie  m'eftois  donne  l'honneur  de  uous  efcrire  tou- 
chant l'argent  qui  falloit  enuoyer;  ceit  a  dire  que  uous  eufTes  agréable  qu'on  le 
debourfaft  a  quelqu'un  a  Paris,  ou  qu'on  uous  l'enuoyaft  a  la  Haye  par  la  uoye  de 
Monfieur  Elfeuir  ou  de  quelque  autre;  J'efpere  aufîy  que  uous  aurez  receu  la 
lettre  -)  que  Monfieur  de  Belair  uous  a  efcrit,  pour  uous  faire  fçauoir  qu'il  a  con- 
feigné  a  Monfieur  Petit  libraire3)  a  Paris,  la  machine  appellée  la  Pafcaline  pour  uous 
l'enuoyer  par  la  première  occafion;  Jl  auroit  bien  uoulu  uous  efcrire  de  rechef 
pour  uous  fupplier  d'auoir  la  bonté  de  ordonner  pour  luy  une  autre  horologe  tout 
de  mefme  que  celle  dont  nous  uenons  de  parler  cy  defllis;  car  il  en  a  eftè  prié  d'un 
Seigneur  de  grande  condition  qui  defire  d'en  auoir  un  femblable  mais  parceque  le 
mefme  Monfieur  de  Belair  eft  un  gentilhomme  fort  difcret,  en  toutes  chofes;  il  a 
cru  que  c'eftoit  prendre  trop  de  liberté  aliec  uous  de  qui  il  n'eft  connu  que  de  nom  : 
c'eft  pourquoy  il  m'a  inftemment  prié  de  uous  en  fupplier  pour  luy,  et  bien  que  ie 
me  connoifTe  n' auoir  point  aucun  mérite  auprès  de  uous;  fçachant  toutefois  quelle 
eft  uoftre  bonté  et  generofitè  tout  enfemble,  i'ay  refoin  uolontier  de  me  charger  de 
uous  en  efcrire  pour  luy;  et  uous  prier  de  uouloir  en  mon  abfence,  luy  donner 
aduis  non  feulement  de  ce  que  uous  aurez  fait  ou  ordonne  pour  l'horologe  dont  on 
uous  auoit  prié;  mais  aufTy  de  luy  faire  fçauoir  fi  ce  ne  uous  fera  point  incommode 
d'en  ordonner  un'  autre  et  le  faire  trauailler  le  plus  toit  qu'il  ferapoffible;enuoyant 
en  mefme  temps  le  pris;  c'eft  a  dire  fi,  pour  liures,  on  doit  entendre  de  france,  ou 
de  Hollande.  Vous  pourrez  enuoyer  la  lettre  auec  la  mefme  adrefïe  que  uous  auiez 
accouftumè  de  m'enuoyer  celles  dont  uous  m'auez  fait  l'honneur,  et  uous  pourez 
faire  le  defms  ainfy. 

A  Monfieur  Talgner  Dotleur  de  Sorbonne,  chez  monfieur  Taigner  Proccureur 
au  Parlement  en  la  rue  Quïnquampois  pour  faire  tenir  a  monfieur  de  Belair  Efcu- 
yer  de  monfieur  le  Duc  de  Luynes  a  Paris.  Ou  comme  mieu  uous  femblera.  uous 
fuppliant  cependant  de  me  conferuer  l'honneur  de  uoftre  amitié;  et  fi  ie  feray  con- 
treint  d'aller  m'embarquer  en  Hollande  ie  ne  manqueray  pas  de  uenir  uous  afieurer 
de  mes  trefhumbles  feruices;  mais  ie  croy  que  ce  fera  en  france  d'où  ie  partiray 
pour  reuenir  dans  fept,  ou  huiét  mois;  mais  en  quel  lieu  ie  puifie  eftre  ie  feray  tou- 
iovrs  auec  toute  ueritè  et  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
l'Abbe  Brunetti. 

Je  uous  fupplie  Monfieur,  de  faire  mes  trefhumbles  baifemains  a  Meilleurs 


')    Nous  n'avons  pas  pu  trouver  cette  lettre  dans  nos  collections. 

-')    Voir  la  Lettre  N°.  639. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  63 1 ,  note  5. 
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Vanderual  4),  et  Voflius.  J'eilois  fi  a  la  hafte  que  ie  ne  fçay  comment  i'ay  dérobé 
ce  peu  de  temps  ;  Je  vous  demande  pardon  de  la  façon  fi  uillaine  d'efcrire. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem. 
12  a  la  Hâve. 


N=   648. 


Christiaan  Huygens  à  [Ism.  Boulliau]. 

7    AOÛT     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  645.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  654. 

Elle  a  été  imprimée  par  Ch.  Henry  dans  nIiuygens  et  Roberyal,  1880." 

A  la  Haye  le  7  Aourt  1659. 
Monsieur 
Je  viens  de  recevoir  la  voftre,  par  la  quelle  il  vous  plait  de  me  faire  des  remer- 
ciments  aux  quels  je  n'ay  donné  aucun  fujeét,  n'ayant  rien  fait  que  ce  qui  eftoit 
de  mon  devoir.  Il  y  a  10  jours  que  l'horologer  a  porté  l'ouurage  qu'il  a  fait  pour 
vous  au  Sieur  Elfevir  pour  l'empacqueter  avec  fes  livres.  Et  par  cette  mefme  occa- 
fion  j'ay  envoyé  ')  dix  exemplaires  de  mon  traité  de  Saturne,  dont  je  vous  prie  de 

4)  Jacob  van  de  Wal,  médecin  du  Prince  Frederik  Hendrik,  était  poète  latin  et  ami  de  Con- 
stantyn  Huygens,  père. 


*)  DanslesAdversariaon 
Leopoldo  Principi 

[19  Aug.  par  poste], 
Dootsenio. 
Martinitz. 
Coventre  Anglo. 
Thuano,  legato  gallico. 
Schotenio. 
Bornio. 
Vlitio. 
GuisonL 
Chapelain. 
Bigot. 
Bouillant. 
Milon. 
Carcavi. 
Pasehal. 
Monmor. 
Roberval. 
Belair. 
Hnet. 


trouve  cette  liste  des  personnes  auxquelles  Huygens  envoyason  ouvrage: 


Petit. 

Gool. 

Bail.   1 8  Aug. 

Sorbiere  ad  Bullialdum 

[3  pour  Monmor,  Chape- 
lain, Boulliaud].   17  Aug. 

Graef  van  Dhona. 

Patri. 

Brunoni. 

Fratri  Constantino. 

Gool. 

Friquet.   19  Aug. 

Colvius.  29  Aug. 

Paget. 

Tacquet. 

Biblioth.  Antwerp.  S.  J. 

P.  Gregorius. 

Ainscom. 

Sarasa. 

Gutschoven. 


ongebonden. 


Sluse. 

Kinner. 

Wallis. 

Nelius. 

S.  Wardus. 

Wren.  ) 

Hevelius. 

Des  Noyers,  Secrétaire  de  la 

Reine  de  Pologne. 
Boddens. 
De  Bie. 
Meiboom. 
Langius. 
Hodierna. 
Kechelius. 
Vossius. 
Heinsius. 
Van  de  Wal. 
Joh.  Joachimo  Becker. 
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vouloir  faire  la  diflribution  aux  perlbnnes  que  je  vous  diray:  car  le  mefme  Sieur 
Hanet  qui  vous  apportera  l'horologe,  vous  donnera  en  mefme  temps  ces  livres,  et 
vous  m'obligerez  extrêmement  en  me  rendant  cet  office.  Je  fuis  marry  de  n'y  avoir 
adjouftè  encore  quelques  uns,  pour  des  perfonnes  dont  je  me  fuis  fouuenu  après, 
quoy  qu'a  la  vérité  c'eft  affez  d'importunitè  pour  une  fois  que  je  vous  donne.  Je 
vous  prie  donc  d'en  faire  tenir  i  à  Monfieur  Chapelain  avecque  la  lettre  icy  en- 
clofe  2)  defquels  l'un  fera  pour  Monfieur  de  Monmor.  A  Monfieur  de  Carcavy  4, 
en  le  fuppliant  de  ma  part  d'en  envoyer  un  a  Monfieur  Pafchal,  un  autre  a  Mon- 
fieur de  Belair  et  le  troifiefme  a  Monfieur  L'Abbé  Brunetti,  s'il  eft  encore  en 
France;  autrement  a  Monfieur  Auzout.  A  Meflîeurs  de  Roberval  et  Milon  les 
deux  reliants;  et  tous  s'il  vous  plait  avec  mes  très  humbles  baifemains  et  requeile 
d'en  pouvoir  apprendre  leur  jugement.  Je  voy  qu'il  en  refte  encore  deux  entre 
vos  mains  à  ce  conte ,  donnez  en  un  je  vous  prie  a  Monfieur  Chapelain  avec  les 
deux  autres,  a  fin  qu'il  l'envoyé  à  Monfieur  Huet  3),  lequel  je  connois  des  long 
temps  élire  une  perfonne  très  doéte  et  curieufe,  et  particulièrement  par  ce  qu'il  a  ob- 
jecté 4)  dernièrement  a  Monfieur  Voffius;  le  quel  ayant  avancé  des  chofes  effranges 
dans  fes  commentaires 5)  fur  Pomponius  Mêla,  touchant  la  refraélion,  il  l'a  cenfurè 
très  a  propos,  car  certainement  noftre  Voffius  en  cet  endroit  totus  alienus  eft  et  ab- 
furdus,  et  ce  qui  eft  le  pis  incapable  de  recevoir  meilleure  inlfrucfron.  Je  croy  pref- 
que  la  mefme  choie  de  Monfieur  du  Laurent 5),  pour  ce  qui  eil  de  fa  nouvelle  fen- 
tence  de  changer  un  problème  folide  et  le  rendre  planum  contre  l'opinion  de  tous 
les  Géomètres.  Je  fuis  bien  affurè  qu'il  n'en  fera  rien,  mais  je  ne  m'en  mettray  pas 
en  cholere  comme  cet  autre  7)  que  vous  dites.  Je  voudrais  feulement  qu'il  nous  fit 
veoir  quelque  chofe  de  cette  belle  invention,  car  il  y  a  défia  longtemps  que  Mon- 
fieur Milon  a  auffi  eferit  8).  Je  n'ay  pas  encore  receu  refponfe  9)  ^e  Monfieur  de 
Carcavy.  Monfieur  Heinfius  lé  recommande  a  vous  et  je  fuis 
Monsieur 

Voftre  tref humble  &  trefobeiflant  feruiteur. 


2)  Voir  le  N°.  649. 

3)  Pierre  Daniel  Huet,  fils  du  conseiller  Daniel  Huet  et  d'Isabelle  Pillon  de  Bertouville,  naquit 
à  Caen  le  8  février  1630  et  mourut  à  Paris  le  26  janvier  1721,  Elevé  par  son  oncle  Gilles 
Macé,  il  vint  chez  la  reine  Christine  en  Suède,  mais  retourna  bientôt  à  Paris,  où  il  fut  fort 
recherché;  il  fonda  en  1662  l'Académie  des  Sciences  de  Caen.  En  1670  il  devint  sous- 
précepteur  du  Grand  Dauphin,  et  dirigea  les  éditions  ad  usum  Delphini;  en  1674  il  fut  élu 
membre  de  l'Académie  Française  et  en  1676  il  devint  prêtre  Jésuite.  Il  était  savant  en 
sciences  mathématiques  et  naturelles,  ainsi  qu'en  langues  anciennes. 

4)  Nous  n'avons  pu  trouver  cette  critique  de  Huet. 

5)  C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  596,  note  17. 
5)    C'est  Dulaurens.  Voir  la  Lettre  N°.  599,  note  3. 

")    Il  s'agit  de  Roberval. 
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N=  649. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Chapelain], 
[août  1659]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'iâen ,  coll.  Huygens  '). 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  610.     J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  655 

Sommaire:  Saturne.  Monraor.  Guifoni.  Voulus,  horologe  de  RobervaJ. 

Chapelain. 

Monsieur 

Quoyque  j'ufe  mal  de  la  difpenfe  que  vous  m'avez  accordée  de  ne  m' attacher 
pas  a  ce  que  le  devoir  requiert  pour  ce  qui  regarde  noftre  commerce  et  en  que  je 
garde  le  filence  des  mois  entiers,  voftre  bonté  toutefois  eft  fi  grande  qu'au  lieu  de 
m'en  faire  des  reproches  vous  me  réitérez  la  mefme  difpenfe.  C'eft  ce  que  j'ay 
appris  dernièrement  par  celle  2)  que  vous  aviez  efcrite  a  Monfieur  Heinfius  et 
qu'il  m'a  fait  la  faveur  de  me  communiquer.  La  quelle  m'a  aufiî  fait  connoiftre 
l'extrême  obligation  que  j'ay  a  Monfieur  de  Monmor  de  ce  qu'il  daigne  s'interrefler 
en  mon  honneur,  n'ayant  pas  voulu  fournir  qu'on  m'oftaft  celuy  d'avoir  produit  le 
premier  la  nouuelle  façon  d'horologes  a  pendule.  J'efpere  que  j'auray  quelque  jour 
moyen  de  luy  tefmoigner  ma  gratitude,  et  la  haute  eftime  que  j'ay  toufjours  eue  pour 
fa  vertu.  Cependant  je  vous  prie  Monfieur  de  l'afleurer  de  mes  trefhumbles  ref- 
pechs  en  luy  prefentant  de  ma  part  le  traité  de  Saturne,  dont  j'ay  envoyé3)  quelques 
exemplaires  a  Monfieur  Bouillaut  afin  qu'il  vous  en  donne  deux.  Si  vous  le  defi- 
rez  je  vous  en  adrefieray  cy  après  encore  d'autres,  pour  en  faire  part  a  vos  amis,  fi 
pourtant  il  en  vaut  la  peine.  Car  je  fcay  bien  que  ceft  efcrit  ne  refpondra  pas  a  vof- 
tre attente  et  c'eft  bien  a  mon  regret  que  vous  l'ayez  attendu  fi  long  temps,  ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé  s'il  ne  s'eftoit  rencontre  que  juftement  en  mefme  temps 
Monfieur  Voflîus  a  donné  de  l'employ 4)  a  cet  imprimeur.  Ce  que  vous  m'efcriviez 
par  voftre  dernière  touchant  l'horologe  de  Monfieur  de  Roberval  et  pour  explica- 
tion de  ces  détentes  ceft  tout  a  fait  conforme  a  ce  que  j'en  avois  depuis  penfè,  mais 


s).  La  dernière  lettre  de  Cl.  Mylon  à  Clir.  Huygens  que  nous  possédons,  est  la  lettre  N°.  599, 

du  14  mars  1659. 
9)   Voir  la  Lettre  N°.  650,  du  14  août. 


:)   Cette  lettre  a  été  incluse  dans  ia  précédente,  N°.  648. 

-)  C'est  probablement  la  lettre  de  Chapelain  à  Heinsius  du  13  juillet  1659,  dont  parle  M. 
Tamizey  de  Larroque  dans  les  „Lettres  de  J.  Chapelain",  1883,  Tome  II ,  page  46 ,  note  5. 

3)  Voir  la  liste  des  exemplaires  distribués,  Lettre  N°.  648,  note  1. 

4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  596,  note  16. 
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il  paroit  que  cette  invention  comme  il  l'a  propofee  eft  encore  très  imparfaite  en  ce 
qu'il  y  manque  ce  qui  eftoit  le  plus  difficile  a  trouuer.  Car  en  effect  il  monftre  bien 
d'avoir  eu  la  penfée  d'appliquer  une  forte  de  pendule  aux  horologes,  mais  non  pas 
de  quelle  manière,  n'expliquant  pas  le  moyen  d'entrenir  5)  le  mouuement  des  vibra- 
tions par  l'ayde  du  poids,  en  quoy  confifte  la  principale  induftrie.  La  quelle  j'ad- 
voue  pourtant  n'eftre  pas  bien  grande,  et  il  me  femble  toufjours  que  j'ay  a  trefbon 
marché  la  réputation  que  cette  fabrique  m'a  donnée. 


N=  650. 

P.  de  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 
14  août  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au   No.  621,  et  à  une  lettre  de  juillet  1659  ')•   Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  600. 

Elle  a  été  publiée  par  C/i.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

de  Paris  ce   14  Aouft  1659. 

Monsieur 

quelque  raifon  que  ie  puifle  auoir  dans  mes  excufes ,  tant  a  caufe  des  affaires 
extraordinaires  qui  me  font  furuenues  depuis  quelque  tems ,  que  de  mon  abfence 
de  cette  ville ,  J'aduoue  neantgmoins  que  J'ay  tort  d'auoir  demeuré  fi  longtems  a 
vous  le  mander,  et  à  vous  remercier,  comme  Je  faits  très  humblement,  de  l'hon- 
neur que  vous  me  faiftes  de  vous  fouuenir  de  moy ,  Et  certes  Monfieur  quelque 
occupation  que  ie  pufTe  auoir  Je  n'euffë  pas  laifTè  pafTer  tout  ce  tems  fi  ie  n'euffé 
efperé  de  Jour  a  autre  pouuoir  vous  rendre  conte  de  ce  que  vous  defiriez  fcauoir 
de  Monfieur  Pafcal ,  mais  fa  maladie ,  qui  confifte  dans  un'  efpece  daneantifîement 
et  d'abattement  gênerai  de  toutes  fes  forces ,  et  qui  luy  continue  depuis  le  tems 
que  fon  Hure  a  efté  imprimé  ne  m'a  pas  permis  de  vous  donner  cette  fatiffaclion  , 


s)   Lisez:  entretenir. 


')   Lettre  que  nous  ne  possédons  pas.  Voir  les  Lettres  N°  637,  note  3,  et  N°.  645. 
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car  il  ne  fcauroit  s'appliquer  à  quoy  que  ce  foit  qui  demande  tant  foit  peu  d'atten- 
tion qu'il  n'en  fente  un'  incommodité  confiderable ,  Il  fe  porte  neantgmoins  un  peu 
mieux  depuis  quelques  Jours  qu'il  eft  allé  prendre  l'air  de  la  campagne ,  et  nous 
efperons  de  le  voir  reftabli  dans  fa  première  famé ,  mais  il  luy  faut  encùre  du  tems. 
Je  vous  entretiens  de  tout  ce  deftail  parce  que  Je  fcay  l'eftime  que  vous  faidtes 
d'une  perfonne  fi  extraordinaire,  et  l'affection  particulière  qu'il  a  pour  tout  ce 
qui  vous  concerne.  J'attendois  aufiy  Monfieur  de  refpondre  à  ce  que  vous  m'auez 
demandé  pour  Monfieur  de  Wit  touchant  ce  qu'il  defire  de  Monfieur  de  Fermât , 
mais  Je  ne  pouuois  trouuer  mes  papiers  que  J'auois  prefté  a  Monfieur  Boulliaud, 
dont  ie  ne  me  fouuenois  plus  et  qu'il  m'a  rendu  du  depuis,  Je  nay  point  veu  le  liure 
de  Monfieur  Walis 2)  intitulé  commercium  Epijiolicum  3),  mais  il  eff-  uray  que  J'ay 
elle  foigneux  de  ramafler  auec  foing  tout  ce  que  ce  mien  amy  4)  a  enuoyé  icy ,  foit 
a  moy  foit  à  d'autres  particuliers ,  Je  luy.  ay  mefme  fait  voir  ce  rainas  qu'il  a  cor- 
rigé de  fa  main  parce  que  Je  voulois  le  faire  jmprimer,  mais  J'en  ay  efté  def- 
tourné  par  d'autres  affaires.  Je  fouheterois  encore  aftheure  faire  la  mefme  chofe 
fi  meffieurs  les  Elzeuirs  vouloyent  gratifier  Fautheur  de  quelques  liures,  Ils 
auoyent  autrefois  voulu  donner  un  Atlas  de  Blaew,  la  chofe  n'efi.  pas  empiree 
depuis  ce  tems  la ,  au  contraire  elle  paroiftroit  auec  beaucoup  plus  d'aduantage 
tant  pour  eux  que  pour  le  public  a  caufe  des  autres  traiftés  qu'il  ma  promis  de 
géométrie ,  et  des  nombres ,  ou  il  excède  fans  mentir  autant  les  anciens ,  que  Dio- 
fante  nous  paroit  au  deflus  d'eux ,  Je  uous  enuoye  dans  ce  paquet  vn  efcrit  5)  qu'il 
m'a  enuoyé  depuis  peu  fur  le  fuiet  des  dits  nombres  que  vous  m'obligerez  de  me 
renuoyer ,  auec  aufiy  un  mémoire  d)  que  vous  pourrez  garder  des  chofes  que  J'ay 
en  ma  pofleflîon,  et  vous  verrez  s'il  vous  plaift.  fi  vollre  amy  y  trouue  ce  qu'il  y 
defire  que  Je  luy  enuoyeray  quand  il  vous  plaira  dans  l'affurance  qu'il  n'en  mefu- 
fera  point  puifqu'il  mérite  l'honneur  de  voftre  amitié. 

Je  n'en7)  point  encore  receu  de  nouuelles  de  ces  Meffieurs  d'Angleterre,  Je  defi- 
rerois  bien  fcauoir  le  Jugement  qu'ils  font  du  liure  de  Monfieur  Dettonuille ,  Et 
il  nous  jmporte  pour  quelque  chofe  encore  de  plus  confiderable  que  nous  fcachions 
et  ayons  le  tefmoignage  de  ce  qu'en  penfent  ceux  qui  auront  pris  la  peyne  de  le 
lire.  Monfieur  Schooten  ne  m'en  a  rien  auffy  mandé ,  et  nous  n'auons  point  veu  le 
dernier  liure  s),  qu'il  a  fait  imprimer  ,  non  plus  que  le  traiété  de  Monfieur  Sluze5). 
peut  eftre  que  mon  abfence  de  cette  ville  m'aura  priué  de  toutes  ces  belles  choies 


2  )  C'est-à-dire  J .  Wallis. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N0.  497 ,  note  3. 

4)  P.  de  Fermât. 

5)  Voir  dans  l'Appendice,  N°.  651 ,  une  copie  faite  par  Chr.  Huygens. 

6)  Cette  liste  des  travaux  de  P.  de  Fermât  ne  s'est  malheureusement  retrouvée  nulle  part. 

7)  Lisez:  n'ai 

8)  La  „Geometria  R.  Descartes  a  Fr.  à  Schooten".  Voir  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 
?)  Le„Mesolabum".  Voir  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 

Œuvres.  T.  II.  58 
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pour  lefquelles  J'ay  une  paflion  particulière  principalement  pour  celles  qui  vien- 
nent de  vous,  ce  qui  me  fait  attendre  auec  jmpatience  voftre  Syfteme  de  Saturne10). 
Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  efté  fatiffait  fur  la  difficulté  que  vous  preniez  la  peyne 
me  mander  auoir  faicte  a  Monfieur  Dettonuille  touchant  la  propofition  de  la  fpi- 
rallc  et  de  la  parabole ,  mais  peut  eftre  que  fa  fanté  ne  luy  aura  pas  permis  d'y 
refpondre.  s'il  vous  plaift  m'en  efcrire,  Je  vous  manderay  ce  que  J'en  fcay,  et  ne 
fcray  pas  fi  longtems  à  vous  afleurer  de  mes  très  humbles  repects  que  J'ay  efté  cette 
dernière  fois  dont  Je  vous  fupplie  derechef  très  humblement  me  vouloir  excufer , 
et  de  croire  qu'il  n'y  a  perfonne  au  monde  qui  vous  honore  dauantage,  ni  qui  foit 
plus  que  moy. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
de  Carcauy. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  Seigneur  de  Zulychen. 


N°  55i. 

P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy. 

Appendice  au  No.  650. 

La  copie  ')  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Iluygens. 
Elle  a  été  publiée  par  Cli.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

Relation  des  nouuelles  defcouuertes  en  la  feience  des  nombres.  ") 
Et  pource  que  les  méthodes  ordinaires ,  qui  font  dans  les  livres  eftoyent  infuffi- 
fantes  a  demonftrer  des  propofitions  fi  difficiles ,  je  trouuay  enfin  une  route  tout  a 
fait  finguliere  pour  y  parvenir. 

J'appelay  cette  manière  de  demonftrer  la  defeente  infinie  ou  indéfinie  &c. 
Je  ne  m'en  fervis  au  commencement  que  pour  demonftrer  les  propofitions  néga- 
tives, comme  par  exemple,  qu'il  n'y  a  aucun  nombre  moindre  de  l'unité  qu'un  mul- 
tiple de  3  qui  foit  compofè  d'un  quarrè  et  du  triple  d'un  autre  quarrè.  Qu'il  n'y 
a  aucun  triangle  reftangle  en  nombres  dont  l'aire  foit  un  nombre  quarrè.  La 
preuue  fe  fait  per  aTraycoy^v  ii;  àSvvaTov  en  cette  manière.  S'il  y  auoit  aucun  tri- 
angle rectangle  en  nombres  entiers ,  qui  euft  fon  aire  efgale  a  un  quarrè ,  il  y  auroit 


IO)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 


J)    Cette  copie  est  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 


CORRESPONDANCE.     1 659.  459 


un  autre  triangle  moindre  que  celuy  la  qui  aurait  la  mefme  propriété.  S'il  y  en 
auoit  un  fécond  moindre  que  le  premier  qui  euft  la  mefme  propriété  il  y  en  aurait  par 
un  pareil  raifonnement  un  troifième  moindre  que  ce  fécond  qui  aurait  la  mefme 
propriété,  et  enfin  un  quatrième ,  un  cinquième  &c  à  l'infini  en  defcendant.  or  eft 
il  qu'eftant  donné  un  nombre  il  n'y  en  a  point  infinis  en  defcendant  moindres  que 
celuy  la,  j'entens  parler  toufjours  des  nombres  entiers,  d'où  on  conclud  qu'il  eft 
donc  impoflible  qu'il  y  ait  aucun  triangle  rectangle  dont  l'aire  foit  quarrè.  on  infère 
de  la  qu'il  n'y  en  a  non  plus  en  fractions  dont  l'aire  foit  quarrè.  car  s'il  y  en  auoit  en 
fractions ,  il  y  en  aurait  en  nombres  entiers ,  ce  qui  ne  peut  pas  eftre ,  car  il  fe  peut 
premier  par  la  defcente. 

Je  n'adjoufte  pas  la  raifon  d'où  j'infère  que  s'il  y  auoit  un  triangle  rectangle  de 
cette  nature ,  il  y  en  aurait  un  autre  de  mefme  nature  moindre  que  le  premier ,  par- 
ce que  le  difeours  en  ferait  trop  long,  et  que  c'eft  la  tout  le  myftere  de  ma  mé- 
thode. Je  feray  bien  aife  que  les  Pafcals  et  les  Roberuals  et  tant  d'autres  feauants 
la  cherchent  fur  mon  indication. 

Je  fus  longtemps  fans  pouuoir  appliquer  ma  méthode  aux  queftions  affirmatives , 
parce  que'  le  tour  et  le  biais  pour  y  venir  eit  beaucoup  plus  malaifè  que  celuy  dont 
je  me  fers  aux  négatives,  de  forte  que  lors  qu'il  me  falut  demonftrer  que  tout  nom- 
bre premier  qui  furpafie  de  l'unité  un  multiple  de  4 ,  eft  compofè  de  deux  quarrez 
je  me  trouuay  en  belle  peine.  Mais  enfin  une  méditation  diverfes  fois  réitérée 
me  donna  les  lumières  qui  me  manquoient  et  les  queftions  affirmatives  parlèrent  par 
ma  méthode  a  l'ayde  de  quelques  nouueaux  principes  qu'il  y  falluft  joindre  par 
neceifitè. 

Ce  progrès  de  mon  raifonnement  en  ces  queftions  affirmatives  eftoit  tel.  Si  un 
nombre  premier  pris  à  diferetion  qui  furpafie  de  l'unité  un  multiple  de  4  n'eft 
point  compofè  de  deux  quarrez  il  y  aura  un  nombre  premier  de  mefme  nature 
moindre  que  le  donné  ;  et  en  fuite  un  troifième  encore  moindre ,  etc  en  defcendant 
à  l'infini  jufques  a  ce  que  uous  arriviez  au  nombre  5 ,  qui  eft  le  moindre  de  tous 
ceux  de  cette  nature ,  lequel  il  s'en  fuivroit  n'eftre  pas  compofè  de  deux  quarrez , 
ce  qu'il  eft  pourtant,  d'où  on  doit  inférer  par  la  déduction  à  l'impofllble  que  tous 
ceux  de  cette  nature  font  par  confequent  compofez  de  2  quarrez. 

Il  y  a  infinies  queftions  de  cette  efpece,  mais  il  y  en  a  quelques  autres  qui  deman- 
dent des  nouueaux  principes  pour  y  appliquer  la  defcente ,  et  la  recherche  en  eft 
quelques  fois  fi  mal  aifée,  qu'on  n'y  peut  venir  qu'auec  une  peine  extrême.  Telle  eft 
la  queftion  fuiuante  que  Bachet  2)  fur  Diophante  3)  avoue  n'avoir  jamais  peu  dc- 


2)  Claude  Gaspard  Bachet,  Sieur  de  Meziriac,  naquit  le  o  octobre  1580  à  Bourg  en  Bresse,  où  il 
mourut  le  25  février  1638.  Poète  en  même  temps  que  mathématicien,  il  habita  longtemps 
Paris  et  Rome,  mais  s'enfuit  à  Bourg  pour  se  soustraire  à  la  nomination  de  précepteur  de 
Louis  XIII.  Il  épousa  Philiberte  de  Chabeu. 

3)  Diophanti  Alexandrini  Arithmeticorvm  Libri  Sex,  et  de  nvmeris  mvltangvlis  Liber  vnvs. 
Nunc  primum  Graecè  &  Latine  editi,  atque  àbfohitiffimis  Commentariis  illuftrati.  Auétore 
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monftrer,  fur  le  fujeét  de  la  quelle  Monfieur  Des  Cartes  fait  dans  une  de  fes  lettres  la 
mefirie  déclaration,  jufques  la  qu'il  confefTe  qu'il  la  juge  fi  difficile  qu'il  ne  voit 
point  de  voye  pour  la  refoudre.  Tout  nombre  eft  quarre ,  ou  compofè  de  deux ,  de 
trois ,  ou  de  quatre  quarrez. 

Je  l'ay  enfin  rangée  fous  ma  méthode  et  je  demonftre  que  fi  un  nombre  donné 
n'eftoit  point  de  cette  nature ,  il  y  en  auroit  un  moindre  qui  ne  le  feroit  pas  non 
plus,  puis  un  troifieme  moindre  que  le  fécond  &c  à  l'infini,  d'où  l'on  infère  que 
tous  les  nombres  font  de  cette  nature. 

Celle  que  j'auois  propofée  a  Monfieur  Frenicle  4)  et  autres  eft  d'auffi  grande  ou 
mefiue  plus  grande  difficulté.  Tout  nombre  non  quarrè  eft  de  telle  nature  qu'il  y  a 
infinis  quarrez  qui  multipliants  ledit  nombre  font  un  quarrè  moins  i. 

Je  la  demonftre  par  la  defcente  appliquée  d'une  manière  toute  particulière. 

J'aduoùe  que  Monfieur  Frenicle  a  donné  diuerfes  folutions  particulières  et  Mon- 
fieur Wallis  auffi ,  mais  la  demonftration  générale  fe  trouuera  par  la  defcente  deue- 
ment  et  proprement  appliquée,  ce  que  leur  indique,  afin  qu'ils  adjouftent  la  demon- 
flration et  conftruétion  générale  du  théorème  et  du  problème  aux  folutions  fingu- 
lieres  qu'ils  ont  données. 

J'ay  en  fuite  confiderè  certaines  quefiions  qui  bien  que  négatives  ne  reftent  pas 
de  receuoir  très  grande  difficulté,  la  méthode  pour  y  pratiquer  la  defcente  eftant 
tout  a  fait  diuerfe  des  précédentes  comme  il  fera  aifè  d'efprouuer.  Telles  font  les 
fuivantes.  Il  n'y  a  aucun  cube  diuifible  en  deux  cubes.  Il  n'y  a  qu'un  feul  quarrè 
en  entiers  qui  augmenté  du  binaire  fafie  un  cube,  ledit  quarrè  eft  25. 

Il  n'y  a  que  deux  quarrez  en  entiers  lefquels  augmentés  de  4  faflent  cube,  les 
dits  quarrez  font  4  et  1  s  1 . 

Toutes  les  puiflances  quarrees  de  1  augmentées  de  l'unité  font  nombres  pre- 
miers. 4) 

Cette  dernière  queftion  eft  d'une  trefïubtile  et  trefingenieufe  recherche,  et  bien 
qu'elle  foit  conçue  affirmativement  elle  eft  négative,  puifque  dire  qu'un  nombre 
eft  premier  c'eft  dire  qu'il  ne  peut  eftre  diuifè  par  aucun  nombre. 

Je  mets  en  cet  endroit  la  queftion  fuiuante  dont  j'ay  enuoyè  la  demonftration  à 
Monfieur  Frenicle  après  qu'il  m'a  aduouè,  et  qu'il  a  mefme  tefmoignè  dans  fon 
eferit  imprimé  5)  qu'il  n'a  peu  la  trouuer. 


Clavdio  Gafpare  Bacheto  Mezirîaco  Sebvfiano.  V.  C.  Lvtetiae  Parifiorvm,  Sumptibus 
Hieronymi  Drovart,  vin  lacobaea,  fub  Scuto  Solari.  m.dc.xxi.  Cvm  Privilegio  Régis,  in- 
folio. 

4)  Voir  la  pièce  N°.  372. 

5)  Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  œuvres  imprimées  de  B.  Frenicle  de  Bessy  que  celles  de  la 
collection  de  1729,  où  cet  aveu  ne  se  trouve  pas.  (Consultez  la  note  1  de  la  Lettre 
N°.  370 
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Il  n'y  a  que  les  deux  nombres  i  et  7  qui  eftant  moindres  de  l'unité  qu'un  double 
quarrè  fanent  un  quarrè  de  mefme  nature ,  c'eft  a  dire  qui  foit  moindre  de  l'unité 
qu'un  double  quarrè. 

Apres  auoir  couru  toutes  ces  queftions  la  plufpart  de  diuerfe  nature  et  de  diffé- 
rente façon  de  demonftrer,  j'ay  paffè  à  l'inuention  des  règles  générales  pour  refou- 
dre les  aequations  fimplcs  et  doubles  de  Diophante.  On  propofc  par  exemple  1 
quarrez  +  7967  efgaux  a  un  quarrè  (hoc  eft  1  x  x  +  7967  zn  quadratum).  J'ay 
une  règle  générale  pour  refoudre  cette  équation  fi  elle  eft  poflible,  ou  de  decouurir 
fon  impoffibilitè.  Et  ainfi  en  tous  les  cas  et  en  tous  nombres  tant  des  quarrez  que 
des  unitez.  On  propofe  cette  aequation  double  1  x  +  3  et  3  x  +  5  efgaux  chaf- 
cun  à  un  quarrè.  Bachet  fe  glorifie  en  fes  commentaires  far  Diophante  d'auoir 
trouuè  une  règle  en  deux  cas  particuliers.  Je  la  donne  générale  en  toute  forte  de 
cas.  Et  détermine  par  règle  fi  elle  eft  poflible  ou  non. 

J'ay  en  fuite  reftably  la  plufpart  des  propositions  defeclueufes  de  Diophante.  Et 
j'fty  fait  celles  que  Bachet  aduoue  ne  feauoir  pas.  Et  la  plufpart  de  celles  aux 
quelles  il  paroit  que  Diophante  mefme  a  hefitè.  dont  je  donneray  despreuues  et  des 
exemples  à  mon  premier  loifir. 

J'aduouë  que  mon  inuention  pour  defcouurir  fi  un  nombre  donné  eft  premier  ou 
non  n'eft  pas  parfaite,  mais  j'ay  beaucoup  de  uoyes  et  de  méthodes  pour  réduire 
le  nombre  des  diuifions  et  pour  les  diminuer  beaucoup  en  abbregeant  le  trauail 
ordinaire.  Si  Monfieur  Frenicle  baille  ce  qu'il  a  médité  la  deflus,  j'eftime  que  ce 
fera  un  fecours  très  confiderable  pour  les  feauants.  La  queftion  qui  m'a  occupé 
fans  que  j'aye  encore  peu  trouuer  aucune  folution  eft  la  fuiuante  qui  eft  la  dernière 
du  Hure  de  Diophante  de  multangulis  numeris.  Dato  numéro  inuenire  quot  modis 
multangulus  eflè  poflit,  le  texte  de  Diophant  eftant  corrompu  nous  ne  pouuons 
pas  deviner  fa  méthode.  Celle  de  Bachet  ne  m'agrée  pas  et  eft  trop  difficile  aux 
grands  nombres.  J'en  ay  bien  trouuè  une  meilleure  mais  elle  ne  me  fatiffait  pas 
encore.  Il  faut  chercher  en  fuite  de  cette  propofition  la  folution  du  problème 
fuiuant. 

Trouuer  un  nombre  qui  foit  polygone  autant  de  fois  et  non  plus  qu'on  uoudra, 
et  trouuer  le  plus  petit  de  ceux  qui  fatiffont  à  la  queftion. 

Voila  fommairement  le  conte  de  mes  refueries  fur  le  fujeft  des  nombres.  Je  ne 
l'ay  eferit,  que  parce  que  j'appréhende  que  le  loifir  d'eftendre  et  de  mettre  au  long 
toutes  ces  démon ftrations  et  ces  méthodes  me  manquera.  En  tout  cas  cette  indi- 
cation feruira  aux  feauants  pour  trouuer  d'eux  mefmes  ce  que  je  n'eftens  point, 
principalement  fi  Monfieur  de  Carcaui  et  Frenicle  leur  font  part  de  quelques  de- 
monftrations  par  la  defeente  que  je  leur  ay  enuoyees  fur  le  fubjeét  de  quelques  pro- 
pofitions  negatiues.  Et  peut  eftre  la  pofteritè  me  feaura  grè  de  luy  auoir  fait  con- 
noiftre  que  les  anciens  n'ont  pas  tout  feeu,  et  cette  relation  pourra  pafler  dans 
l'efprit  de  ceux  qui  viendront  après  moy  pour  traditio  lampadis  ad  filïos ,  comme 
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parle  le  grand  Chancelier  d'angleterre  °),  fuiuant  le  ientiment  et  la  deuile  du  quel 
j'adjoufteray ,  multi  pertranfibunc  et  augebitur  fcientia. 


")  D'un  efcrit  de  Monfieur  Fermât  envoyé  par  Monfieur  de  Carcavy.  [Chr. 

Huygens.] 
A)  Vide  Commercium  epiftolicum  Wallifij  pagina  1 86.  7)  ubi  fatetur  Fermatius 

demonftrationem  hujus  thcorematis  fibi  adhuc  ignotam.  [Chr.  Huygens.] 


N°  652. 

Nie.  Heinsius  à  C.  Dati  j). 

14    AOÛT    1659. 

La  copie'")  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Carolo  Dato  Suo  Nicolaus  Heinsius  S. 

Inter  varias  aliquandiu  curas  rei  familiaris  ac  occupationes  tetricas  iactatus 
ftudia  et  jucundiffimam  amicorum  confuetudinem  interrupi,  animo  invito  meher- 
cules  et  nolente,  mi  Date.  Ita  faétum  eft  ut  tibi  alijfque  per  Italiam  amicis  iam 
multo  tempore  neque  feribam  neque  ulla  alià  in  re  profim.  Videor  tamen  portum 
nunc  fpefrare  poft  diuturnas  iaclationes ,  ut  tranquilliori  vitae  fpes  affulgeat ,  poft 
hanc  tempeftatem ,  quae  me  vobis  ac  mihi  ipfi  tamdiu  fubtraxit.  Brevi  igitur  te 
expeftare  jubeo  literas  quae  et  mis  jam  pridem  ad  me  perlatis  reponantur  refpon- 
deantque,  et- praeterea  de  ftudijs  communibus  quaedam  te  doceant  non  ingrata 
omnino  futura ,  ut  auguror.  Mitto  nunc  libellum  Chriftiani  Hugenij  nuper  apud 
nos  editum,  magnoque  cum  applaufu  à  rerum  peritis  exceptum,  quem  ille  Saturnij 


6~)  Francis  Baco,  Baron  de  Verulani ,  Vicomte  de  St.  Alban ,  fils  de  Sir  Nicolas  Baco  et  d'Elisa- 
beth Cooke,  naquit  le  22  janvier  1560  à  Londres,  où  il  mourut  le  9  avril  1626.  De  1577  à 
1580  il  résida  à  Paris  pour  une  mission  politique,  en  1595  il  entra  au  Parlement,  en  1605  il 
devint  Sollicitor  General  et  eu  1619  grand-chancelier;  accusé  de  vénalité,  il  fut  exclu  du 
Parlement  de  162 1  à  1625.  Depuis,  il  rentra  en  grâce  auprès  du  Roi. 

7)   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  497,  note  3. 


*)  Carlo  Dati  naquit  le  2  octobre  1619  à  Florence,  où  il  mourut  le  1 1  janvier  1679.  En  1648 
il  y  devint  professeur  de  langues  grecque  et  latine,  et  reçut  plus  tard  une  pension  de 
Louis  XIV,  qui  avait  désiré  l'attirer  à  Paris;  il  a  publié  beaucoup ,  en  partie  sous  le  pseudo- 
nyme de  Timauro  Antiate. 

2)   Cette  copie  est  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
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Syllematis  nomine  infcripfit,  et  fummo .  fcientiarum  fautori  Principi  Leopoldo  ab 
Hetruria  dedicavit.  Quod  fuum  propofitum  cura  mihi  aperuiflet 3),  haerente  etiam- 
num  inter  operarum  manus  ac  praela  typographica  hoc  libello,  non  pocui  non 
applaudere  tam  opportuno  confilio,  calcarque  fubdere  fluctuanti,  ut  clicntelae 
Principis  ad  augendas  literas  unicè  nati  hune  foetum  auderet  committere.  Pater 
ancloris  eft  Conftantinus  Hugenius  Zulichemius,  magnum  in  republica  noftra 
nomen,  Principibus  Araufionenfibus  imprimis  carus,  intimaeque  ac  praecipuae 
apud  utrumque  nuper  admiffionis ,  nunc  quoque  inter  pupilli  principis  confiliarios 
qui  fit  primus.  Sed  nec  minus  eruditione  ac  feriptis  in  vulgus  editis,  quam  meritis  in 
patriam  clarus.  Extant  eius  poemata  Latina 4),  exftant  et  vernacula  5)  cura  Gallicis 
Hetrufcis  Anglicis  et  vario  praeterea  idiomate  conferiptis.  Filios  habebat  quatuor 
virtutis  fuae  atque  ingenij  feliciffimi  aemulos ,  quorum  natu  minimus  inter  vivos 
nuper  eiïe  defijt s).  Super  eft  cum  duobus  alijs  Chriftianus  Hugenius  qui  cura  reli- 
quas  paternas  artes  multo  non  fine  fucceflu  imbibit ,  tum  pràecipuè  mathefin ,  in 
qua  tantum  profecit ,  ut  non  noftratibus  tantum ,  fed  Gallis  quoque  ac  Anglis  vo- 
bifque  Italis  jam  pridem  fit  notiflîmus.  Sed  laudes  ejus  ac  virtutes  ex  ipfo  hoc  li- 
bello malim  aeftimes  ac  metiaris  quam  ex  mea  commendatione  ;  munufque  iftud 
Sereniffimo  Principi  ita  offeratur  à  te  rogo,  ut  nobiliflîmus  juvenis,  qui  omnia  apud 
me  jure  optimo  poteft ,  mox  intelligat ,  non  minus  in  amicis  meis  fibi  efie  praefidij , 
quam  fiduciae  hactenus  in  me  collocavit.  Haec  nunc:  plura  mox  additurus.  Romam 
intérim  fi  feribis  quaefo  Illuftriffimus  Carolus  Antonius  Puteanus  ")  ex  te  intelligat 
jam  pridem  ad  me  perlatum  efie  Ovidianum  numifina  meque  gratiarum  aclione 
mox  defuncturum  per  literas,  ut  par  eft,  pro  infigni  officio.  Scribam  etiam  Equiti 
Guidaccio  8)  et  optimo  Cultellino9).  Salveant  intérim  illi  cum  reliquis  amicis.  Ma- 
rins 10)  bibliopola  Leidenfis  negat  quicquam  ab  Elichmanno  ")  editum  fermone 


3)  Nous  ne  possédons,  sur  ce  sujet,  aucune  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Heinsius- 

4)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  3rf,  note  1. 

5)  Les  „Korenbloemen".  Voir  la  Lettre  N°.  362 ,  note  3. 

fi)    11  s'agit  de  Philips  Huygens,  mort  le  14  mai  1657.  Voir  la  Lettre  N°.  390. 

")  Carlo  Antonio  del  Pezzo  (=  Carolus  Antonius  Puteanus)  était  frère  de  Canone  del  Pezzo, 
le  correspondant  de  Heinsius,  et  neveu  de  l'archevêque  de  Pise  Carlo  Antonio  del  Pezzo. 
Il  fut  trois  fois  Consul  Capitolin  à  Rome,  et  Capitaine  du  peuple  dans  la  guerre  de  Castro 
entre  les  Barberini  et  le  Duc  Odoarto  de  Parma  (1641  — 1644).  Il  légua  ses  précieuses  col- 
lections, qu'il  avait  reçues  de  son  frère,  à  son  fils  Cosimo  Antonio,  qui  les  vendit  en  1709. 

8)  Giovanni  Guidaccio,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Etienne,  mourut  à  Florence  en  1666:  il 
était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Florence  et  membre  de  l'Académie  des  Apatisti. 

5)  Agostino  Coltellini,  né  le  17  avril  161 7,  mourut  le  26  août  1693  à  Florence.  Il  était  docteur 
en  droit  et  poète.  Il  fonda  en  1631  l'Académie  des  Apatisti  et  fut  membre  de  l'Académie 
délia  Crusca  et  premier  gardien  de  la  bibliothèque  Vaticane. 

I0)  Johannes  Maire  était  libraire  à  Leiden.  Voir  la  Lettre  N°.  158,  note  1. 

")  Johann  Elichmann  naquit  en  1602  en  Silésie  et  mourut  à  Leiden  en  1639.  11  s'y  était 
établi  en  1635,  comme  docteur  en  médecine.  On  dit  de  lui  qu'il  parlait  seize  langues. 
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Arabico  fuifle,  praeter  ifta  I2)  quae  Simplicio  Salmafij  I3)  attexuncur.  Langerman- 
num  I4)  jam  faepius  monui  de  fcriptis  Pythagoricis  Hamburgi  edicis  fed  nihil  certi 
haétenus  refpondet.  Pergam  urgere,  dum  voti  compotes  te  meque  reddat.  Vale, 
decus  meum  certiflimum.  Dabam  Hagae  Comitis  cioidclix  a.  d.  xiv  Aug.  Gregor. 


N2  653. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 
15    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  ran  Schooten  y  répondit  par  le  No.  Û64. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Chr.  Hugenius  S.  P. 

Syitematis  mei  Saturnij  ')  duo  exemplaria  mitto  alterum  tibi  Vir  Clariffime,  alte- 
rum  Domino  Bornio ,  ad  quem  nifi  grave  eft  deferri  illud  curabis.  Addo  autem  et 
Slufiani  mefolabi :)  bina  alia,  ut  geometris  horum  intelligentibus  fi  qui  te  adibunt 
ea  impertias:  nam  hoc  a  me  petijt  auétor,  pluraque  in  eum  finem  fuppeditavit. 
Quod  fi  vero  et  cenfuram  tuam  depromere  fuper  his  volueris ,  faciès  illi  rem  longe 
gratifiîmam.  Atque  hoc  etiam  majorem  in  modum  de  meo  hoc  opufculo  te  rogo , 


12)  Tabula  Cebetis  Graece,  Arabice,  Latine.  Item  Aurea  Carmina  Pythagorae,  cum  paraphrafi 
Arabica,  Auftore  Iohanne  Elichmanno.  M.  D.  Cum  Praefatione  Cl.  Salmafii,  Lugduni 
Batavorum.  Typis  Johannis  Maire,  cIoIdcxl.  in-40. 

13)  Simplicii  Commentarius  in  Encbiridion  Epicteti.  Ex  Libris  veteribns  emendatLis.  Cum  Ver- 
fione  Hieronymi  Wolfii,  et  Cl.  Salmafii  Animadverlionibus,  et  Notis  quibus  PhiloCopliia 
Stoica  paffim  explicatur,  &  illuftratur,  Quae  acceflerunt,  fequens  pagina  indicabit.  Lug- 
duni Batavorum.  Typis  Johannis  Maire.  cIdIdcxl.  in-40. 

14)  Lucas  Langermann,  fils  du  chanoine  Lorenz  Langermann,  naquit  le  19  octobre  1625  à  Ham- 
bourg, où  il  mourut  le  10  mai  1686.  Neveu  de  D.  Gronovius,  qui  avait  épousé  Margaretha 
Langermann ,  il  vint  étudier  à  Leiden  et  se  lia  avec  Nicolas  Heinsius;  il  était  linguiste  distin- 
gué; depuis  1655  il  se  voua  à  la  jurisprudence.  Il  fut  membre  et  doyen  du  chapitre  de 
Hambourg. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

:)    Sur  le  Mesolabum  de  de  Sluse,  voir  la  Lettre  N°.  563 ,  note  3. 


CORRESPONDANCE.     1659.  465 


quod  facilius  evolvere  poteris  cum  nullae  ibi  fint  geometricae  demonftrationes 
quae  te  remorari  poffint.  Ex  commentarijs  mis  Carcefianis 3)  voluptatem  indies , 
neque  exiguam  utilkatem  capio;nuperque  etiam  conftruclionis  illiusingeniofiffimae 
Heuratij  4)  ad  flexum  Conchoidis  fecretum  perfpexi ,  aliamque  eadem  arte  multo 
facilibrem  inverti ,  per  circulum  itidem  et  conchoidem  ipfam  quae  data  eft.  An 
brevi  cum  Huddenio  ex  Gallijs  reverfurus  fit  ex  te  fcire  cupio.  Volumen  alterum 
Epiftolarum  Cartefij  5)  te  vidifie  opinor,  quod  nupere  hue  allatum  eft.  Paucas 
tantum  adhuc  perlegi ,  fed  autore  fuo  dignifiimas  hoc  eft  rerura  ingenijque  plenas. 
Vale. 

Dabam  Hagae  Comit.  15  Aug.  1659. 

Myn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten, 
Profeflbr  der  Mathematijcken 
Tôt 
Inde  Heerefteegh.  Leijden. 


N2  654. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
15  août   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  ait  No.  648.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  Nn.  671. 

A  Paris  le  15.  Aouft   1659. 

Monsieur 

Je  vous  reitereray  icy  mes  trefhumbles  aftions  de  grâces  que  je  vous  fais  pour 
la  peine  6k  le  foing  que  vous  auez  pris  auec  tant  de  foing  pour  faire  faire  &  m'en- 
uoyer  l'horologe  ;  Je  vous  rends  auffi  grâces  de  l'exemplaire  que  vous  m'enuoyez 


•')  R.  Descartes  Geometrin  a  Fr.  à  Schooten.  1659.  V°'r  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

4)  Voir  les  pages  258  —  262  de  la  Geometria  R.  Descartes.  1659;  et  consulter  la  Lettre  N°.  641. 

5)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  576,  note  1 1. 

Œuvres.  T  II.  59 
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de  voftre  hypothefe  de  Saturne  ')  :  &  de  ce  que  vous  me  faiftes  le  diftributeur  2) 
des  exemplaires  que  vous  enuoyez  a  vos  amis,  que  je  ne  manqueray  pas  de  rendre  a 
leurs  addreffès  &  j'en  retiendray  feulement  vn  pour  moy. 

Je  n'ay  pas  encores  achepté  le  Pomponius  Mêla  de  Monfieur  Voffius3),  je  le  veux 
voir  pour  prendre  cognoifTance  de  ce  qu'il  a  dit  touchant  les  refraclions.  Il  deuoit 
confulter  ceux  qui  entendent  la  matière,  &  efcrire  fuiuant  l'aduis  de  quelque  fagc 
&  entendu.  Je  fcay  afleurement  qu'il  n'entend  pas  l'optique  ;  &  il  a  tort  de  s'eftre 
fié  a  fes  penfees.  Je  ne  blafme  pas  fon  opinion  touchant  la  Chronologie  des  70. 
qu'il  fouftient.  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  texte  &  la  verfion  des  Lxx.  puiffe 
cftre  rejettee  ny  condamnée  ;  puis  que  les  Euangeliftes  les  Apoftres  &  toute  PEglife 
Orientale,  ne  fe  font  jamais  feruis  que  de  cette  verfion  Greque,  qui  pafie  foubs  le 
nom  des  Lxx  qui  a  efté  certainement  faicle  a  diuerfes  fois ,  fur  des  originaux  Hé- 
breux qui  auoient  différentes  leçons ,  &  par  diuerfes  perfonnes.  Et  a  le  bien  pren- 
dre la  prédication  de  la  Religion  Chrefiienne ,  qui  dans  fes  commencemens  par  les 
Apoftres  a  efté  prefchee  &  efcrite  en  Grec ,  n'eft  point  fondée  fur  le  texte  Hébraï- 
que ,  dont  les  Hébreux  Hellenizans  ne  fe  feruoient  plus  vulgairement  &  ne  l'en- 
tendoient  pas  mefme  :  vous  fcauez  que  Philon  le  plus  fcauant  &  le  plus  honnefte 
homme  entre  les  Hébreux  d'Alexandrie  du  temps  de  Tibère  &  de  Caligula  n'en- 
tendoit  point  l'Hébreu,  et  il  a  fallu  que  les  Apoftres  qui  prefchoient  a  des  Juifs , 
qui  ne  lifoient  Fefcriture  Sainte  qu'en  Grec ,  fe  foient  feruis  de  cette  verfion  Gre- 
que qui  eftoit  alors,  &  confequement  quils  ayent  creu  qu'elle  eftoit  véritable. 

Monfieur  Du  Laurent  eft  fi  perfuadé  de  fon  inuention  4)  pour  changer  vn  Pro- 
blème Solide  en  vn  Plan ,  qu'il  ne  fe  laiïïèra  non  plus  deftromper  que  Monfieur 
Voffius.  Je  fuis  aufiî  perfuadé  que  vous ,  que  le  problème  folide  de  fa  nature  ne 
peut  eftre  tranfformé  en  vn  plan ,  comme  celluy  des  deux  moyennes  continues , 
qui  font  quatre  en  nombre  qui  enferment  trois  interualles ,  qui  ne  font  poinc  dans 
vn  plan,  qui  n'a  que  longueur  &  largeur.  &  confequemment  vous  ne  pouuez  jamais 
y  trouuer  Feftendue  pour  y  comparer  plus  que  la  raifon  doublée,  &  jamais  la  tri- 
plée. Les  inuentions  mechaniques  par  mouuemens  compofez  pour  les  trouuer 
fuppleent  a  l'interualle  de  hauteur  du  folide.  car  ce  mouuement  defcrit  vn  plan , 
qui  naturellement  auec  le  donné  deuroit  compofer  le  folide ,  lequel  plan  s'appli- 
que mechaniquement  fur  le  plan  donné  :  &  tranfformé  la  manière  naturelle  de  trou- 
uer la  chofe  propofee  en  vne  artificielle,  mais  imparfaite  quant  a  l'effeclion.  Je 
ne  le  querele  pas  la  deflus  comme  a  faiét  Roberual  5)  qui  eft  cc^afiévraroç. 

Je  trouue  encores  fort  a  redire  a  Monfieur  du  Laurent ,  &  a  fa  manière ,  qui  ne 


x)  Le  Systema  Satiirnium ,  cité  dans  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  648. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  648 ,  note  5. 

4)  Consultez  la  Lettre  N°.  599,  note  3. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  6+5. 
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veut  point  s'aftreindre  a  l'effedtion  Géométrique;  En  quoy  certainement  je  ne  peux 
luy  applaudir;  car  a  quoi  me  fert  de  dire  &  de  trouuer  que  AC  oo  BD,  ceft  a  dire 
le  rectangle  de  deux  grandeurs  cognues ,  au  rectangle  de  deux  incogneues ,  fi  je  ne 
trouue  ces  incognues  par  quelque  effedtion.  Au  premier  loifir  que  j'auray  je  veux 
appliquer  auffi  cette  fpecieufe  s)  a  trouuer  ce  dont  j'auray  affaire,  je  fcay  toutes  les 
règles  du  calcul.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tref humble  &  trefobeiffimt  feruiteur, 

BOULLIAU. 

Si  vous  enuoyez  voftre  Saturne  a  Monfieur  Heuelius,  je  vous  prie  d'y  joindre 
vn  exemplaire  7)  pour  Monfieur  Des  Noyers  fecretaire  de  la  Reine  de  Pologne, 
qui  eft  vn  très  honnefte  homme. 

Je  baife  trefhumblement  les  mains  a  Monfieur  I  Ieinfius. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Hâve. 


N^  655. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
20  août   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'tdcn ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  649.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  66=,. 

Elle  a  été  imprimée  par   Tamizey  de  Larroijue  dans  ^Lettres  de  J.  Chapelain ,   1883". 

Monsieur 

Comme  vous  ne  me  deués  rien  que  de  l'amitié  vous  ferés  toujours  quitte  enuers 
moy  tant  que  vous  m'aymerés,  quoy  que  je  ne  receufïe  jamais  de  vos  lettres.  Je 
conte  auffi  pour  grâce  toutes  les  fois  que  vous  m'eferiués ,  et  bien  que  voftre  ciui- 
lité  vous  en  face  parler  comme  d'vne  redeuance  ie  m'en  tiens  a  la  vérité  de  lachofe 
et  la  confidere  toufjours  comme  vne  faueur.  Ceft,  Monfieur,  ce  qui  me  la  fait 


s)   On  appelait  ainsi  un  raisonnement  algébrique. 

7)   C'est  ce  que  Huygens  a  fait.  Voir  la  Lettre  N°.  648  ,  note 
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receuoir  auec  vn  plaifir  extraordinaire  et  dautant  plus  agréablement  que  j'ay  moins 
de  droit  de  la  demander.  C'eft  encore  ce  qui  m'empefche  de  m'impatienter  lorfque 
vos  refponfes  tardent  à  paroiftre,  et  ce  qui  tient  mon  defir  en  bride  lorfque  je  les 
fouhaitte  le  plus  ardemment.  Vous  voyés  par  la  que  je  vous  laifle  dans  la  liberté 
de  ne  m'efcrire  qu'a  voftre  commodité ,  et  que  quand  vous  m'efcrirés ,  vos  lettres 
ne  me  feront  pas  moins  chères  que  fi  j'en  auois  la  plus  grande  impatience  du 
monde.  Je  fuis  bien  aife  d'auoir  excité  voftre  gratitude  pour  Monfieur  de  Mon- 
mor  en  vous  faifant  fçauoir  la  vigueur  et  la  diligence  qu'il  auoit  apportée  a  vous 
conferuer  la  gloire  de  l'inuention  du  Pendule  a  la  confufion  de  cet  horlogeur  des 
noftres  J)  qui  s'efforçoit  de  vous  la  rauir.  Il  a  veu  les  termes  auec  lefquels  vous 
me  marqués  voftre  reconnoiflance ,  et  m'a  conjuré  de  vous  en  bien  tefmoigner  fon 
reffèntiment.  l'AfTemblée  qui  le  tenoit  chés  luy  a  afies  languy  depuis  l'éclat  arriué 
entre  luy  et  Monfieur  de  Roberual.  -)  Mais  de  la  femaine  dernière  feulement  elle 
a  repris  courage  et  a  refolu  de  trauailler  à  la  recherche  de  la  Nature  auec  plus 
d'ardeur  que  jamais,  et  les  Perfonnes  les  plus  qualifiées  font  celles  qui  s'y  efchaufl'ent 
le  plus.  Nous  verrons  ce  que  produira  cette  nouuelle  ardeur.  Ce  Monfieur  Gui- 
foni 3)  dont  vous  me  demandés  d'eftre  informé 4)  n'eft  point  particulièrement  connu 
de  moy.  je  fcay  feulement  qu'il  eft  de  Prouence ,  et  que  c'eft  vn  Génie  propre 
aux  Spéculations  Phyfiques.  Il  fit  vn  jour  ches  Monfieur  de  Monmor  vn  Difcours 
de  la  végétation  après  quelques  autres,  qui  plut  fort  et  qui  parut  fort  fenfé.  Depuis 
neftant  point  venu  a  l'Aflemblée  on  l'y  a  trouué  fort  à  dire.  Cette  expérience  que 
vous  me  dittes  qu'il  a  faitte  en  voftre  prefence  fut  faitte  et  examinée  dans  la  Com- 
pagnie, et  il  me  fouuient  qu'ayant  à  mon  Auis  attribué  cette  afcenfion  de  l'eau 
dans  le  petit  tube  plus  haut  que  dans  le  grand ,  a  la  plus  grande  imprefïïon  de  la 
colonne  d'air  fur  le  large  que  fur  leftroit ,  cette  penfée  eut  beaucoup  de  partifans 
encore  que  dailleurs  elle  fuft  contreditte.  Je  tiens  comme  vous  le  Balancier  5)  de 
Monfieur  de  Roberual ,  et  les  détentes  mal  expliquées  vne  Machine  peu  fouftena- 
ble  pour  l'effet  qu'il  feftoit  propofé.  Ce  que  j'admire  c'eft  qu'il  en  donna  a  l'Af- 
femblée  le  plan  que  je  vous  ay  enuoyé  dans  la  crainte  que  fon  inuention  fuft  la  vof- 
tre, et  peut  eftre  dans  l'imagination  que  ceftoit  de  luy  que  vous  la  teniés.  Mais  le 


')   Probablement  il  s'agit  ici  de 

Thuret,  horloger-mécanicien  très  habile,  à  Paris.  Plus  tard  il  a  travaillé  pour  Chr.  Huy- 

gens,  et  alors  aussi  il  a  tâché  de  lui  soustraire  son  privilège,  maïs  sans  succès,  malgré 

beaucoup  d'intrigues. 
-)    Voir  la  Lettre  N°.  553. 

3)  Pierre  Guisony ,  médecin  d'Avignon,  s'occupait  beaucoup  de  physique  expérimentale  ;  nous 
le  rencontrerons  souvent  dans  cette  correspondance.  Il  a  publié  : 

Epiftolica  Differtatio  de  Anonymi  libello,  ubi  potifïïmum  eventilatur  principiorum  chy- 
micorum  hypothefin.  Au6b  P.  Guifouio,  Avenio,  1665. 

4)  Voir  le  Sommaire  de  la  Lettre  N°.  649. 
s)    Voir  la  figure  de  la  Lettre  N°.  485. 
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Difcours6)  imprimé  et  publié  par  vous  que  je  luyay  fait  voir  et  a  tous  nos  Amis  joint 
a  l'eftampe  qui  fert  a  le  rendre  intelligible ,  luy  ont  bien  monftré  que  vous  n'auiés 
befoin  de  luy  ni  de  perfonne  pour  imaginer  d'excellentes  choies  dans  la  Mechanique 
et  que  voitre  fonds  eltoit  beaucoup  plus  riche,  plus  abondant  et  plus  net  que  le  fien. 
Je  ne  fcay  fi  eftant  en  France  vous  n'aués  point  veu  entre  fes  mains  vne  Machine 7) 
dvne  multitude  eftrange  de  rouages  difpofes  de  forte  qu'ils  feruent  a  faire  auec  vne 
juitefle  et  prontitude  admirables  les  quatre  règles  premières  dAritmetique  au 
grand  foulagement  des  Marchands,  Banquiers  et  Gens  d'affaires.  Elle  eft  de  Fin- 
uention  du  jeune  Pafchal ,  lequel  efl:  véritablement  né  pour  les  grandes  defcouuer- 
tes.  Ceft  luy  qui  le  premier  parmy  nous  a  fait  l'expérience  du  vuide  s)  auec  le  Mer- 
cure. Ceft  luy  qui  a  imaginé  fur  ce  Problème  la  pefanteur  de  lair  et  fa  colonne 
depuis  FAtmofphere  jufqu'a  la  Terre  qui  a  elle  vérifiée  par  des  expériences  irré- 
fragables y).  Il  a  encore  force  autres  fublimes  penfées  fur  de  femblables  matières 
qu'vne  retraitte  de  deuotion  luy  a  fait  fupprimer  jufqu'icy.  Je  vous  fupplie  d'affu- 
rer  Monfieur  Heinfius  de  ma  paflîon  ordinaire  et  de  luy  ")  demander  li  Monfieur 
noftre  Ambaffadeur  IO)  na  point  fait  faire  de  Refponfe  IX)  au  libelle  I2)  du  Deferteur 
Portugais  I3)  fi  injurieux  a  fa  vertu  et  tout  enfemble  fi  ridicule.  Je  feaurois  encore 
plus  volontiers  a  quoy  vous  vous  appliqueres  après  la  publication  de  voftre  Sa- 
turne I4)  dont  les  Exemplaires  ne  font  point  encore  venus  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur Boulliau  et  que  j'attens  auec  beaucoup  d'impatience.  Vos  grandes  Lunettes 
font  elles  acheuées,  et  vous  feruent  elles  vtilement  aux  Obferuations  celeftes. 


5)    Le  „H'orol6guim".  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

')    Voir  la  pièce  N°.  632. 

s)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  46 ,  note  4. 

9)  Récit  de  la  grande  expérience  de  l'équilibre  des  Liqueurs.  Paris  1648.  iri-8°. 

10)  De  Thou.  Voir  la  Lettre  N°.  366,  note  3. 

")  Contra  Manifeft  van  Signor  Fernando  Telles  de  Faro.  Voor  defèn  geweell  Ambalïadeur 
extraordinaris  van  Portugael  in  Hollandt.  Waer  in  ontdeckt  fijn  de  valfche  pretexten  van 
fijii  wegh  loopen  uyt  's  Gravenhage,  door  een  Briefdie  feker  Portugijs  Edelman  van  fijne 
confidente  Vrienden  aen  hem  uyt  Bruflel  gefehreven  heeft.  m.dc.i-ix,  in-40. 
Cette  Lettre  est  datée  „In  s'  Gravenhage,  den  30  Junij  1659." 

12)  Redenen,  ende  verfcheyden  notable  Omftandigheden  :  van  Don  Fernando  Telles  de  Faro; 
Gewefene  Extraordinaris  Ambaliadeur  van  Portugael  bij  de  H.  Staten  Generael  der  Vcr- 
eenighde  Nederlanden.  Aengaende  fijn  vertreck  uyt  s'  Graven-Hage  ten  dienfte  van  den 
Koning  van  Spaanjen.  In  de  Caftiliaenfche  Taie  uytgegeeven  ende  in  de  Nederlandtfche 
overgefer.  m.dclix.  in-40. 

13)  Don  Fernando  Telles  de  Faro,  neveu  du  Comte  d'Odemeyra,  était  encore  très-jeune  lorsqu'il 
vint  aux  Pays-Bas  comme  Ambassadeur  de  Portugal:  il  avait  épousé  la  fille  du  secré- 
taire d'Etat  Christoval  Suarez.  En  mai  1659  il  abandonna  la  cause  de  son  pays,  pour  aller 
servir  l'Espagne,  et  partit  clandestinement  de  la  Haye.  Dans  le  pamphlet  de  la  note  12  il  tâcha 
de  défendre  sa  conduite  en  accusant  l'ambassadeur  de  France,  de  Thou.  Celui-ci  lui  répondit 
par  le  pamphlet  de  la  note  1 1. 

14)  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 
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Vous  ne  pouués  ni  ne  deués  demeurer  oyfif  auec  les  merueilleux  talens  que  vous  aués 
pour  ouurir  de  nouueaux  chemins  aux  Amateurs  des  Difciplines  Mathématiques 
fpeculatiues  et  pratiques.  C'eft  la  perfuafion 

Monsieur 

de  Voftre  tref humble  &  trefobéiffant  feruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  20.  Aouft  1659. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


")  dire  que  j'ay  recouuré  la  difTertation  de  Monfieur  Voffius.  De  vëraaetatemundi 
et  la  réponfe13)  de  Hornius13)  que  je  trouve  foible,  mais  que  pour  les  répli- 
ques I7)  de  l'un  et  de  l'autre  elles  n'ont  point  encore  paru  icy. 

Je  feauroîs  volontiers  [J.  Chapelain  dans  la  copie  de  la  Bibliothèque  Nationale]. 


I5)  Georgii  Hornii  Dillertatio  de  vera  Aetate  Mundi:  qua  Sententia  illorum  refellitur  qui  fta- 
tuunt  Natale  Mundi  tempus  Annis  minimum  1440  Vulgarem  aeram  anticipare.  Lugduni 
Batavorum,  Apud  Joannem  Elfevirium  &  Petrum  Leffen.  cïoIoclix.  in-40. 
I|5)  Georg  Horn  (==  Hornius)  naquit  en  1627  à  Kemnath  (au  Palatinat)  et  mourut  le  10  novem- 
bre 1670  à  Leiden.  Devenu  écuyer  d'un  noble  anglais,  il  fit  plusieurs  voyages,  écrivit  beau- 
coup et  devint  professeur  de  mathématiques  à  Harderwijk  en  1646  et  à  Leiden  en  1652. 
A  la  fin  de  sa  vie  il  fut  le  jouet  d'alchimistes,  qui  le  ruinèrent. 
'")  Isaac  Vossius  répondit  par  son  ouvrage: 

a~)  Cattigationes  ad  Scriptum  Hornii.  Hagae  Cor.iitis.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq. 
A 11110  m.dc.ux.  in-40. 

auquel  Hornius  répliqua  par  ces  deux  anticritiques: 

b~)  Georgii  Hornii  Defenfio  Difîértationis  de  vera  Aetate  Mundi,  contra  Caltigationes 
Ifaaci  Voiïii,  qua  Hebraea  Biblia  eornmque  Authentica  &  incorrupta  veritas  contra  objec- 
tiones,  ex  lxx.  Interpr.  Samarit.  Jofepho,  Chaldaeis,  Aegyptiis,  Sinenfibus,  aflèruntur. 
Liigduni  Batavorum.  Apud  Joannem  Elfevirium  &  Petrum  Leffen,  cIdIoclix,  in-40,  datée 
du  20  juin  1659. 

c)  Georgii  Hornii  Auftarium  defenfionis  pro  vera  Aetate  Mundi.  Lugduni  Batavorum. 
Apud  Joannem  Elfevirium,  Acad.  Typograph.  cIdIocux,  in-40,  daté  du  1 4  jviillet  1659. 
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N=  656. 

R.  F.  de  Sluse  à  Christiaan  Huygens. 

11    AOÛT    1659. 

La  lettre  se  trouve  et  Laden ,  coll.  Huygens. 

Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  661. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   1 7. 

Lcodij,  22  Augti.   1659. 
Nobiliffime  Domine 

Saturnium  Syftema  Tunm  J)  iam  ab  aliquot  diebus  accepi,  doétum,  Juppiter,  ce 
laboriofum,  immo  ingeniofum;  non  vulgaris  enim  ingenij  eft  tôt  Cpatvo/jtsvcûv  diu'ef- 
fitates  ad  certam  aliquam  Hypothefim  alligare.  Lunulam  Saturno  vnicam,  non 
plures,  ut  crediderat  Rheyta =),  recte  afieruiftj  :  licet  enim  ijs  inftrumentis  hic  deftitu- 
tus  fini  quibus  oculos  coelo  admouerimus,  tamen  tôt  teftibus  qui  Te  mon  ente  eam 
obfervarunt,  fidem  non  habere,  id  quidem  a  ratione  alienum  eïïet.  Saturni  vero 
comitem  illum  annulum  quis  non  admiretur!  Equidem  fi  per  obferuationes  liceret 
non  vfque  adeo  repugnarem,  fi  Planeta  fiatueretur  excentricus,  vix  enim  quid- 
qnam  in  naturâ  reperio  quod  centri  legem  praecife  feruet.  Addo  etiam  hinc  peti 
pofic  rationem  cur  anfulae  inaequales  appareant,  quod  plerique  aliquando  accidere 
teftantur.  Sed  cum  rv^aei  Tuae  id  non  admittant,  Tibj  potius  accedo,  et  expec- 
tandam  cenfeo  longioris  aeuj  diligentiam  vt  inuentis  Tuis  quidquam  addj  poffit. 
Obferuaui  olim  Saturnum  Romae  tubis  Eullachianis  anfulatum,  nec  quidquam 
recordari  pofiiim  quod  Hypotheij  Tuae  non  apprimé  refpondeat.  Credo  eas  ad  Te 
peruenifTè  quas  a  tribus  circiter  feptimanis  feriprj  3).  Expefto  itaque  quid  cenfeas 
de  meâ  infinitarum  conftruftionum  methodo  in  planis.  Vale  Vir  praeftantiflîme 
et  ama 

Tuj  obferuantiffimum 

Renatum  Franciscum  Slusium. 

Nobiliffimo  et  Clariffimo  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
vi  A  la  Haye. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

2)  Voir  son  ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  5 1 8 ,  note  6. 

3)  Cest  la  Lettre  N°.  646. 
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m  6S7. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huvgens. 
24  août   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ,  col/,  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  66g. 

Clariffime  Domine 

Communico  tibi  quae  Roraa ,  ad  me ,  quidam  ')  e  meis  difcipulis ,  ante  pau- 
culos  menfes,  eo  mifTus,  sa  Augufti  feribit  "). 

Vides  hinc ,  quam  prudenter  confilio  illorum  morem  gefTeris ,  qui  publicj  ivris 
faceres  tuam  Jnuentionem,  authores  fuerunt.  etiam  Roma  Jnuentum  foetumque 
tuum  admiratur.  Finio  rogans  me  folito  affeftu  profequare. 

Tuus  quem  nofti 

Greg.  a  Sto  Vincentio. 

Gandauj  24  Aug.  1659. 

Clariflimo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio  a  Zulichem 

Hagae  Comitis. 


N°  658. 

Gillis  Fr.  de  Gottigniez  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

[2  août  1659]. 

Appendice  au  No.  657. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens.  ') 

Hifce  diebus  arcifex  aliquis  Horologiarius  Pontificis  abfoluic  horologium  ali- 
quod,  fimile  ej,  quod  Dominus  Hugenius  in  libello  2)  ad  Reverentiam  Veftram 


x)   Gillis  François  de  Gottigniez  naquit  à  Bruxelles  en  1630  et  mourut  à  Rome  le  6  avril  1689. 

Entré  chez  les  Jésuites  en  1653,  il  passa  à  Rome,  où,  de  1662  à  1676,  il  fut  professeur  de 

mathématiques. 
:)    Voyez  l'Appendice  N°.  658. 


x)    C'est  une  copie  de  la  main  de  Gregorius  à  St.  Vincentio. 
2)   Son  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
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mifïb  defcribic:  triumphauit  is  magnopere,  inuento  nouo,  mirabilj,  et  vt  iaétabat 
fuo:  Machematicos  omnes  ad  fpeétahdum  jnuitauk;  cunétos  in  admirationem  rapuit. 
cum  enim  artificium  nouum  fatis  ingeniofè  celafTet;  adeo  vt  fpectatores,  praeter  in- 
dicem,  et  perpendiculum  nihil  vidèrent;  obilupefcebant  omnes,  et  mirarj  fatis  non 
poterant  rem  nouam,  de  qna  haétenus  nihil  inaudiuerant;  et  Inventori  quem  puta- 
bant  artificem  illum  eflè,  fumme  plaudebant.  plaufum  hune  ego  inter  caeteros  a 
Reverendo  Pâtre  Athanafio  Kirchero  fpeftator  adductus,  interrupi;  cum  et  Inuen- 
tionis  authorem  prodidi,  et  artificium  detexi.  pluribus  rogauit  me  Pater  Athana- 
fius  vt  artificem  aliquem  vellem  inftruere,  qui  fimiie  fibi  horologium  faciat:  quod 
me  faéturum  recepi.  quem  res  fuccefTum  habitura  fit  fignificabo. 
Hucufque  Aegidius  de  Gottignies. 


N^  659. 

Christiaan  Huygens  à  Ch.  Bellair. 

28    AOÛT     1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  Ici  ire  est  la  réponse  au  No.  631.     Ch.  Bellair  y  répondit  par  le  No.  670, 

28  Aug.   1659. 
Belair. 

Pourquoy  non  pluftoft.  Marlot  ')  abfent.  adrefTe  enfeignée  par  Brunetti 2).  remer- 
cier defïêih3).  bien  curieux,  louer  l'invention;  la  mefine  comment  autrement,  un 
peu  de  peine,  en  voyant  je  l'apprendray.  renvoyeray  la  machine  fauve.  Horologe, 
Brunetti  mande 4),  je  procureray  volontiers,  n'avoit  pas  befoin  d'intercefiion.  le 
premier  (21  May)  eft  envoyé,  à  qui  le  donner.  120  francs  le  pris  argent  de  Hol- 
lande, au  Sieur  Hanet  correfpondant  de  Coder.  Indifpofition  de  Monficur  Pafchal. 
pour  cela  je  ne  le  veux  pas  importuner.  S'il  a  receu  les  mienes 5)  après  la  dédi- 
cace [?].  Saturne  envoyé. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  631,  noies. 

2)  Consultez  la  Lettre  N°.  647. 

3)  Les  planches  de  la  Pascaline  vis-à-vis  de  la  page  427. 
+)  Voir  la  Lettre  N°.  647. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  62 1 . 

Œuvres.  T.  II.  60 
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N--  660. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy. 
4  septembre  1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiileii,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  650.     P.  de  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  698. 

4  Sept.   1659. 
Carcavy. 

Je  n'eftois  en  peine  feulement  de  l'efcrit  de  Fermât,  renvoyeray  quand 
j'en  auray  pris  copie1),  remercier  de  l'extrait2).  Ifagoge  ad  locos  folidos  et  pia- 
nos, ergo  non  ad  lineares.  qu'il  le  voye.  cela  fuffit  fans  l'envoyer.  Je  parleray 
aux  EHeviers,  d'autant  plus  volontiers  que  j'ay  grande  envie  de  veoir  publié  3)  tant 
de  belles  choies.  Que  ce  n'eft  pas  merveille  qu'il  y  en  a  peu  qui  donnent  leur 
jugement  du  livre4)  de  Monlieur  Dettonville,  puisqu'il  y  en  a  peu  qui  l'entendent. 
Ce  que  vous  me  mandez  touchant  fa  fante  m'afflige  beaucoup.  La  difficulté 5)  eft  cel- 
lecy.  Saturne  3  exemplaires,  des  fui-faces  courbes,  s'il  reflemble  a  mes  Théorèmes 
que  je  luy  ay  envoyez. 


Ng  661. 

A.  Colvius  à  Christiaan  Huygens. 
4  septembre  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.   Huygens. 

Clariflime  et  Nobiliffime  Vir, 

Accepi  nuperimè  iyitema  faturnium  tuum  *),  caelefte  donum.  fuper  quo  tibi  et 
debeo  et  habeo  fummas  gratias.  idque  adeô  totus  mundus  tibi  meritb  debebit.  cui 


')  Voir  la  pièce  N°.  651. 

-)  Consultez  la  Lettre  N°.  650. 

3)  Le  projet  de  cette  édition  des  œuvres  de  Fermât  n'a  pas  en  de  suite. 

4)  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
s)  Voir  la  Lettre  N°.  621. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  640 ,  note  2. 
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revelâfti  quae  ocnlns  non  vidit.  exteras  regiones  in  terris  fcrutamur,  eafque 
quotidie  inveniri,  non  ita  mirandum.  é  coelo  poflemus  videre  totam  terrain,  é 
terra  videmus  totum  coelum.  Homo  folus  immotis  pedibus  vertendo  caput,  totum 
confpicit  horizontem.  Rapit  me  fubinde  harmonia  coeleftis  cum  hifce  terreftri- 
bus  noftris.  in  coelo  reperimus  hominem,  in  homme  coelum.  quocirca  con- 
jungenda  femper  font  ftudia  aiïronomica  et  anatomica.  Multa  fcripfit  Keplerns 
de  motibus  Planetarum  harmonicis  =).  fed  illa  tibi  an  placeant  fcire  defydero. 
nimis  operofé  et  fine  tuis  hypothefibus  forfan  laborat.  Quicquid  fit  hae  con- 
templationes  coeleftes,  et  fuaviflimi  concentus  nos  ad  Deum  efficaciter  trahunt. 
et  rêvera  Atheos  hujus  faeculi  admodum  fortes  effe  oportet,  qui  vim  inferunt 
propriae  confcientiae.  foli  ifti  ex  Philofophis  qui  Aflronomiam  afpernati  funt, 
ex  profefîb  taies  fuer.e.  oculos  et  intellectum  ad  videndum  non  habent.  Non  à 
me  fuper  fcriptis  mis  judicium  fed  admirationem  exfpefta.  Ego  et  telefcopio  et 
ingenio  te  fuperare  deberem,  fi  hoc  praefumerem.  Jam  à  te  plura  totus  mun- 
dus  et  expeftabit  et  poftulabit.  ita  omnibus  falivam  movifti.  Et  quia  mentio- 
nem  dioptricis  facis,  iam  et  ea  videre  avemus.  Vere  nobiles  dant  quia  dede- 
runt.  Et  illis  dare,  qui  reddere  nihil  pofTunt,  quam  gratiarum  a&iones,  eft 
apex  liberalitatis.  fie  trahe  nos,  Praeftantiffime  Hugeni,  ad  coeleftia,  et  fe- 
quemur  te  eminus  tanquam  pedifîèqui.  Ego  iamdudum,  fenex  fexaginta  fex 
annorum,  archetypa  illa  coeleltia  cernere  defydero,  et  videre  fub  pedibus  ftel- 
lantia  fydera.  tune  haec  terra,  quam  iam  calcamus  pedibus,  nobis  infter  punéti 
vix  apparebit.  Vere  magnus  et  laudabilis  Dens  qui  habitat  in  coelis  et  ref- 
picit  terrain.  Eum  precor,  ut  férus  in  coelum  redeas.  et  poftquam  nobis 
accurate  tempora  notaveris  ingeniofiffimis  tuis  horologiis ,  aeternitatis  fias 
particeps.    Saluto    Nobilifiimum   Parentem ,    et    ut   me    femper    amet ,    rogo. 


2)  Joamiis  Keppleri  Harmonices  Mvndi  Libri  V.  Qvorvm  Primus  Geometricvs,  De  Fignra- 
rum  Regularium,  quae  Proportiones  Harmonicas  conftituunt,  ortn  &  demonurationibus. 
Secundns,  Architeftonicvs,  feu  ex  Geometria  Figvrata,  De  Figurarum  Regularium  Con- 
gruentia  in  piano  vel  folido:  Tertius,  propriè  Harmonicvs,  De  Proportionnm  Hannonicarum 
ortu  ex  Figuris;  deque  Naturà  &  Differentiis  ad  vernm  cantum  pertinentium,  contra  Veteres: 
Qnartusj  Metaphyficvs,  Pfychologicvs  &  Aftrologicvs,  De  Harmoniarum  mentali  EfTen- 
tià  earumque  generibus  in  Mundo;  praefertim  de  Harmonia  radiorum,  ex  corporibus 
coelestibus  in  Terrain  defeendentibns,  eiufque  effeftu  in  Natura  feu  Anima  fublunari  &  Hu- 
mana; Quintus,  Aftronomicvs  &  Metaphyficvs,  de  Harmoniis  abfolutiffimis  motuum  coe- 
léftium,  ortuque  Eccentricitatum  ex  proportionibus  Harmonicis.  Appendix  habet  compara- 
tionerri  buius  Operis  cum  Harmonices  Cl.  Ptolemaei  Libro  III  cumque  Roberti  de  Flnfti- 
bus,  difti  Flvd.  Medici  Oxonienfis  fpeculationibus  Harmonicis,  operi  de  Macrocofmo  & 
Microcofmo  infertis.  Cum  S.  C.  Mris  Prinilegio  ad  annos  XV.  Lincii  Auftriae,  Sumpti- 
bns  Godofredi  Tampachii,  Bibl.  Francof.  Excudebat  loannes  Plancvs.  Anno  m.dc.xix. 
in-folio. 
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Dominos  Pagetius  3)  brevi  tibi  doftioresgratias  afturus  erit  4).  Vale  vir  Doc- 
tiffimc 

Tuus  omni  officio  et  obfequio 

Andréas  Colvius. 
Dordraci  4  Sept.  1 659. 

Mijn  Heer, 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens  van  Zulicom,  etc. 

's  Graven-Hage. 


N=  662. 

Christiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Sluse. 
[4  septembre   1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  656.     R.  F.  de  Sluse  y  répondit  par  le  No.  663. 

[Sept.   1659]. 
Sluse. 

Quod  hypothefin  meam  de  Saturno  non  abfurdam  judicas  gaudeo.  Non  Comi- 
té™ tantum  fed  et  figuras  Saturni  hocce  triennio  obfervatas  Anglorum  obfervatio- 
nes  comprobant.  Annulum  excentricum  (noch  mijn  obfervatien  noch  mijn  hypo- 
thefis)1).  Jam  menfem  integrum  ftndijs  vacare  non  licuit,  unde  faftum  ut  inventio- 
nem  tuam  quatenus  ad  problematum  planorum  conftruétionem  pertinet  nlterius 
non  inveitigaverim.  Nunc  autem  et  hoc  cogitare  coepi ,  quorfum  in  ijs  perquirendis 
operam  collocem  quae  nec  fortafle  repèrturus  fim,  et  quae  gratis  abs  te  poftea  fini 
accepturus.  Quid  tamen  polliceris  fcire  opto,  nempe  an  Problemata  plana,  in 
quibus  aequatio  ad  quatuor  dimenfiones  primo  afcendere  invenitur  ut  Pappi  illud 
cujus  antehac  meminifti,  anne  inquam  methodus  tua  detegat  concinuo  ea  plana 
e(Te.  Nam  in  pofteriori  quidem  fpecimine  continuo  patet  eïïè  planum  problema, 
cum  tantum  quaeratur  interfeétio  circuli  et  ellipfeos  quorum  idem  centrum  eft. 
atque  etiam  aequatio  tantum  quadratica  inde  oritur.  Ex  qua  tamen  difficile  foret 
tam  brevem  et  concinnam  conftruftionem  atque  tua  efi,  elicere.  Vale. 

In  Angliam. 


3)  R.  Paget.  Voir  la  Lettre  N°.  273 ,  note  3. 

4)  Nous  n'avons  pas  trouve!  dans  nos  collections  cette  lettre  de  R.  Paget  à  Chr.  Huygens. 


')    Traduction  :  (ni  mes  observations,  ni  mon  hypothèse). 
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N°  663. 

R.  F.  de  Sluse  à  [Christiaan  Huygens]. 
9  septembre   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  661. 
ée  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 


Nobiliffime  Domine 

Jam  ab  aliquot  diebus  refponfum  litteris  tuis  debeo,  varijs  et  maxime  alienis  a 
Geometriâ  negotijs  diftra&us.  Quâ  primum  itaque  poïïiim  occafione  gratias  ago, 
quod  Saturno  tuo  in  Angliam  proficifeentj  comitem  effe  volueris  libellum  meum, 
quem  hoc  duce  fpero  ab  acutis  illis  Geometris  bénigne  excepeum  irj.  Hypothefim 
tuam  quo  magis  examino,  eo  magis  arridet;  nec  enim,  qui  planetam  cingit  annulus, 
aroToç  videri  poteft  mihi  tsl  t%?  Cpvtrecog  TrupuSoÇcc,  x,cù  ccn-ç>oçà6x.v}Ta.  affueto  etiam 
in  minimis  conreinplarj.  Refte  vero  praeuidiftj  quid  de  circulo  tuo  exiftimaturus 
efTem;  in  aliâ  enim  ferie  repertus  eft,  cuj  fimiles  aliquot  infinitorum  circulorum 
ordines  videbis  in  opufeulo  quod  prae  manibus  habeo  *),  et  cum  fmgulis  parabolas 
aliquot  et  infinitas  Ellipfes  ac  Hyperbolas  quae  Problema  foluant.  Monui  id  ali- 
quoties  in  Mefolabo  meo,  cuilibet  circulo  quafdam  parabolas  cum  infinitis  Ellipfi- 
bus  et  Hyperbolis  conuenire,  vt  paginis  47  et  48  ac  5 1  quibus  duas  defcripfi  ad  quas 
Ellipfes  et  Hyperbolae  infinitae  referuntur;  eadem  prorfus  ratione,  quâfi  conus 
planis  ad  triangulum  per  axem  ereftis ,  infinitis  ac  diverfimodè  inclinatis  per  idem 
femper  punftum  feectur  vnam  tantum  parabolam  et  vnum  circulum  exhibebit  fed 
Hyperbolas  ac  Ellipfes  numéro  infinitas.  Quod  fj  aliud  punftum  fumas,  rurfus  infi- 
nitam  aliam  Hyperbolarum  ac  Ellipfium  feriem  efficies,  et  cum  infinita  punfta 
fumere  poflis,  infinitos  quidem  circulos  habebis,  fed  pro  fingulis  infinitas  Ellipfes 
et  Hyperbolas,  vnicam  parabolam.  Eodem  plane  modo  Problemata  haec  non  eo 
circulo  folum  qui  redtangulum  ab  extremis  includit,  folui  pofilmt,  fed  alijs  infinitis 
ita  tamen  vt  de  quolibet  eadem  demonfixari  poflînt,  quae  de  illo  vnico  in  Mefo- 
labo meo  oftendj  :  quod  et  in  praefatione  innuj  cum  fcripfi  non  vice  fimplicj  id  fieri 
pofie  fed  pluribus;  non  addidi  autem  infinitis,  ne  viderer  illâ  infinitj  repetitione, 
plautino  vocabulo,  paratragaediare.  Quod  vero  monet  Ampliflimus  Dominus  de 
Wit  (cuius  humanitati  plurimum  debere  me  profiteor)  plus  elegantiae  habituras 
fuifTe  conftrucliones  meas,  fi  pofitâ  primum  quâlibet  Ellipfi  vel  Hyperbolâ,  illam 
circulo  fecuifiem;  fateor  il  equidem  facile  mihi  fuifTe,  et  faepe  faftum  videbis  in 


')   De  Sluse  parle  ici  de  son  Traité  „de  Analysi",  qu'on  trouve  dans  la  seconde  édition  de  son 
Mesolabum.  Voir  la  note  2. 
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alio  opère  2);  fed  aliara  rationem  fecutus  fum,  vc  et  demonftrationem  faciliorem 
exhiberem,  et  analyfeos  quâ  vfus  fum  methodum,  aperte,  quantum  quidem  Anti- 
quorum  Geometriâ  ficri  poteft,  oftenderem. 

Circa  Problemata  illa  quae  ad  quartum  dimenfionis  gradum  afcendere  videntur, 
hoc  tantum  obferuauj ,  fieri  pofTe  vt  faepe  facili  conftrudtione  haereant  in  fecundo. 
Exemplo  rem  oltendo  in  Problemate  Pappi  quod  a  Carteiio  relatum  eft  Geometriae 
pagina 93. 3) in  quo  facillimam  hanc conuruftionem  inter  alias  analyfi  meâ inuenies. 

Producatur  (in  illius  figura)  DC  in  Q,  itant  DQ 
fit  aequalis  DN,  et  reftangulo  QCD  ponatnr 
aequale  QFC,  refta  BF,  occurrens  AC  pro- 
ductae  in  E ,  fatiffaciet  propofito. 

Eft  intérim  quod  admirer ,  Te  plurima  in  me- 
thodo  eaque  difficillima  afiequi,  in  facillimis  vero 
a  via  defledtere.  Id  non  aliâ  de  caufâ  accidere  ar- 
bitror ,  qnam  quod  eorum  more  qui  viribus  va- 
lent, vitra  fcopum  iacularis:  videbis  enim,  fi 
Deus  vires  et  otium  dederit,  quam  leuibus  fundamentis  tota  haec  infinitarum  con- 
ftruétionum  moles  innitatur.  Vale  Vir  Praeitantiffime  meque  ama 


Tuj  obferuantiflimum 
Rknatum  Franciscum  Slusium. 


Leodij  9  7bris  1(559. 


=)  Cette  méthode  de  de  Sluse  se  trouve  dans  la  seconde  édition  de  son  Mesolabum,  intitulée: 
Renati  Francifci  Slufii  Mefolabvm  fev  dvae  mediae  proportionales  inter  extremas  datas 
per  circulum  et  per  infinitas  Hyperbolas  vel  Ellipfes  et  per  quamlibet  exbibitae  ac  proble- 
matum  omnium  folidorum  tffeftio  per  eafdem  curvas.  Acceflit  Pars  Altéra,  de  Analyfi 
et  Mifceilanea.  Leodii  Eburonum.  Apud  Guilielmum  Henricum  Streel,  Sereniflimae  Suae 
Celfitudinis  Typographum,  clolacLxviii.  in-40. 
3)  Dans  l'ouvrage  „R.  des  Cartes  Geometriâ  a  Fr.  à  Schooten",  édition  de  1649,  page  92,  et 
édition  de  1659,  page  83,  on  trouve  la  discussion  de  ce  problème: 

Datis  quadrato  AD,  et  reftà  lineà  BN;  oporteat.producere  latus  AC  ulqnead  E,  ita  ut  EF 
dufta  ab  E  verfus  B  ,  fit  aequalis  ipfi  NB. 

Huygens  a  traité  le  même  problème  dans  son  ouvrage:  „Illiifl:rium  quorundam  Problema- 
tnm  Conltriuftiones." 
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Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
10  septembre  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  653. 

NobilifTimo,  Clariiïimoque  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  P.  D. 

Acceptis  binis  Sijftematis  tuis  Samrnij  exeraplaribus  quorum  alterum  mihi, 
.alterum  Domino  Bornio  defrinafii,  non  potui  non  gratias  quas  pofïum  maximas  tibi 
rependere,  idemque  Domini  Bornij  nomine  (ut  à  me  petijt)  pro  accepto  munere 
praeftare.  Traftatum  ipfum  quantum  potui  perlegi ,  qui  pro  accurata  ejus  moque 
ingenio  digna  deferiptione  omnino  mihi  placet ,  fummam  ubiqne  tuam  in  eo ,  tum 
in  obfervanda  hujus  Planetae  phafi  ejufque  comité  dexteritatem,  tum  in  explican- 
dis  caufis  mirandorum  illius  phaenomen&m  ingeniofitatem  admiratus.  Inter  legen- 
dum  autem  ipfum ,  quamvis  brevis  fit ,  lucubrationes  tuas  atque  vigilias  aliorum 
anteferendas  fatis  perfpexi  ;  praefertim  qu5d  obfervationes  tuae  non  tantum  fibi 
ubique  fimiles,  fed  et  aliorum  perfectiores  (quas  tu  omnes  pagina  35  recenfes)  ut 
énormes  éludant.  Unde  quilibet  tuam  in  confpiciliorum  confeftione  peritiam,  et 
eorundem  neceflitatem  in  explicandis  hifee  phaenomenis  facile  efl:  judicaturus. 
Prae  caeteris  mihi  arridet  ratio,  quâ  Syfiema  Saturni  ejufque  comitis  ex  tuis  obfer- 
vatis  adeô  affabre  componere  docuifii,  ut  et  aliafmiul  Planetarum  Sijftemata,  fi 
quae  nondum  ad  unguem  ab  alijs  explicata  forent,  tu  componere  illa  doceas.  Ex 
commentarijs  meis  ad  Cartefij  Geometriam  ')  gaudeo  te  voluptatem  indies ,  neque 
exiguam  utilitatem  (ut  feribis)  capere;  praefertim  cura  confiructionis  Heuratianae, 
ad  flexum  Conchoidis  inveniendum ,  secretum  perfpexeris ,  aliamque  eâdem  arte 
multo  faciliorem  inveneris,  Circuli  feilicet,  et  ipfius  Conchoidis ,  quae  data  efl , 
bénéficie  Porro  nihil  certi  hic  intelligo,  utrum  brevi  cum  Huddenio  ex  Gallijs  fit 
reverfurus,  qUOs  tamen  cognati  ipforum  hic  propediem  reduces  exfpeftant.  Volu- 
men  alterum  Epiftolarum  Cartefij,  à  Te  laudatarum,  quàm  primum  otium  ac 
firma  valetudo  fiverint ,  cum  voluptate  perlegere  non  reeufabo.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  die  10  Septemb.  1659. 

Bina  Slufiani  Mefolabij  exemplaria,  ex  Autorisplacito,  Geometris  horum  in- 
telligentibus ,  tuo  atque  ipfius  nomine  donavi.  Qui,  ut  et  ego  juxta  ac  Dominus 
Golius ,  vobis  humillimas  gratias  agimus.  Quod  quidem  prius  fafturus  fuifTem,  nifi 
abfentia  nofixa  ab  hac  urbe  id  ipfum  impedivifiet.  Iterum  Vale. 

')    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 
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Rogo  liceras   hafce  inclufas   ad  Dominum  Slufium  Lcodium  amandari  dig- 
neris. 

Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 

gelogeert  ten  huijfe  van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem, 

Raedt  van  fijn  Hoocheijt,  den  Prince  van  Orangien 

cito 

cito  in 

S'Graven-hage 
port  Op  t'  pleijn. 


N=  66$. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 

II     SEPTEMBRE     1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  655.     J.   Chapelain  y  répondit  par  le  No.   675. 

11   Sept.   1659. 

Chapelain. 

Monsieur 

Door  1  wegen  gefonden  ').  Alsje  fe  fuit  ontfangen  hebben  verrez  que  je  l'ay 
dediè  au  Prince  Leopolde  frère  &c.  Daer  werdender  veel  gemaekt  groot  en 
kleyn.  Waerom  geen  Ooft  en  Weft  =)  durven  beloven.  Monmor  vracgen  na  de 
obfervatie  in  Philofophia  Epicuri 3)  Gafïendi  verhaelt.  Remercie  de  ce  qu'il  dit 

Envoyé  par  2  voies  ').  Lorfque  vous  les  aurez  reçus,  vous  verrez  que  je  l'ai  dédié 
au  Prince  Leopolde,  frère  etc.  On  en  a  fait  beaucoup,  grands  et  petits.  Pourquoi  pas  ofé 
promettre  Orient  et  Occident =).  Demander  à  Monmor  l'obfervation  racontée  dans  la 
Philofophia  Epicuri 3)  de  Gaffendi.  Remercie  de  ce  qu'il  dit  de  Guifoni.   Pas  vu  en 


x)    Huygens  parle  ici  de  l'envoi  des  exemplaires  de  son  Systema  Satnrnhim. 

=)   Sous  ce  nom  l'on  indiquait  alors  le  problème  des  longitudes  sur  mer. 

')  Syntagma  Philofophiae  Epicuri  cnm  refutationibus  dogmatum,  quae  contra  fidem  Cliriflia- 
nam  ab  eo  aflerta  funt.  Autore  P.  Gaflendo.  Accedit  DiffertaLio  ad  Henr.  Lud.  Monmorium 
de  vita  ac  înoribus  P.  Gall'endi.  Ed.  Sam.  Sorbierius.  Hagae.  1659.  in-40. 
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de  Guifoni.  Machine  de  Pafchal4)  niet  gefien  in  Vrankryck.  Belair  een  teyckening 
daer  van  gefonden,  en  de  machine  felver  onder  wegen.  Pafchal  eftimeere  ick  infi- 
niment en  om  dit,  en  om  fijn  fcavoir  dans  la  Géométrie,  daer  hij  preuue  van  ge- 
geven  heeft,  en  my  gedediceert  5).  van  de  antwoord  van  de  Thou  tegens  Telles 
de  Faro  s)  heb  ick  noch  niet  gevraeght.  denck  wel  datter  geen  is  om  dat  niet 
gefien  en  heb,  contemfit;  heb  familiare  kennis  aen  hem  gehad.  wat  ick  nu  onder 
handen  heb.  dioptrica,  verfcheydene  andere  dingen  daer  ic  niet  garen  van  en 
fegh ,  om  by  andere  niet  geprevenieert  te  werden. 

France  la  machine  de  Pafcal 4).  Bellair  en  a  envoyé  un  défini;  et  la  machine  elle-même 
eft  en  route.  J'eftime  Pafcal  infiniment  et  pour  ceci  et  pour  fon  lavoir  dans  la  Géomé- 
trie, dont  il  a  donné  la  preuve,  et  qu'il  m'a  dédiée  5)- 

Je  n'ai  pas  encore  demandé  aufujetde  la  réponfe  de  de  Thou  contre  Telles  de  Faro  tf). 
Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  ait,  parce  que  je  n'en  ai  rien  vu:  contemsit:  je  l'ai  connu 
familièrement. 

Ce  que  maintenant  j'ai  fous  mains.  Dioptrica,  plufieurs  autres  choies,  dont  je 
n'aime  pas  à  parler,  afin  de  ne  pas  être  prévenu  par  d'autres. 


N=  666. 

[].  Chapelain]  Note  pour  [Christiaan  Huygens]. 
[septembre   1659.] 

La  pièce  se  trouve  à  Lciâen,  coll.  Huygens. 

Dans  vn  entretien  que  j'eus  le  4  Septembre  1659  auec  Monfieur  de  Roberual 
fur  fon  DefTein  dhorloge  dont  j'ay  enuoyé  la  copie !)  a  Monfieur  Hugens  j'ay  recon- 
nu que 

Le  gros  balancier  qui  eft  mis  fur  le  faille  de  l'horloge  a  chaque  vibration  qu'il 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  632. 

5)  Savoir,  l'écrit  „A.  Dettonville  Lettre  à  Chr.  Huygens".  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32^ 
6~)    Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  655,  note  10. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  584. 

Œuvres.  T.  II.  61 
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fait,  fait  pafler  vne  dent  de  la  roue  la  plus  proche  de  luy  et  qnainfi  c'eft  le  balan- 
cier qui  fait  aller  lhorloge  et  non  pas  le  contrepoids  quoy  que  le  contrepoids  y 
contribue  par  fa  pefanteur. 

Que  fi  la  vibration  neftoit  entretenue  lhorloge  n'iroit  point  quoy  que  le  poids 
tirait ,  lequel  en  tirant  aux  autres  horloges  eft  le  moteur  et  la  caufe  du  mouuement 
du  balancier. 

Que  la  vibration  s'entretient  par  elle  mefme  jufques  a  vn  certain  nombre  de 
reciprocations  contées,  païïe  lefquelles  faffoiblifiant  elles  ne  feroient  plus  pafier  la 
dent  fi  elles  n'eftoient  renouuellees  par  vne  détente ,  laquelle  au  dernier  efbranfle- 
ment  de  ce  certain  nombre  de  vibrations  doit  faire  fon  effet  de  renouueller  la  vibra- 
tion en  fa  première  force,  ce  qui  fe  fera  en  faifant  tomber  vn  des  poids  difpofe 
pour  cela  dans  la  Machine  ou  a  fes  coftés  par  le  moyen  de  cette  détente ,  laquelle 
je  m'imagine  qui  s'exécute  par  quelque  languette  auancée  en  vne  des  dents  de  la 
roue  la  plus  proche  du  balancier ,  la  quelle  roue  n'a  quautant  de  dents  qu'il  en  faut 
pour  reuenir  jufte  au  nombre  des  vibrations  vtiles  pour  faire  paffer  chaque  dent , 
et  quainfi  a  chaque  retour  de  cette  languette  le  renouuellement  fe  feroit  de  la  vibra- 
tion afiès  forte ,  et  ce  qui  me  le  fait  imaginer  ainfi  ceft  que  Monfieur  de  Roberual 
me  dit  qua  chaque  renouuellement  de  vibrations  deuoit  tomber  fans  retour  vn  de 
ces  poids  qui  le  cauferoient,  et  que  quand  on  monteroit  lhorloge  il  y  faudrait 
mettre  autant  de  ces  poids  quil  en  faudrait  pour  la  faire  aller  vingtquatre  heures 
par  exemple  plus  ou  moins  félon  qu'on  voudrait. 

Il  ne  mexpliqua  point  comment  cette  détente  feroit  tomber  ces  poids  pour  le 
branflement  du  balancier.  Il  me  dit  feulement  que  ceftoit  le  moins  difficile  et  que 
cela  fe  pouuoit  faire  en  cent  manières  par  les  intelligens  en  mechanique  comme 
Monfieur  Hugens. 
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N=  667. 

Christiaan  Huygens  à  Ch.  Bellair. 
18  septembre  1659. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  trouvent  h  Leidcn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  639.     Du  Gast  y  répondit  pour  Bellair  par  le  No.  Û87. 

18  Sept.  1659. 
Belair. 
Sijn  brief  *)  over  acht  dagen  cerft  ontfangen.  weet  niet  door  wat  oorfaeck.  Paf- 
caline  noch  niet  ontfangen.  De  i  horologien  daer  je  van  fchrijft  geloof  ick  dat  je 
al  ontfangen  hebt  en  ick  nieen  dat  den  horlogher  het  my  gefeght  heeft.  die  van 
den  23.  May  is  oock  over  lang  nae  Rouen  met  noch  een  voor  Monfieur  Bouillaut. 
Het  leite  dat  Brunetti  van  uwen't  wegen  begecrt  heeft  heb  ick  ordre  gegeven  om 
te  maecken.  als  je  't  gelt  aen  Petit  geeft  geloof  ick  dat  het  wel  fal  fijn.  Want 
hy  fal  't  aen  de  correfpondent  =)  van  Cofter  geven  konnen,  Hanet.  Ick  raeen  dat 
men  te  Parijs  voor  5  gulden  Hollands  6  gulden  frans  gelt  moet  geven  maer'ben 
niet  verfeeckert  en  geloof  oock  dat  het  altemet  verandert.  Daer  fijn  hier  noch 
nergens  1  groote  horologes  van  de  nieuwe  foorte  in  een  ftadt ,  foo  dat  ick  niet  en 
weet  hoe  langh  dat  fe  famen  fouden  flaen.  Ick  geloof  dat  het  niet  feer  lang  foude 
duren.  want  daer  is  voorfeecker  noch  al  eenige  ongelyckheijt.  Dat  is  feecker  als 
iè  grooter  branfle  maecken,  het  welck  bij  fmeeren  toekomt,  of  oock  wel  van  war- 
mer  weer  foo  gaen  fe  langfamer.  Maarhier  fullenfe  teminder  noot  af  hebben  als 
fe  alfoo  gemaeckt  werden  dat  fe  niet  wijt  en  flingeren.  als  fe  wijt  flingeren  foo 

Traduction  du  fommaire. 

Il  y  a  feulement  huit  jours  que  j'ai  reçu  fa  lettre  ').  Ne  fais  pas  par  quelle  caufe.  La 
Pafcaline  pas  encore  reçue.  Je  penié  que  vous  avez  déjà  reçu  les  1  horloges  dont  vous 
avez  écrit,  et  je  crois  que  l'horloger  me  l'a  dit.  Celle  du  23  mai  eft  auffi  partie  depuislong- 
temps  pour  Rouen  avec  encore  une  autre  pour  Monfieur  Boulliaut.  J'ai  donné  l'ordre 
de  faire  la  dernière  que  Brunetti  a  défirée  de  votre  part.  Si  vous  donnez  l'argent  à  Petit 
je  crois  que  cela  sera  bien.  Car  il  pourra  le  donner  à  Hanet,  le  correfpondant =)  de  Cofter. 
Je  crois  qu'à  Paris,  pour  5  florins  de  Hollande,  il  faut  donner  6  florins  en  monnaie  de 
France  mais  je  n'en  fuis  pas  fur,  et  crois  aufli  que  cela  change  quelquefois.  Ici  il  n'y  a  en- 
core nulle  part  1  grandes  horloges  de  la  nouvelle  conftruction  dans  une  môme  ville,  de 
forte  que  je  ne  fais  pas  combien  de  temps  elles  fonneraient  enfemble.  Je  crois  que  cela  ne 
durerait  pas  fort  longtemps ,  car  certainement  il  y  a  toujours  encore  quelque  inégalité. 
Il  eft  certain  que  lorfqu'elles  font  plus  grand  branle,  ce  qui  arrive  après  huilage,  ou 
bien  par  un  temps  plus  chaud,  qu'alors  elles  vont  moins  vite.  Mais  de  cela  elles  auront 
d'autant  moins  de  danger,  fi  elles  font  conftruites  de  telle  manière,  à  ne  pas  faire  de 


')    Elle  était  du  16  juillet  1659. 

:)    Hanet  demeurait  à  Paris.  Voir  la  Lettre  N°.  550,  note  ; 
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moetender  de  a  kromme  plaeties  aen  fijn  daer  't  pendulum  tuflchen  hanght.  Hoe 
men  met  een  convex  glas  van  een  verkycker  een  fonnewijfer  foude  konnen  mae- 
cken ,  of  met  de  Son  door  een  naeuw  gatien  te  laten  fchijnen.  Ick  oblerveer  de 
Son  in  de  meridiaen  met  een  beroockt  glas  in  de  keers,  en  langhs  2  perpendicula. 


grandes  ofcllations.    Lorfqu'elles  font  de  grandes  ofcillations,  il  y  faut  attacher  les 
deux  petites  plaques  courbes,  entre  lefquelles  pend  le  pendule. 

Comment  avec  un  verre  convexe  d'un  télefcope  on  pourrait  faire  un  gnomon,  ou  en 
faifant  rayonner  le  foleil  par  un  petit  trou.  J'obferve  le  Soleil  dans  le  méridien  avec  un 
verre  noirci  à  la  chandelle,  et  le  long  de  1  perpendicules. 


N=  <568. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Seghers. 
11  septembre  1659. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

ai  Sept.    1659. 
Aen  Pater  Segers. 
Mijn  Heer 

Mijn  ootmoedigh  verfoeck  is  dat  VE  gelieve  defe  bygaende  boecken  :)  te 
doen  toekomen  aen  de  Paters  van  VE  Societeyt ,  volgens  de  namen  by  my  daer 
op  gefchreven.  Met  fubject  daer  van  ganfch  hemels  fijnde  en  geenfins  gemeen, 
doet  my  vertrouwen  dat  defelve  aengenaem  fal  maecken  ende  fal  vorders  met 
verlangen  haer  allen  oordeel  te  gemoet  lien  aengaende  myne  bedenckingen  die  ick 
outrent  defe  wonderbaerlijcke  apparentien  gehadt  ende  alhier  voorgeftelt  hebbe. 
Indien  Pater  Ainfcom  tôt  Antwerpen  is,  foo  bidde  VE  aen  hem  mijn  recomman- 
datie  te  doen ,  ende  hem  te  doen  gedencken  dat  mijnen  brief  -)  aen  hem  noch  on- 
beantwoord  is  gebleven.  Ick  blyve  naer  vergiffenis  gebeden  te  hebben  van  de  im- 
portuniteijt  die  VE  ben  aendoende 

Mijn  Heer 

UE  dienftwillige  Dienaer 

Chr.  Huygens. 


')    Des  exemplaires  de  son  Systema  Saturnium.  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 
2)    Huygens  veut-il  faire  rappeler  an  Père  Aynscom,  que  celui-ci  n'avait  jamais  répondu  à  la 
lettre  imprimée  du  2  octobre  1656? 
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N°  669. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

22    SEPTEMBRE     1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  657.     Gregorius  a  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  673. 

Sommaire  :  Waerom  niet  eer  geantwoort.  bedancken.  Gottignies  geobligeert.  Veel  andere  hcbhen  haer  de  in- 
ventie  vvillen  arrogeren.  Prins  Lcopoldus.  of  hy  aen  Kinner  kan  beftellcn.  Parabolici  Conoidis  fuper- 
ficies.  Judickim  de  Syftemate  Saturuio  edat. 

22  Sept.   1659. 

Patri  Gregorio  a  Sto  Vincentio. 

Horologij  inventionem  meam  obtreftarunt  plurimi ,  quibufdam  fibi  illam  arro- 
gantibus,  pluribus  veterera  efie  pertendencibus ,  quos  taraen  omnes  vel  ego  ipfe 
vel  qui  bene  mihi  cupiunt  facile  refellimus.  Idem  Roraae  contigifle  tuae  literae 
me  docuerunt,  idque  cum  rei  ipfius  caufa  jucundiffimum  mihi  fuit  intelligere,  tum 
quod  benevolentiae  erga  me  tuae  argumentum  certiffimum  eo  nuncio  praebuifti , 
quippe  quem  ita  impertis ,  ut  te  quoque  eo  gavifum  appareat.  Equidem  citius  gra- 
tiarum  aefione  defun&us  efiem,  quas  tibi  maximas  debeo,  nifi  una  opéra  libellum 
hune  offerre  in  animo  habuiflèm ,  quem  de  Saturni  Syftemate  hifee  diebus  in  lucem 
emifi.  quoque  ad  amicos  undique  dimittendo  adhuc  occupatus  fum.  De  eo  fi  judi- 
cium tuum  exponere  volueris  faciès  mihi  gratiflimum,  nec  parum  mihi  plaudam 
fi  hypothefin  meam  tuo  comprobaveris  calculo.  Simul  fignificabis  an  aliquo  paéto 
ad  Nobiliflîmum  Kinnerum  exemplum  hujus  perferendum  curare  queas,  quod  con- 
tinuo  tibi  mittam ,  fin  minus  occafionem  aliam  opperiar.  Horologij  deferiptionem 
fe  accepiiïè  humaniflîmis  literis1)  pridem  me  certiorem  fecit.  Hifce  duobus  inventis 
quae  moram  non  ferebant  in  publicum  editis  ad  abfolvenda  Dioptrica  me  accinxi 
atque  ea  intra  annum  faltem  tibi  me  exhibiturum  fpondeo,  ni  fata  obftent 2).  Deinde 
aliquid  Geometricae  rei  rurfus  ad  limam  vocabo ,  nam  nec  ab  his  interea  abfiinui. 
Praecipuam  gratiam  habitura  autumo  quae  de  Conoidum  et  Sphaeroidum  fuper- 
ficiebus  contemplatus  fum ,  de  quibus  fi  nihil  adhuc  ad  te  pervenit  (jam  diu  enim 
Theoremata  horum  aliqua  cum  amicorum  nonnullis  communicavi  a  quibus  acci- 
pere  potuifles)  tibi  quoque  quid  invenerim  fummatim  edam ,  utique  fi  te  hoc  velle 
intelligam.  Nunc  vero  otium  non  eft.  Vale  virorum  Candidiflime  et  amare  perge 

Tui  obferuantiffimum 

Chr.  Hugenium  de  Zulichem. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  579. 

:)    La  Dioptrica  n'a  été  publiée  qu'après  la  mort  de  Chr.  Huygens. 
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N=  670. 

Ch.  Bellair  à  Christiaan  Huygens. 
22  septembre   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  659- 

ce  22  Sept.    1659. 
Monsieur 

Vne  petitte  fiebure  qui  me  retient  aulit  depuis  quelque  temps  moblige  d'em- 
prunter la  main  d'vn  de  mes  amis  ')  pour  refpondre  a  la  lettre  que  vous  m'auez 
fait  l'honneur  de  m'eferire  et  que  jay  receue  il  y  a  dix  ou  douze  jours.  Les  deux 
derniers  pendules  pour  Monleigneur  le  duc  de  Lnynes  ont  efté  receuz  2j  et  il  m'a 
chargé  de  vous  en  remercier  et  de  vous  tefmoigner  combien  il  Ce  fent  obligé  du 
foin  que  vous  en  auez  pris.  Jattend  toufiours  auec  impatience  les  deux  autres  dont 
jay  pris  la  liberté  de  vous  faire  eferire  par  Monfieur  Brunetti 3).  Mais  quoy  que  vous 
me  mandiez  qu'apparemment  lvn  des  deux  eftoit  arriue  a  paris  chez  Le  Sieur 
Hannet  correfpondant  de  voftre  ouurier  4)  il  m'a  néanmoint  efté  impofïïble  den 
apprendre  aucune  nouuelle  parce  que  dans  vne  auffi  grande  ville  que  paris  il  eft 
très  difficile  de  trouuer  le  monde  fans  feauoir  expreflement  le  lieu  ou  ils  demeurent 
ce  que  vous  ne  mauez  pas  eferit.  Je  vous  fupïie  donc  Monfieur  de  vouloir  prendre 
la  peine  de  me  marquer  le  lieu  ou  il  demeure  à  fin  qu'on  le  puifle  trouuer  aflure- 
ment,  ou  pluftoft  afin  de  ne  vous  point  donner  la  peine  de  meferire  pour  vn  fi  petit 
fuiet,  il  fuffiroit  dauertir  voftre  ouurier  de  mander  a  fon  correfpondant  que  fi  toft 
que  lvn  ou  lautre  de  ces  pendules  feront  arriuez  il  vienne  en  donner  auis  a  Fhoftel 
dé  luine  en  y  laiflant  auffi  l'adrefie  de  fon  Logis ,  afin  qu'on  me  le  fafle  feauoir  au 
lieu  ou  nous  demeurons  qui  eft  a  fix  lieues  de  paris  5)  et  que  je  les  puifle  enfuitte 
faire  retirer. 

Il  y  a  peu  d'apparence  que  vous  puifliez  auoir  de  longtemps  la  folution  du 
doute  que  vous  auiez  propofé 6)  a  Monfieur  Pafcal.  Lincommodité  ou  il  eft  lempe- 
fchant  entièrement  de  s'appliquer  a  tout  ce  qui  a  befoin  de  quelque  contention  def- 
prit.  ce  qui  ne  caufe  pas  peu  de  douleur  a  tous  fes  amis  qui  fe  voyent  par  la  priuez 
de  ce  quils  pouuoient  attendre  dvn  efprit  auffi  rare  comme  le  fien,  et  qui  eft  encore 


')  Du  Gast.  Voir  la  Lettre  N°.  687. 

a)  La  première  horloge  avait  été  envoyée  le  22  mai  (Voir  la  Lettre  N°.  658). 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  647. 

4)  C'est-à-dire  Salomon  Coster. 

5)  Le  duc  de  Luynes  demeurait  à  la  campagne,  à  Dampierre  près  de  Vaumurier. 

6)  Consultez  les  Lettres  Nc.  61 1  et  637,  note  3. 
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plus  eminent  en  dautres  fciences  plus  vtiles  et  plus  confiderables  que  dans  les 
mathématiques  qui  ne  font  que  fon  diuertiflement ,  quoy  que  vous  puiffiez  juger 
par  ce  quil  vient  de  produire  quil  y  en  a  peu  qui  Ly  égalent.  Au  relie  Monfieur  je 
ne  vous  fcaurois  dire  auec  combien  djmpatience  on  attend  icy  voftre  traitte  fur  la 
planette  de  Saturne.  Monl'eigneur  Le  Duc  de  Luynes  et  quelque  perfonnes  de 
lettres  qui  font  auec  Luy  en  jugeant  par  vos  autres  productions  ne  doutent  point 
quils  ny  trouuent  vne  jnfinite  de  Lumières  nouuelles  et  inconnues  a  tous  les  autres 
aftronomes  fur  la  nature  et  le  cours  de  cette  planette  et  ils  veulent  bien  que  je 
vous  mande  par  auance  le  fentiment  quils  en  ont  fans  craindre  d'eftre  obligez  de 
fen  dédire  aprez  l'auoir  leu.  leftime  quils  ont  pour  vous  leur  donnant  vne  entière 
afïurance  que  vous  ne  fcauriez  rien  produire  que  d'excellent  et  d'acheué,  vous 
pouuez  croire  que  vous  eftant  particulièrement  attache  je  ne  fuis  pas  dans  vn 
autre  fentiment.  Je  vous  fupplie  Monfieur  de  me  conferuer  toufiours  lhonneur  de 
vos  bonnes  grâces  et  de  croire  quil  n'y  a  perfonne  qui  foit  auec  plus  de  paflîon 
que  moi 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  très  obeiflant  feruiteur 

Bellair. 

Quand  il  vous  plaira  me  faire  lhonneur  de  mefcrire  il  ne  faut  qu'adreiTer  vos 
lettres  a  Ihoirel  de  Luynes. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Vgens  de  Zulichem 

A  la  Haye  en  hollande, 
pofte  de  Hollande 
12. 
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N=  671. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 
25  septembre   1659. 

La  mhmts  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Lu  lettre  est  In  réponse  au  No.  654.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  674. 

le  25  Sept.   1659. 

Monfieur  Bouillaut. 
Monsieur 

Outre  les  10  exemplaires  de  mon  Syfteme  ')  que  j'ay  fait  mettre  avec  deux 
horologes  dans  une  baie  de  livres  de  Monfieur  Ellevier,  je  vous  en  ay  encore 
adrefle  3  depuis  que  j'ay  donne  a  Meilleurs  Coventri  2)  et  Sherburn  3)  Anglois 
qui  s'en  alloyent  faire  le  voyage  par  terre.  Et  je  croy  que  vous  aurez  pluitoft  receu 
ceufey  que  les  premiers.  Il  y  en  avoit  pour  vous  et  pour  Meffieurs  de  Monmor  et 
Chapelain  comme  auffi  dans  l'autre  pacquet ,  et  ainfi  vous  en  aurez  de  refte.  C'ell 
pourquoy  lors  que  les  10  autres  arriveront  ou  s'ils  font  défia  arrivez  et  que  cet 
avis  ne  viene  pas  trop  tard,  je  vous  prie  d'en  envoyer  un  à  Monfieur  Chanut, 
que  j'ay  eu  l'honneur  de  connoiftre  lors  qu'il  eftoit  icy  AmbafTadeur,  et  un  autre 
a  Monfieur  Petit,  a  qui  vous  ferez  auffi  feavoir  s'il  vous  plaift  que  je  n'ay  point 
receu  de  reponfe  de  luy  4)  depuis  que  je  luy  ay  envoyé  5)  l'exadle  defeription  de 
mon  horologe  avec  le  pendule  de  3  pieds. 

j'ay  veu  que  l'on  avoit  mis  icy  dans  nos  gazettes  qu'a  Rome  l'on  a  remarqué 
une  nouuelle  eftoile  s)  depuis  peu,  fans  dire  dans  quel  figne  ou  quel  endroit  du  ciel 
elle  eft  fituée.  Si  vous  en  avez  connoifTance  vous  m'obligerez  fort  de  m'en  faire 
part ,  qui  fuis  de  tout  mon  coeur. 


')    Le  „Systema  Saturninm".  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

-')  John  Coventry,  noble  anglais,  a  fait  un  voyage  sur  le  continent,  de  1654  à  1659. 

3)  Sir  Edward  Shêrburne,  le  poète  anglais,  d'une  honorable  famille  de  Lancashire,  fils  de  l'inten- 
dant de  l'artillerie  Shêrburne,  naquit  le  18  septembre  161 8  à  Londres,  où  il  mourut  le  4  no- 
vembre 1702.  Après  avoir  voyagé  en  Europe,  il  succéda  à  son  père  en  1641  ,  mais  bientôt  sa 
fidélité  à  Charles  Ier  le  fit  mettre  en  prison.  En  165 1  il  devint  intendant  de  Sir  George  Sa- 
ville,  et  accompagna  John  Coventry  dans  ses  voyages.  Plus  tard  il  fut  rétabli  dans  ses  char- 
ges, mais  destitué  de  nouveau  en  1688  ;  depuis,  il  vécut  dans  la  gêne. 

+)    La  dernière  lettre  de  P.  Petit  est  du  13  juin  1659.  Voir  la  Lettre  N°.  627. 

5)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  Petit. 

6)  Consultez  les  Lettres  Nos.  674  et  5 1 8. 
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N°  672. 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 

28    SEPTEMBRE     1659. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Clariffime  ac  Nobiliffime  Domine. 

Hodie  ante  meridiem  cradidic  mihi  Segerus *)  nofter  nouum  tuum  Syftema  Satur- 
nium.  E  veftigïo  percurri  quantum  licuit  per  illas  temporis  anguftias,  lefturus 
deinde  accuratius  pro  argumenti  dignitate  ac  merito.  Quantum  ex  leiftione  ifta 
curforia  potui  perfpicere,  fi  peregrinae  illae  Saturni  formae,  quas  vidi  in  Ricciolo 2), 
et  ex  illo  refers,  in  tubos  minus  idoneos  referri  debeant,  rem  acu  mihi  quidem 
videris  attigifle.  Alias  certe  magifque  probatas  planetae  apparentias  tuo  illo  an- 
nulo  perpulchrè  et  eleganter  praeltas.  Pulcherrimum  inuentum  et  auftam  nouo 
planeta  Aftronomiam  tibi  vehementer  gratulor;  quod  verb  me  impertiri  illo  dig- 
natus  fueris ,  etiam  gratias  quam  pofllim  maximas  adfcribo.  Vale. 

Antuerpiae  28.  Sept.  1559. 

Vefter  in  Chrifto  feruus 

And.  Tacquet  e  Societate  Jefv, 

Domino  Gutfchovio  primo  tabellario  tuum  munus  tranfmittam. 


N°  673. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 
4  octobre   1659. 

La  lettre  se  trouve  h  Lehlen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  66a.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  677. 

Clariffime  Domine 

Moram  jn  pofterum  non  aegre  feram  refponfi  tuj  quoties  talj  foenorj  coniunéhim 

adueniet  quod  litterae  tuae  penderunt.  iucunda  (ane  fuit  librj  tui  jnfpectio  quem 

jntegre  curfim  decurrj.  renouavit  antiquas  fimilium  phafium  fpecies  quarum  afpec- 

tibus  vt  fruerer  noétes  intégras  centenas  jmo  plures  infumpfi  ante  annos  pêne  qùin-. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  96,  note  1. 

")    Consultez  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  NViSo,  note  7: 

Œuvres.  T.  II.  62 
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quagmta  dura  e-  Belgio-  Venetias  Vcnetijs  deindc  Romam  a  Domino  Scholiers  ') 
delatum  telefcopium  Magiftro  quondam  fuo  Ântuerpiae  Patri  Odoni  Malcotio  =) 
profeffbri  tum  Mathefeos  oblatum  fuit.  Vix  crcdiderim  aliquem  ante  nos  qui 
Patris  Clauij  Academicj  dicebamur  aflrum  hoc  detexiïïè.  (uperuenit  podmodum 
Galilaeus  cuiu's  inftrumentum  fatis  luridum  afpeétu  cura  noftris  minime  inferiori- 
bus  contulimus  et  noua  phaenomena  illo  fpeftante  toti  Vniuerfitatj  in  nodro  Col- 
legïo  Gregoriano  expofuimus.  Et  Vénérera  circa  Solem  voluj  manifefte  demon- 
flrauimus  non  abfque  Philofophorum  murmure  coniunftiffima  tum  temporis  velut 
auriculae  aut  anfae  apparebant  per  inftrumenta  noftra  quae  feparata  in  libro  tuo 
exhibes  phaenomena  ab  adroque  ieiunfta.  Grattas  ex  animo  ago  pro  munere  neque 
dubito  Domino  Kinnero  donum  in  delicijs  fore  fi  ad  me  exemplar  tranfmiieris 
quod  in  me  fufcipio  illj  tradendum.  gaudebit  occafionem  fibihoc  dono  oblatam  cura 
Sereniffimo  Leopoldo3)  tum  etiam  ipfi  Caefarj4)  admirandas  hasphafesoftendendi. 
Si  auaritiae  fufpicionem  non  vererer  alterum  flagitarem  Romam  nomine  veftro 
nodro  Gottignies  offerendum ,  admirationi  liber  jlle  non  minus  futurus  eft  Patri 
Kirchero  et  Romanis  quam  quo  fraus 5)  circa  artificium  noui  horologij  détecta  fuit. 
Dioptrica  quibus  jnfudas  non  fine  impatientia  expedtabo  cura  ea  fponte  ofTeras, 
fpero  intérim  dura  tantifper  a  Mezolabio  6)  calamum  fubftraho  aliquid  intercalare 
expedire  idque  ad  te  gratitudinis  fymbolum  mittere.  Si  graue  tibi  non  fit  officium 
mihi  pergratum  impendes  eorum  quae  de  fuperficiebus  Conoidum  et  Sphaeroi- 
dum  excogitaris  participera  me  fi  feceris.  jdem  argumentum  non  femel  in  mentem 


')  Peter  Scholier  (de  la  famille  Schuller,  de  Nuremberg),  fils  du  conseiller  David  Scholier, 
naquit  eu  1582  à  Anvers,  où  il  mourut  le  16  novembre  1635.  En  161 2  il  reçut  le  grade  de 
licencié  en  droit  à  Lonvain.  Après  un  voyage  en  Italie  avec  le  duc  d'Aerschot,  il  épousa  en 
161 8  AnnaLambrechts  et  habita  Lou vain.  Plus  tard  il  se  rendit  à  Anvers,  où  il  devint  échevin. 

-)  Odo  van  Maelcote  (Malcotius)  naquit  en  1572  à  Bruxelles  et  mourut  à  Rome  le  14  mai 
1615.  Reçu  dans  l'ordre  des  Jésuites  en  1590,  il  enseigna  à  Rome  l'hébreu  et  les  mathéma- 
tiques. 

3)  Leopold  Wilhelm ,  Archiduc  d'Autriche,  second  fils  de  l'empereur  Ferdinand  II  et  de  Maria 
.Anna  de  Bavière,  naquit  à Graz  le  6  janvier  161 4  et  mourut  à  Vienne  en  1662.  Il  fut  éveque 
de  Passau,  Strassbourg,  Ollmutz,  Breslau  et  Halberstadt,  grand-maître  de  l'ordre  teutonique, 
général  en  chef  de  l'armée  allemande. 

4)  Leopold  1er,'  second  fils  de  l'empereur  Ferdinand  III  et  de  Maria  Anna  d'Espagne,  naquit  le 
9  juin  1640  à  Vienne  où  il  mourut  le  5  mai  1705.  En  1656  il  devint  roi  de  Bohême,  en  1658 
empereur  d'Allemagne.  Il  épousa  successivement  Margaretha  Theresia  d'Espagne  (1666— 
1673),  Claudia  Félicitas  de  Tyrol  (1673—1676)61  Eleonora,  Princesse  de  Pfalz-Neubourg 
(1676— 1705). 

')   Consultez  la  Lettré  N°.  658. 

6~)    Cet  ouvrage  a  paru  après  la  mort  de  Gregorius ,  sous  le  titre  : 

Opus  geometricum  pofthumum  ad  Mefôlabum,  per  rationum  proportionabilium  novas 
proprietates.  Gandavi  1668.  in-folio. 
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fubijc  maxime  cum  de  fuperficiebus  Vngulae  Cylindricae  theoremaca  profequerer. 
Verum  vnica  difficulcas  me  tranfmifTum  egic  quod  pars  omnis  alter7)  parti  ira  foret 
abfimilis  vt  refta  a  circularj  jnflectione.  vt  concludam  opto  vt  Deus  votis  tnis  obfe- 
cundet  et  rogo  vt  eo  me  affeétu  digneris  quo  te  in  vifceribus  meis  e(Te  meus  mihi 
teltatur  animus.  Vale  et  Viue  memor 

Ad  obiequium  tuum  paratiffimi 

G.  A.  S.  Vincentio. 

Gandauj  4  Oclob.  1659. 

Optarem  exemplar  incompaftum  potins  quam  compaétum  fi  tibi  aliquid  mittere 
e(t  animus. 


N=  674. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

IO  OCTOBRE  1659. 

La  lettre  se  troure  à  Leiden,  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  671.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  Nu.  683. 

A   Paris  le   10.  Octobre    1659. 

Monfieur  Chr.  Hugkns. 

Monsieur 

Je  doibs  refponfe  a  deux  de  vos  lettres,  dont  l'vrie  me  fut  apportée  par  Tordi- 
naire  la  lemaine  paiTee  du  25  du  pafie,  la  féconde  ')  me  fut  rendue  il  y  a  deux 
jours  par  Monfieur  Sherburn  -)  qui  eil  fans  date.  Ce  Gentilhomme  m'a  rendu  feu- 
lement le  jour  d'hier  les  3.  exemplaires  de  voftre  Syfteme  de  Saturne,  dont  j'en 
feray  rendre  deux  a  Meflleurs  de  Monmor  &  Chappelain.  &  lors  que  j'auray  receu 
les  10.  que  vous  auez  mis  dans  les  balles  de  Monfieur  Elzeuir  je  ne  manqueray  pas 
d'en  faire  la  diftribution  fuiuant  vos  ordres,  &  Meilleurs  Chanut  &  Petit  feront 
feruis  comme  vous  le  délirez. 


7)   Lisez:  alteri. 


r)   Nous  n'avo.ns  pas  trouvé  cette  lettre. 
2)    Consultez  la  Lettre  N°.  67 1. 
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La  nouuelle  eftoile,  dont  parle  la  Gazette  de  Rome,  eft  fans  doute  celle  du 
Cygne3),  que  je  trouue  vn  peu  moins  refplendittante  que  l'année  dernière,  mais  pour 
la  grandeur  elle  me  femble  égale.  Je  vous  prie  de  me  faire  fcauoir  fi  Meilleurs 
de  Leyden  y  remarquent  cette  différence. 

J'ay  parcouru  voftre  Hure  du  Syftemc,  je  vous  fuis  trefobligé  de  l'honorable 
mention  que  vous  y  faiétes  de  moy.  J'ay  rencontré  l'opinion  de  Monfieur  de  Rober- 
ual,  qui  eft  fort  chimérique,  auffi  bien  que  toutes  les  autres  quil  a  en  matière  de 
phyfique;  s'il  n'eftoit  pas  meilleur  Géomètre  il  ne  mériterait  pas  le  titre  que  vous 
luy  donnez.  Je  ne  fcay  pas  comment  l'on  peut  attribuer  a  des  caufes  non  dura- 
bles &  qui  opèrent  inégalement  des  effeéts  perpétuels  &  toujours  femblables.  &  de 
plus  attribuer  a  vne  (impie  apparence,  ce  qui  manifeftement  eft  vn  corps.  Ce 
font  des  raifonnemens  de  ceux  qui  n'ont  jamais  obferué,  &  qui  veulent  rendre 
raifon  des  chofes  qu'ils  n'ont  pas  veues  &  qu'ils  ne  cognoittent  pas.  Sijenecog- 
noifibis  voftre  candeur,  Je  croirois  que  de  propos  délibéré  vous  auriez  inféré  fon 
opinion  dans  voftre  liure  pour  le  rendre  ridicule  entre  les  philofophes,  j'en  excepte 
ceux  qui  traictent  la  phyfique  a  la  mode  d'Epicure,  qui  ignoroit  &  Mathéma- 
tique, &  tout  ce  qui  regarde  la  nature  du  mouuement. 

Lorfque  j'auray  plus  de  temps  que  je  n'ay  pas,  je  liray  très  exactement  voftre 
liure,  &  je  le  confereray  auec  celluy4)  de  Monfieur  Heuelius,  qui  trauaille  comme 
j'apprens  a  vérifier  les  lieux  des  eftoiles  fixes,  qui  fera  vn  trauail  merueilleux. 

Je  vous  prie  de  me  faire  fcauoir  fi  l'on  a  obferué  en  Hollande  l'i  i.e  du  patte  au 
matin  la  <i 5)  %  &  Ç.  Je  l'ay  obferuee  icy  de  la  forte. 

Die.  11.  Septembris  1659.  Hora  5.  matutina  Jupiter  a  Venere  tubo  confpeélus 
diftabat.  '28.  erat  Venus  ipfo  altior  fuprahorizontem,  &  in  azimutho  orientaliori 
quam  ipfe  '3.  Tabulae  Philolaicae  exhibent  tune  temporis  ©  in  m  graduum  18.  '9. 
"56.  %  in  Ci  graduum  29.  '22.  Borealis  Latitudinis  graduum  o.  '53.  Ç  in  Cl  gra- 
duum 28.  '59.  Borealis  Latitudinis  graduum  i.'8.  ex  quibus  diftantia  inter  duos 
planetas  colligitur  '27.  &  paulo  plus,  valde  congruens  obferuationi.  Ephemerides 
Eichstadii  reponunt  %  in  Ci.  graduum  29.  '18.  "45  feu  graduum  29.  '19.  Borealis 
Latitudinis  graduum  0/51.  Ç  in  Ci  graduum  29.  '3.  Borealis  Latitudinis  graduum 
i.'8.  vnde  diftantia  inter  vtrumque  colligitur  '21.  qui  calculus  ex  Rudolfinis  6) 
minus  congruit  coelo  quàm  Tabularum  Philolaicarum. 


3)  Consultez  sur  cette  étoile  la  Lettre  N°.  518., 

4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  302,  note  2. 

5)  Signe  de  la  conjonction. 

tf)  Tabvlae  Rudolphinae,  quibus  Aftronomicae  Scientiae,  temporum  longinquitate  collapfae, 
Reflauratio  contine'tm-v  A  Phoenice  illo  AftronomorumTyclione,  ex  Illuftri&  Generofa  Bra- 
haeorum  in  Reguo  Daniae  familià  oriundo  Equité,  primum  animo  conceptaetdeftinataAnno 
Chrifti  mdlxiv:  exinde  obfervationibus  fiderum  accuratiflîmis ,  poft  annum  praecipue 
mdlxxii  ,  quo  (idus  in  Caffiopeiae  conllellatione  novum  effiilfit,  feriô  affeftata;  variifque 
operibus,  curfi  meebanicis,  tum  librariis,  impenfo  patrimonio  ampliffimo,  accedentibus 
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Vous  m'obligerez  grandement  s'il  vous  plaift  faire  mes  trefhumbles  baifemains 
a  Meffieurs  Heinfius,  Voffius,  Gronouius  &  Schotten.  Je  suis  auffi  trefverita- 
blement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Boulliau. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye.      . 


etiam  fubfidibus  Friderici  II.  Daniae  Régis,  regali  magnificentià  dignis,  trafta  per  annos.xxv. 
potiflimum  in  Infula  freti  Sundici  Huenna,  &  arce  Uraniburgo  ,  in  hos  ufus  à  fundamentis 
extruflâ:  tandem  tradufla  in  Germaniam,  inque  Anlam  et  Nomen  Rndolphi  Imp.  anno' 
MDiic.  Tabulas  ipfas,  jam  et  nuncupatas,  et  affeftas,  fed  morte  Authoris  fui  Anno  mdci. 
defertas,  Juffu  et  Stipendiis  fretus  trium  Irapp.  Rndolphi,  Matthiae  ,  Ferdinandi,  annitenti- 
bus  Haeredibus  Braheanis;  ex  fundamentis  obfervationum  reliftarum;  ad  excmplum  ferô  par- 
tium  jam  exftructarum  ;  continnis  multornm  annorum  fpeculationibus,  &  compiitationibus, 
primum  Pragae  Bohemorum  continuavit;  deinde  Lincii,  Superioris  Auflrïae  Metropoli, 
fubfidiis  etiam  111.  Provincialium  adjntus,  perfecit  abfoluit;  adq;  caufarum  &  calculi  pê'rennis 
formulam  traduxit  Ioannes  Keplerus,  Tychoni  primum  à  Rudolpho  II.  Imp.  adjunctus  cal- 
culi mini-fier;  indeq;  Trium  ordine  Impp.  Mathematicus :  qui  idem  de  fpeciali  mendato 
Ferdinandi  II.  Imp.  petentibus  inftantibusq;  Haeredibus  Opus  hoc  ad  ufus  praefentium  & 
pofteritatis,  typis,  numericis  propriis,  caeteris  &  praelo  Jonae  Saurii,  Reip.  Ulmanae  Ty- 
pographi,  in  publicnm  extulit,  &  Typographie!  S  operis  Ulmae  curator  afFnit.  Cum  Privile- 
giis,  Imp.  &  Regum  Rerumq;  publ.  vivo  Tychoni  ejufq;  Haeredibus,  &  fpeciali  Imperatorio, 
ipfi  Keplero  conceflb,  ad  An.nos  xxx.  Anno  m.dc.xxvii.  in-folio. 
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N^  675. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
15  OCTOBRE   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  col!.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  665. 

La  lettre  a  été  publiée  par  Tamizey  de  Larroque  dans  ^Lettres  de  Chapelain ,    1883". 

Monsieur 

je  neufle  pas  tant  tardé  a  refpondre  a  voftre  lettre  du  18.  du  pafTe  *),  veu  le 
plaifir  que  je  prens  a  m'entretenir  auec  vous  fi  je  n'euflè  attendu  de  jour  en  jour 
voftre  Syfteme  de  Saturne  pour  vous  en  rendre  grâces  et  pour  vous  en  dire  mon 
opinion.  Enfin  il  eft  arriué  et  Monfieur  Boulliau  nous  en  a  donné  a  Monfieur 
de  Monmor  et  a  moy  a  chacun  vn  Exemplaire.  Je  le  receus  auanthier  a  la  nuit  et 
je  le  leus  hier  auidement  et  attentiuement,  toutes  autres  affaires  ceflantes,  non  pas 
feulement  auec  fatiffaétion  mais  encore  auec  admiration,  tant  j'y  ay  trouué  ce  que 
je  defire  dans  les  Ouurages  d'efprit  pour  les  eftimer  bons,  je  veux  dire  tant  j'y  ay 
trouué  d'inuention  exquife,  d'ordre  judicieux  et  de  folide  doctrine.  La  dédicace 
en  eft  graue  et  éloquente,  et  vous  ne  pouuiés  affurement  choifir  de  fujet  qui  en  fuft 
plus  digne  que  le  Prince  Leopoldo  de  Tofcane  qu'on  regarde  en  Italie  comme 
l'vnique  appuy  du  beau  fcauoir.  Pour  l'injuftice  qu'il  vous  auoit  faitte  vous  la  luy 
deues  pardonner  puis  qu'il  l'a  fi  ciuilement  reparée.  Toute  Florence  eft  preuenuë 
du  mérite  de  Galilée,  et  Ion  n'y  croit  de  bons  Aftronomes  que  ceux  qu'il  a  formés, 
ou  qui  fe  font  formés  fur  luy.  C'eft  vn  effet  de  la  préoccupation  et  de  l'amour 
propre  qui  n'eft  condannable  que  lorfqu'on  le  veut  maintenir.  Voftre  Hure  fera 
bien  voir  a  ces  Meflîeurs  là  que  vous  volés  de  voftre  propre  force  et  que  vous 
n'aués  befoin  que  de  vos  ailes  pour  aller  plus  haut  et  plus  loin  que  les  plus  forts 
et  les  plus  adroits  d'entre  eux.  J'ay  leu  aueque  joye  les  beaux  vers 2)  dont  noftre 
cher  Monfieur  Heinfius  a  paré  le  front  de  voftre  édifice,  et  je  n'en  ay  pas  eu  vue 
petite  de  voir  que  vous  auiés  auflî  entre  vos  proches  3)  vn  Poëte  aufïï  excellent  que 
celuy  qui  après  noftre  Amy  vous  a  donné  vn  fi  doux  encens.  Je  ne  vous  feaurois 
exprimer  celle  que  j'ay  refientie  en  me  trouuant  allégué  pour  tefmoin  de  la  vérité  de 
voftre  defcouuerte  touchant  la  lune  Saturnienne  et  pour  l'autheur  de  fa  publication, 


')    La  Lettre  N°.  655,  dont  cependant  le  Sommaire  est  daté  du  1 1  septembre. 
-)    Voir  la  pièce  N°.  630. 

r)    On  a  déduit  de  ce  passage,  mais  à  tort,  que  Heinsius  et  Huygens  étaient  parents;  Chapelain 
parle  de  l'autre  poème,  celui  de  Constantyn  Huygens,  frère.  Voir  la  pièce  N°.  62p. 
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et  m'y  trouuant  cité  en  des  termes  fi  obligeans  et  fi  honnorables.  Je  vous  en  ay  vne 
obligation  véritablement  immortelle  puifque  ce  Traitté  eft  d'vne  trempe  et  d'vne 
confiitution  à  ne  mourir  jamais.  Il  faudra  cffàyer  de  ne  m'en  pas  monftrer  indigne, 
par  la  juftice  que  je  rendray  toute  ma  vie  à  voftre  fcauoir  et  à  voftre  vertu.  C'a 
esté  vne  trefbonne  méthode  de  commencer  par  l'hiftoire  de  vos  Obferuations 
d'vne  Planette  fi  éloignée,  et  de  la  connoiflance  que  vous  aués  eue  de  cette  lune 
en  Fobferuant.  Ce  que  vous  y  dittes  de  la  différence  de  vos  Telefcopes.eft  vn  effet 
de  voftre  candeur  et  de  voftre  jugement.  Je  croy  que  celuy  de  vingttrois  pieds  et 
demy  eft  le  plus  long  qui  foit  en  l'Europe.  Il  me  fenible  pourtant  que  vous  auiés 
deffein  d'en  fabriquer  vn  de  trentesix  pieds  pour  auancer  toufjours  dauantage 
dans  le  Ciel  et  pour  nous  en  rapporter  toufjours  plus  de  nouuelles.  Cette  réfuta- 
tion que  vous  faittes  après  des  diuers  Syftemes  qui  ont  efté  faits  de  c'ette  Planette 
eftoit  abfolument  neceflaire,  et  je  fuis  demeuré  perfuadé  que  vous  les  aues  tous 
conuaincus  de  faux.  Pour  la  manière  dont  vous  eftabliffes  le  voftre  autant  que  je 
l'ay  peu  comprendre,  elle  m'a  paru  concluante,  nonobftant  les  objections  de  la 
bizarrerie  de  l'anneau  dans  les  termes  de  la  Nature  et  de  ce  manque  de  reflexion 
de  lumière  par  le  bord  externe  de  cet  anneau  pofé  par  vous  affés  efpais  pour  la 
renuoyer,  auxquelles  vous  fatisfaittes  a  mon  auis  suffifamment  pour  ceux  qui  vou- 
dront eftre  commodes  et  raifonnables.  Quand  à  ce  que  vous  suppofés  que  les  deux 
furfaces  du  plan  de  l'anneau  doiuent  eftre  vnies  ou  du  moins  plates,  je  l'approuue 
bien  en  tant  qu'il  n'y  doit  point  auoir  de  monts  et  de  vallées  notables  mais  non  pas 
en  tant  que  liiïés  et  polies  comme  vne  glace  de  miroir,  parce  quelles  ne  refle- 
chiffent  les  rayons  lumineux  qu'en  vn  point  de  mefme  que  la  mer  calme  et  que  par 
confequent  on  ne  les  verroit  point;  mais  je  croy  que  vous  l'entendes  ainfi.  J'auois 
efperé  qu'après  auoir  contemplé  Saturne  de  noftre  Terre  vous  en  auriés  fait  la 
Théorie  en  contemplant  le  Monde  de  cette  Planette  mefme,  comme  Kepler  a  fait 
de  la  lune  dans  fa  Selenographie  4)  et  vous  aues  marque  fur  la  fin  que  cela  seroit 
en  quelque  forte  neceflaire.  Vous  vous  en  eftes  difpenfé  pourtant  et  l'aues  laifTé 
à  dautres,  comme  facile  a  qui  s'en  voudrait  donner  la  peine  fur  vos  principes.  Je 
penfois  que  la  Lune  de  cette  Planette  ferait  dauantage  méfiée  dans  les  preuues  du 
Syfteme  conceu  auec  l'anneau.  Elle  s'y  rencontre  neantmoins  afles  pour  y  feruir 
vtilement  et  pour  contribuer  à  fa  vrayfemblance.  Il  fera  malaile  que  vos  Riuaux 
s'empefchent  de  vous  repartir  et  qu'ils  loient  afles  candides  pour  auouer  la-  dette. 
Mais  leurs  defenfes  et  leurs  attaques  mefme  ne  feront  bonnes  qu'a  vous  donner  vn 
plus  beau  champ  de  monftrer  voftre  force  et  la  fermeté  de  vos  fondemens.  Conti- 
nués, Monfieur,  dans  cette  noble  carrière  et  conferuës-vous  y  le  rang  cleué  que 


4)   Joli.  Kepleri  Sovnnium  l'eu  Opus  PolHnnmnn  de  Aftronomia  Lunari,  Sagauii  Silefiae  et  Frati-  . 
cofurti.   1634.  in-40. 
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vous  vous  y  eftes.fi  légitimement  acquis.  Les  nouuelles  Méditations  fur  la  Diop- 
trique  et  l'Art  de  former  et  polir  les  verres  qui  doiuent  feruir  aux  Telefcopes 
feront  fans  doute  des  chofes  rares  et  dvn  vfage  fingulier.  Deuant  que  Monfieur 
Defcartes  euft  publié  le  Traitté  qu'il  en  a  fait,  je  vis  entre  les  mains  de  Ferrier  5) 
fameux  artifan  de  ces  fortes  de  Lunettes  vne  longue  lettre  qu'il  venoit  d'en  rece- 
uoir  par  laquelle  il  luy  mandoit  en  termes  propres  et  de  fa  main  que  fil  fuyuoit 
exactement  l'ordre  qu'il  luy  auoit  donné  pour  la  formation  des  verres  il  ne  doutoit 
aucunement  que  par  leur  moyen  on  ne  defcouurift  dans  le  corps  de  la  lune  s'il  y 
auoit  des  habitans  ou  non 6).  Mais  jamais  cet  ordre  na  peu  eftre  mis  en  exécution 
ri  par  luy  ni  par  quelques  Anglois  qui  fe  font  ruinés  dans  cette  entreprise. 

Pour  voftre  projet  des  Parelies  et  des  Couronnes  je  n'en  attens  rien  de  commun 
et  de  médiocre  pour  voftre  gloire.  Monfieur  de  Monmor  a  qui  fans  luy  decouurir 
voftre  fin,  fuyuant  voftre  defir,  j'ay  demandé  de  voftre  part  cette  figure  du  Parelie 
de  fept  foleils  obferués  a  Rome  en  1630.  par  Scheiner,  après  l'auoir  cherchée  dans 
les  Manufcrits  de  feu  Monfieur  Gaïïendi  m'a  refpondu  qu'elle  n'y  eftoit  pas  et 
m'a  promis  d'en  eferire  a  Lion  a  lhomme  7)  du  Défunt  pour  feauoir  s'il  la  veuë  et 
s'il  ne  la  point,  et  pour  l'obliger  a  la  luy  enuoyer  au  cas  qu'elle  foit  en  fa  puifiance. 
La  Machine  Arithmétique  de  Monfieur  Pafchal  m'a  toufjours  pafté  pour  capable 
de  feruir  aufll  bien  a  la  multiplication  et  diuifion  qu'à  la  Souftraction  et  Addition 
et  je  croy  qu'il  me  l'a  dit  luy  mefme,  adjouftant  fi  je  ne  me  trompe  qu'il  ne  defef- 
peroit  pas  de  la  porter  au  point  de  feruir  aufli  aux  fractions.  Quand  vous  la  verres 
et  que  vous  l'aurés  exercée,  fuyuant  le  DefTein  par  eferit8)  que  vous  en  aués,  je  fois 
afluré  que  vous  ferés  grand  cas  de  ce  génie  et  dautant  plus  que  vous  le  trouuerés  plus 
femblable  au  voftre.  ".Ceft  par  vous  que  j'apprens  la  publication  de  fes  lettres  Géo- 
métriques9). Retiré  du  monde  comme  il  eft  je  ne  croyois  pas  qu'on  puft  rien  tirer 
de  luy  de  semblable  matière.  Il  a  vne  grande  quantité  dautres  Traittés  prefts  a 
donner  de  Problèmes  curieux,  mais  qu'il  tient  fupprimés  auec  afles  de  cruauté. 
Peu  a  peu  Ion  gaignera  fur  luy  qu'il  les  fouffre  paroiftre.  On  en  auoit  formelle- 
ment efperé  celuy  du  vuide  IO)  duquel  il  publia  il  y  a  fept  ou  huit  ans  vne  ébauche 


5)  Voir  la  Lettre  N°.  32,  note  1. 

6)  Probablement  la  lettre  de  Descartes  à  Ferrier,  datée  d'Amsterdam  le  13  novembre  1629 
(Œuvres,  de  Descartes  publiées  par  V.  Cousin  ,  Tome  VI).  Elle  se  termine  par  ces  mots:  „fi 
vous  aviez  un  an  ou  deux  à  vous  ajufter  de  tout  ce  qui  eft  nécefï'aire,  j'oferais  efpérer  que 
nous  verrions,  par  votre  moyen,  s'il  y  a  des  animaux  dans  la  lune". 

7)  Chapelain  désigne  ici 

Antoine  Poteria,  l'aide  de  Gassendi,  qui  l'assista  dans  ses  observations  et  sa  correspondance. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  632  et  les  figures  vis-à-vis  de  la  page  427. 
?)    Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

IO)  Cet  ouvrage  fut  publié  plus  tard  sous  le  titre: 

Traité  de  l'équilibre  des  liqueurs  et  de  la  pefanteur  de  la  malle  de  l'air.  Par  Bl.  Pafcal.  Paris. 
i662.in-8°. 
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légère  Ir).  Mais  la  deuotion  et  (es  infirmités  l'ont  retenu  jufqu'icy  de  labandonner 
au  jour.  Ce  fut  luy  qui  inuenta  la  Colonne  d'air  pour  rendre  raifon  de  ce  qui  arri- 
uoit  a  la  defeente  du  Mercure  de  dedans  le  tube  jufques  à  vn  certain  nombre  de  pieds 
et  de  pouces.  Monfieur  Heinfius  m'a  envoyé  la  Refponfe  I=)faitte  au  Manifeste I3) 
de  l'Ambaffadeur  de  Portugal.  Je  luy  eferis  et  vous  fupplie  de  luy  vouloir  faire 
tenir  feurement  ma  lettre.  L'accident  arriué  a  la  famille  de  Monfieur  noftre  Ambaf- 
fadeur  après  nous  auoir  extrêmement  troubles  tout  ce  qu'il  a  icy  de  feruiteurs 
finceres  commence  a  nous  moins  affliger  par  le  bon  train  que  prend  la  guerifon  des 
blefles  et  des  malades.  Si  vous  tombés  fur  ce  difeours  là  auec  fon  Excellence  faittes 
moy  la  faueur  de  luy  dire  que  perfonne  n'en  a  elle  plus  fenfiblement  touché  que 
moy  ni  qui  ait  plus  pris  de  part  a  la  peine  qu'il  en  a  foufferte.  Pour  vous  croyés 
bien  que  je  fuis  a  toute  efpreuue 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobe'nTant  feruiteur 
Chapelain. 
De  Paris  ce  15.  octobre  1(559. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens 
Gentilhomme  Hollandois 

A  la  Haye. 


")  Expériences  novvelles  tovehant  le  vvide.  Faites  dans  des  Tuyaux,  Syringues,  Soufflets,  & 
Siphons  de  plufieurs  longueurs  &  figures:  Auec  diuerses  liqueurs,  comme  vifàrgent,  eau, 
vin,  huyle,  air,  &c.  Auec  vn  difeours  fur  le  mefme  fujet.  Où  eft  monftré  qu'vii  vaiflean  fi 
grand  qu'on  le  pourra  faire,  peut  eftre  rendu  vuide  de  toutes  les  matières  connues  en  la  na- 
ture, &  qui  tombent  fous  les  fens  Et  quelle  force  eft  neceflàire  pour  faire  admettre  ce  vuide. 
Dédié  à  Monfieur  Pafcal,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priué.  Par  le  fieur 
B.  P.  fon  fils.  Le  tout  réduit  en  Abbregé,  &  donné  par  aduance  d'vn  plus  grand  traiflé  fur 
le  mefme  fujet.  A  Paris,  chez  Pierre  Margat,  au  Quay  de  Gefvres,  à  l'Oyfeau  de  Paradis. 
m.dc.xlvii.  Auec  Permiffion.  in-8°. 

I=)  Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  655,  note  1 1. 

I3)  Ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  655,  note  12. 

Œuvres  T.  II.  63 
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N=  676. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hevelius. 

17  OCTOBRE  1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Hevelius  répondit  par  sa  lettre  du  1 3  juillet  1660. 

Sommaire:  Exemplarcn  nae  Amlterdam  gefonden.  Een  voor  Noyers.  Parelia  wat  ic  weten  woude.  bedanckcn 
non  imraodefte  reprehendi  modeftiae  terminos.  Nova  Stella.  Send  met  defe  fchepen. 'Syftema,  dat  de 
figurcn  niet  net  en  fyn  gelyck  de  lijne.  Dat  liy  fien  fal  hoc  fijn  obfervatien  overecnkomcn  met  de 
mijnc.  van  de  cornes.  Muller  beloofden  de  exemplaren  medc  te  nemen ,  maar  was  niet  te  vinden. 
Brunetti.  Horologium.  Excufa  quod  non  ante  refcripfi. 

Ampliffimo  Clariffimoque  Viro 
Domino  Johanni  Hevelio  Christianus  Hugenius  S. 

17  06t.  1659. 

Ante  menfem  unum  atque  alterum  falutein  ad  me  tuo  nomine  gratiflimam  per- 
tulit  Mullerius  lJ  bibliopola,  qui  cum  brevi  fe  ifthuc  reverfurum  diceret,  gaude- 
bam  eam  occafionem  mihi  obtigifle  mittendi  ad  ce  libelli  mei  de  Saturni  Syftemate, 
qui  tune  non  totus  adhuc  exeufus  erat.  Verum  cura  exemplaria  illi  tradenda  Am- 
ftelodamum  mififlem,  nefeio  qua  caufa  aut  errore  neque  apud  Blauium  ubi  fe 
futurum  dixerat  neque  alibi  ufquam  reperiri  potuit.  Ab  eo  terapore  haec  nunc 
prima  opportunitas  oblata  eft,  navibus  nonnullis  unà  cum  claflè  noftra  vêla  daturis 
quae  Gedanum  ufque  perrect.urae  dicuntur.  Tria  exemplaria  mitto,  quorum  rogo 
ut  unum  tradatur  Domino  des  Noyers,  qui  Sereniffîmae  Reginae  a  Secretis  eft, 
quemque  Bullialdus  nofter  ait 2)  efle  virum  eruditiffimum  et ,  ideoque  ut  hoc  abs  te 
peterem  mihi  author  fuit.  Alterum  Clariffimo  Eichftadio  vel  cui  voles  imperties.  Li- 
bellum  videbis  non  ea  elegantia  qua  tui  funt  exeufum  nec  figuras  pari  arte  caelatas, 
quifnam  enim  in  his  te  aequiparare  queat.  de  conjectura  autem  mea  quid  fehtentiâe 
laturus  fis  libenter  intelligam  neque  propterea  iniquiorem  te  judicem  verebor  quod 
à  te  difientiam.  Satis  enim  candor  tuus  ac  finceritas  mihi  perfpefta  eft,fumque 
mihi  confeius  in  contradicendo  eum  modum  tenuifie,  quem  et  alios  fi  qui  mihi  adver- 
fabuntur  infiftere  cupiam.  Obfervationes  tuas  circa  comitem  Saturni  quarum  mihi 
pridem  copiam  3)  fecifti,  non  maie  cum  meis  convenire  invenies ,  quanquam  illud 
demiror  qui  die  20  Aprilis  1657  illum  confpicere  potueris,  adeo  quippe  Saturno 
vicinum.  Quod  fi  tamen  rêvera  tune  tibi  apparuit,  etiam  nunc  hujufce  anni  ob- 
fervationibus  mirabiles  illius  excurfus  fupra  atque  infra  Saturnum  proculdubio 
animadvertifti ,  quibus  hypothefis  mea  non  parum  affirmatur.  Quod  maculas  in 
Sole  obfervafti  quo  tempore  nullas  extitifie  putaveram  apparet  quanto.diligentior 


')    Voir  la  Lettre  N°.  644,  note  11. 
")    Voir  la  Lettre  N°.  654. 
3)    Voir  la  Lettre  N°.  540. 
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me  fis  phaenomenwn  coeleftium  contemplator ,  atque  hic  certe  longe  me  cibi  con- 
cedere  fateor.  quid  autem  caufae  cenfes  cur  nunc  tam  rarae  proveniant  prae  ut 
olim  cum  primum  confpici-coeptae?  nam  et  hoc  anno  proximo  eadem  infrequentia 
fuit. 

De  pareliorum  defcriptione  et  piétura  luculentiflîma  4)  qua  me  beafti  permag- 
nam  gratiam  habeo  Sed  unum  hoc  in  illa  expreffum  optaflem ,  nunquid  videlicet 
aequalis  omnium  folium  ab  horizonte  diftantia  fuerit  atque  ita  ut  bini  qui  à  vero 
foie  remotiflîmi  erant  à  tergo  effent  très  alios  foies  intuentibus  ,  tum  etiam  an  co- 
rona  illa  coloribus  infignita  fuerit  circiter  45  graduum  diametro  quae  omnino  ita 
fe  habuiffe  arbitror,  quemadmodum  et  in  obfervatione  Romae  habita  anno  1629, 
de  qua  egerunt  Gafiendus5)  Cartefiufque 6).  Si  quid  ergo  quod  hue  pertineat  poltea 
accepifii  id  quaefo  eadem  liberalitate  qua  caetera  mecum  communica.  Mitto 
una  cum  his ,  ignofee  autem  quod  non  citius ,  Hodiernae  Syftema 7),  quod  te  in- 
fpicere  velle  fignificafti.  Hoc  vero  ubi  commode  poterit  remitti  mihi  velim ,  quo- 
niam  aliud  exemplum  hîc  nullum  extat. 

Scribe  quaefo  qui  proceflerit  horologij  tui  fabrica  fiquidem  diverfam  à  noftra 
te  excogitafle  fcripfifti;  quae  tamen  non  multum  diverfa  erit  fi  perpendiculum 
ex  filo  aut  funiculo  ut  noftra  libéré  fufpenfum  habeat,  fi  vero  non  habuerit  vix 
puto  ex  voto  fuccedere  pofie.  Fortaffe  autem  ad  haec  animum  advertere  tibi  non 
vacavit,  majora  ac  magis  ardna  molienti;  Audivi  enim,  primum  ex  Domino  Bru- 
nettio  elegantifïïmo  juvene ,  quem  diligenter  de  ftudijs  tuis  interrogavi ,  deinde 
ex  Bullialdo  8)  quoque,  accuracifiima  inftrumenta  non  exiguo  impendio  te  parafie 
ad  fixarum  imprimis  obfervationes  exactius  peragendas ,  ac  fingularum  loca  per- 
fefte  definienda.  Labor  immenfus  at  profeélo  fupra  quam  dici  poteft  Aftronomiae 
utilis  futurus  tibique  gloriofus.  Quare  ut  alacriter  pergas  etiam  atque  etiam  te 
adhortor  aliaque  omnia  infra  hoc  ftudium  ducas.  Vale  Vir  Praeftantifiîme  Mag- 
num Uraniae  decus. 


4)  Voir  les  Lettres  Nos,  541  et  542. 

5)  Phaenomenum  rarum  Romae  obfervatum  20  Martij  et  ejus  caùfarum  explicatio  per  P.  Gaf- 
fendum.  Amftelod.  1629.  in-40. 

Une  nouvelle  édition  a  pour  titre: 

Parhelià  fiue  Soles  quatuor  Spurii,  qui  circa  verum  apparuerunt  Romae.  Anno  mdcxxix. 

Die  xx  Martij.  Epiilola  P.  GalFendi  ad  H.  Renenum.  in-40. 
<5)   Dans  „les  Météores".  Voir  la  Lettre  N°.  5,  note  7. 

~)   Le  „Protei  Coeleftis  Vertigines  feu  Saturni  Syftema."  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  2. 
8)   Voir  la  Lettre  N°.  674. 
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N°  677. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 
30  octobre   1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  673.     Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  680. 

Sommaire:  Epiftola  cum  Syftemate  ad  Kinnerum.  Alterum  ad  Gottignium  Romam.  Tertium  ad  Hodiernam  in 
Sicilia  quod  Caramuel  curabit  lubens.  Theoremata  de  Superficie  Conoidum  et  Sphaeroidum.  Ut  de 
fuis  inventis  raittat  quod  promifit. 

30  oct.  1659. 
Patri  Gregorio  a  Sto  Vincentio. 
Vir  Clariflime 
Mitto  e.xemplaria  Syftematis  Saturnij  quae  ad  Dominos  Kinnerum  et  de  Got- 
tignies  te  curaturum  fufeepifti.  Frétus  humanitate  tua  tertium  quoque  adjunxi, 
Johanni  Hodiernae  deftinatum,  quod,  fi  fieri  pofllt,  una  cum  altero  illo  Romam 
pefîerri  optaverim ,  ubi  fi  traditum  fuerit  Domino  Caramueli  ')  magno  feientiarum 
atque  ipfius  Hodiernae  fautori ,  inde  quin  tuto  in  Siciliam  perventurum  fit ,  non 
efl:  dubitandum.  Quod  feribis  opufeulum  meum 2)  te  cum  voluptate  percurrifle , 
gaudeo  fane ,  num  vero  hypothefin  iflam  plane  approbes  non  addis ,  unde  ferupu- 
los  fortafle  aliquos  tibi  reftare  furpicor  ;  quos  tamen  fi  mihi  oftenderis ,  puto  me 
non  diflkulter  removere  pofle.  Ecce  tibi  porro  quae  de  Conoidum  et  Spbaeroidum 
fuperficiebus  theoremata 3)  pollicitus  fum  quae  eadem  quoque  literis  ad  Dominum 
Kinnerum  quas  4)  tibi  commendo,  inclufi.  Mémento  autem  quid  viciflîm  mihi  pro 
bis  rependere  promiferis  feitoque  nec  magis  cupido  ejufmodi  rerum  aut  magis 
fincero  aeitimatori  illa  te  mittere  pofle.  Vale. 


N=  67%. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 
1659. 

Appendice  au  N°.  677. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Sphaeroidis  omnis  oblongi  fuperficies  aequalis  eit  circulo  cujus  circuli  femidia- 
meter  efl:  média  proportionalis  inter  femidiametrum  fphaeroidis  et  lineam  aequa- 


1')  Juan  Caramuel  Lobkowitz.  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  6. 

-)  Le  Systema  Saturniura.  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2. 

3)  Voir  l'Appendice  N°.  678. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  6jc,. 
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lem  utrifque  his ,  diametro  Sphaeroidis  et  arcui  peripheriae  defcriptae  fuper  axe 
fphaeroidis  cujus  peripheriae  diaraeter  fit  ad  diétum  axem  ut  axis  ad  diftan- 
tiam  urabilicorum  in  feftione  per  axem. 

Sit  fphaeroides  oblongum  cujus  axis  AB,  feftio 
per  axem  ellipfis  ACBD,  in  qua  minor  axis 
atque  idem  diameter  fphaeroidis  fit  CD,  cen- 
trum  H.  umbiliciE,  K.  Etjungatur  EC,  eique 
parallela  agatur  BF,  quae  occurrat  produétae  DC 
in  F.  dein  centro  F  radio  FB  defcribatur  fuper 
axe  AB  arcus  BGA.  Et  fit  inter  femidiametrum 
HC  et  reclam  aequalem  utrifque  fimul  diame- 
tro CD  et  arcui  AGB ,  média  proportionalis  L 
refta.  dico  circulum  hoc  radio  defcriptum 
aequalem  efle  fuperficiei  fphaeroidis  ACBD. 
Sphaeroidis  omnis  lati  fuperficies  aequalis  cil 
circula  cujus  femidiameter  média  eft  proportionalis  inter  diametrum  fphaeroidis  et 
rectam  aequalem  lineae  parabolicae  cujus  bafis  fit  axis  fphaeroidis ,  altitudo  vero 
aequalis  quartae  parti  diftantiae  umbilicorum  in  feclione  per  axem. 

Efto  latum  fphaeroides  cujus  axis  AB , 
feétio  per  axem  ellipfis  ACBD,  in  qua 
major  axis  qui  hîc  diameter  fphaeroidis  vo- 
caturfit  CD,  centrum  H,  umbilici,  E,  K. 
Sit  autem  defcripta  fuper  AB  parabola 
AFB  cujus  vertex  F  bifariam  dividat  HE. 
Efto  autem  inter  rectam  CD  et  curvae 
parabolicae  AFB  longkudinem  média 
proportionalis  G.  Dico  fi  radio  G  cir- 
culus  defcribatur  aequalem  fore  fuperficiei  fphaeroidis  propofiti. 

Inveni  autem  quomodo  refta 
curvae  parabolicae  aequalis  fumi 
poflitpofitahyperbolaequadratura, 
hoc  modo.  Efto  data  parabolae 
portio  refta  AFB.  Et  in  eadem 
bafi  triangulum  ifofceles  conftitu- 
atur  AEB  altitudinem  portionis 
duplam  habens.  deinde  fit  hyper- 
bolae  portio  LMN,  cujus  femi- 
latus  tranfverfum  MO  ae-quale  fit 
bafi  portionis  parabolae  AB.  tota 
vero  OMP  quae  inter  centrum 
feftionis  et  bafin  LN  intercipitur , 


G 


5°^ 
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fit  aequalis  duabus  AE,  EB.  Jam  ii  ponatur  parallelogrammum  LQRN  aeqnale 
efle  portioni  hyperbolicae  LMN,  dico  rectam  SO  quam  abfcindit  QR  ,  aequalcm 
efle  curvae  parabolicae  AFB. 

Si  in  eadem  bafi  confiftant  conoides  parabolicum  et  conus  reclus,  fit  autem  coni 
altitudo  dupla  ad  altitudinem  conoidis,  erit  fuperficies  coni  ad  fuperficiem  co- 
noidis,  utrâque  fine  bafi  fumtâ,  ut  latus  coni  triplum  ad  idem  latus  duplum  junétum 
ei  lineae  quae  fit  ad  diametrum  bafeos  ficut  eadem  diameter  ad  totum  ambitum 
trianguli  per  axem. 

Ut  fi  fit  conoides  "parabolicum  ABC  et  in  eadem  bafi  conus  ADC  cujus  dupla 
fit  altitudo  ejus  quae  conoidis,  fient  autem  ambitus 
trianguli  ADC  per  axem  ad  bafin  AC  ita  fit  haec 
ipfa  ad  lineam  quandam  F.  Dico  fuperficiem  coni  ad 
fuperficiem  conoidis,  utrâque  fine  bafi  fumptâ,  efle 
ut  triplum  latus  AD  vel  DC ,  ad  idem  latus  duplum 
additum  lineae  F. 

Unde  facile  colligitur ,  fi  fuerit  AD  aequalis  AC , 
fuperficiem  conoidis  curvam  ad  circtxlum  bafeos  fuae 
fore  ut  14  ad  9. 

Si  vero  AD  fefquialtera  AC ,  diclam  fuperficierum 
rationem  fore  ut  1 3  ad  6. 
Et  fi  fuerit  AD  dupla  AC ,  ut  14  ad  5.  Semperque  commenfurabiles  fore ,  fi  Ap 
fit  commenfurabilis  AC. 

Itaque  vides  Parabolici  Conoidis  fuperficiem  abfolutè  me  invenifle  quem- 
admodum  Sphaericam  Archimedes.  Sphaeroidis  autem  oblongi  ita,  ut  inventa 
ponatur  circuli  quadratura.  Item  lati  fphaeroidis  ut  quadratura  hyperbolae 
ponatur.  Ex  qua  eadem  etiam  hyperbolici  Conoidis  fuperficies  invenitur. 

At  quoniam  conftruétio  non  aeque  concinna  eft  hîc  eam  non  adjunxi.  Pofllimus 
autem  femper  cum  datum  eft  conoides  hyperbolicum  invenire  fphaeroides  latum, 
vel  contra,  et  utriufque  fimul  fuperficiei  circulum  abfolutè  aequalem  conftituere. 
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N=  679. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

[30    OCTOBRE     1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  579.      Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.  707. 

Sommaire:  Brief  ontfangen.  wat  daer  in.  exeufe.  van  t  horologe  in  Gallia  et  hic  plurimâ.  Mardis  Marci.  Non 

Ephemerides  Iunae  Saturai  et  fyftema  quo de  alcac  ratiocinijs  brevi.  Dioptries.  Superficies  Conoi- 

dis  parabolici.  Longitudo  parabolae.  Heuratius  curvara  rectae  aequalem.  De  Parelijs  an  Mardis  Marci. 

KlNNERO. 

Litterae  illae  quas  i.Februarii  ad  me  dedifti  reftè  curatae  fuerunt  Vir  Nobiliffime, 
quibus  et  amicitiae  noftrae  graciiïimam  memoriam  renovabas,  et  de  libello1)  Horo- 
Iogij  fabricam  explieante  gratias  agebas ,  ac  denique  ad  inftaurandum  literarum 
noftrum  commercium  perquam  humaniter  me  invitabas.  Quod  equidem  lubens 
feciflem ,  verum  nihil  magnopere  dignum  quod  ad  te  perferiberem  tanto  praefertim 
terrarum  intervallo  remotum  habebam  ac  proin  expectandum  potius  credidi  donec 
aliquid  rurfus  elaborafiem  eorum  qoae  adfecta  habebam  quod  tibi  offerre  operae 
praetium  effet.  Ecce  igitur  Saturnium  Syftema  de  quo  quaerebas  editum  mitto 
cujus  curam  ut  ad  Te  perferatur  Vir  Optimus  Pater  Gregorius  a  Sto  Vincentio  in  fe 
recepit,  qui  et  Sereniffimo  Archiduci  Leopoldo,  et  ipfi  foriîtan  Caefari,  non  in- 
gratam  fore  novorum  phaenomenôn  infpcftionem  exiftimat.  Mitto  eadem  opéra  et 
Theoremata  2)  quaedam  circa  Conoïdum  et  Sphaeroidum  fuperficies  quae  pluri- 
mum  placuere  Geometris  quibufeum  ea  communicavi.  qui  et  ad  demonrtrationes 
eorum  edendas  crebro  adhortantur.  Verum  ficuti  inveftigationi  rerum  novarum 
impenfe  deleftor,  ita  editionis  curam  averfari  foleo,  cum  tanta  temporis  impenfa 
conftet.  Si  quid  tamen  publici  juris  faciam,  Dioptrica  praecedere  oportet,  nec  tam 
diu  ea  preflïfTem  nifi  Saturnium  Syftema  incidiïïèt  quod  ejufmodi  erat  ut  rao- 
ram  ferre  non  pofTet.  Intérim  Dominus  Schotenius  Leidenfis  mathematum  profef- 
for  una  cum  fuis  quibufdam  Exercitationibus  excudi  curavit  brevem  commenta- 
tiunculam  meam  de  Ratiocinijs  in  Ludo  aleae 3)  quam  è  vernacula  lingua  noflra4), 
latinam  utcunque  fecit.  In  ea  problemata  hujufmodi  traftantur,  exempli  gratia, 
è  quot  jaftibus  teffera  una  feu  cubo  contendere  quis  poffit  fenarium  cafurum.  Ubi 
invenitur  fi  quarto  jaftu  quis  id  fumât  ejus  eonditionem  meliorem  eilè  conditione 
contra  certantis  fécundum  rationem  numeri  671  ad  625.  Quae  quidem  ludicra  funt 


')  Le  Horologium.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  1. 

2)  Les  théorèmes  de  la  pièce  N°.  678. 

3)  Voir  les  Lettres  N°.  408 ,  note  3  et  N°.  409 ,  note  1 . 

4)  Le  traité  „Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck."  Voir  la  Lettre  N°,  282,  note  1. 
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quodammodo,  fed  fpeculationem  tamen  habent  jucundam  neque  infubtilem  quaeque 
ad  alia  quoque  multa  praeter  tefleras  extenditur.  Scribo  autem  haec  Vir  Nobi- 
liffime  quoniam  de  ftudijs  atque  occupationibus  meis  percun&ari  voluifti.  Caete- 
rnra  quod  in  aulam  Caefaream  migrafti  id  tibi  quani  féliciter  evenire  cnpio  ;  nec 
vereor  equidem  ut  multnm  inde  detrimenti  patiantur  ftudia  tua  artefque  optimae 
fentiant  quibus  antea  te  excoluifti,  quando  Caefar  ipfe  quoque  in  praetio  eas 
habere  dicitur  et  plerarumque  omnium  haud  vulgariter  peritus  efle.  Oportunè 
etiam  ibi  adeft  Vir  Clariffimus  Marcus  Marci  cujus  ex  familiaritate  cum  fit  in 
omni  fcientiarum  génère  verfatiflîmus  fieri  non  poteft  quin  et  voluptatem  plu- 
rimam  et  utilitatem  percipias.  Certe  ut  cum  mufis  divortium  facias,  neutiquam  fcio 
tibi  permittet.  Equidem  cum  fuo  merito  tum  quod  mihi  favere  eum  intelligo 
plurimum  illum  amo  idque  velim  ut  ex  te  refcifcat ,  utque  porro  me  illi  commen- 
des.  Oro  etiam  ut  quaeras  ex  eo  an  non  pareliorum  et  halonum  obfervationes  ali- 
quas  pênes  fe  habeat ,  fi  quas  enim  mihi  impertiri  voluerit  faciet  rem  longe  gra- 
tifiimam ,  et  promittere  illi  audeo  me  veras  ejufmodi  phaenomenon  caufas  exhi- 
biturum.  nam  quas  Gaflendus  Cartefiufque  5)  dederunt,  merae  cbimerae  funt. 
Vale  Kinnere  praeftantiffime ,  et  me  ama. 


N=  680. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

5    NOVEMBRE    1 659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  677.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  702. 

Clariffime  Domine. 

Leniuit  non  parum  morbi  mej  acrimoniam  epiftola  tua;  maxime,  vbi  Theore- 
mata1)  taro  praeclara  ac  nitida  perlegerem,  Conoidum  ac  Sphaeroidum  fuperficies 
inter  fe  comparantia.  Segetem  fertilioris  meffis  intueor.  Ante  oétiduum  fubitanea 
apoplexiae  affeftio ,  cui  pridem  obnoxius  vixi ,  cxtrema  mihi  an  minitaretur ,  dum 
dubitat,  vt  parceret  peétorj,  ftomachum  repleuit.  Capitis  jnde  vires,  fpiritibus 


5)    Consultez  la  Lettre  N°.  676,  notes  5  et  6. 


')   Voir  la  pièce  N°.  678. 
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itianes,  cogunc  fludia  feponere  et  quietj  nonnihil  indulgere.  Exemplaria  Syftema- 
tis  Saturnij,  jam  coepi  cura  Viennam ,  tum  Romam  deftinare.  Vereor  vt  fuccedat 
deftinatio  tertij  exemplaris,  Siciliam  verfus;ob  querelas  Praefeéti  Curforum 2),  qui 
noftrorum  ad  noftros,  confignandas  litteras  fufcepit  gratuito;  cura  exclufione  ad 
alios.  Conabor  nihilominus  vt  Domino  Cramuelo  3),  fi  Romae  degat  communice- 
tur  liber,  quera  ad  Gottignies  mitto.  ex  quo  quid  vlterius  fieri  queat,  intelligam. 

Miraris  filentium  meura  de  hypothefi  tua  annularj.  Vnde  fcrupulum  mihi  luper- 
efTe,  fufpicaris.  Hypothefim  jllam  quam  maxime  probo,  jngenioque  tuo  dignam 
cenfco;  quod  jdem  approbarunt  iudicium  Dominus  Vendelinus 4)  nobilis  Aftro- 
nomus  et  Vir  Illuftris  Dominus  Nonnancourt  5),  in  vniverfa  Mathefi  apprime  ver- 
fatus,  quorum  hîc  familiari  fruor  confuetudine.  Aliquid  admirationis  refiduum 
mihi  remanet  circa  phafim  quandarh ,  vmbrae  fimilitudinem  exhibentem ,  in  Sa- 
turnj  fuperficie.  vt  folio  1 6.  vbi  globusjnteger  apparet,  nullo  limbo  circundatus; 
médium  tamen  occupât,  quaedam  linearis  opacitas.  Folio  18  apparet  eadem 
opacitas,  fed  jnfra  médium,  folio  55.  fignatur  aftrum  omni  opacitate  carens. 
Hypothefis  tua  belle  diuerfitatem  fitus  opacj  explanat;  quae  vero  jllius  opacj 
caufa  exiftat ,  non  docet.  Si  enim  cingulum  quod  aftrum  circundat,  fola  fuperficie 
jlluminatum  a  Sole  et  Saturno  afleratur,  jta  ut  eius  penetralia  ficut  luci  jmperuia 
maiorem  Aftri  partem  opacare  tenetur.  quam  phafis  innuit,  quodfi  idem  cingulum 
aliqua  fpifiîtudinis  craffîtie ,  tumidum  affirmetur.  Ille  tumor  erit  jmpedimento  quo 
minus  aftrum,  vnquam,  fine  umbrae  apparentia  confpici  poffit.  Verum  totus 
hic  difcurfus  hypothefin  tuam  non  arguit;  licet  aliquid  vkerioris  luminis  optare 
videatur. 

Habes  quod  a  me  requififti.  Vale  et  memor  viue 

Tui  quem  nofti  Amantiffimum 
Gregorium  a  Sto  Vincentio. 


Gandauj  5  Nouembris  16^59. 


J)  Le  Prince  de  Thum  et  Taxis,  qui  avait  le  monopole  des  postes  en  Allemagne. 

3)  Juan  Caramuel  Lobkowitz.  Voir  la  Lettre  N°.  360",  note  6. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  560 ,  note  23. 
3)  Voir  la  Lettre  N°.  149 ,  note  2. 

Œuvres.  T.  IL  64 
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Ns  681. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 
7  novembre   1659. 

La  lettre  se  trouve  h  Lciden,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  683. 

A  Paris  le  7.  Nouembre   1659. 
Monsieur 

Je  vous  enuoye  auec  la  prefente  l'obferuation  ')  que  j'ay  faifte  de  la  dernière 
Eclipfe  de  Lune  2),  qui  n'a  pas  tant  duré  que  mes  Tables  la  reprefentent.  ce  qui 
m'oblige  a  mettre  les  diamètres  de  la  Lune  &  de  l'ombre  de  la  Terre  plus  petits 
que  je  n'ay  faift  dans  mon  Aftronomie  Philolaique. 

Vous  mobligerez  auffi  de  me  commnnicquer  ce  que  vous  aurez  obferué  a  la 
Haye ,  ou  a  Leiden  &  ailleurs. 

J'adjoufteray  icy  l'obferuation  que  j'ay  faiéte  de  cf. 

Octobris  28.  Hora  11.  d"  in  eadem  re&a  linea  cum  cornibus  V  videbatur. 
Tabulae  Philolaicae  exhibent  tune  locum  <?  in  n.  graduum.  19.  '22.  Borealem  Lati- 
tudinem  '19.  adhibita  latitudine  ex  Tabulis  &  pofito  in  reéta  linea  fixarum  <?  longi- 
tudo  ejus  obferuata.  cadit  in  n.  graduum.  19.  '17.  excedens  Tabularum  '5. 

J'ay  commencé  a  lire  voftre  Syfteme  de  Saturne  lors  que  jauray  tout  leu  je  vous 
en  diray  ingenuement  ce  que  j'en  penfe. 

J'attends  auec  impatience  l'horologe  &  les  exemplaires  de  voftre  Syfteme  poul- 
ies diftribuer  félon  vos  ordres.  Je  fuis  trefveritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur, 

Boulliau. 

S'il  fait  beau  d'aujourdhuy  en  8  jours  j'obferueray  l'Eclipfe  de  Soleil  3). 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')   Voir  l'Appendice  N°.  682. 

2)  Cette  éclipse  de  lune  eut  lieu  le  29  octobre  1 659. 

3)  Cette  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  14  novembre  1659.  Consultez  les  Lettres  Nos.  684  et  685. 
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N=  682. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

[1659.] 

Appendice  au  No.  68 1. 

La  pièce  se  trouve  à  Lc'tden,  coll.  Huygens. 

Oétobris  2ç. 


Altitudines  mar- 
ginis  infer.  <£ 

Altitudines  Centri 
corre&ae 

Tempus 

gr-     '• 

gr.      '.        ". 

H.     '.     ". 

47-  32- 

48.    16.     42. 

13.  48.  12. 

Initium  penumbrae 

46.  24. 

47.    19.     29. 

13-  57-  4°- 

jnitium  verum. 

46.  12. 

47.   '  7.     38. 

13-  59-  32- 

Initium  tranfierat 

43-  32- 

44.    29.     32. 

14.  23.     0. 

Digiti  III  f 

41.  28. 

42-    i°0-53- 

14.  43      0. 

Digiti  V 

coelum  non  omnino  clarura  fuit,  nam  ante  médium  defedtus  fub  nubibus  Luna 
tota  latuit.  Initio  nullae  ftellae  comparebant,  fed  Luna  clare  fatis  fub  tenuibus 
nubibus  cernebatur.  a  Dieïtis  V.  decrefcentibus  fixae  videbantur. 


Alto  Procyone  ad  ortum 

44.     o. 

Alto  corde  Çl  ad  ortum 
34.  21. 


i5-  45- 
16.     3. 


Digiti  V 

Digiti  III  &  vitra 


36-  l5 

37-  38 


16.   16. 
16.  26. 


Digiti  III  fere 
Digiti  I  &  amplius. 


39-     7 

40.     7 


16.  37. 
16.  43. 


Finis  verus 
Finis  penumbrae 


"Tota  duratio  ex  obferuatione  colligitur  Horarum  2. '39.  "20.  et  médium  feu 
maxima  obfcuratio  Horarum  15. '17.  "20.  Attigit  digitos  VII.  At  vero  Tabulae 
Philolaicae  exhibent  vt  fequitur. 


')    Lisez:  26. 


5o8 
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Tabulae  Philolaicae. 


H. 

Latitudo  (£ 

Initium                               13. 

55- 

53- 

Initio    43.  "34. 

Veram  J3  =)                       15. 

16. 

51- 

Fine      35.    23. 

Maximam  obscurationem  1 5. 

0  0 

-3- 

Si- 

Finem                                1 6. 

51- 

5°- 

Totam  durationem       2.  55.  57. 

DifFert  a  Coelo  tempus  durationis  '  1 6.  "37.  quibus  excedit  calculus  Tabularum. 
Punctum  maximae  obfcurationis  tardius  exhibent  Tabulae  '6.  "31. 

Agarratus  3)  obferuauit  Parifiis  Finem 

alto  Corde  £!•  graduum  39.  '20.  Id  eft  Horarum  16.  '38. 

Antonius  Marchais 4)  Vir  Clariffimus  Sereniflîmi  Ducis  Aurelianenfis 5)  Aftro- 
nomus  obferuauit  Blaefis  initium 

alto  margine  ([  superiori  graduum  48/15  id  eft  altitudine  centri  correéta  gra- 
duum 48.  '38.  9.  Id  eft  Horarum  13.  '51.  "24. 

Quod  tempus  congruit  nam  Blaefarium  caftrum,  '6  circiter  occidentalior  eft 
Lutetia. 


=)    Signe  de  l'opposition. 

3)  Antoine  Agarrat,  né  à  Saint  Maximin  (Provence),  fut  secrétaire  de  Gassendi  ;  après  la  mort 
de  celui-ci,  il  habita  Lyon. 

4)  Antoine  Marchais,  né  à  Blois,  était  astronome  du  Duc  d'Orléans.  Il  a  publié  une  description 
de  la  France. 

5)  Gaston  Jean  Baptiste  de  France,  duc  d'Orléans.  Voir  la  Lettre  N°.  477,  note  2. 
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N=  683. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

20    NOVEMBRE     1 659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  674  et  681.     Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  1^94. 

20  Nov.   1659. 
bullialdo. 
Monsieur 

Je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  avez  fait  tenir  mes  exemplaires  à  Mei- 
lleurs de  Monrnor  et  Chapelain,  fi  je  me  fuflè  douté  que  les  autres  dix  tarderoyent 
tant  en  chemin  j'aurois  prié  Monfieur  Sherburn  d'en  prendre  encore  3  ou  4.  Je 
ne  croy  pas  pourtant  qu'ils  feront  perdus  ;  et  fi  vous  rencontrez  Monfieur  de  Car- 
cavy  ou  Milon  dites  leur  je  vous  prie  que  ce  n'eft  pas  par  ma  négligence  qu'ils 
n'en  ont  pas  encore  receu.  J'ay  envoyé  pour  la  féconde  fois  des  exemplaires  a 
Monfieur  Hevelius  n'ayant  pas  eu  nouuelle  que  les  premiers  luy  ayent  efiè  ren- 
dus, et  j'y  en  ay  adjouftè  un  pour  Monfieur  des  Noyers,  fuivant  voftre  avis.  Je 
ne  trouue  aucun  changement  en  l'eftoile  du  Cigne.  pour  les  Meilleurs  de  Leyden 
je  ne  fcay  s'ils  y  prennent  garde.  C'eft  une  honte  qu'il  n'y  a  perfonne  là  qui  face 
des  obfervations  ny  d'eclipfe  ny  de  qupy  que  ce  foit,  finon  un  feul  Allemand 
nommé  Kechelius  ')  avec  qui  je  n'ay  point  de  correfpondance.  Je  tafcheray  pour- 
tant d'avoir  de  luy  les  obfervations  des  deux  dernières  pour  vous  en  faire  part.  Car 
pour  moy  je  fuis  très  mauuais  obfervateur  n'ayant  aucun  infiniment  pour  mefurer 
la  hauteur  de  quelqu  afixe.  Je  me  levay  à  3  heures  pour  voir  fi  Feclypfe  de  la 
lune  ")  eftoit  telle  que  Eichftadius  l'avoit  prédite,  ce  qu' ayant  trouuè  je  ne  m'y 
arreftay  pas  d'avantage,  celle  du  foleil  le  14111e  Novembre  commença  un  peu 
devant  2  heures  et  demye  ce  qui  s'accorde  auffi  trefbien  avec  le  calcul  d'Eichfta- 
dius  comme  auffi  la  quantité  de  la  partie  eclipfée.  le  foleil  fut  après  couuert 
de  nuées  de  forte  que  l'on  ne  l'a  pu  veoir  coucher.  J'ay  juftement  auffi  annoté 
le  lieu  de  Mars  in  linea  refta  cornuum  Tauri  28  Oétobris  hora  1 1 ,  quam  lineam 
fie  dividebat  ut  pars  quae  verfus  cornu  feptentrionale  effet  reliquae  fefquialtera. 
Deficiunt  igitur  Eichftadio  59'.  La  première  fois  qu'il  fera  beau  je  mefureray  le 
diamètre  de  J*  avec  ma  lunette. 

Vous  m'obligerez  fort  de  me  faire  feavoir  voftre  jugement  touchant  mon 
fyfteme,  et  je  le  tiendray  pour  d'autant  plus  fincere  que  vous  m'y  ferez  plus  re- 


*)   Samuel  Carolus  Kechelius  a  Hollenstein.  Voir  la  Lettre  N°.  201 ,  note  2. 
2)    Cette  éclipse  eut  lieu  le  29  octobre  1659. 
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marquer  de  fautes.  Vendelinus  3),  Langrenius  4),  Pater  Gregorius  à  Sto  Vincentio 
et  quantité  d'autres  approuvent  tout  a  fait  mon  hypothefe ,  et  ne  m'ont  encore  rien 
objeftè  d'aucune  importance.  J'attends  encore  la  reponfe  du  Prince  Leopold  4) 
et  je  m'eftonne  qu'elle  tarde  fi  long  temps  puis  qu'il  a  fait  efcrire  a  Monfieur 
Heinlius  qui  avoit  envoyé  mon  livre,  qu'il  refpondroit  après  l'avoir  leu ,  et  qu'il 
l'avoit  eu  très  agréable. 


N=  684. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

21     NOVEMBRE     1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  691. 

A  Paris  le  21.  Nouembre   1659. 
Monsieur 

Je  vous  enuoye  l'obferuation  ')  que  j'ay  faifte  de  la  dernière  Eclipfe  de  Soleil, 
dans  laquelle  j'ay  remarqué  quelque  différence  d'auec  mes  tables  Philolaiques, 
mais  pourtant  auec  tout  cela  elles  approchent  plus  près  du  ciel  que  les  autres. 
J'attends  ce  que  vous  aurez  obferué  a  la  Haye ,  &  ce  que  l'on  aura  aufii  veu  a 
Leyden. 

J'ay  leu  par  deux  fois  vofire  Syfteme  de  Saturne.  Vous  eftabliflez  fort  bien  voitre 
hypothefe,  &  elle  procède  régulièrement,  pourueu  que  vous  puiffiez  perfuader  que 
ce  cercle  puifle  deuenir  inuiiible  a  caufe  du  peu  de  confiftance  en  efpefleur  qu'il  a 
en  foymefme.  Je  fcay  que  la  nature  a  pu  faire  vn  cercle  autour  de  ce  corps  la,  & 
que  par  la  raifon  qui  fait  que  la  terre  eft  fufpendue  in  aëre  libero ,  vn  anneau  peut 
auffi  y  eftre  fufpendu  ;  neantmoins  il  vous  faut  encores  quelques  expériences  pour 
demonfirer  abfolument  ce  que  vous  pofez.  Ce  que  j'ay  veu  par  vos  Lunettes  en 
vofire  compagnie ,  dont  vous  me  faites  l'honneur  de  faire  mention ,  me  peut  jn- 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  680. 

4)  Michael  Florentins  à  Langerai.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note 


')    Voir  l'Appendice  N°.  685. 
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duire  a  penfer  que  ces  appendices  de  Saturne  ne  font  pas  abfolument  &  entière- 
ment de  forme  fphaeroide ,  dont  la  bafe  foit  vn  cercle ,  quand  vous  les  couperez 
vers  le  fommet  dans  ce  qui  eft  toufjours  lumineux;  &  je  croy  que  par  les  apparen- 
ces l'on  n'en  peut  juger  autre  chofe,  finon  que  cette  bafe  eft  vne  Ellipfe.  Pour 
vous  confirmer  encores  dans  ce  que  vous  auez  pofé  de  cet  anneau  qui  ceint  Sa- 
turne ,  il  faut  que  vous  attendiez  quil  vienne  dans  la  fin  du  ^  pour  voir  fi  fes  bras 
fe  termineront  félon  l'angle  de  l'obliquité  que  vous  luy  donnez.  &  fi  les  extremitez 
ne  toucheront  pas  le  difque  de  Saturne  ;  car  s'il  arriua  qu'elles  le  touchent  il  faut 
que  cet  anneau  foit  elliptique  &  quil  ayt  vn  mouuement  de  conuerfion  fur  fon 
grand  axe.  Si  véritablement  les  extremitez  de  ces  bras  ne  touchent  pas ,  mais  que 
continuées  elles  coupaflent  le  difque  de  Saturne,  cela  fera  encores  pour  vous, 
mais  je  doute  que  cela  arriuc.  Jay  veu  Saturne  a  la  fin  des  n.  de  forte  que  les  bouts 
de  lanneau  joignans  Saturne  le  touchoient  &  faifoient  auec  la  planète  vne  parfaite 
ovale,  &  cela  auec  vne  Lunette  de  XI  pieds  de  long  que  Monfieur  le  Grand  Duc 2) 
me  donna  il  y  a  tantoft  9.  ans.  En  phyfique  vous  aurez  peu  de  perfonnes  qui  tom- 
bent dans  voftre  fentiment.  Jufques  a  ce  qu'il  me  foit  venu  autre  chofe  dans 
Fefprit  je  m'en  tiens  au  doute  dans  lequel  je  fuis.  Mais  c'eft  fans  hefiter  que  je 
veux  eftre 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeifïant  feruiteur 

BOULLIAU. 

excufez  les  ratures  de  ma  lettre. 


2)   Fernando  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N°.  236,  note  2. 
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N=  685. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

[novembre   1659.] 

Appendice  au  N°.   684. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 

Obferuatio  Eclipfis  ©  faéta  Parifris  anno  1659  Nouembris  14. 

ab   ÏSMAELE   BULLIALDO. 


Altitndo  © 
obferuata. 

Altitndo  centri 
0  correfhi. 

Tempns 
colleftmrj. 

Pbafes. 

Partes© 
teftae 

Centri  0 

0 

i7°-  54- 
17.    30. 
16.    30. 

0 

i?-    5°- 
17.    26. 
16.    26. 

H.      '. 

1.  58. 

*■      3- 

2.  14. 

Initium 
Dig.I 
Dig.  IU 

IngrefTus  pnnéluradifli- 
tit  a  verticali  ad  Hori- 
zontera  per  0  tranfe- 
unte  partibns  circiter 
124.  ad  occafum.  Sol 
aegrè  vifns. 

Limbi    Infé- 
rions. 

15-    33- 
15.      0. 

l5-    45- 
15.    12. 

2.    22. 
2.    28. 

Dig.  III. 
Dig.  fere 
IV. 

84.  cir- 
cumfe- 
rentiae. 

Limbi  Su- 
perioris. 

M-     45- 

14.    31. 

a-    34- 

Dig.  V. 

Centri. 

L3-     25- 
11.    48. 

'3-     !9- 
1 1.    41. 

2.    46. 
3-       i- 

Dig.  VI. 
Dig.  VIL 

121. 
!35- 

(I  itaqne  femidiameter 
tantillo  major  femidia- 
metroSolis.Solfnbcraf- 
fîs  nubibns  latuit  ftatim. 

5-    4i- 
4.    30. 

2.     17. 

5-     3°- 
4.     18. 

2.      0. 

3-    51- 

4.      0. 
4.     16. 

Dig.  IV. 
Dig.  IU 
Finis. 

Sol  iterum  Incet  &  pin- 
gitnr  in  charta  poft  tu- 
bnm.  Finis  punftum 
diftitit  a  verticali  ad 
ortum  partibns  circi- 
ter --. 
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Phafes  principii  &  finis,  vt  &  digitorum  3.  &  6.  jtem  decrefcentiae  IV  &  Ili 
certae  funt. 

Antequam  digitos  Vlli  attigifiet  nubibus  tranfcurrentibus  fol  maculabatur , 
deinde  fub  denfiffimis  latuit  ;  ita  vt  médium  &  maximam  obfcurationem  notare  non 
potuerimus  in  charta  poft  tubum.  Sed  per  hiatus  aliquos  nubium  paruo  tubo  op- 
tico  judicare  licuit  non  magno  excefTifïe  digitos  VIII. 

Tabulae  Philolaicae  fie  illam  repraefentant  remoto  Meridiano  Parifienfi  ab 
Vraniburgico  '40.  ad  occafum. 

Obferuatio  vero. 
H.    '.    '.  H. 

Jnitium    2.   17.  M.  1.       58-      Dig.  IX/ XXI.  ■) 

Vifamd'.  3.  28.  50.  o.         o.  & 

Finem      4.  30.     6.  4.        16. 

Ab  Initio  ad  digitos  VII  circa  Lunae  oram  color  igneus,  cui  fuccedebat  cro- 
ceus ,  videbatur  circa  Solem  columbineus. 

Ante  finem  digitorum  IV.  refiduis  circa  oram  Lunae  nullus  fere  color,  vt  nec 
circa  Solis  oram  cernebatur. 

Vel  igitur  aliqua  in  motu  Lunae  quarta  inacqualitas  ineft ,  vel  aequatio  dierum 
aliter  eft  adhibenda,  quam  haclenus  ab  omnibus  adhiberi  confneuit.  fortafle  etiam 
parallaxes  ©  minores  funt,  quam  in  Tabulis  Philolaicis  funt  a  me  determinatae. 

Illuftriflimo  Viro  Christiano  Hugenio  Zulichemio. 


N°=   6U. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

28  novembre  1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leielen.,  coll.  Huygens. 

28  Nov.   1659. 

Kinnero  Viennam. 

Non  diu  eft  cura  libellum  meum  de  Saturni  Syftemate  ad  te  mifi  una  cura  epif- 
tola  bene  longa  !),  quam  fe  curaturum  vir  utriufque  noftrum  ftudiofiflimus  Pater 


')   Ces  XXI  sont  des  minutes,  dont  un  digitns  en  contient  60. 

')    Voir  la  Lettre  N°.  679. 

Œuvres.  T.  II.  65 
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Gregorius  à  Sto  Vincentio  promifit ,  et  fpero  tibi  redditam  efle.  Non  potui  tamen 
quin  nunc  quoque  ad  te  literas  darem  ne  vacuus  illuc  a  me  veniret  vir  Nobiliffimus 
Dominus  Guifonius  qui  cum  focio  fuo  iter  iti  Germaniara  parât,  non  opus  eft  ut 
multis  eum  tibi  commendem,  cum  hoc  uno  fatis  commendatum  habituais  fis 
quod  difciplinarum  optimarum  et  Philofophiae  eft  amantiiïimus  atque  ea  tantum 
gratia  longinqua  adeo  itinera  fufcipit ,  ut  cum  viris  virtute  et  fcientia  praeditis , 
tui  nempe  fimilibus,  verfetur.  Si  fortafle  obfervationibus  noftris  Saturnijs  minus 
fidis  poterit  ille  de  veritate  earum  te  edocere.  Vidit  enim  quid  valeant  2)  hic  quo 
utor  tubus,  mecumque  Saturnum  Jovem  Martemque  nunc  perigaeum  obfervavit. 
Et  quid  novi  circa  hune  animadverterim  tibi  referet.  Haec  ad  te  obiter  Vir  Ami- 
ciflime.  neque  enim  multa  huic  epiftolae  committenda  putavi  cum  fero  admodum 
ifthuc  perventuram  feiam,  fi  modo  perveniat.  Vale  etmei  memor  vive  ejus  nempe 
qui  eft 

Tui  Obfervantiffimus 

Chr.  Hugenius  de  Zulichem. 


N=  687. 

Du  Gast  *)  à  Christiaan  Huygens. 

4    DÉCEMBRE    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lcïilen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  667. 

4  Décembre  1659. 
Monsieur 

Je  fuis  bien  marri  d'auoir  une  fi  trifte  occafion  de  vous  aflurer  de  mes  très  hum- 
bles refpeéts,  et  je  ne  doute  point  que  vous  n'en  receuiez  aufli  de  la  douleur; 
puifque  c'eft  la  maladie  extrême  de  Monfieur  de  Bellair,  qui  le  met  en  tel  eftat  que 
la  mort  en  eft  autant  à  attendre  pour  le  moins  que  la  vie.  L'eftant  venu  voir  il  y  a  4. 
jours  je  l'ay  trouué  accablé  de  plufieurs  maux  enfemble,entr'autres  de  la  fleure 
continue,  d'un  mal  de  cofté,  et  d'une  grande  opprefiion.  Il  n'y  auoit  pourtant 
encore  rien  de  defefperé,  mais  feulement  un  grand  péril;  parce  qu'il  eft  naturelle- 
ment foible,  et  n'a  jamais  une  pleine  famé.  Je  croy  eftre  le  premier  qui  vous  ait  parlé 
de  luy,  et  quoy  que  je  ne  vous  en  parlay  qu'en  panant,  et  que  mon  tefmoignage 


2)  Lisez:  valeat. 


')    Du  Gast  était  écuyer  du  duc  de  Luynes,  Louis  Charles  d'Albert. 
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ne  fuft  pas  allez  de  poids  pour  vous  y  faire  faire  attention  en  ce  temps  là,  qui  fut 
il  y  a  13.  ou  14.  mois,  je  fuis  bien  aife  que  par  le  commerce  que  vous  auez  eus 
enfemble  depuis,  vous  ayez  reconnu  fon  mérite  qui  eft  certainement  extraordi- 
naire. Bien  que  dans  Feflat  ou  je  le  trouuay  il  y  a  4.  jours  il  euft  peine  à  parler,  il 
ne  laifTa  pas  de  le  faire  fur  voftre  fujet,  et  en  me  donnant  voftre  lettre  du  mois  de 
Septembre  2)  pour  y  repondre  en  fa  place ,  il  me  tefmoigna  en  plufieurs  manières 
combien  il  vous  honnoroit,  et  combien  il  faifoit  cas  de  l'honneur  de  voftre  amitié. 
C'eft  donc,  Monfieur,  pour  accom  v  la  volonté  d'un  amy  qui  m'eft  fi  cher,  et  d'une 
perfonne  qui  vous  eft  fi  acquife,  que  je  m'acquitte  auec  une  joye  méfiée  de  triftefie 
de  la  commiflion  que  j'ay  receùe,  pour  vous  dire  de  fa  part  que  pour  ce  qui  eft  de  la 
Pafcaline,  ou  pluftoft  du  Pafcalin,  il  n'eft  point  encore  parti  de  Paris,  attendant  tou- 
jours l'occafion  d'une  balle  qui  n'eft  point  allée  comme  l'on  croyoit,  mais  qui  ira  ap- 
paramment  bientoft,  pour  le  moins  en  vas-je  foliciter  par  lettres  le  Sieur  Petit  3), 
qui  eft  en  quelque  façon  excufable  de  ce  retardement  par  les  grandes  affaires  qu'il 
a  eues  depuis  2.  ou  3.  mois ,  et  qu'il  a  encore  par  les  mauuais  offices  que  les  Pères 
Jefuites  tafchent  de  luy  rendre  auprès  de  ceux  qui  gouuernent  Paris  en  l'abfence 
de  la  Cour.  Pour  les  1  horologes  dont  vous  eftes  en  peine ,  et  que  vous  dites  auoir . 
enuoyées  dez  le  mois  de  May ,  elles  ont  efté  receùes  il  y  a  longtemps ,  et  on  eft 
étonné  de  ce  que  vous  n'en  auez  pas  receu  les  très  humbles  acfions  de  grâces  qui 
vous  en  ont  efté  rendues  par  lettres 4).  On  attend  la  3e  dont  vous  parla  Monfieur 
Brunetti 5),  qui  fera  payée  au  Sieur  Petit  pour  Monfieur  Elzeuier,  ainfy  que  vous 
le  marquez.  Pour  ce  qui  regarde,  Monfieur,  le  furpl  us  de  voftre  lettre  touchant 
la  façon  des  horologes  et  de  vos  pendules  je  n'entreprendray  pas  de  vous  en  par- 
ler, eftant  très  ignorant  en  cela  comme  en  toute  autre  chofe.  Je  vous  diray  feule- 
ment que  cette  inuention  de  régler  les  horologes  par  un  moyen  fi  facile  qu'eft  le 
pendule ,  eft  tellement  dans  l'eftime  et  dans  l'approbation  générale  de  tous  ceux 
qui  en  ont  veu ,  que  je  ne  doute  point  que  cela  ne  rende  bientoft  voftre  nom  im- 
mortel par  toute  la  terre.  Permettez  néanmoins,  Monfieur,  que  je  vous  dife  peut- 
eftre  auec  trop  de  liberté,  mais  auec  une  affeétion  et  une  paffion  fincere  de  vous 
feruir,  que  je  vous  fouhaite  une  immortalité  plus  auantageufe  et  plus  chreftienne 
que  celle  là,  et  que  ce  me  feroit  une  joye  et  un  honneur  extrême  fi  je  vous  pouuois 
tefmoigner  jufqu'a  quel  point  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
Du  Gast. 


2)  Voir  In  Lettre  N°.  66j,  du  18  septembre  1659. 

3)  Du  Gast  désigne  ici  le  libraire  le  Petit.  Voir  les  Lettres  N°.  63 1 ,  note  5  et  N°.  647. 

4)  Il  semble  que  Huygens  n'ait  pas  reçu  ces  lettres;  du  moins  elles  manquent  dans  nos  collections 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  647. 
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J'atcens  prefentemenc  des  nouuelles  de  Monfieur  de  Bellair.  J'auray  foin  de 
vous  en  mander  au  voyage  fumant;  car  je  le  doibs  reuoir  après  demain.  J'ay  ou- 
blié ce  qu'il  m'a  dit  touchant  voitre  Sifteme  de  Saturne. 

Poite  de  Hollande. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye 


en  Hollande. 


N2  688. 

A.  Tacquet  à  Christiaan  Huygens. 

4    DÉCEMBRE    1659. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  703.  - 

Nobilis  ac  Clariffime  Domine. 

Guilielmus  Hefius  ')  Redtor  Collegij  Societatis  Jefv  Gandaui  me  rogauit  vt  has 
ad  te  fcriptas  a  fe  litteras 2)  mitterem ,  quibus  tuum  tibi  Syftema  nouum  Saturnium 
gratulatur.  Et  eo  quidem  officio  fungor  perlibibenter  3),  quod  iucundum  mihi  fit,  et 
fcribere  ad  te,  et  viro  mihi  amiciffimo  gratificari,  quo  docente  ab  annis  26  Philo- 
fophiam  didici.  Quia  verb  ea  demum  egregia  laus  eft  quae  a  laudato  viro  proficifci- 
tur,  et  is  tibi  ignotus  eft,  fie  habeto,  virum  effe  ingenio  plané  magno  atque  omni- 
bus feientijs  excellenter  inftruclum ,  peritum  etiam  Mathematicae;  quamuis  illi 
fefe  dare  per  occupationes  alias  vix  vnquam  licuit.  Orator  eft  è  13elgij  clariffimis 
vnus,  pari  vtrobique  eloquentiâ  fiue  materna  dicat  linguâ,  fiue  Latinâ.  Haec  ego 
aliquanto  liberius  de  abfente  et  ignaro,  quae  fi  a  me  feripta  de  fe  intelligat,  ne  ille 
mihi  haud  leuiter  fuccenfebit  pro  modeftiâ  fuâ.  Mihi  intérim  gratiffimum  eft,  fi  te 


')  Guillaume  Hesius,  fils  de  Jean  Hesius  et  d'Hélène  van  Esch,  naquit  à  Anvers  en  juillet 
1601  et  mourut  le  4  mars  1690  à  Bruxelles.  Il  fut  reçu  jésuite  en  1617.  Après  avoir  enseigné 
les  belles-lettres,  les  mathématiques  et  la  philosophie,  il  devint  supérieur  des  collèges 
d'Alost,  de  Gand  et  d'Anvers.  Orateur  éloquent  et  poète  latin  élégant,  il  cultiva  surtout 
l'architecture. 

2)  Voir  l'Appendice  N°.  689. 

3)  Lisez:  perlibenter. 
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quamplurimi  et  quàm  dodliflîmi  laudent.  Eadem  tibi  operâ  Cylindricorum  et  An- 
nularura  librum  quintum  4)  mitto,  quem  diu  prefTum  nunc  vifum  eft  laci  dare. 
Alterum  adiunxi  exemplar ,  quod  velim  Domino  Scotenio  tranfmittas.  Siquid  erit , 
in  quo  mea  vti  opéra  placuerit  promptum  ad  obfequia  tua  reperies.  Vale. 

Antuerpiae   4.  Decembris  1659. 

Tuus  in  Domino 
And.  Tacquet  e  Societate  Jefv. 


N=  689. 

G.  Hesius  à  Christiaan  Huygens. 

1   décembre  1659. 

Appendice  au  No.  688. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
C/11:  Huygens  y  répondit  par  le  No.  701. 

Cristiano  Hugenio  Guilielmus  Hesius.  S. 

QuodadGregorium  aSanfto  Vincentio  mififtj  Syfthema  Saturnium,  fcientiaeac 
beneuolentiae  munus  tuae,  hic  mihj  commune  fecit,  tamquam  amatorj  et  aeftima- 
torj  difciplinae  eius  cuius  ipfe  mihj  ab  annis  iam  quadraginta  rudimenta  prima 
dédit.  Acceperit,  non  dubito,  munus  idem  Andréas  Tacquetius  meus,  quem 
meum  dicere  mihi  videor  pofle  quem  olim  in  Philofophicis  Mathematicifque  difci- 
pulum  habuj ,  fed  iam  fupra  Docentem  fe  intelligentem  magis.  Legj  auide ,  ex- 
pendi,  probauj  fcriptum  tuum;  et  probarj  dignum  eft ,  etiam  eo  nomine  quod  eos 
a  quorum  fententia  difcedit  humaniter  tractât  non  fine  laude.  Ita  decet  Veritatis 
non  partium  fludiofum ,  et  amantem ,  etiam  in  errante ,  errorem  quem  peperit  non 
odium,  quod  contumacium  proprium  eft,  fed  ignoratio,  Verj  fubfidijs  praefertim 
neceflarijs  deftituta.  Verum  amabo  te ,  ficut  qui  fuere  ante  te  Virj  amantes  capacef- 
que  coelj  aptis  telefcopijs  deftitutj,  errauere,  et  errafle  conuincuntur  a  te  deceptj  vifu 
nimis  infirmo,  an  non  ita  qui  poli:  te  uenturi  funt  oculati  magis  vel  arte  vel  natura 
fors  etiam  te  errafle  conuincent  ?  Sed  enim  in  magnis  et  voluifle  fat  eft.  Et,  fi  error 


4)    L'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  102 ,  note  5. 
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erat ,  caufas  habuit  camen  error  honeftas.  Simus  utinain ,  quod  crebrum  mihi  votum 
eft ,  et  ftatu  et  loco  tali ,  quo  hanc  exutj  mortalitatem  caeci  et  pigri  corporis  fine 
adminiculis  artis  et  fcientiae  humanae  videamus  eum  ficutj  eft,  et  in  eo  omnia  qnae 
fecit!  Hue  certe  tamquam  ad  compendium  Veri  omnis  et  boni  contendere  nos  decet 
ftudio  faltem  et  cura  parj ,  qua  ad  dilutas  et  faepe  euanidas  plufque  habentes  falfj 
quam  Veri  vmbras  humanae  fcientiae  adfpiramus.  Senfum  tibj  meuiu  feripi]  de 
lucubrationibus  mis,  prima  laude  dignis ,  et  adiecj  votum  pro  feientia  fempiternâ. 
Vale  in  eo  et  per  eum  in  quo  eft  falus  et  uita  noftra.  Hoc  precatur  affeétu  fincero  et 
pleno  tuus 

Et  totus 

GUILIELMUS    HESIUS.  S.    I. 


Gandaui  Calendis  Decembribus 
annj  Chriftiani  mdclix. 


N=  690. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

4    DÉCEMBRE     1659.  ') 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  625.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  sa  lettre  du  31  mars  1660. 

Oxonijs.  Novembris  24.    1659. 

Ad  literas  tuas  (Vir  Nobilifïime)  Junij  9-2)  datas,  refponfum  dudum  paraveram: 
fed  quum  longum  effet ,  et  taie  quidem  ut  eum  Traftatu  quem  fub  prelo  habui ,  de 
Cycloide3),  fatis  conveniret,  placuit  eidem  ftibjicere;  nec  eo  nomine  tibi  minus 


1)  Chr.  Huygens  ne  reçut  cette  lettre  que  le  10  mars  1660,  ainsi  qu'il  résulte  de  sa  lettre  du 
31  mars  1660. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  625. 

3)  Johannis  Wallifii  S  S.  Th.  D.  Geometriae  Profeflbris  Saviliani  Oxoniae,  Traflatus  Duo. 
Prior,  de  Cycloide  et  corporibus  inde  genitis.  Pofterior,  Epiftolaris;  in  quo  agitur  de 
CilToide,  et  Corporibus  inde  genitis:  et  deCvrvarvm,  tum Linearum.svôiVtrts tum fuper- 
ficierum  niaivo-pm.  Oxoniae,  Typis  Academicis  Lichfieldianis.  Anno  Dom.  cIdIoclix. 
in  -40. 

La  lettre  „Nobili(ïïmo  Doftiffimoque  Viro,  Domino  Chrifriano  Hugenio  Conft.  F.,  Jo- 
hannes  Wallis  S."  constitue  le  second  traité  et  se  trouve  aux  pages  75  à  123.  Elle  a  été  réim- 
primée dans  les  „Opera  Mathematica  de  John  Wallis,  Oxoniae,  1695, in-folio."  Tome  I, 
page  542— 569. 
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gratum  fore  putavi ,  utut  paulo  ferius  acceperis.  Quod  tamen  non  fuifiet  hue  nfque 
procelatum ,  niiî  preli  moras  quam  fperaveram  majores  expertum  efiet.  Ucut  fie , 
aequi  bonique  Te  confulturum  fpero. 

Nolo  autem,  qnae  inibi  habentur,  hic  repetendo  ultra  moleftus  efie.  Jd 
unum  tamen  monere  vifum  eft:  Nempe  quod  vel  ego  non  fatis  mentem  tuam 
afiequor,  vel  in  mis  antehac  (ultimo  Januarii  16594)  datis)  deferibendis ,  ali- 
quid  admifilim  eft  erroris.  Cum  enim  fuperficiem  Conoidis  Parabolici  more  meo 
inveftigaveram ,  meamque  deinde  regulam  cum  tua  comparaveram  :  inveni  tùam 
(fi  reéte  intelligo)  neque  cum  régula  noftra,  neque  etiam  cum  tuis  numeris 
convenire;  quod  facit  ut  errorem  in  tranferibendo  fufpicer.  Sic  utique  fe  habet 5). 

„Conoidis  Parabolici  recti   fuperficies    convexa,    ad  circulum  bafeos   fuae, 

„eam  habet  rationem,  quam,  ad  duas  tertias  diametri  bafeos ,  habet  linea  com- 

„pofita,  ex  duobus  lateribus  trianguli  jfofcelis,  bafm    habentis  diametrum  dic- 

„tam,  altitudinemque  conoidis  duplam;  et  ex  linea  quae  fit  ad  bafin  diéti  tri- 

„anguli,   ficut   haec   ad  totius  trianguli  ejufdem  ambitum.   Sit  conoides  cujus 

„fecT:io  per  axem  Parabola  ABC,  et  triangulum  quale  diftum  fuit  ADC.  Dico 

„fuperficicm  Conoidis  convexa  ad  circulum  a  diametro  AC, 

-ZU  2 

„fefe  habere  ,  ficut  ad  -  AC  fe  habet  recta  aequalis  duabus 

„AD,  DC,  et  lineae  E,  quae  fit  ad  AC,  ut  AC  ad  tria 
„latera  trianguli  ADC.  Unde  fi  fuerit  AD  aequalis  AC , 
„erit  fuperficiei  conoidis  ad  circulum  AC  ratio ,  ea  quae 
,,14  ad  9.  Si  AD  fefquialtera  AC ,  erit  ratio  fuperficiei  ad 
P  „diélum  circulum ,  ut  13  ad  6.  &c.  Semper  ut  numerus  ad 
„numerum  fi  fie  fuerit  AD  ad  AC."  s)  Sic  tuae  literae. 
At,  inquam,  fi  AD  =  DC  =  CA  =  6;  erit  ut  AD  +  DC  +  CA  =1 8,  ad  AC  =  6, 

fie  AC  ad  E  =  2.  Ergo  AD  +  DC  +  E  =  14,  ad  -  AC  =  4,  ut  14  ad  4;  non 

ut  14  ad  9.  Item,  fi  AD  =  DC  =  6 ,  et  AC  =  4  ;  erit,  ut  AD  +  DC  +  CA  =  1 6, 

ad  AC  =  4,  fie  AC  ad  1  =  E.  Ergo  AD  +  DC  +  E  =  13  ,  ad  -  AC  =  j| , 

3  o 

ut  1 3  ad  1  -;  non ,  ut  13  ad  6.  Errorem  autem  non  nifi  in  deferibendo  admiiïùm 

efie  exiftimo. 

Quid  de  Cycloide  nos  praeftitimus ,  ubi  videris  ;  non  gravaberis ,  fpero ,  libéré 
mecum  agere  fiquid  fecius  quam  par  eft  deprëhendéris.  Si  vero  Pafcalium  et  Gal- 
los  reliquos ,  fuis  quam  exteris  offerendis  addidliores  mecum  fentias ,  non  culpabis, 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  574,  du  31  janvier  1659. 

5)  Nous  trouvons  ici  une  partie  de  la  Lettre  N°.  625  dont  nous  ne  connaissions  que  le  sommaire. 

6)  Consultez  la  pièce  N°.  678  ,  où  l'on  trouve  le  théorème  sous  sa  forme  exacte. 
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credo,  quod  in  Torricellij  Apologiam  fcripfimus:  Quod,  fi  Robervallio  faltem 
non  difpliceat,  fpero  nihil  repertnm  iri  quid  quis  merito  aegre  ferac.  Tu  qui  vi- 
rum  reftius  quam  ego  novi,  nefcio  annon  deprehenderis  in  aliorum  inventa  paulo 
iniquiorem,  et  Faventiorem  fuis.  Conqueruntur,  fcio,  nonnulli,  quod  pronior  fit  ad 
fufpicandum  in  alijs  plagium,  fibique  afierendum  quafi  prius  notum  quicquid  pro- 
dunt  alij,  dum  intérim  ille  in  bonum  publicum  nihil  divulget.  Quicquid  fit,  nec 
reperds  ego  fuis  invideo:  nec  invidere  débet  ille  laboribus  aliorum.  Et  fi  quis 
eadem  cum  illo  inveniat  alius,  fi  nolit  ipfe  fua,  pati  faltem  débet  ut  eorum  illi  inventa 
proférant  impune;  nifi  velit  non  in  bonum  publicum,  fed  in  publicum  praejudicium 
invenifle.  Sed  haec  haclenus.  Ignofces  intérim  mihi,  fpero,  fi  liberius  ego  tecum 
agam  quam  cum  omnibus  foleo. 

Horologium  tuum  quod  fpedtat,  id  ex  nofixis  alij  alijs  modis  mutarunt;  ita  tamen 
ut  totius  negotij  laus  apud  te  maneat.  Jnter  alios,  vidi  qui  figurae  tuae  tympanum 
ferratum  L7),  adeoque  virgulam  pinnatam  MN  horizontali  parallelam  ponunt,  ipfi- 
que  MN  produftae  perpendiculum  accommodant;  fed  et  alias  immutationes  adhi- 
bent  nonnulli  quas  non  ita  facile  eft  verbis  explicare. 

Saturnium  Syftema  tuum,  vidi  quidem  (apud  nofiros  utique  exfiat)  et  approbo: 
fed  ea  de  re  nihil  a  te  nuper  accepi.  Quod  moneo  ne  quae  ex  mis  literis  (quod 
nollem)  perierint. 

Caeterum  Vale,  Vir  Nobiliflime,  et  amare  perge, 


Tui  obfervantifïimum  et  amantiffimum 

JOHANNEM   WALLIS. 


Pofiquam  fuperiora  defcripferam ,  animadverti,  id  erratum  eïïè  in  tua  Régula, 
quod  duas  tertias  |,  pro  fefquialtero  §,  pofueris.  Quo  emendato,  reliqua  recte  fe 
habent. 

Vidi  nuper  Obfervationem  Domini  Gulielmi  Bail,  qui  Novembris  12.  etfequen- 
tibus  diebus,  notavit  balteum  Saturni  per  ipfum  corporis  médium  tranfeuntem,  in 
eadem  fere  lineâ  cum  anfularum  longitudine;  quae  fi  ab  obfervatis  mis  difientiat, 
profpiciendum  an  ab  aliqua  perfpicillorum  diverfitate,  an  aliunde  originem  trahat. 

Petit  item  Dominus  Paulus  Nelius,  (qui  et  Te  falutatum  vult,)  ut  ipfi  digneris 
fignificatum  dare, 

i°.  Num  in  Telefcopijs  tuis  Diaphragmatis  (five  Aperturis  intermedijs,  fiatis 
intervallis  inter  ipfa  vitra,  in  tubo  difpofitis)  uti  foleas. 

2°.  Num  vitra  fuligine  aut  fumo  foleas  obfufcare  cum  fo,  %,  J\  obfervas,  uti 


7)    Consultez  la  figure  reproduite  vis-à-vis  de  la  page  254. 
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facis  dum  obfervas  Ç,  Q  faltem  cum  diametros  metiris.  Secus  enim  ^isdiame- 
trum  minorern  efle  exiitimandum  eric  quam  tu  affignaveris. 

30.  Num  duo  vitra  oculo  proxima,  fint  invicem  contigua;  vel,  fi  minus,  quanto 
intervallo  difjunéta. 

Exemplaria  duo  libelli  fupra  memorati  tranfmittet  Dominus  Samuel  Thomfon8) 
Londinenfis  Bibliopola,  ad  Dominum  Brown  9)  Bibliopolam  vefr.rar.em,  tibi  tra- 
denda;  quorum  alterum  Domino  Schotenio,  cum  literis  ad  eum  infcriptis,  oro 
ut  cures  tranfinittendum. 

Nobiliflimo  Doétiffimoque  Viro, 
Domino  Christiano  Hugenio,  Constantini  filio,  tradantur 

Hagae-Comkis. 


N=  691. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

6    DÉCEMBRE    1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  709. 

Clarifïimo  Viro  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  P. 

Heri  duo  exemplaria  accepi  hujufce  quem  vides  libri  J)  ab  autore  mifili,  qui 
nos  ut  folet  lucubrationum  fuarum  participes  facit.  Itaque  alterum  eornm  ad  te 
proficifcitur,  ficut  à  me  petijt 2).  Nondum  mihi  otium  fuit  ut  perlegerem,  videtur 
tamen  fubtiliora  quaedam  promittere,  quam  in  prioribus  libris,  quos  de  hac  mate- 
ria  edidit,  contineantur. 


8)  Samuel  Thomson  était  libraire  à  Londres  et  demeurait  alors  dans  St.-Paul's  Churchyard. 

9)  Samuel  Broun.  Voir  la  Lettre  N°.  307,  note  1. 


')    L'ouvrage  de  Tacquet:  „Cylindricornm  et  Annularium  Liber  Quintus"  (voir  la  Lettre 

N°.  102,  note  5).  Consultez  la  Lettre  N°.  709. 
=)   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

Œuvres.  T.  IL  66 


r  22 
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Occupatum  me  habet  novuni  inventum  quod  hifce  diebus  excogitavi  ad  horolo- 
gium  meum  exaftius  etiamnum  efficiendum  quam  fuit  haélenus.  ScisputoadhibuhTe 
me  in  automatis  iftis  lamellas  binas  incurvatas  ut  AB, 
AC,  inter  quas  pendulum  fufpenfum  movebatur;  id- 
que  propterea  faftum  ut  omnes  penduli  vibrationes 
aequali  tempore  redirent,  quae  alioquijnon  omnino 
}<ro%povoi  erant  ut  in  libello  meo 3)  indicavi.  Quod  igitur 
nunquam  me  inventurum  fperaveram  nunc  denique 
reperi,  veram  nimirum  figuram  curvarum  AB,  AC, 
"  *  n  quae  efficiat  ut  ofcillationes  omnes  accuratiflime  exae- 
quentur.  Eam  ratione  geometricadeterminavi,  ipfof- 
que  artifices  docebo  ut  nullo  negotio  curvam  illam 
lineam  defcribant.  Subtiliflimo  Heuratio  non  difpli- 
cebit  opinor  haec  inventio;  nam  mihi  quidem  omnium 
feliciflima  videtur  in  quas  unquam  inciderim.  Vale  et 
me  invicem  certiorem  fac  fi  quid  ifthic  eft  quod  me 
lubenter  fciturum  exiftimes. 

O 

Hagae  6  Decembxis  1659. 

Si  librum  Pafchalij  4)  feu  Dettonvilij  Heuratius  aut  Huddenius  infpexerunt, 
cuperem  eorum  intelligere  judicium,  ut  habeam  quod  refpondeam  Domino  de  Car- 
cavy  5),  qui  affiduè  a  me  flagitat  ut  fententiam  noftrorum  geometrarum  fnper  opère 
illo  ad  ipfum  perfcribam. 

Mijn  Heer  Myn  Heer  van  Schooten 
Profeflbr  der  Mathematycken 

Inde  Heerefteegh.  Tôt 

Leijden. 


3)  Son  „Horologium".  Voir  !a  Lettre  N°.  640,  note  2. 

4)  Les  Lettres  de  A.  Dettonville.  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

5)  Voir  les  Lettres  Nos.  594  et  65c. 
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N=  692. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 
11   décembre  1659. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  684.    Ism.  Boulliau  y  répondit  par  le  No.  708. 

11   Dec.   1659. 
bullialdo. 

Monsieur 

J'ay  manqué  de  vous  efcrire  par  l'ordinaire  de  la  fepmaine  pafiee  a  caufe  d'un 
furieux  mal  de  telle  qui  me  continua  durant  deux  jours  de  fuite,  et  me  laifie  encore 
un  peu  indifpofè.  Je  vous  remercie  beaucoup  de  Fexaéte  obfervation  de  la  dernière 
Eclipfe ,  et  fuis  fafchè  que  je  n'en  ay  trouuè  pas  icy  des  femblables  pour  vous  les 
communiquer.  La  différence  que  vous  trouuez  entre  voftre  calcul  et  la  vraye  appa- 
rition ,  eft  a  la  vérité  un  peu  grande.  Je  vous  prie  de  me  dire  fi  vous  vous  eftes 
fervi  de  l'aequation  du  temps  ex  utraque  caufa,  et  ut  ab  omnibus  haclenus  adhiberi 
confuevit  *).  car  il  me  femble  qu'il  la  faut  telle.  Pource  qui  eft  des  parallaxes  du  foleil 
je  croy  bien  qu'elles  font  plus  petites  que  vous  les  fuppofez ,  mais  cela  ne  peut  ai- 
der que  fort  peu.  Le  dernier  remède  ferait  de  fuppofer  quartam  inaequalitatem 
in  motu  Lunae  comme  vous  dites1),  et  en  effecT:  je  croy  qu'il  y  a  non  feulement  une 
quatriefme  inégalité  mais  encore  plufieurs  autres,  et  mefme  que  fon  mouùement  ne 
revient  jamais  exactement  le  mefme  après  de  certains  périodes.  L'erreur  du  bon 
homme  Wendelinus  à  eftè  plaifante,  en  cette  mefme  eclipfe,  car  il  Pattendoit  un 
jour  auparavant  qu'elle  ne  devoit  arriver  et  cela  avec  toute  la  préparation  necef- 
faire ,  et  en  compagnie  de  plufieurs  qu'il  y  avoit  conviez,  des  quels  eftoyent  entre 
autres  ceux  qui  me  l'ont  raconté. 

Je  viens  a  vos  confiderations  fur  mon  Syfteme.  vous  dites  que  mon  hypothefe 
procède  régulièrement  pourveu  que  je  puifie  perfuader  que  l'anneau  puifie 
devenir  invifible  à  caufe  du  peu  de  confiftance  en  efpefieur  qu'il  a  en  foy  mefme. 
Si  vous  prenez  bien  garde  aux  caufes  pour  les  quelles  je  dis  qu'il  devient  in- 
vifible, vous  verrez  que  ce  n'eft  pas  le  peu  d'efpefleur  a  qui  je  l'attribue,  mais 
à  la  matière  qui  borde  l'extérieure  circumference  de  l'anneau,  la  quelle  je  dis 
ne  reflefchir  pas  la  lumière  ;  et  il  eft  évident ,  parce  que  dans  toutes  les  phafes 
Ton  remarque  toufjours  cette  ligne  obfcure;  tellement  que  cette  efpefieur  eft 
vifible ,  a  l'endroit  de  l'anneau  qui  pafie  par  devant  le  difque  lumineux  de  Saturne. 

Pour  les  expériences  que  vous  dites  qu'il  me  faudrait  pour  demonftrer 
qu'il  y  peut  avoir  un  anneau  fufpendu  en  l'air  autour  d'un  globe  de  quelque  pla- 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  685. 
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nete,  quel  moyen  y  aurait  il  d'en  avoir  ou  faire?  Il  me  femble  que  c'eft  afîez  que 
tous  font  d'accord  touchant  la  voûte  que  l'on  baftiroit  a  l'entour  de  la  terre,  a  fea- 
voir  qu'elle  fe  foutiendroit  en  l'air,  car  en  fuppofant  la  nature  de  la  gravité  en 
Saturne  aufiî  bien  qu'en  la  terre,  ce  qui  eft  bien  apparent,  il  eft  certain  que  l'an- 
neau n'a  point  d'inclination  d'approcher  plus  d'un  cofté  que  d'autre  du  globe  du 
milieu.  Je  ne  comprens  pas  bien  voftre  troifiefme  doute  car  je  n'ay  pas  pofè  que 
les  appendices  de  Saturne  foyent  de  forme  fphaeroide,  et  ne  fcay  de  quelle  feftion 
vous  entendez  parler,  je  pofe  Amplement  l'anneau  et  fes  diverfes  fituations  a  l'ef- 
gard  de  noftre  vue.  Pour  fçavoir  fi  l'angle  de  l'obliquité  que  je  luy  donne  eft  la 
véritable  il  eft  certain  que  l'on  le  verra  mieux  lors  que  fc  fera  à  la  fin  de  £  .  toutefois 
puis  qu'il  s'en  faudra  fi  peu  que  l'ovale  de  l'anneau  ne  touche  le  difque  de  la  pla- 
nète, il  ne  fera  pas  facile  de  difeerner  mefme  avec  nos  grandes  lunettes ,  s'il  y  a  une 
petite  portion  du  difque  hors  de  Fellipfe  comme  je  l'ay  marqué  page  55.  ou  non. 
Car  on  ne  voit  pas  les  extremitez  fi  diftinétes  et  terminées,  comme  je  les  ay  repre- 
fentees ,  mais  on  les  verrait  telles  fi  on  avoit  des  lunettes  encore  plus  grandes  et 
meilleures,  quand  bien  toutefois  l'on  trouueroit  que  véritablement  l'anneau  en 
ce  dit  endroit  touchaft  le  difque  comme  il  vous  a  femblè  et  à  plufieurs  autres ,  je 
n'aurois  qu'a  pofer  l'obliquité  tant  foit  peu  plus  grande  que  je  n'ay  fait,  ce  qui 
n'altereroît  aucunement  le  refte  du  fyftemc.  Car  imaginer  un  mouuement  de  con- 
verfion  fur  le  grand  axe  de  l'anneau  les  phaenomenes  ne  le  fouffrent  aucunement, 
et  je  croy  que  vous  entendez  pluftoft  une  libration  ;  mais  il  n'eft  pas  befoin  d'y  re- 
courir; cet  autre  remède  pouuant  fufflre ,  s'il  en  faut.  Je  ne  fcay  pourquoy  vous  ne 
voulez  pas  que  j'attende  l'approbation  de  phyficiens.  objeftez  moy  s'il  vous  plaift  ce 
que  vous  croyez  qu'ils  y  trouueront  de  peu  vraifemblable ,  afin  de  veoir  s'ils  au- 
ront raifon.  La  plus  forte  preuue  pour  la  vérité  de  mon  hypothefe  fera  quand  on 
trouuera  que  mes  prédictions  touchant  la  phafe  ronde  s'accorderont  avec  les  obfer- 
vations  en  l'année  1671  et  72.  pour  faire  les  quelles  j'efpere  que  vous  et  moy 
aurons  aftez  de  vie. 

Au  refte  j'ay  une  faveur  à  vous  demander  en  une  chofe  que  vous  ne  devi- 
neriez jamais.  Il  y  a  icy  une  dame  2)  de  grande  condition  qui  m'a  très  inftam- 
ment  et  ferieufement  prié  de  vouloir  drefler  fon  horofeope ,  croyant ,  que  je  m'y 
entens  fort  bien.  J'ay  eu  grand  peine  a  luy  faire  croire  le  contraire  a  feavoir  que 
je  ne  m'en  fuis  jamais  méfié,  ny  que  mefme  je  n'y  adjoufte  aucune  créance. 
Mars  m'eftant  efchapè  de  dire  que  j'avois  un  amy  en  France  qui  en  feavoit  l'art, 
elle  m'a  fait  promettre  de  l'en  folliciter.  Il  vous  fouviendra  Monfieur  que  nous 
parlafmes  une  fois  de  ces  pronoftications  lors  que  j'eus  l'honneur  de  vous  veoir 
icy,  et  j'appris  alors  que  vous  ne  les  teniez  pas  tout  à  fait  vaines.  Je  vous  prie  donc 


2)    Albertina  Agnes,  3c  fille  du  Prince  Frederik  Hendrik;  elle  épousa  le  Comte  Willem  Fre- 
derik  van  Nassau.  Voir  la  Lettre  N°.  126,  note  2. 
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fi  ce  vous  n'eft  pas  trop  de  peine  d'en  faire  encore  cette  efpreutie  et  de  voir  quid 
huic  foeminae  aftra  portendant.  Elle  m'a  marqué  le  temps  de  fa  nativité  qui  elt 
un  famedy  le  29  avril  en  l'an  1634  entre  les  8  et  9  heures  du  foir.  Je  vous  diray 
après  qui  c'eft,  car  elle  m'a  deffendu  de  vous  l'apprendre  auparavant,  afin  que  vous 
né  faffiez  de  reflexion  plus  particulière  fur  fa  perfonne ,  mais  tiriez  la  prédiction 
hors  des  feules  règles  de  l'art.  Quoy  qu'il  en  foit  de  leur  vérité,  l'obligation  que 
je  vous  auray  de  les  avoir  confultè  a  ma  requefte  fera  très  véritable  et  me  fera 
élire  plus  que  jamais  &c. 


Ns  693- 

Christiaan  Huygens  à  [A.  Duyck]. 

II     DÉCEMBRE    1659. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 

Propofitum  à  le  Duc  !)  ex  libro  quodam  Arithmetico  ")'• 

11  Dec.  1659. 
Eft  via  86  miliarium  inter  urbes  A  et  B.  Viator  C  proficifcitur  ab  A  et  conficit 
unoquoque    die,    gradu    aequabili,  miliare  unum,  fed  noftu  regreditur  quarta 
parte  miliaris  ;  Alter  viator  D  profeftus  eodem  tempore  à  B ,  conficit  interdiu 

q  •      i 

-  miliaris ,  et  regreditur  -  miliaris  noctu.   Quaeritur  quota  die  et  qua  hora  diei 

4  3 

fibi  futuri  fint  obviam. 

Sit  y  numerus  dierum  integrorum,  et  z  numerus  horarum  qui  nonpoteftefle 
major  horis  1 1 ,  quas  nempe  cuique  luci  damus. 

Itaque  quot  funt  dies  integri  toties  viator  C  progreflus  eft  -  miliaris ,  quia  per- 

git  de  die  miliare  i  et  noétu  redit  -  miliaris.   Ergo  -  y  funt  miliaria  quae  confe- 
cit  diebus  integris  y. 

Similiter  viator  D  quot  funt  dies  integri  tôties  progreflus  eft  —  miliaris.    Ergo 

diebus  y  confecit    miliaria    --  y.  Ergo  addendo  utriufque  miliaria  diebus  inte- 
gris confecta  fiunt  ~y. 

')  Probablement  Adriaan  Duyck  (voir  la  Lettre  N°.  165,  note  2),  que  Huygens  nomma  souvent 
Ducquius.  Nous  insérons  ici,  à  la  date  qu'elle  porte,  comme  une  pièce  de  Correspondance, 
la  solution  que  Huygens  donna  du  problème. 
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Porro  quia  horis  2  tantum  in  anteriora  tendunt  ;  ut  fciara  quantum  viae  his  con  ■ 

fecerint ,  ita  racionem  ineo.  Hoi-is  1 2  conficiunt  una  1  -  miliaris ,  nam  alter  1  mi- 

4 

liare  alter  -  miliaris  quantum  horis  2  fit  -^z.  Haec  adde  \y,  fit 

|jM-^z»   86. 

563»  +  7200  4128. 
72  00  4128  —  563». 

2  oo  589  --  —  83. 

Si  ergo  haberem  numerum  y  dierum  integrarum,  etiam  numerum  2  horarum 
inde  cognofcerem.  Numerum  autem  y  ex  eadem  hac  aequatione  fie  invenio.  Quia 

enim  2  eft  non  major  quam  12,  Ergo  et  589  -  —  83;  non  major  quam  12,  aufer 

utrinque  1 2  et  adde  8  31.  Ergo  577  2  non  major  quam  8  3».  multiplicatur  per  7 

4044  non  major  quam  56  3» 

o 

72  -^p  "j  non  major  quam  3». 
Sed  y  eit  numerus  integer  ergo  73  non  major  y. 

Sed  quia  589  -  —  83»  non  eft  minus  nihilo,  débet  efTe  589  -  non  minus  quam 

8  y ,  quare  73  -  non  minus  quam  y.  Sed  y  eit  numerus  integer.  Ergo  73  non  mi- 
nus quam  y. 

Si  72  -~  2)  non  habuiftet  fraétionem  fed  fuiïïet  numerus  integer  puta  72,  tum  fuif- 

fet  y  numerus  dierum  integrorum  00  72 ,  et  2  co  12  horae  quae  fimul  addita  con- 
ficerent  tempus  itineri  impenfum  donec  fibi  mutuo  viatores  occurrerent.  Nunc 

autem  cum  fit  y  00  73  et  2  00  589  -  _  8  31  fit  2  00  5  -horas. 
Ergo  totum  tempus  itineris,  dies  73 ,  horae  5-. 


")  Poterat  minori  opéra  res  confici  [Chr.  Huygens]. 


2)   Lisez:  -i. 
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N=  694. 

Ism.  Boulliau  à  Christiaan  Huygens. 

12    DÉCEMBRE  1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Lchlen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  683.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  704. 


A  Paris  le   12.  Décembre   1659. 
Monfieur  Hugens. 


Monsieur 


j'accuferay  par  la  prefente  la  réception  de  deux  de  vos  lettres  du  20  &  27  ')  du 
pa(Té.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur  &  vn  million  de  fois  de  la  bonté  que 
vou£  auez  eue  d'enuoyer  vn  de  vos  liures  du  Syfteme  de  Saturne  a  Monfieur  Des 
Noyers  Secrétaire  de  la  Sereniflime  Reine  de  Pologne.  J'ay  enfin  receu  le  jour 
d'hier  les  exemplaires  de  vofire  liure  que  vous  m' auez  enuoyez,  que  je  ne  manque- 
ray  pas  de  diftribuer  félon  que  vous  me  Fauez  ordonné.  Dans  la  balle  ou  eftoit  le 
pacquet  de  vos  liures  l'on  y  a  trouué  deux  horologes,  mais  fans  addrefie  a  perfonne, 
&  ainfi  le  libraire  ne  fcait  a  qui  les  rendre,  &  encores  que  je  luy  aye  dit  qu'il  y  en  a 
vne  pour  moy  il  n'a  pas  voulu  me  la  rendre,  &  il  veut  auoir  vn  ordre  de  Monfieur 
Elzeuir.  Je  m'eftonne  que  l'on  n'ayt  point  mis  l' addrefie  deftus.  Le  Sieur  Hannet 
qui  les  deuoit  receuoir  n'eft  pas  icy,  il  s'en  eft  allé  a  Rouen,  &  je  ne  fcay  quand  il 
reuiendra.  Je  vous  prie  que  le  Marchand  donne  ordre  pour  me  la  faire  deliurer. 
c'eft  vne  fonnante.  &  je  donneray  l'argent  ou  il  faudra  fumant  le  prix  que  vous 
m'auez  cydeuant  faiâ  fcauoir. 

J'ay  mefuré  le  diamètre  de  J1  comparé  au  Mont  de  Sinai  de  la  Ç  félon  la 
description  de  Monfieur  Heuelius  &  je  l'ay  trouué  de  "54.  "57.  peu  deuant 
fon  J3  au  O- 

Il  me  femble  que  l'efioile  du  Cygne  n'efclatte  &  ne  brille  pas  tant  qu'elle  faifoit 
l'année  paflee,  je  la  trouué  plus  blaffarde. 

Je  m'eftonne  qu'il  fe  trouué  fi  peu  de  gens  a  Leyden  qui  regardent  le  ciel  &  je 
m'eftonne  que  vous  n'auez  faiét  vn  quart  de  cercle  dun  pied  &  demi  ou  de  deux 


')    Cette  dernière  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections. 
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pieds  de  demidiametre.  Monfieur  Heuelius  s'eft  appliqué  a  obferuer  les  lieux  des 
eftoilles  fixes,  6k  a  corriger  ce  qui  manque  dans  Tycho  Brahe. 
Je  fuis  de  tout  mon  coeur  6k  très  véritablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

BOULLIAU. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N^  695. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

l8    DÉCEMBRE    1659. 


La  lettre  se  trouve  à  Letiien,  coll.  Huygens. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  710. 


Monsieur 


Je  ne  fcay  fi  j'ay  fait  vn  équitable  jugement  de  voftre  Syfteme  Saturnien  dans 
les  aftions  de  grâces  que  je  vous  rendis  *)  il  y  a  quelque  temps  dvn  prefent  fi  con- 
fiderable;  mais  je  fcay  bien  que  je  le  fis  fincere  et  que  ce  que  je  vous  en  manday 
eftoit  mon  véritable  fentiment.  J'ay  plus  d'impatience  que  vous  de  voir  quel  aura 
efté  celuy  des  Aftronomes  habilles  et  definterefies  pour  reconnoiftre  fi  je  me  feray 
rencontré  auec  eux,  et  fi  mon  hazard  aura  efté  auflî  feur  que  leur  art.  Jufqu'icy  je 
n'y  ay  point  encore  de  fcrupule  qui  me  face  changer  d'opinion ,  et  quoy  que  cet 
anneau  autour  de  ce  Globe  foit  vne  chofe  afies  hardiment  imaginée  et  ânes  peu 
ordinaire  dans  les  termes  de  la  Nature ,  eftant  néanmoins  la  feule  machine  par 
laquelle  on  peut  rendre  vne  parfaitte  raifon  de  ces  bizarres  apparences ,  je  me  fens 
infenfiblement  porter  a  le  croire  aufiî  vray  ou  du  moins  auflî  vrayfemblab  e  que 
commode  pour  leur  explication.  Vous  ne  me  laifleres  pas  ignorer  s'il  vous  plaift 
ce  quon  vous  en  aura  efcrit  pour  l'approuuer  ou  pour  l'improuuer,  parce  que 


')    Voir  la  Lettre  N°.  675. 
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mayant  fait  lhonneur  de  me  mettre  en  caufe  je  dois  en  bonne  juftice  auoir  commu- 
nication des  Pièces  du  Procès.  Au  refte  voftre  Vranie 2)  eft  fort  heureufe  dauoir  vn 
Chantre  domeftique3)  qui  la  fcait  fi  bien  célébrer.  Ses  vers  mont  paru  fi  beaux  que 
je  les  aurais  creus  de  Pontan  4)  fi  Pontan  etift  vefcu  de  noftre  Age.  Monfieur 
Heinfius  m'en  parla  dans  fa  dernière  trefauantageufement  et  vous  fcaués  qu'il 
n'eft  pas  flateur  et  que  laffection  ne  luy  augmente  pas  les  chofes.  Pource  que  j'auois 
efpere  trouuer  de  plus  dans  voftre  Syfteme  ce  neftoit  pas  tant  ce  qui  regardoit  les 
habitans  poflibles  de  cette  Planette  que  fa  Théorie  et  fes  diuers  refpeéts  à  legard 
des  autres  Corps  qui  compofent  le  Monde,  comme  Kepler 5)  par  exemple  la  fait  de 
Mars  et  de  la  Lune.  Jadmire  que  les  bons  Pères  fappriuoifent  a  Phypothefe  du 
Mouuement  de  la  Terre  et  le  fouffrent  paner  chés  vous  fans  oppofition.  Mais 
je  crains  que  cette  tolérance  là  ne  foit  pas  générale  et  que  pour  vn  qui  fermera  les 
yeux  il  y  en  ait  cent  qui  les  ouure  grands  pour  y  trouuer  matière  d'excommunica- 
tion15). Nous  verrons  ce  que  ce  Père7)  dira  de  Rome  et  des  Mathématiciens  de  ces 
quartiers  la.  Je  fuis  fcandalize  du  filence  de  ce  Prince  Hethrurien.  Perfonne 
n'eftoit  plus  oblige  que  luy  a  vous  tefmoigner  fa  gratitude  et  a  vous  louer  de  voftre 
admirable  trauail.  Cela  va  fur  le  conte  du  Seigneur  Carlo  Dati  qui  a  mon  auis  n'y  a 
pas  agy  auec  le  zèle  et  la  diligence  quil  deuoit.  Puifque  Monfieur  Boulliau  qui 
eft  fi  foigneux  de  voftre  gloire  na  trouue  que  de  légères  objections  a  faire  a  voftre 
Syfteme,  éclairé  quil  eft,  il  y  a  apparence  que  d'autres  n'y  en  trouueront  pas  de 
fortes,  et  je  tiens  defià  voftre  Ouurage  pour  eftably. 

Je  vous  eufïë  pluftoft  refpondu  fur  cette  Obferuation  des  Sept  Parelies 8)  du 
Père  Scheiner  a  Rome  en  1630.  Mais  j'attendois  toufiours  ce  que  nous  en  man- 
derait l'homme 9)  de  feu  Monfieur  Gaflendi  qui  eft  a  Lion.  Vous  aurés  auec  cellecy 
l'extrait I0)  de  fa  lettre  a  Monfieur  de  Monmor  touchant  cette  matière.  Je  fuis 
marry  de  nauoir  pu  fatiffaire  pluftoft  a  voftre  defir.  Cette  Dioptrique  fera  vne 
Entreprife  de  grand  éclat  puifqu'elle  doit  monftrer  les  defaux  de  celle  de  feu  Mon- 


2)   Le  Systema  Saturninm. 

s)    L'auteur  désigne  les  vers  de  Constantyn  Huygens,  frère.  Voir  la  pièce  N°.  629. 

4)  Giovanni  Giovianno  Pontano  naquit  près  de  Cerreto  (Ombrie)  en  décembre  1426,  et 
mourut  à  Naples  en  août  1503.  Lorsque  Antonio  Benaccelli,  dit  Panormita,  sous  Fer- 
nando Ier,  fonda  à  Naples  l'Académie  „Portique  Antonie",  Pontano  en  devint  le  président 
et  bientôt  cette  Académie  s'appela  „de  Pontano".  Il  était  savant  littérateur,  bel-esprit  et 
poète  élégant. 

5)  Voir  les  ouvrages  cités  dans  les  Lettres  N°.  222 ,  note  1 ,  et  N°.  675 ,  note  4. 

6)  En  effet,  en  1660  Huygens  eut  à  subir  l'attaque  violente  du  Père  Jésuite  H.  Fabri. 

7)  Nous  n'avons  pu  déterminer  qui  était  ce  Père. 

8)  Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  158 ,  note  2  ,  à  la  page  286,  on  trouve  la  description 
de  ce  phénomène  par  Chr.  Scheiner. 

y)    Il  s'appelait  Poteria.  Voir  la  Lettre  N°.  675,  note  7. 
IO)  Nous  n'avons  pas  trouvé  cet  extrait  dans  nos  collections. 

Œuvres  T.  IL  67 


CORRESPONDANCE.    1659. 


fieur  Defcartes.  Je  vous  rens  mille  grâces  de  vos  offices  auprès  de  Moniteur  de 
Thou  et  vous  en  demande  la  continuation.  Cell:  vn  des  hommes  du  monde  pour  qui 
j'ay  le  plus  deftime.  Je  fuis  auec  beaucoup  de  paffion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiflant  feruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  18.  Décembre  1659. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Huggens 
Gentilhomme  Hollandois 

A  la  Haye. 


N"  696. 

J.  Chapelain  à  [Chr.  IIuygens]. 
19  décembre   1659. 

La  lettre  1)  se  trouve  à  Leiden,  coll.  IIuygens. 

Monfieur  de  Boulliau  me  mande  par  fa  lettre  de  Paris  du  19  xbris  1659  ^e  P"er 
Monfieur  Chriftïaen  Hugens  de  Zuylecem,  qu'il  a  befoin2)  la  hauteur  du  Pôle  &  de 
la  diftance  du  Méridien  du  lieu  de  celluy  D  Vranibourg  pour  faire  ce  qu'il  délire 
de  luy  par  fa  dernière  3),  n'ayant  pas  eu  loifiv  par  quelque  occupation  deTe  don- 
ner l'honneur  d'eferire  par  cefte  ordinaire. 


')    Cette  pièce  est  une  copie,  nous  n'avons  pu  détermine!  de  quelle  main. 
-)    Ajoutez:  de. 

s)    Il  s'agit  de  l'horoscope  d'Alberdna  Agnes,  que  Huygens  avait  prié  Boulliau  de  lui  vouloir 
dresser.  Voir  la  Lettre  N°.  693. 
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N=  697. 

IsM.    BoULLIAU    à    L.    DE    MeDICIS. 
19    DÉCEMBRE    1659. 

La  lettre  se  trouve  a  Florence. 
Elle  a  été  publiée  dans  les  Lcttcre  Inédite.  Tonio  I.  >) 

ÏSMAEL   BULLIALDUS    S.    P.    D. 

Sereniflimo  ac  Generofiffimo  Principi  Leopoldo  ab  Heïruria. 

Sereniffime  Princeps 

Inter  negotiorum  ambages  otium  tandem  mihi  feci ,  ut  Celfitudini  Tuae  Sere- 
niffimae  refponderem",  "eiufque  interrogatis  pro  viribus  meis  fatiffacerem.  Eclipfis 
Lunae  obfervationém  =)  nuperrime  hic  a  me  faétani  cum  ultimis  litteris  meis  tranf- 
miii  :  cum  hifce  vero  folaris  deliquii 3),  quod  lunare  fecutum  eft ,  tranfmitto  :  quae 
fiquis  in  Italia  Aitronomus  contemplatus  fuerit,  quod  ab  eo  adnotatum  erit,  refeire 
valde  cupio,  ut  de  meridianorum  difFerentiis,  deque  confenfu  obfervationum  certi 
aliquid  nobis  &  poireris  conftet. 

Ad  Chriftianum  Hugenium  Zulichemium  utriufque  horologii  pendulo  direfti , 
quas  a  Celfitudine  Tua  accepi,  picturas 4)  mifi  ;  &  fi  mihi  vacafTet ,  hiftoriam  in- 
venti  a  Galilaeo  penduli,  &  adnotata  primum  ab  ipfo  aequalitatis  motus,  wanfcrip- 
tam  adiunxifiem.  Cum  Domino  Elia  Deodato  5)  eam  communicavi,  remque  gra- 
tiflîmam  ei  feci;  feque  Celfitudini Tuae  prorfus  devinétum  tantum  ob  favorem  pro- 
felTus  eft,  cui  gratias  maximas  fe  habere,  illam  fubmiflè  venerari,  ac  fummas  eius 
virtutes  fufpicere ,  ut  Tibi,  Sereniffime  Princeps ,  fignificarem  impenfiffime  roga- 
vit.  Ipfe  cum  rw  tkvv  y.ai  [ji,ay.apn  y  Galilaeo  amicitia  erat  arftiffime  iunftus,  illiuf- 
que  ingenium  [prope  divinum,  fibique  probe  cognitum  nunquam  admirari  defiit. 
Meritis  laudibus,  quamvis  illas  nullibi  taceret,  virum  incomparabilem ,  paribufque 
tantae  animae  virtuti,  nunquam  commendarc  vel  extollere  putavit.  Quamfuavis 
itaque  rêcordatio  ipfi  fuerit  tanti ,  tamque  celebris  amici  verbis  meis  vix  cxponere 
pbflum. 


')  Lettere  Inédite  di  nomini  illnftri.  Per  fervire  d'Appendice  aHopera  intitolata  Vitae  Italo- 
rnm  doftrina  excellentium.  In  Firenze.  mdcclxxiii,  mdcclxxv.  Nella  Stamperia  di  Francefco 
Moùeke.  Con  licenza  de  Superiori,  2  Vol.  in-8°. 

Ce  recueil,  publié  par  Angelo  Fabroni,  contient  principalement  la  correspondance  du  Car- 
dinal Leopoldo  de  Medicis. 

=)    Voir  la  pièce  N°.  682. 

3)  Consultez  la  pièce  N°.  685. 

4)  Boulliau  n'a  envoyé  ces  figures  que  le  9  et  le  22  janvier  1660,  probablement  parce  qu'il  en 
voulait  garder  une  copie.  Voir  la  Lettre  N°.  70". 

5)  Elia  Diodati  appartenait  à  une  famille  noble  de  Lucques,  dont  plusieurs  membres  furent  cal- 
vinistes orthodoxes  :  il  était  ami  intime  de  Galilei. 
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Quoniam  iniefta  mihi  eft  a  Sereniffima  Celfitudine  Tua  mentio  de  nuper  de- 
funfto  in  Poloniae  Régis  Aula  Paulo  de  Bono  s),  luttum  de  illo  amiflb  compri- 
raere  meum  hic  nequeo.  Ingenio  enira  in  mathematicis ,  ac  praecipue  in  mechani- 
cis  valebat ,  moribufque  probis  ac  honeftis  praeditus  erat  ;  fique  diutius  in  vivis 
egifTec ,  plnra  proculdubio  praeftiturus.  De  Republica  litteraria ,  ac  philofophica , 
quam  animo  conceperat ,  quamque  ftatuere  cogitabat ,  aliquid  intellexi.  Excelfae 
quidem  mentis ,  &  ad  magna  viri  nati  propoficum  erat  ;  fed  hifce  temporibus  fedes 
inter  Europaeos  quaerere  non  debebat ,  cum  omnibus  in  regnis  &  rebufpublicis 
orbis  noftri  nulla  focietas  iniri  queat ,  quae  fufpefta  dominantibus  non  fit. 

Horologium ,  quod  a  Sereniflîmo  Poloniae  Rege7)  Sereniffimus  MagnusDux8) 
accepit ,  ex  Hollandia  in  Sarmatiam  importatum  efTe  certiffimum  eft ,  nec  dubium , 
quin  iuxta  Hugenianum  modum  conftruftum  fit. 

Meditationes9)  clariflimi  ac  nobilifiimi  Caroli  Rinaldini IO)  in  percelebri  Acade- 
mia  Pifana  Profeflbris  Philofophiae  eruditiflîmi  circa  mercurii  proprietates  illas 
mirabiles  magna  cum  voluptate  legi,  frudtum  etiam  multum  ex  fcripti  eius  leftione 
percepi  ;  inque  eo  viri  ingenium  acutifiimum ,  &  folertiffimum  agnovi.  Ad  ill  us 
cpiftolam  perhumanam  refponfum,  cui  meam  inferui  fententiam,  mitto;  nec  Celfi- 
tudini  Tuae  ingratum  fore  credidi ,  fi  illud  non  obfignatum  huic  meae  epiftolae 
adiungerem. 

Ad  alia  epiftolae  Celfitudinis  Tuae  capita  refpondeo.  Pauci ,  vel  nulli  hic  funt , 
qui  experimentis  rerum  caufas  inveftigent.  Aliqijot  circa  argentum  vivum  apud 
Illuftriflîmum  Dominum  Mommortium")  libellorum  fupplicum  magiftrum,  in  cuius 
domum  fingulis  hebdomadis  die  Martis  conveniunt  plures  dofti  viri ,  ut  de  rébus 
phyficis  différant,  expérimenta  fafta  funt,  quibus  tamen  nihil  magis  promotum,  nec 
novi  repertum  aliquid  audivi,  vel  refcivi.  Apud  illum  ob  viae  longas  ambages 
coeno ,  &  fordibus  oppletas ,  ideoque  moleftiflîmas ,  ventitare  nequeo. 

De  Chriftiani  Hugenii  Syftemate  Saturnio  quid  fentiam ,  Celfitudini  Tuae  fin- 
cere  dicam ,  ac  Auftori  vere ,  &  fine  fuco  aperui.  Refte  quidem  procedit  eius  hy- 
pothefis,  fi  Saturnus  Sagittarii  fignum  permeans  fie  apparebit,  ut  in  libro  fuo  fup- 


«)  Paolo  del  Buono  naquit  à  Florence  le  26  octobre  1625  et  mourut  à  Varsovie.  Il  résulte  de 
cette  lettre  que  son  décès  n'eut  lieu  ni  en  1662 ,  comme  le  donne  Poggendorff,  ni  en  1660  à 
Vienne,  comme  l'indiquent  Firmin  Didot,  frères.  Il  était  disciple  de  Galilei,  membre  de  l'Aca- 
demia  del  Cimento,  et  fit  de  longs  voyages  dans  les  districts  miniers  de  la  Hongrie:  en  1657  il 
était  directeur  de  l'hôtel  impérial  de  la  monnaie  à  Vienne. 

7)   Johann  Casimir  II.  Voir  la  Lettre  N°.  448 ,  note  5. 

S)   Fernando  II  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N°.  236,  note  2. 

9)  Nous  n'avons  pu  trouver  aucun  ouvrage  de  C.  Renaldini  traitant  du  sujet  indiqué. 

10)  Carlo  Renaldini  naquit  le  30  décembre  1615  à  Ancona,  où  il  mourut  le  18  juillet  1698. 
Il  fut  professeur  de  philosophie,  puis  aussi  de  mathématiques  à  Pise,  et  ingénieur  du  Pape 
de  1697  à  1698.  L'Academia  del  Cimento  le  compta  parmi  ses  membres. 

")  Lisez:  Monmortium. 
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ponit  pagina  47.  data  inclinatione  polorum,  &  axis  lucidi  illius  circuli,  feu  annuli 
Saturnum  abfque  conta&u  cingentis,  ad  planum  orbitae  Saturni  gradibus  ao. 
maiore;  ita  ut  ellipfis  a  Saturni  corpore  rotundo  fecari  videatur.  Quod  fi  Satur- 
num perfefte  ellipticum  viderimus ,  qualem  exhibent  figurae  VIII.  &  IX.  folii  in- 
ferti  ante  paginam  35.  quando  verfus  finem  Sagittarii  venerit,  falfam  pronuntiabi- 
mus  eius  hypothefira.  Tune  enim  polus  illius  annuli  in  piano  orbitae  Saturni  repe- 
rietur;  &  axis  pyramidis  vifualis  ad  angulos  reftos  fuper  planum  horizontis ,  feu 
annuli  incidet ,  quem  appellare  annulum  amplius  non  licebit  ;  contra  vero  conclu- 
dendum  erit  corpora  fphaeroidea  efie  illas  appendices ,  quarum  tamen  bafes  circuli 
non  funt,  fed  ellipfes;  tuneque  partim  fubfiftet  hypothefis  Heveliana;  praetereaque 
motus  illis  appendicibus  circa  axem  proprium  erit  tribuendus ,  ut  exorientes  illae 
acutae ,  ficut  vifae  funt ,  exhibeantur ,  ubi  Saturnus  rotundus  apparere  defiit.  De 
his  autem  erit  aliquando  plura  dicendi  locus.  Intérim  vero  Phyfici  vix  concèdent 
annulum  illum  lucidum  eius  tenuitatis  effe,  ut  aliquando  difpareat,  quando  feilicet 
axis  vifionis  cum  piano  annuli  unitur,  nec  ha&enus  animum  inducere  potui  rem 
fie  fe  habere  poffe;  quamvis  enim  tennis  adeo  effet,  ut  eius  latitudo  diametrum  ftel- 
larum  fexti  ordinis  non  vinceret ,  vifibilis  tamen  ob  continuitatem ,  &  amplitudi- 
nem  fuam  effet. 

Hactenus  feripferam,  cum  Dominus  de  Carcavis  monuit  me  in  urbe  Inculifma12) 
reperiri  horologium  ante  annos  40.  a  quodam  Germano I3)  illic  fabricatum,  cuius  mo- 
tum  pendulurn  pondus  moderatur,  ac  dirigit,  quod  pênes  fe  quidam14)  Magiftratum 
in  foro  iudiciali  gerens  habet.  Mihi  quoque  dixit  Dominum  de  Fermât  traclatus 
geometricos,  quos  Celfitudini  Tuae  Sereniflimae  tranfmifidefcriptos,recognofcere; 
deque  illis  &  aliis  edendis  cogitare  I3j.  Haec  funt,  quae  in  praefens  feribenda  Celfi- 
tudini Tuae  habeo,  quae  ob  cauflas  in  prioribus  meis  epiftolis  allegatas,  fi  tardior 
ad  refpondendum  fuerim ,  bénigne  me  exeufabit;  benevolentiaque ,  ac  favore  con- 
fuetis  pro  indolis  fuae  generofitate  ac  aequitate  profequi,  ut  fpero,  perget.  Vale, 
Sereniffime  Princeps,  &  felix  vive.  Scribebam  Lutetiae  Parifiorum  die  19.  De- 
cembris  1659. 


12)  La  ville  d'Angoulème. 

13)  Le  nom  de  cet  ouvrier  allemand  est  resté  inconnu. 

14)  Il  s'appelait  Boismorand.  Voir  la  Lettre  N°.  698. 

15)  Consultez  les  Lettres  Nos.  650  et  660. 
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N=  698. 

P.  de  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 
13  septembre   1659.")   [expédiée  le  16  décembre   1659  *)]. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  660.     C/ir.  Huygens  y  répondit  le  16  février   1660. 

Elle  a  été  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  di  Ribliogr.  T.   17. 

de  Paris  ce   13e  Sept.   1659. 
Monsieur 

J'ay  bien  des  Excufes  à  vous  faire  d'auoir  demeuré  fi  longtemps  à  me  donner 
l'honneur  de  vous  eferire ,  mais  le  feiour  que  J'ay  efté  obligé  de  faire  prefque  con- 
tinuellement depuis  trois  moys  a  la  campagne  ne  m'a  donné  aucun  loifir  pour  vous 
rendre  ce  deuoir ,  Je  n'ay  pas  toutefois  négligé  ce  que  vous  m'auiez  ordonné  et 
ayant  eu  occafion  d'eferire  a  Monfieur  de  Fermât  Je  luy  ay  fait  uoir  ce  que  vous 
me  mandiez  par  uoftre  dernière  fur  le  fuiet  des  nombres ,  et  fur  la  difficulté  que 
vous  et  Monfieur  Sluze  n'auiez  pu  refoudre  touchant  la  propofition  de  la  parabole 
et  de  la  fpirale  de  Monfieur  Deftonuille ,  ce  que  J'ay  fait  Monfieur  d'autant  plus 
volontiers  que  Je  ne  pouuois  vous  donner  refclaircifiement  que  vous  defiriez, 
n'ayant  ni  le  liure  de  Monfieur  Deftonuille  ni  le  loifir  d'examiner  derechef  une 
chofe  qui  m'auoit  paru  véritable,  Et  que  Je  n'ofois  aiuTy  eferire  de  cela  au  dit 
Seigneur  Deftonuille  qui  n'eft  pas  mefme  encore  a  prefent  bien  remis  de  fon  jn- 
difpofition ,  Et  qui  ne  feauroit  s'appliquer  a  la  moindre  chofe  qui  demande  quelque 
attention,  Ce  que  m'en  a  eferit  le  dit  Seigneur  de  Fermât ,  Et  que  ie  uous  enuoye 
dans  ce  paquet 2),  m'a  fait  voir  que  J'auois  peut  eftre  conclu  trop  uifte  la  certitude 
de  la  propofition  .dudit  Seigneur  Deftonuille,  Et  Je  ne  croyois  pas  qu'il  fallut 
tant  de  difeours  pour  en  faire  uoir  l'Euidencc.  Je  joints  a  cela  quelqu'  autre 
chofe  3)  qu'il  m'a  eferit  que  uous  ferez  peut  eftre  bien  ayfe  de  uoir ,  Et  Jauray 
toujours  une  fatiffaction  très  particulière  de  vous  témoigner  par  mes  feruices  et  mon 
affection ,  et  l'eftime  que  ie  faits  de  votre  mérite. 

Pour  ce  qui  eft  des  nombres  il  ne  m'en  a  rien  mandé  de  particulier,  mais  je  luy  ay 
enuoyé'  tout  ce  que  J'auois  de  luy  pour  l'obliger  a  le  reuoir  et  le  donner  au  public 
auec  plufieurs  autres  belles  propofitions  qu'il  a  encore  par  deuers  luy  tant  pour 
les  nombres  que  pour  les  lignes  droicles  et  courbes ,  ce  que  ie  crois  qu'il  fera  puis- 
qu'il veut  bien  fe  donner  la  peyne  de  reuoir  ce  qu'il  en  a  défia  communiqué  h 
fes  amis. 


')    Il  resuite  de  la  note  "),  écrite  sur  cette  lettre  par  Boulliau,  que  celui-ci  l'avait  reçue  le  21  dé- 
cembre; et  de  la  Lettre  N°.  706,  qu'il  l'avait  expédiée  le  26  décembre  1659. 
-~)    Voir  l'Appendice  I,  N°.  699. 
3)    Voir  l'Appendice  II ,  N°.  700. 
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Comme  J'alois  hyer  faire  faire  un  horloge  de  voftre  jnuention ,  Je  trouuay  un 
honeft'  homme  d'Angoulefme  nommé  Monfieur  de  Boifmorand  4)  qui  m'afïèura 
en  auoir  un  chez  luy  il  y  a  très  long  tems  a  peu  prez  de  la  mefme  façon ,  du  moins 
auec  un' pendule  qui  fut  fait  enuiron  l'année  1615.  ou  16 16  par  un  Allemand 
pour  feu  la  Reyne  mère  Marie  de  Medicis  5),  qu'elle  ne  prift  point  a  caufe  de  fon 
defpart  dAngoulefme.  Et  l'ouurier  s'eftant  marié  et  decedé  quelque  tems  aprez 
dans  la  mefme  ville ,  ledit  Seigneur  de  Boifmorand  l'a  retiré  de  lés  héritiers ,  dont 
J'ay  cru  vous  deuoir  donner  aduis. 

Voicy  l'extrait  des  lettres  de  Monfieur  de  Fermât 6). 

Voyla  Monfieur  l'extrait  des  deux  lettres  que  J'ay  receu  de  Monfieur  de  Fer- 
mat  que  je  fuis  raui  d' auoir  peu  vous  enuoyer. 

Et  comme  J'acheuois  la  prefente  J'ay  receu  de  Monfieur  Boulliaud  voftre 
traiété  du  Syfteme  de  Saturne  dont  Je  vous  rends  très  humbles  grâces ,  Il  m'en  7) 
aufîy  donné  un  pour  Monfieur  Pafcal  qu'il  aura  dez  auiourdhuy,  mais  ne  feaurons 
nous  jamais  fi  ces  Meilleurs  les  Anglois,  J'entends  Mefîîeurs  Wrem ,  Walis ,  et 
Ward,  ont  receu  le  Hure  de  Monfieur  Deftonuille,  Et  le  Jugement  qu'ils  en 
font 8).  Je  vous  ferois  aufTy  beaucoup  obligé  fi  ie  pouuois  auoir  par  voftre  moyen 
le  Hure  de  Monfieur  Walis  dont  vous  m'auez  parlé  dans  quelques  unes  des  voftres, 
qui  a  pour  titre  Commercium  Epiftolicum ,  nos  libraires  n'en  ont  point  icy  non 
plus  que  le  nouueau  traiété  9)  de  Monfieur  de  Wigt  IO)  et  quelque  chofe  que  l'on 
nous  a  dit  auoir  efté  imprimée  ")  par  Monfieur  Wrem.  fi  vous  faicles  part  a 


4)  Le  magistrat  dont  parle  Boulliau  dans  sa  lettre  à  L.  de  Medicis.  Voir  la  Lettre  N°.  697. 

5)  Maria  de  Medicis,  fille  du  Grand-Duc  de  Toscane  Francesco  I  et  de  Jolianna  d'Autriche, 
naquit  le  26  avril  1573  à  Florence  et  mourut  en  exil  à  Cologne  le  3  juillet  1643.  En  oc- 
tobre 1600  elle  épousa  le  roi  Henri  IV. 

6)  Voiries  Appendices  I  et  II ,  Nos.  /Sç/c> ,  700. 

7)  Ajoutez:  a. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  594. 

p)    Ce  sont  les  „Elementa  Curvarum  Linearum"  cités  dans  la  Lettre  N°.  597,  note  1.  Voir  la  Let- 
tre N°.  621.  • 
IO)  L'auteur  désigne  J.  de  Witt. 
u)  On  venait  de  publier  à  Londres  l'ouvrage  suivant  de  Matthew  Wren: 

Increpatio  Bar  Jefu,  (ive  polemicae  aiïertiones  locorum  aliquot  Sacrae  Scripturae  ab  impor- 
tuns perverfionum  in  Catechefi  Racouianà.  Londini.  1659.  in-40. 

De  Carcavy,  ayant  entendu  parler  d'un  ouvrage  de  Wren,  a  peut-être  cru  qu'il  s'agissait 
d'une  nouvelle  publication  de  Sir  Christopher  Wren. 

Matthew  Wren  naquit  le  23  décembre  1585  à  Londres,  où  il  mourut  le  24  avril  1667. 
Nommé  en  1621  chapelain  du  roi  Charles  I,  il  devint  doyen  de  Windsor  et  de  Wolverhamp- 
ton,  vice-chancelier  et  secrétaire  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  évêque  de  Hereford,  de  Nor- 
wich  et  d'Ely,  puis  passa  18  ans  au  Tower,  que  Charles  II  lui  fit  quitter  en  1660:  il  fut 
ennemi  violent  des  puritains. 


53*5  CORRESPONDANCE.    1659. 


Monficur  Slufe  des  lettres  de  Monfieur  de  Fermât  permettez  moy  de  vous  fupplier 
très  humblement  de  le  faluer  de  ma  part ,  et  de  luy.  dire  que  J'ay  veu  Ton  petit 
traiélé 1=)  pour  la  conftruétion  des  problèmes  folides  qui  eft.  très  élégant  et  qui  m'a 
plu  d'autant  dauantage  que  Je  m'eftois  autrefois  appliqué  aux  mefines  conftruc- 
tions ,  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  ferai teur, 
de  Carcavy. 


")  Monfieur  de  Carcaui  donne  fes  lettres  le    ai    Décembre  &  il  les  date  du 
13e  Septembre.  [Boulliau]. 


N=  699. 

P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy. 

1659. 

Appendice  I  au  N°.  698. 

La  copie  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens  '). 
La  pièce  a  été  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.   1 7. 

iere  lettre 2).  Si  la  ligne  fpirale  n'eft  pas  efgale  à  la  parabolique,  elle  fera  ou  plus 
grande,  ou  plus  petite;  foit  premièrement  plus  grande  s'il  eft  poflîble,  et  que  l'excez 
de  la  fpirale  fur  la  parabole  foit  efgal  à  X ,  dont  la  moitié  foit  Z  ;  foyent  jnfcrittes  et 
circonfcrittes  à  la  parabole  et  à  la  fpirale  des  figures  comm'en  la  précédente ,  En 
forte  que  la  différence  entre  les  infcrittes  foit  moindre  que  Z  ,  et  que  la  différence 


I2)  Le  Mesolabum.  Voir  la  Lettre  N°.  563,  note  3. 


')    Elle  est  de  la  main  de  P.  de  Carcavy. 

2)    Cette  lettre  de  Fermât  a  rapport  à  la  „Lettre  de  A.  Dettonville  à  Monsieur  A.  D.  D.  S." 
(Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  3^)  et  spécialement  aux  pages  1 3  à  16. 
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entre  les  circonfcrktes  foit  aufly  moindre  que  Z ,  Nous  aurons  cinq  quantitez  qui 
vont  touiours  en  augmentant ,  fcauoir  l'infcritte  en  la  parabole ,  la  parabole ,  la 
circonfcritte  à  la  parabole ,  la  fpirale ,  et  la  circonfcritte  à  la  fpirale.  Car  il  appert 
que  la  féconde,  qui  eft  la  parabole,  furpafTe  fon  infcritte,  et  que  la  circonfcritte  à  la 
parabole  furpafle  la  parabole.  Or  il  paroift  qui  eft  la  quatriefme  quantité ,  qui  eft 
la  fpirale ,  furpafle  aufly  la  circonfcritte  à  la  parabole  ;  Car  puifque  l'infcritte  en  la 
parabole,  diffère  de  la  circonfcritte  à  la  mefme  parabole,  d'une  ligne  moindre  que 
Z,  (ainfi  que  Monfieur  Deftonville  a  demonftré)  a  fortiori  la  parabole  mefme 
diffère  de  fa  circonfcritte  de  moins  que  Z ,  Or  par  la  fuppofition  la  parabole  eft 
moindre  que  la  fpirale ,  et  la  différence  eft  i  Z ,  Donc  puis  que  la  différence  entre 
la  parabole  et  fa  circonfcritte  eft  moindre  que  la  différence  entre  la  mefme  para- 
bole et  la  fpirale,  la  circonfcritte  à  la  parabole  fera  moindre  que  la  fpirale,  laquelle 
fpirale  eftant  aufly  moindre  que  fa  circonfcritte,  jl  paroift  que  ces  cinq  quantitez, 
à  commencer  par  l'infcritte  en  la  parabole ,  vont  touiours  en  augmentant ,  Mais 
puifque  l'infcritte  en  la  parabole  diffère  de  la  circonfcritte  d'une  ligne  moindre 
que  Z ,  et  que  par  la  conftruftion  la  circonfcritte  fufdite  à  la  parabole  diffère  aufly 
de  la  circonfcritte  à  la  fpirale  d'une  ligne  moindre  que  Z ,  donc  l'infcritte  en  la 
parabole  diffère  de  la  circonfcritte  à  la  fpirale  d'une  ligne  moindre  que  i  Z,  Nous 
auons  donc  la  première  et  la  cinquiefme  de  ces  cinq  quantitez ,  qui  font  la  plus 
petite  et  la  plus  grande,  qui  différent  entre  elle  de  moins  que  de  2  Z,  Donc  à 
fortiori ,  la  féconde  et  la  quatriefme ,  qui  font  la  parabole  et  la  fpirale ,  différent 
d'une  ligne  moindre  que  1  Z,et  par  confequent  moindre  que  X,  ce  qui  eft  contre 
la  fuppofition ,  Donc  la  fpirale  n'eft  pas  plus  grande  que  la  parabole. 

Qu'elle  foit,  s'il  eft  poflible,  moindre  que  la  parabole ,  Et  que  l'excez  foit  X , 
ou  1  Z ,  Il  faut  faire  les  infcriptions  et  circonfcriptions  comm'en  la  précédente 
partie  de  la  demonftration ,  Nous  trouuerons  icy  cinq  quantitez  qui  vont  touiours 
en  diminuant,  la  circonfcritte  a  la  parabole ,  la  parabole ,  l'infcritte  en  la  parabole, 
la  fpirale ,  et  l'infcritte  en  la  fpirale ,  la  première  paroift  euidemment  plus  grande 
que  la  féconde  ,  et  la  féconde  que  la  troifiefme  ;  Or  on  voit  aufly  que  la  3e,  qui  eft 
l'infcritte  en  la  parabole ,  furpafle  la  fpirale  :  car  puifque  par  la  demonftration  de 
Monfieur  Deftonuille  l'excez  de  la  circonfcritte  à  la  parabole  fur  l'infcritte  en  la 
parabole  eft  moindre  que  Z ,  a  fortiori  l'excez  de  la  parabole  fur  fon  infcritte  eft 
moindre  que  Z ,  or  la  parabole  eftant  plus  grande  que  la  fpirale ,  fon  excez  fur  la 
dite  fpirale  eftant  par  la  fuppofition  2  Z ,  la  parabole  furpafle  la  fpirale  d'une  plus 
grande  quantité  que  celle  dont  elle  furpafle  l'infcritte  en  la  parabole ,  Et  partant 
l'infcritte  en  la  parabole  eft  plus  grande  que  la  fpirale;  Nous  auons  donc  cinq 
quantités  qui  vont  touiours  en  diminuant,  fcauoir,  la  circonfcritte  à  la  parabole, 
la  parabole ,  l'infcritte  en  la  parabole ,  la  fpirale  et  l'infcritte  en  la  fpirale.  Or  la 
circonfcritte  à  la  parabole  diffère  de  fon  jnfcritte  de  moins  que  Z ,  Et  l'infcritte  en 
la  dite  parabole  diffère  aufly  par  la  conftruftion  de  l'infcritte  en  la  fpirale  de  moins 
que  Z,  Donc  la  circonfcritte  à  la  parabole,  qui  eft  la  ire  des  cinq  quantitez,  et 
Œuvres.  T7  IL  68 
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la  plus  grande,  diffère  des  dernières  defdites  quantitez,  qui  eft  la  plus  petite  d'une 
ligne  moindre  que  2  Z ,  donc  a  fortiori  la  féconde  quantité  diffère  de  la  qua- 
triefme,  c'eft  à  dire  la  parabole  de  la  fpirale,  de  moins  que  de  2  Z,  c'eft  à  dire 
de  moins  que  de  X ,  ce  qui  eft  contre  la  fuppofition ,  D'où  il  refaite  que  la  fpirale 
n'eft  pas  plus  petite  que  la  parabole ,  Et  partant  puifqu'elle  n'eft  ny  plus  petite  ny 
plus  grande ,  Elle  eft  efgale ,  ce  qu'il  &c. 


N=  700. 

P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy. 

1659. 

Appendice  II  au  No.  698. 

La  copie  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens.  ') 
Elle  a  été  publiée  par  Cit.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.   T.  17. 

2e  lettre.  J'enuoyay  l'année  pafTee  à  Monfieur  Frenicle  la  demonftration  par  la 
quelle  ie  prouuois  qu'il  n'y  a  aucun  nombre  que  le  feul  7.  qui  eftant  le  double  d'un 
quarré  —  1.  ayt  2)  la  racine  d'un  quarré  de  la  mefme  nature ,  car  49.  eft  le  double 
d'un  quarré  25.  —  1.  ") 

Je  veux  mefme  que  Monfieur  de  Zulichem  voye  que  cette  comparaifon  des  lig- 
nes fpirales  et  paraboliques  fe  peut  rendre  plus  générale ,  et  peut  eftre  ferat  il  fur- 
pris  de  lire  la  propofition  fuiuante ,  Dont  je  luy  garentis  la  vérité. 

En  la  figure  38. 3)  de  Monfieur  Deftonuille  on  peut  confiderer  les  fpirales  quar- 
rees ,  cubiques ,  quarrequarrees  &c.  tout  de  mefme  que  les  paraboles  cubiques , 
quarre-quarrees  &c. 

Si  la  fpirale  ordinaire ,  en  la  quelle  comme  toute  la  circonférence  a  la  portion 
E8B,  ainfi  la  droicle  BA,  à  la  droite  AC ,  fe  compare  auec  la  parabole  ordinaire 
en  laquelle  comme  la  droitte  RA ,  a  la  droitte  6  A ,  ainfi  le  quarré  de  la  droitte 
RP ,  eft  au  quarré  de  la  droitte  5Q ,  Et  le  Rapport  eft  tel ,  Si  AR  eft  faicfe  efgale  à 

-  de  la  circonférence  totale ,  et  l'appliquée  RP ,  au  rayon  A13 ,  la  ligne  paraboli- 
que PQA,  fera  efgale  à  la  fpirale  BCDA,  comme  demonftre  Monfieur  Defton- 
uille. 

Mais  en  prenant  la  fpirale  quarree ,  qui  eft  celle  du  fécond  genre ,  en  la  quelle 
comme  toute  la  circonférence  eft  à  la  portion  E8B,  ainfi  le  quarré  du  rayon  AB, 

')   Elle  est  écrite  de  la  main  de  P.  de  Carcavy. 
=)   Lisez:  foit. 

3)    Consultez  la  reproduction  ci-contre' de  la  figure  38  de  la  planche  IIIT  de  son  ouvrage  «Lettres 
de  A.  Dettonville".  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 
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Planche  III.  Figure  38,  des  LETTRES  DE  A.  DETTONVILLE,  1659,  in-4° 
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eft  au  quatre  du  rayon  AC ,  on  peut  la  comparer  auec  la  parabole  cubique ,  qui  eft 
la  parabole  du  fécond  genre.  Soit  fait  en  la  parabole  cubique  l'axe  AR,  efgal 

aux-  de  la  circonférence  totale,  et  l'appliquée  RP,  aufly  efgale  au  rayon  AB, 

3 
la  parabolique  AP,  du  fécond  genre  fera  efgale  à  la  fpirale  du  fécond  genre 

BCDA. 

Si  la  fpirale  eft  cubique  il  la  faudra  comparer  auec  la  parabole  quarréquarree 

et  faire  les.  -  de  la  circonférence  totale  efgaux  à  l'axe  AR ,  de  la  parabole  quarré- 
quarree, et  l'appliquée  RP,  touiours  efgale  au  rayon  AB,  la  parabole  quarré- 
quarree PQA  du  3e  genre,  fera  efgale  à  la  fpirale  cubique ,  du  3e  genre,  en  la- 
quelle comme  toute  la  circonférence  à  la  portion  E8B,  ainfi  le  cube  du  rayon 
AB ,  au  cube  de  la  droitte  AC ,  Et  à  l'infini  en  augmentant  touiours  chaque  numé- 
rateur et  dénominateur  de  la  fraction ,  de  l'unité. 

L'axe  de  la  parabole  ordinaire  eftant  -  de  la  circonférence. 

L'axe  de  la  parabole  cubique  -  de  la  mefme  circonférence. 
3 

o 

L'axe  de  la  parabole  quarré  quarree  -. 

L'axe  de  la  parabole  cubique  4)  -  puis  ^.  &c. 

D'où  il  eft  aifé  de  conclure  qu'il  y  a  des  fpirales  dans  cette  progreffion  qui  font 
plus  grandes  que  la  circonférence  du  cercle  qui  les  produit  mais  qu'elles  font 
touiours  moindres  que  la  fomme  de  ladite  circonférence  et  du  rayon.  Voyla  un  pa- 
radoxe géométrique  fur  le  quel  peut  eftre  Monfieur  Deftonuille  et  Monfieur  de 
Zulychem  n'ont  pas  encore  refué ,  En  tout  cas  ie  les  fupplie  de  croire  que  ie  ne 
l'ay  point  de  perfonne ,  et  que  ma  méthode  dont  uous  aues  le  chiffre  long  tems 
auant  que  le  liure 5)  de  Monfieur  Deftonuille  parut  eft  la  fource  de  beaucoup  d'au- 
tres belles  defcouuertes  fur  le  fuiet  des  lignes  courbes  comparées  ou  auec  des 
droiétes ,  ou  auec  d'autres  lignes  courbes  de  diuerfe  nature.  Je  vous  en  diray  peut 
eftre  un  iour  qui  uous  furprendront. 

Monfieur  de  Zulychem  defire  encore  fcauoir  fi  ma  méthode  s'eftend  a  trouuer 
la  dimenfion  des  furfaces  courbes  des  conoides  et  des  fpheroides ,  vous  pouuez 
l'afiurer  que  vouy s),  et  qu'elle  ua  encore  bien  plus  loin,  Il  m'entendra  afles  lors 
que  ie  luy  aflureray,  premièrement,  que  ie  n'ay  point  veu  aucune  de  fes  propofi- 
tions  fur  ce  fuiet. 


■>)    Il  s'agit  ici  de  la  parabole  du  cinquième  degré. 

5)    Les  „Lettres  de  A.  Dettonville".  Voir  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

s)   Lisez:  ouy. 
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2e  que  la  furface  du  conoide  parabolique  au  tour  de  l'axe,  fe  trouue  par  la 
reigle  et  le  compas  et  eft  un  problème  plan ,  que  les  furfaces  des  conoides  hyper- 
boliques et  fpheroides  fuppofent  la  quadrature  de  l'hyperbole ,  et  quelque  fois  de 
l'Ellipfe ,  Et  qu'enfin  le  conoide  parabolique  au  tour  de  l'appliquée  fait  une  fur- 
face  courbe  qui  fuppofe  pour  eftre  exactement  mefuree  la  quadrature  de  l'hyper- 
bole. Je  puis  mefme  donner  une  ligne  droifte  efgale  a  toute  portion  de  parabole 
donnée ,  en  fuppofant  la  quadrature  de  l'hyperbole ,  c'eft  a  dire  de  l'efpace  hyper- 
bolique, J'aioufterois  toutes  les  conftru&ions  de  mes  propofitions ,  mais  le  loifir 
me  manque , 


")  Je  n'ay  pas  veu  cette  demonftration ,  Je  tafcheray  à  la  recouurer  pour  vous 
l'enuoyer.  [de  Carcavy.] 


N=  701. 

Christiaan  Huygens  à  [G.  Hesius].  ') 
[décembre  1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  689. 

Sommaire:  Coder,  eer  geantwoordt  liebben  ten  waer  mijne  indifpofitie  't  niet  verhindert  had.  dat  ick  blij  ben 
dat  hij  mijn  boeck  approbeert,  devvijl  ick  verftaen  dat  hij  foo  verftandigh  is  en  foogeleert,  van 
Tacquet  en  anderc  hier.  De  objeftien  of  confideratien  acngaende  die  hy  heeft,  ick  geloof  wel  en 
lioop  het  ooek  datter  naeuwer  en  perfeéler  obfervaticn  hier  naer  fullen  koraeri ,  maer  daerom  en 
fullcn  fe  mijn  hypothefis  niet  0111  ftooten,  want  daer  is  voorfeecker  een  waere  ftelling  en  een 
waere  reden  van  1i  veranderingen ,  waer  van  foo  icmandt  redlara  conjciftLiram  fecerit,  die  en  fullen 
de  naerder  obfervaticn  niet  wederleggcn  maer  meer  en  meer  comproberen.  En  fulcke  hoop  ick  dat 
de  mijne  is.  waer  van  de  meelte  cortfirmatie  fa]  fijn  indien  men  in  'tjaer7i  en  71  de  ronde  phafis 
wederom  fal  fien  op  de  tijden  die  ick  voorfeght  heb.  tôt  welcke  tijdt  toe  ick  hoop  dat  fyn  en  myn 
leven  mach  duren.  Pium  certe  votum  tuum  eft  dat  je  wcnfcht  quodquam  primum  emergere  optas 
ex  nubula  caligine  et  tenebris  hifee  et  Iumine  claro  cernere  verum  ut  ait  ille.  Interea  tamen  operam 
demus,  ut  tenuem  illam  lucem,  quae  nobis  concelfa  eft,  non  fruftra  data  videatur.  Intérim  et  hic 
pracguftare  felicitatem  illam  aliqua  tenus  licet  miranda  dei  opéra  contemplando  et  caufas  rerum  na- 
turac  pro  modo  ingenij  noftri  inveftigando.  quo  cquidem  ftudio  nullum  melius  aut  jucundius  novi, 
aut  quod  dco  gratius  exiftimem. 

Serins  refpondeo  quam  decuit  Vir  Ampliflîme  fed  moram  hanc  facile  condonabis 
affliftae  valetudini  meae  qua  peffimè  per  hebdomades  aliquod  vexatus  tranfegi.  quae 


')  Dans  les  Apographa  cette  lettre  se  trouve  adressée  à  Coster,  nom  qui  se  lit  en  marge.  Cepen- 
dant il  est  bien  sûr  qu'elle  est  la  réponse  à  la  Lettre  N°.  680,  et  qu'elle  a  été  adressée  à 
G.  Hesius. 
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ni  fecifTet  jam  pridera  quoque  Reverendo  Patri  Gregorio  refcripfiflem.  Verum  omif- 
fis  rébus  omnibus  fankatis  ratio  habenda  fuit  quam  utcumque  nunc  etiam  recuperavi 
nifi  quod  capitis  dolore  adhuc  crebro  infeflor.  Recreavit  me  non  parum  ut  ut 
maie  tune  habebam  epiftola  tua  humaniflime  feripta  qua  tibi  lectum  efTe  et  pla- 
cuifle  Syftema  meum  Saturnium  fignificas.  quanti  enim  judicium  tuum  faciendum 
effet  tum  ex  ijs  quae  Dominus  Tacquet  ad  me  feribit 2)  intellexi  tum  ab  alijs  in  hac 
urbe  viris  comperi  qui  te  ex  fama  et  feriptis,  ac  nonnulli  etiam  ex  fermonibus 
difertiffimis  publiée  habitis  cognoverunt.  Gaudeo  itaque  mihique  gratulor  pluri- 
mum  a  te  fummae  eruditionis  et  ingenij  viro  et  rei  Aftronomicae  inter  caetera  peri- 
tiffimo  nihil  abfurdi  in  ifto  libello  meo  3),  fed  nec  quicquam  quod  aliquem  ofFendere 
pofiet  repertum  efTe.  Neque  jam  dubito  quin  omnium  caculos 4)  pro  faventes 
experiar. 

Confiderationem  porro  illam  tuam  quod  attinet  cura  futurum  exiftimas  ut  quem- 
admodum  aliorum  hallucinationes  et  temere  afïèrtas  foi  formas  meis  tubis  redargui 
ita  me  quoque  erroris  convincant  qui  poft  me  oculorum  aciem  longius  producluri 
funt.  equidem  majora  hac  in  re  alios  praeftituros  credo  idque  magnopere  opto 
etiam;  verum  tamen  cum  una  quaedam  fit  illius  Planetae  forma  et  una  vera  omnium 
apparentiarum  caufa ,  de  hac  fi  quis  veram  conjecturam  fecerit ,  eam  accuratioribus 
pofteriorum  obfervationibus  nequaquam  convelli  fed  magis  magifque  confirmari 
necefie  eft.  Talem  autem  efTe  fpero  eam  quam  attuli  atque  eo  quidem  magis ,  quo 
planius  atque  evidentius  annuli  figuram  intueor  ut  conjecturae  non  multum  fane 
tribuendum  fuerit.  Plurimum  autem  fidei  conciliabit  proculdubiohypothefinoftrae, 
fi  quemadmodum  praediximus  anno  1671  et  1672  rotunda  phafis,  atque  ijfdem 
illis  menfibus  exiftere  comperiatur,  quam  ut  obfervemus  tibi  mihique  vitam  ac  fa- 
nitatem  in  id  tempus  comprecor.  Pium  certè  votum  tuum  eft  cum  optas  quam- 
primum  emergere  ex  hifee  quibus  obfidemur  tenebris ,  ut  poflls  lumine  claro  cer- 
nere  verum  ficut  ait  ille.  Intérim  tamen  et  hic  praeguftare  felicitatem  illam  quadan- 
tenus  licet,  miranda  dei  opéra  contemplando  et  pro  modo  ingenij  ab  illo  nobis 
tributi  caufas  rerum  naturae  perferutando:  ita  enim  ego  exiftimo  neque  hoc  ftudio 
aut  jucundius  ullum  reperio ,  aut  quod  deo  gratius  arbitrer.  Vale  Vir  Praeclare  et 
favere  perge 

Tui  obfervantiflimo 


Christiano  Hugenio. 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  688. 

3)  Le  Systema  Saturnium.  Voir  la  Lettre  N°.  640,  note  2„ 

4)  Lisez:  calculos. 


542  CORRESPONDANCE.     1659. 


N°  702. 

Christiaan  Huygens  à  [Gregorius  a  Sto  Vincentio]. 
[décembre  1659.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  680. 

Cum  ex  poftremis  quas  ad  me  dedifïï  gravi  malo  morbo  te  defunéhim  efle  laetus 
didiciffem,  continuo  poil:  decumbere  ipfe  coepi  non  quidem  aeque  periculofe  fed  ita 
tamen  ut  tibi  de  reftituta  fanitate  per  literas  gratulari  non  poiTem,  quod  nuncfacio, 
et  quidera  ex  animo.  Gratiam  quoque  habeo  de  libellis  meis  tam  diligenter  curatis , 
et  quanquam  optaiTem  tertium  exemplar  cum  reliquis  perferri ,  minus  tamen  hoc 
molefte  fero ,  quod  faltem  intelliget  Dominus  Hodierna  me  non  defuilTe  officio.  De 
hypothefi  Saturnia  gaudeo  te  eadem  fentire  quae  Clariffimus  Hefius  et  Tacquetius. 
Vendelinum  ifthic  agere  prorfus  nefciebam ,  neque  omnino  an  etiam  in  vivorum 
numéro  nunc  effet.  Itaque  praeter  fpem  evenit  ut  vir  ille  eximius  cuique  cum 
pâtre  meo  vêtus  amicitia  intercedit ,  haec  noftra  videret ,  fuoque  fuffragio  compro- 
baret,  quod  merito  mihi  multorum  inftar  eit.  Nec  minoris  aeftimo  Doftiflimi 
Nonancourtij  judicium  quem  olim  hic  me  conveniflè  memini  jam  tum  peritifli- 
mmn  omnis  Mathefeos  quam  ego  vix  deguftare  coeperam.  Caeterum  ad  objedliun- 
culam  illam  tuam  venio,  de  opaca  in  Saturno  zona  quam  primo  miraris  non  eiTe 
expreflàm  in  phafi  latiffima  pagina  55.  ac  fateor  fane  jure  eam  ibi  defiderari  pofTe; 
verum  et  hoc  animadverto  quo  latiores  evadunt  Saturai  anfae  eo  difficilius  traduira 
illum  difcerni  quia  fcilicet  tanto  majori  luce  oculi  perftringuntur.  Unde  futu- 
rum  puto  ut  vix  aut  ne  vix  quidem  eo  fitu  appariturus  fit  quoniam  alias  quoque 
aegre  fatis  deprehenditur.  Addis  deinde  fitus  diverfitatem  qua  nunc  altior  nunc 
depreflior  zona  illa  videtur  reclè  per  hypothefin  meam  explanari,  caufam  vero 
opacitatis  ejus  non  doceri.  Verum  fi  infpicias  quae  de  hac  re  fcripfi  paginis  61  et 
61 ,  videbis  caufam  me  in  materia  reponere  qua  exterior  annuli  ambitus  cingatur , 
quam  nempe  vel  politam  prorfus  vel  plane  nigram  efle  conjicio,  ita  ut  folis  lumen 
ad  nos  refleétere  nequeat.  Quanta  autem  lineae  obfcurae  latitudo  apparet  tantam 
craffitudinem  annuli  efle  exiftimo,  quem  et  lumini  penitus  impervium  ftatuo, 
neque  inde  tamen  futurum  credas,  ut  majorera  aflri  partem  umbra  fua  opacet, 
quae  quidem  nobis  confpicua  efle  debeat.  Fieri  enim  non  poteft  cum  prope  folem 
conftituti  fimus  Saturai  refpeftu,  ut  partes  ejus  aliquas  umbra  teétas  cernamus,  nifi 
exiguam  quandam  cum  rotunda  phafis  adeft  de  qua  egi  pagina  61.  Et  hifce  quidem 
tibi  fatiffaftum  iri  fpero;  de  caetero  cum  ex  Italia  tibi  refcriptum  fuerit  aut  a 
Kinnero  quid  illis  videatur  quaefo  ut  mihi  fignifices.  Vale. 

Ex  tuis  inventis  aliquid  mihi  impertiri  promiferas,  de  quo  fine  ut  rurfus  te  ad- 
moneam. 


SUPPLEMENT. 
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Constantyn  Huygens ,  père,  à  [M.  Mersenne]. 

l6    AOÛT    1644. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

Monsieur 

Je  vien  vous  rendre  compte  du  coup  qu'en  mon  abfence  j'ay  faiét  tirer  au  rivage 
de  la  mer ,  proche  de  la  Haye  J)  à  45  degrez  quoy  que  cela  n'ayt  reufci  à  noftre 
contentement.  Car  voyci  ce  qu'on  m'en  efcrit 2). 

Le  20e  juillet  en  prefence  de  perfonnes  entendues  on  a  tiré  aveq  la  mefme  pièce 
de  6  12  chargée  de  i£  *ffi  de  poudre  4  coups  de  fuitte ,  fans  jamais  avoir  peu  obfer- 
ver  ce  que  devenoit  la  baie ,  de  forte  qu'elle  a  efté  portée  ou  en  mer  à  gauche  ou  à 
droicte  dans  les  dunes,  ce  qui  eft  arrivé  parce  que  fur  ceft  afluft  ordinaire ,  la  pièce 
eltant  fi  hault  eflevée  n'a  peu  eftre  empefchee  de  branfler,  et  faudroit  y  faire  un 
engin  exprès. 

Le  5e  coup  a  efté  tiré  (à  mefme  charge  toufjours)  de  point  en  blanq.  Lors  la 
première  cheute  de  la  baie  a  efté 

à 398  pas 

le  premier  bond  à 790 

le  fécond  à 1 065 

le  troifieme         à .     .     .   1 244 

le  quatrième        à I394 

le  cinquième       à H75 

le  fixieme  à 1548 

le  feptieme  à 1626 

le  8e  et  dernier  à I75°  °ù  'a  baie  a  de- 
meuré. 

Je  croy  que  ce  dernier  s'entend  aveq  fon  roulement. 

Pour  le  6e  coup  le  maiftre  ayant  encor  faiét  lever  la  pièce  à  45  degrez  s'en  eft 
allé  luy  mefme  devant  pour  tafcher  d'obferver  la  baie ,  et  a  marché  fi  avant ,  qu'a 
grand  peine  pouvoit  il  veoir  la  fumée  du  Canon.  Comme  de  bonne  fortune  la  baie 
eft  venu  tomber  tout  derrière  luy ,  où  elle  ne  fit  qu'un  petit  trou  et  n'entra  qu'à 
ii  pied ,  or  cefte  diftance  fut  trouvée  de  3225  pas. 
Il  fut  tiré  encor  d'autres  coups  depuis ,  mais  point  de  nouvelle  de  la  Baie. 
De  forte,  Monfieur,  que  nous  voylà  fans  mefure  de  temps,  mais  je  remarque  que, 


x)    C'était  à  Schéveningen.  Voir  la  pièce  N°.  37. 

-)  Consultez  la  pièce  N°.  37,  d'où  il  semble  que  Constantyn  Huygens  ait  tiré  les  données  de 
cette  lettre-ci,  et  dont  il  paraît  avoir  envoyé  une  seconde  copie  à  Mersenne  le  23  décem- 
bre 1647. 

Œuvres.  T.  II.  69 
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comme  vous  avez  prononcé  que  la  Baie  verticale  devoit  avoir  elle  à  3072  pieds, 
et  qu'a  45  degrcz  elle  devoit  aller  deux  fois  aufti  loin,  cela  fe  vérifie  icy  d'aflez 
prés,  par  ce  qu'aux  45  degrez  nous  trouvons  3225  pas,  defquels  pas ,  chafcun 
contient  deux  pieds,  citant  ces  pas  la  marche  ordinaire  d'un  homme ,  ainfi  vous 
avez  moyen  de  fupputer  aucunement  de  la  difiance  au  temps. 

Et  icy  je  conclus  noftre  conférence  Canonique ,  en  ayant  tant  d'autre  icy  autour 
de  mes  oreilles  jour  et  nuiét,  qui  réciproquement  ne  faiét  que  coupper  bras  et  jam- 
bes ,  que  je  n'ay  plus  loyfir  de  traiéter  ces  matières  en  jouant.  Quand  vos  Cano- 
niftes  Royaulx  feront  revenus  de  la  campagne  j'attendray  qu'à  Paris  vous  leur 
faflîez  faire  un  efïay  à  leur  mode ,  afin  que  puifïïons  conférer  les  expériences ,  et  on 
ne  refuie  pas  fi  peu  de  chofe  aux  gens  d'Eglife,  et  de  la  confideration  dont  vous 
eftes  par  voftre  grand  mérite. 

Le  beau  livre  Phyficomathématique  3)  que  vous  me  faiétes  efperer,  n'eft  pas 
encor  venu.  Il  me  tarde  fort  de  le  veoir,  félon  l'eftime  que  j'ay  fubjeél  de  faire  de 
tout  ce  qui  part  de  vos  doftes  mains. 

Vous  m'avez  auffi  bien  remué  la  falive  du  Traifté  des  raifons  Phyfiques  du 
fyfteme  du  monde  mais  tout  n'eft  qu'en  attente  jufqnes  à  prefent.  Vous  aurez, 
j'efpere,  receu  le  mauvais  prefent  que  je  vous  ay  envoyé  par  Calais  ,  je  vous  en 
demande  pardon. 

La  Philofophie  de  Monfieur  Defcartes  4)  vient  de  m'eftre  rendue  et  de  8  jours 
je  n'auray  loyfir  d'y  regarder.  Je  voudroy  vous  la  pouvoir  faire  tenir ,  mais  pre- 
mièrement j'attendray  fçavoir  que  mon  adrefle  de  Calais  foit  feure,  car  j'ay  fubjeét 
d'en  doubter  pour  des  pacquets  que  j'ay  faicl  pafler  par  là,  et  dont  je  n'entens  point 
parler.  Continuez  moy  l'honneur  de  voftre  amitié,  je  tafeheray  de  la  mériter  en 
partie  comme  eftant 

Monsieur 

Voftre  très  humble  ferviteur 

C.  Huijgens. 

Au  Camp  devant  le  Sass  de  Gant ,  place  brave  et  forte  et  qui  a  la  mine  de  ne  fe 
rendre  5)  qu'a  petits  morceaux  ne  manquant  pas  de  poudre ,  ny  pour  le  point  en 
blanq  ni  pour  les  45  degrez. 

16  d'août  1644. 


3)  L'auteur  désigne  les  „Cogitata  Physico-Mathematica",  cités  dans  la  Lettre  N°.  10,  note  2. 

4)  Renati  Des   Cartes   Principia  Philofophiae.   Amftelodami.  Apud  Ludovicum  Ellevirium. 
Anno  1644.  Cum  Privilegiis.  in-4. 

5)  Cette  place  ne  se  rendit  que  le  6  septembre  1644  [Dagboek]. 
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C'eft  icy  que  vellem  nefcire  literas  pour  me  pouvoir  difpenfer  de  vous  donner 
la  trifte  nouvelle  du  trefpas  du  pauvre  Sieur  Bannius fi)  foudainemenc  emporté 
d'un  catarrhe  et  d'une  foiblefle  furvenue  la  nuict  quand  fe  croyant  audefus  de  fa 
maladie,  il  avoit  renvoyé  les  parents  qui  l'eftoyent  venu  vifiter.  Charitum  et 
mufarum  ifte  luétus  eft.  et  les  fciences  y  perdent  beaucoup,  nommément  celle  qu'il 
embraflbit  fi  fort,  car  comme  j'ay  toufjours  dit,  il  y  avoit  des  chofes  confiderables 
en  fes  principes;  quoique  la  prattique  n'en  reufciflbk  pas  entre  fes  mains,  car 
autre  choie  eft  de  bien  fçavoir  la  profodie  et  autre  d'eftre  bon  poète.  Enfin ,  un 
honete  amy  perdu ,  mais  Dieu  l'a  faict 


Constantyn  Huygens ,  père,  à  [M.  Mersenne]. 
m  septembre   1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Mersenne  y  répondit  par  le  No.  n. 

Monsieur 

Si  voftre  Lunettier  de  Nevers  faict  le  lanternier  fur  de  fi  rudes  femonces  que 
vous  luy  avez  faictes,  je  ne  le  nommeray  pas  Advocat  de  mauvaifes  caufes,  mais 
qui  eft  bien  pis ,  très  mauvais  caufeur.  Voyons  donq,  s'il  vous  plaift ,  le  bout  de  ceft 
affaire  fans  luy  donner  haleine  ny  relafche. 

Je  m'eftay  abufé  au  nombre  de  mes  Pfeaumes  ;  et  n'envoyé  que  par  ce  prefent 
ordinaire  le  20e")  que  ')  j'ay  faict  exprès  pour  fuppléer  au  default  et  ne  me  repens 
point  de  Poccafion  non  plus  que  mes  amis  Harmoniques  par  deçà.  Si  vous  pouviez 
eftimer  mes  productions  au  point  qu'ils  font ,  .vous  auriez  de  merveilleufes  opi- 
nions de  moy.  Sed  non  ego  credulus  illis.  Je  cognoy  ma  carta  fupellex.  s'enfui- 
vront  donq  la  fepmaine  qui  vient  les  Airs  françois  et  trois  lignes  de  préface  à  une 
dame  flamande  Anglaife2)  que  peut  eftre  par  le  pafle  je  vous  ay  donnée  pour  la  plus 


s)  Joannes  Albertus  Bann  naquit  en  1597  (ou  1598)  à  Harlem,  d'une  famille  catholique  hono- 
rable et  très-ancienne,  et  y  mourut  aux  premiers  jours  d'août  1644.  En  1626  il  devint  pro- 
tonotaire apostolique  et  vicaire  de  la  cathédrale,  en  1628  chanoine  du  chapitre  et  en  1630 
directeur  du  Grand  Béguinage,  enfin  archiprêtre  de  Harlem.  Il  s'occupait  de  la  théorie  de 
la  musique  et  en  a  donné  un  traité  complet:  il  était  très  lié  avec  Constantyn  Huygens,  Des- 
cartes, Mersenne,  Bovelius,  Boswell,  et  avec  divers  autres  savants  de  cette  époque. 


')    C'est  le  N°.  XIV  de  la  „Pathodia  Sacra".  Voir  la  Lettre  N°.  16,  note  2. 
-)    Utricia  Ogle  se  trouve  désignée  par  Constantyn  Huygens  comme  „son  tref-digne  et  tref- 
dofte  efcolliere",  „(a  Sirène",  ,,1'ornement  du  fiecle." 
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accomplie  chanteùfe  qui  fe  puiffe  veoir ,  en  toute  forte  de  ftile  et  de  langue  comme 
feu  fon  Père  3)  Chevalier  de  qualité  en  Angleterre  et  autre  fois  icy  colonel  et 
Gouverneur  d'Utrecht ,  amateur  efperdu  de  la  mufique  n'efpargnoit  rien  à  la  faire 
perfectionner;  en  particulier  auffi  fur  l'Efpinette ,  ou  elle  faict  des  merveilles  ayant 
mefme  patte  par  les  mains  du  Sieur  de  Chambonier  4)  qui  ne  vous  doibt'pas  eftre 
incognu.  Gardez  cefte  defcription  pour  quand  en  france  l'on  pourra  vous  deman- 
der qui  eft  cède  Utricia  Ogle  (La  ville  d'Utrecht  luy  a  donné  ce  nouveau  nom 
à  fon  Baptefme)  h  qui  ie  dédie  mes  comportions.  Il  y  a  fix  mois  qu'elle  s'eft 
mariée  à  un  Gentilhomme  Anglois  5),  le  plus  chaud  et  pafïïonné  et  entendu  ama- 
teur de  la  mufique  que  j'aye  encor  veu  de  fa  condition.  Je  puis  bien  le  nommer 
obftetricien  de  mes  Pfeaumes ,  car  il  ne  s'eft  jamais  voulu  faouler  de  m'en  voir 
produire  et  fans  un  tel  epyoèi&Krviç  jamais  je  ne  m'y  fufle  appliqué  aveq  tant  d'affi- 
duité.  Que  fi  vos  muficiens  entendoyent  comme  fa  brave  femme  et  moy  nous  nous 
démêlions  de  ces  Pfeaumes,  aveq  fon  excellente  voix,  ma  Baïïè  etmaTeorbe, 
je  croy  que  pour  peu  de  complaifance  qu'on  a  en  france  pour  les  chofes  eftrange- 
res,  ils  fe  lairroyent s)  perfuader  à  juger  nos  concerts  fupportables. 

Le  Livre  de  Regius  ")  vous  contentera  en  fa  méthode.  Il  eft  parti  en  chapittres 
dont  vous  trouverez  icy  les  tiltres  que  j'ay  faicl  copier  jufques  ou  l'impreffion  eft 
parvenue;  et  ces  Chapittres  parlent  par  Articles  fort  diftinfts  lefquels,deplus,  font 
accompagnés  d'une  chaifne  de  notes  marginales  :  de  forte  que  la  lecture  en  fera 
plaifante  et  commode ,  plus  que  celle  des  difcours  plus  eftendus  de  Monfieur  Def- 
cartes.  Quand  vous  me  demandez  des  a  cert  heure  comment  il  explique  le  flux  et 
reflux,  l'Aymant  et  que  vous  faictes  proprement  le  françois  qui  a  accouftumé , 
difons  nous ,  de  demander  quelle  heure  va  fonner  à  l'Horologe ,  fans  vouloir  avoir 
la  patience  de  le  compter.  Attendez  donq;  dans  peu  vos  defirs  feront  fatif- 
faifts. 

Monfieur  Saumaife  va  donner  fa  milice s)  à  ce  que  me  m'en  mande  Monfieur 
Rivet  :  mais  vous  fçavez  combien  cefte  promefle  dure.  Son  Altefle  m'en  a  en- 
cor  parlé  aujourd'huy  aveq  defplaifir,  et  ne  faudra  que  le  nouveau  livre  de 


3)  Sir  Ogle,  père  de  Utricia  Ogle  et  colonel  dans  les  armées  des  Provincies-Unies,  mourut 
probablement  en  1 640  :  il  fut  remplacé  par  son  fils,  le  capitaine  Sir  Thomas  Ogle. 

+)   Sur  Champion  de  Chambonnière  voyez  la  Lettre  N°.  230,  note  7. 

5)  Le  chevalier  William  Swann,  devenu,  le  14  décembre  1645,  capitaine  dans  l'armée  des 
Pays-Bas.  Il  était  en  relation  avec  la  cour  à  la  Haye  et  fut  chargé  de  missions  diploma- 
tiques. 

c)   Lisez:  laifleroient. 

")   Les  „Fundamenta  Physices".  Voir  la  Lettre  N°.  1 3 ,  note  5. 

8)    Cet  ouvrage  ne  parut  que  plus  tard  ,  sous  le  titre  : 

Cl.  Salmafii  de  Re  Militari  Romanorum  liber.  Opus  Polthumum.  Lvgd.  Batavorvm.  Apud 
Johannem  Elfevirivm,  Academ.  Typograph.  cIoIoclvii.  in-40. 
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mutuo  9)  de  voftre  Advocat  I0),  pour  nous  fruftrer  encor  des  années  de  cefte 
pièce  "). 

J'ay  deux  jeufhes  galands,  mon  Aifné  et  celuy  qui  le  fuit  qui  ont  grand' 
envie  de  veoir  vofixe  quadrature  de  l'hyperbole  et  vos  centres  de  percuflîon ,  et 
pour  vous  dire  qu'ils  font  capables  d'en  juger ,  je  fay  copier  une  lettre  l2)  que  le 
cadet  (aagé  de  17  ans)  efcrit  à  fondit  Aifné  (qui  eft  icy  en  charge  aveq  moy)  fur  le 
lùbjeét  de  fes  eftudes  mathématiques ,  où  ce  garçon  reufcit  à  merveilles ,  comme  en 
toutes  autres  chofes,  quae  pofTent  fidem  tuam  fuperare,  fi  je  vous  les  recitois.  Je  ne 
fçay  fi  l'hiver  qui  vient  je  me  refoudray  a  envoyer  ces  deux  enfans  en  france,  où 
j'ofe  m'afleurer  que  vous  les  regarderiez  de  bon  oeil,  et  ne  feriez  par  fois  pas 
marry  de  leur  converfation. 

Je  ne  fçay  fi  vous  aurez  ouy  parler  d'un  Collegium  Auriacum ,  et  d'une  Efcole 
Illuftre  que  fon  Altefle  mon  maiftre  vient  de  fonder  à  B^eda  I3),  nous  y  avons  faidt 


y)    Probablement  l'auteur  parle  ici  de  l'ouvrage  : 

Replicatio  adverfus  Salmafii  refutationem  de  mutuo.  Avcîore  Polycarpi  Segebero.  Pa- 
rifiis.  1646. 

Sous  ce  pseudonyme  écrivit  C.  A.  Fabrot. 
IO)  Charles  Annibal  Fabrot,  qui  naquit  le  15  septembre   1580  à  Aix  en  Provence  et  mourut  le 
16  janvier  1659  *  Pafis-  En  1609  il  devint  professeur  à  Aix,  puis  se  fixa  à  Paris.  Il  était  juris- 
consulte renommé  et  a  beaucoup  écrit. 
1  ')  J.  O.  Tabor  avait  publié: 

Elenchus  èxôéçeaig  de  Mvtvo  ex  iurifprudentiae  methodicae  Partitionibus  elementariis. 
Johan.  Ottonis  Tabor  I.  V.  D.  Cod.  et  Feud.  Placit.  Prof,  in  Vniverfitati  Argentoratenfi.  Lug- 
duni  Batavorum,  ex  Officina  Joannis  Maire,  cioiocxliv.  in-8°. 

Johann  Otto  Tabor  naquit  le  3  septembre  1604  à  Bautzen  et  mourut  le  12  décembre  1674 
à  Franckfort  s/M.  En  163 1  il  fut  reçu  docteur  en  droit  à  Straszbonrg,  voyagea  beaucoup,  per- 
dit son  bien  et  sa  bibliothèque  par  la  guerre,  et  devint  professeur  de  droit  à  Straszbonrg,  en 
1656  chancelier  de  l'Université  à  Gustrow  et  en  1659  à  Giessen.  Le  Comte  de  Hessen-Darm- 
stadtle  nomma  conseiller  privé.  Il  nous  a  laissé  grand  nombre  d'ouvrages. 
Saumaise  publia  contre  l'ouvrage  „de  Mutuo"  de  Tabor  les  écrits  suivants  : 
a)  Difquifitio  de  Mutuo.  Qua  probatur  non  elle  alienationem.  Auélore  S.  D.  B.  Lugduni  Ba- 
tavorum, Ex  Officina  Joannis  Maire.  cIdIocxlv.  in-8°. 

La  Praefatio  est  datée  „Kalend.  Decembris  cIdIdcxliv.  Pair." 
b~)  Confutatio  Diatribae  de  Mvtvo,  tribus  difputationibus  ventilatae  Auftore  &  Praefide  Jo. 
Jacobo  Viffembachio,  I.  V.  D.  Eodemque  Profeflbre  in  Academia  Franekerana  Frifiorum. 
Lugduni  Batavorvm,  ex  Officina  Joannis  Maire.  cIdIocxlv.  in-8°. 

L'épitre  dédicatoire  est  de  Saumaise  et  datée  „Non.  Februsrii  cIdIdcxlv." 
c)  Epiftola  Car.  Ann.  Fabroti   Antecefforis  Aquifextienfis  De  Mutuo.  Cum  Refponfione 
Cl.  Salmafii  ad  Aegidium  Menagium.  Lugduni  Batavorum,  ex  Officina  Joannis  Maire. 
cIdIocxlv.  in-8°. 

La  lettre  de  Saumaise  eft  datée  „Leydae  Kal.  Martis.  cIdIocxlv." 
I=)  Voir  la  Lettre  N°.  n.  C'est  la  lettre  dont  on  trouve  une  reproduction  photo-lithographi- 
que à  la  fin  de  ce  volume. 
I3)  Dans  les  Lettres  Nos.  15,  26,  43,  il  a  été  fait  mention  de  cette  nouvelle  Ecole  Illustre  à 
Breda;  elle  n'a  existé  que  peu  d'années. 
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venir  5  ou  6  excellens  profeflèurs  un  entre  autres  pour  les  mathématiques  qui  eft 
Pellius  FAnglois I4),  homme  fi  célèbre,  que  je  m'afieure  que  vous  le  cognoifiez  de 
réputation,  un  Gentilhomme  de  ces  paiis  I5)  Grand  Veneur  de  Hollande  ibubs 
Son  Altefie,  Monfieur  Rivet  et  moy  avons  elle  conftituez  Curateurs  de  cefte 
Académie  naiflante,  dont  l'inauguration  fe  va  faire  aveq  folennitez  requifes  le  1 6me 
de  ce  mois  lS)  mais  cefte  autre  vocation  icy  plus  importante  ne  me  permettra  pas 
d'y  affifter ,  tranf-fubftantiation  ou  non-tranf-fubftantiation  in  vitam  veterem. 
C'efl  afiez  je  vous  lafie  de  mon  babil  et  demeure  pour  toufjours 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  affectionné  ferviteur 

C.  Huijgens. 

Au  Camp  de  Saint  Gilles,  le  12e  Septembre  164.6. 


c)  Il  eft  fur  des  paroles  du  1 19.  Quomodo  dilexi  legem  tuam  !  tota  die  meditatio 
mea  eft  etc.  [Conft.  Huygens.] 


Ns   18*. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  M.  Mersenne. 
26  novembre  1646. 

La  lettre  se  trouve  h  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

A  la  Haye  ce  16  Nov.   1646. 

Monsieur 

Mon  Efcolier  ')  fe  trouvant  icy  à  l'arrivée  de  vos  lettres,  je  l'ay  veu  recevoir 
la  fiene")  avec  joye  et  avidité;  mais  comme  il  a  efté  obligé  de  s'en  retourner  foudai- 


14)  Sur  John  Pell  voir  la  Lettre  N°.  9,  note  2. 

15)  Johannes  Polyander  à  Kerckhoven ,  Seigneur  de  Heenvliet.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  1. 
IS)  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note"  3. 


J)    Christiaan  Huygens. 
-)    La  Lettre  N°.  17. 
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nement  vers  l'Académie  3)  et  en  mon  abfence ,  nous  n'avons  point  eu  de  loyfir  de 
conférer  fur  ce  que  vous  luy  efcrivez.  Vous  avez  bien  raifon  de  l'appeler  Clair- 
voyant; car  en  effecT:  il  pénètre  promptement,  tout  ce  qui  femble  à  d'autres  obfcur 
ou  difficile ,  et  fe  mocque  volontiers  de  la  grimace  de  ces  gens ,  qui  font  efclatter 
peu  de  matière  par  des  grands  appareils  de  tailles  douces  et  autres  embelliflemens 
à  quoy  vous  fçavez  comme  entre  autres  les  Jefuites  font  fubjefts ,  et  quanto  conatu 
magnas  faepe  inanias  prodant.  Tefmoing  le  grand  volume  de  Kircherus 4),  ou  cefte 
miferable  Gnomonique  tant  traiftée  et  retraiftée  par  ces  gens  là  occupe  feule  les 

-  de  fon  livre.  Contre  ce  qu'il  dit ,  que  rien  ne  brune  foubs  l'eau  ce  nous  eft  chofc 

familière  aux  feux  d'artifice  de  veoir  jetter  certaines  baies  enflammées  au  fonds 
d'un  eftang  et  dans  bien  7  ou  8  minutes  après  s'en  revenir  de  là  toujours  ardentes. 
Ce  Jefuite  mefme  avoue  dans  la  prochaine  page  à  cefte  fentence,  que  la  Camphre 
faict  cela. 

En  recompenfe  du  voyage  en  paradis  que  vous  me  communiquez  vous  fçau- 
rez  pour  chofe  allez  eftrange  quoy  que  réelle ,  que  des  gens  ferieux  d'aage  et  de 
condition  déclarent  avoir  veu  prifonnier  à  Anvers ,  durant  nos  premières  guerres 
un  homme  qui  avoit  la  faculté  de  veoir  au  travers  des  habits,  pourveu  qu'il  n'y  euft 
point  de  rouge ,  qu'en  fuitte  la  femme  de  fon  Geollier  l'eftant  venu  veoir  aveq 
d'autres  femmes,  pour  le  confoler  dans  fa  calamité,  elles  furent  bien  eftonnées  de 
le  veoir  rire,  et  le  preflant  de  dire  ce  qui  en  eftoit  caufe  il  repondit  froidement, 
par  ce  qu'il  y  en  a  iule  d'entre  vous  qui  ri' a  point  de  chemife ,  ce  qui  fut  avoué. 
Raifonnez  la  defus  et  faiétes  que  Kircherus  ne  l'oublie  pas  dans  fa  2e  édition  5),  car 

3)  C'est-à-dire  l'académie  de  Leiden,  où  Christiaan  Huygens  paraît  avoir  prolongé  son  séjour, 
interrompu  par  des  voyages  à  la  Haye,  jusqu'au  mois  de  mars  1647,  tandis  que  son  frère  Lo- 
dewijk  se  trouvait  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda  depuis  novembre  1646.  Les  lettres  de  Christiaan 
N°.  18,  datée  de  Leiden  21  novembre  1646,  N°.  23*  datée  de  la  Haye  23  décembre  1646 
(voir  le  Supplément  de  ce  volume),  le  passage,  auquel  se  rapporte  cette  note,  et  qui  montre 
que  Christiaan  a  reçu  à  la  Haye  la  lettre  de  Mersenne  du  16  novembre  1646  (voir  la  Lettre 
N°.  17),  et  enfin  la  lettre  de  Dauber  du  7  février  1647,  que  nous  publions  dans  ce  Supplé- 
ment sous  leN°.  31",  ne  laissent  aucun  doute  que  le  premier  des  jeunes  Huygens,  qui  a  fait  son 
entrée  à  Breda  entre  le  8  et  le  26  novembre  1646  (voir  les  Lettres  N"s.  15  et  19)  a  été  Lode- 
wijk;  c'est  donc  à  celui-ci  que  se  rapportent  les  Lettres  Nos.  15,  16,  19,  26,  28,  29,  32  et  34, 
écrites  par  Dauber,  Rivet  et  van  Renesse.  Christiaan  est  resté  à  Leiden  ,  jusqu'après  le  départ 
de  son  frère  Constantyn,  qui,  vers  le  mois  de  mars  de  1647,  avait  été  adjoint  à  son  père, 
secrétaire  du  Prince  Frederik  Hendrik.  Voir:  Conftantini  Hugenii  De  Vita  propria  fermo- 
num  inter  liberos  libri  duo,  primum  edidit  et  annotatione  illuftravit  Petrus  Hofman  Peerl- 
kamp,  Gymnafii  Harlemenfîs  Reftor.  Harlemi  Apud  A.  Loosjes  Pf.  mdcccxvii.  Lib.  II.  vers. 
478  etsniv. 

4)  Huygens  parle  ici  du  frontispice  qui  précède  l'ouvrage  „Ars  magna  Lucis  et  Umbrae."  Voir 
la  Lettre  N°.  240,  note  1. 

3)  Ath.  Kircher  donna  une  seconde  édition  de  son  ouvrage:  „Ars  Magna  Lucis  et  Umbrae" 
„Editio  altéra  priori  multo  auftior",  en  1671  „Amftelodami  apud  Joannem  Janfonium  à 
Waefberge,  &  Haeredis  Elifaei  Weyerftraet."  in-folio. 
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cela  ce  peut  bien  appeler  par  excellence  Ars  magna.  Vous  prenez  la  peine  de  de- 
mander l'aage  de  mon  fils 6),  et  luy  faictes  trop  d'honneur ,  il  eft  entré  dans  fa 
17e  Année  et  a  Fadvenant  de  ce  qu'il  fçait  me  promeét  beaucoup,  ne  craignez  pas 
que  je  le  preïïe  d'efprit.  Jamais  je  ne  l'ay  faict  à  mes  enfans,  non  plus  que  mes 
Parens7)  à  moy.  Le  petit  livre  du  bien  commun  m'eft  venu  ;  je  le  liray  avidement  et 
en  parleray  cy  après.  Taflîn  me  mande  que  le  Sieur  Ballart  s)  alloit  entamer  mon 
impreflion.  Je  feray  bien  ayfe  d'en  veoir  une  efpreuve.  Je  vais  tout  prefentement 
efcrire  au  Sieur  Luiggi  9)  en  fa  langue  comme  vous  le  defirez,  mais  je  doibs  eftre 
efclairé  de  fes  qualitez,  et  s'il  y  fault  molt  illuftre  ou  davantage,  je  vous  prie  que 
ce  foit  au  plus  tôt.  Monfieur  l'Electeur  de  Brandebourg  IO)  eft  venu  icy  pour  ef- 
poufer  noftre  fille  aifnée  ").  Je  commence  à  m'informer  de  fa  mufique  qui  n'eft 
pas  encor  arrivée ,  mais  demeurée  à  Clève  aveq  un  train  immenfe  et  fplendide  que 
ce  Prince  mefne  félon  fa  condition,  l'on  me  dict  que  le  merveilleux  Stiphelius I2) 
en  eft  qui  faiét  plus  de  miracles  fur  la  Viole  de  Gambe  qu'homme  qui  fuft  jamais, 
qu'un  autre  en  faiét  encor  davantage  fur  la  viole  garnie  au  derrière  de  manche 
et  ailleurs  de  chordes  d'airain ,  un  troifieme  encor  davantage  fur  ce  qu'ils  appellent 
la  dulciane  I3)  infiniment  a  vent.  Vous  aurez  advis  de  ce  que  j'en  apprendray. 
Je  finis  pour  retourner  à  la  befoigne  du  contract  de  ce  beau  mariage  I4)  où 


6)  L'auteur  parle  ici  de  son  second  fils,  Christiaan  Huygens. 

7)  Les  parents  de  Constantyn  Huygens  étaient: 

Christiaan  Huygens,  fils  de  Cornelis  Huygens  et  de  Geertruy  Bax,  né  à  Ter  Heyden 
(Breda)  le  22  avril  1551  et  décédé  à  la  Haye  le  7  février  1624.  Dès  1578,  il  fut  le  secrétaire 
du  Prince  d'Orange  Willem  I,  charge  qu'occupèrent  après  lui  son  fils  et  son  petit-fils  Constan- 
tyn auprès  de  Maurits,  de  Frederik  Hendrik,  de  Willem  II  et  de  Willem  III.  Il  épousa  le 
5  septembre  1592: 

Susanna  Hoefnagel,  d'une  famille  distinguée  d'Anvers,  sœur  du  peintre  Joris  Hoef- 
nagel.  Elle  naquit  le  28  octobre  1561  et  mourut  à  la  Haye  le  16  mai  1633.  Elle  lui  donna 
les  enfants:  Maurits  (12  mai  1595 — 24  septembre  1642),  Constantyn,  Elisabeth  (26  mars 
1598—  8  mai  1612)  Geertruid  (voir  la  Lettre  N°.  197,  note  6),  Catharina  (2  juillet  1601  — 
18  juin  161 8)  et  Constantia  (voir  la  Lettre  N°.  34,  note  2). 

8)  Robert  Ballard.  En  effet,  c'est  lui  qui  en  1647  publia  la  „Pathodia  Sacra"  de  Constantyn 
Huygens. 

9)  Luigi  Rossi,  né  à  Naples,  habita  en  1620  à  Rome,  puis  vint  à  Paris;  il  était  compositeur 
célèbre. 

10)  Friedrich  Wilhelm.  Voir  la  Lettre  N°.  126,  note  1. 

")  Louise  Henriette,  fille  aînée  du  Prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia  von  Solms:  elle  naquit 
le  27  novembre  1627  à  la  Haye  et  mourut  à  Cologne  sur  la  Spree  le  8  juillet  1667.  On  a 
d'elle  quatre  cantiques,  en  usage  dans  les  églises  évangéliques  de  l'Allemagne. 

I2)  Stiphelius  est  peut-être  le  fils  de  Laurentius  Stiphelius,  qui  était  Cantor  à  Nauenberg  et  qui 
publia: 

Compendium  Musicum.  Nauenb.  1609. 

'3)  La  Dulciane  est  un  chalumeau  de  dessus,  Descant-Schalmey,  le  vieux  haut-bois  allemand,  ou 
bassone. 

I4)  Ce  mariage  eut  lieu  le  7  décembre  1646. 
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j'ay  efte  nomé  eomiflaire  à  trois  contre  le  grand  Chambellan  I5)  de  ccll  Electeur 
grand  maître  de  Tordre  teutonique  et  antres  familliers  l6)  de  celle  AltelTe  Elec- 
torale. Apres  telles  entrefaidr.es  fuivront  nopces  et  mufique  tout  noftre  fâoul  et 
puis  je  fuis 

Monsieur  • 

Voftre  très  humble  feruiteur 

C.  Huijgens. 


N=   19*. 

L.  G.  van  Renesse  à  Constanïyn  Huygens,  père. 

30    NOVEMBRE     1646. 
La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 

Mijn  Heere  ende  Neve 
Met  blyfchap  hebbe  jck  uwe  Ed.  Soon  ')  ontfangen ,  ende  met  gecn  minder  de 
twee  andere  Heeren,  met  de  Heere  Rivet.  Monfieur  van  Hilten  heeft  van  felfs  uwe 
Ed.  Soon  het  voorzitten  aende  Tafel  ghegeven  'twelck  hem  ooek  toequam.  De  Hee- 
ren Rivet  en  de  Secretaris  Haufman  2)  hebben  de  Collegiften  gifteren  vergâfr.  ende 
•  na  den  eten  zyn  haerliedcn  de  Statuta  fo  veel  hun  raecken  voorghclefen  ende  heb- 
ben mij  daer  op  de  liant  gegeven.  Monfieur  Hulft  heeft  mij  meer  avance-gelt  uyt 
uwe  Ed.  Name  aenghetelt  als  de  ordre  medebrenght,  doch  jck  zal  daer  van  goede 
reeckenfchap  houden.  Toecomende  Sondach  z.ullen  wij  de  Domeftica  pietatis  et 
(tudiorum  exercitia  aenvangen.  Jck  zal  altyt  met  een  toegenegenthcydt  op  uw  Soon 
acht  hebben;  Logeert  naeft  aen  mijne  camer  ende  mijne  Swager  Beens.  Jck 
wenfchte  maer  door  het  timmeren  te  zijn;  alfoo  't  felfde  ende  mij  ende  't  gheheel 
collegie  wat  difeommodeert.  Het  Traitement  vande  tafel  wort  bij  mij  foo  aen- 
gheleydt  dat  het  de  jeught  mach  ghenoegen,  ende  Syner  Hooghcyt  luyfter  ende 
hoogh  doorluchtich  oogenmerck  niet  te  cort  doen  ende  meer  andere  aentrecken. 


*5)  Otto  Christoph  von  Rochovv,  qui  mourut  en  1659.  H  avait  servi  dans  la  guerre  de  30  ans 
sous  Gustaf  Adolf  et  Torstensolm,  dont  il  avait  été  l'ami  intime. 

Ifi)  Konrad  Alexander  Magnus  von  Burgsdorf  naquit  en  1595  et  mourut  le  iei'  février  1652. 
Il  servit  dans  l'armée  et  épousa  la  fille  du  chancelier  Johann  von  Lûben.  Il  était  conseiller 
intime  du  comte  Palatin,  qui  lui  fut  de  grand  service  pour  conclure  ce  mariage;  plus  tard, 
ayant  voulu  entraîner  ce  prince  dans  la  débauche,  il  tomba  en  disgrâce. 


')    Lodewijk  Huygens. 

2)   Jan  Jacob  Hausman.  Voir  la  Lettre  N°.  26 ,  note  6. 

Œuvres.  T.  II.  jo 
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Nopende  mijne  Thefes  jn  toecomende  zal  jck  ailes  tôt  veurcominge  van  rechtveer- 
dich  mifhoegen  richtcn,  daer  toe  de  heere  Rivet  mij  een  bijzonder  ghewicht  zal 
zijn.  Uwe  Ed.  ghelieve  dan  ailes  ten  beften  te  helpen  duijden.  Jck  ben  wel  een 
oudt  predicant,  maer  een  jongh  profeflbr,  ende  jck  bidde,  foo  jck  jnt  een  of  t'ander 
niet  moghte  haere  Hoogheden  ghenoegh  doen,  dat  men  mij  't  felve  believe  te  feg- 
gen  0111  mij  daer  nae  te  reguleren.  Voor  de  reir.  de  Heere  Godt  beghenadige  Uwe 
Ed.  ende  aile  de  uwe  ter  falicheydt. 

Uwe  Ed.  Dienftbereyde  Neef, 

Renesse 

Auriaci  Collegii  Bredae  Regens. 

31  0  Novembris  164.6. 

Int  Collegie  van  Orangie  te  Breda. 

Mijnheer  Mijnbeer  Huygens,  Ridder  Heere  tôt  Zuylichem 

en  Raedt  en  Secretaris  van  Syne  Hoogbeydt,  Curator 

vande  Illuitre  Schole  en  Collegie  van  Orangiën  te  Breda 

's  Graven-Hage. 


N2  23^. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  M.  Mersenne. 

23    DÉCEMBRE    1646. 
La  lettre  se  trouve  a  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

Monsieur 

Dorénavant  je  ne  vous  ferviray  plus  que  d'adrefTe  au  commerce  literaire  d'entre 
vous  et  mon  petit  mathématicien  *),  qui  prefentement  vous  envoyé  une  allez  lon- 
gue lettre  2)  mais  d'une  matière  qu'il  euft  peu  eftendre  jufques  à  un  Traifté  bien 


3)   Probablement:  30. 

!)   Christiaan  Huygens. 

=)    Voir  la  Lettre  suivante  N°.  I2>b- 
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formel ,  s'il  ne  fe  fuft  contenté  de  vous  dire  demie  parole  comme  à  bon  entendeur. 
Voyez  fi  dans  Faage  où  il  eft  ce  n'eft  pas  raifonné  aveq  preftance  et  d'un  train 
de  maiftre. 

Le  muficien  3)  que  m'a  choify  Monfieur  Gobert  eft  arrivé  et  correfpond  a  peu 
près  à  mon  attente,  s'il  continue  d'eftre  fage  et  modéré  il  fubfiftera  icy  aveq  fatif- 
facfion  et  fera  bien  voulu  parmi  les  gens  de  condition.  Je  voudray  que  vous  l'en- 
tendifiiez  entonner  mes  Pfeaumes  aveq  moy.  Il  me  femble  que  nous  y  reufcifons , 
et  il  eft  complaifant  jufques  a  en  dire  davantage.  Je  voudray  veoir  un  premier 
fueillet  de  l'impreflion  du  Sieur  Ballart.  Ce  fera  à  fon 
loyfir  et  le  voftre.  Voyci  encor  un  portraict  de  ma  lan- 
terne tant  en  front  qu'en  profil,  chofe  très  niaife  et  Am- 
ple fans  verre  aucun,  la  flamme  fubfiftant  toutefois  con- 
tre les  tempeftes  et  tout ,  par  ce  qu'il  n'y  a  ouverture  que 
fur  le  devant.  Il  ne  fe  peut  qu'on  en  ayt  à  Paris  où  con- 
fluent toutes  chofes.  La  chofe  eft  trop  petite  pour  vous  en  dire  davantage,  mais 
le  fervice  en  eft  en  eftime  icy. 

Il  y  a  17  ans  que  l'Apollonius  eft  entre  les  mains  du  Profefleur  Golius  4),  qui 
ne  celle  de  la  promettre  à  l'efperance  du  publiq,  et  jamais  n'en  donne  aucune  ap- 
parence, un  très-fçavant  perfonnage  5)  Confeiller  de  Son  Altefle  mary  d'une  de 
mes  foeurs ,  le  luy  porta  d'orient  pour  le  bien  commun.  Je  ne  fcay  s'il  n'y  ren- 
contre trop  de  difficulté.  Notre  Pellius 6)  voudrait  fort  l'avoir  et  aflurement  en 
viendrait  promptement  à  bout ,  mais  le  moyen  de  l'arracher  au  premier  fans  le 
picquer  ou  affronter. 

Nous  avons  a  Leiden  un  habil  homme 7)  qui  prépare  un  livre 8)  a  prouver  que  les 
langues  Grecque  et  Latine,  et  autres,  auffi  bien  noftre  Germanique  font  évidem- 
ment et  très-évidemment  dérivées  de  l'ancienne  Schythique.  Voyci  bien  des  nou- 
velles, où  font  vos  polis  confervateurs  de  la  langue  françoife,  ou  ceux  de  l'Italienne 
ou  Efpagnole  ?  il  ne  nous  vault  pas  la  peine  de  les  confiderer ,  fi  ce  n'eft  pour  bran- 


3)  Avril.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note  4. 

4)  Golius  ne  donna  jamais  cette  édition.  Voir  la  Lettre  N°.  547 ,  note  5. 

5)  David  le  Leu  de  Wilhem,  qui  épousa  Constantia  Huygens. 

s)  John  Pell  était  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda.  Voir  la  Lettre 
N°.  9,  note  2. 

")   Marcus  Zuerius  Boxhorn.  Voir  la  Lettre  N°.  179,  note  2. 

s)   Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur,  sous  le  titre  : 

Marci  Zuerii  Boxhornii  Originum  Gallicarum  Liber.  In  quo  veteris  &  nobiliffimae  Gal- 
lornra  gentis  origines,  antiquitates,  mores,  lingua  &  alia  eruuntur  &  illuftrantur.  Cui  accedit 
Antiquae  LinguaeBritannicae  Lexicon  Britaunico-Latinum,  cum  adjeftis  &  infertis  ejufdem 
Authoris  Adagiis  Britannicis  fapientiae  veterum  Druidum  reliquiis,  &  aliis  Antiquitatis 
Britannicae  Gallicaeque  nonnullis  monumentis.  Amftelodami.  Apud  Joannem  Janflbnium. 
cIoIocliv.  in-40. 
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ches  pourries  du  Grec  et  Latin,  qui  encor  vont  debuoir  leur  origine  où  vous  voyez. 
Tant  il  y  a,  nous  verrons  des  plaifans  difcours  et  bien  doctes  fouftenus  par  des 
exemples,  au  dire  de  l'autheur ,  indifputables.  Je  vous  envoyeray  le  motet  du  Col- 
lègue 9)  de  Monfieur  Gobert.  nous  l'avons  eflayé  et  trouve  faire  beau  bruiét,  à  quoy 
je  croy  bien  que  ces  Meffieurs  luttent  uniquement,  aille  de  la  parole  comme  il  plailt 
à  Dieu,  et  ainfi  tout  trépigne  ou  galoppe,  qui  eft  une  étrange  forte  de  dévotion  et 
peut  eftre  touchera  plus  les  coeurs  du  S.  P.  Q.  R.  que  les  noftres,  mais  pour 
tout  cela ,  l'auteur  témoigne  entendre  bien  fon  meftier  et  que  s'il  vouloit  s'y  appli- 
quer d'une  autre  forte  (qui  peut  eftre  n'eft  pas  auiourd'huy  de  la  mode)  il  le  feroit 
en  perfection ,  car  véritablement  l'harmonie  en  eft  belle.  Nous  efïayerons  auffi  celle 
de  Monfieur  Gobert. 

Je  feray  très  content  de  vous  envoyer  un  motet  de  ma  façon  à  5  ou  6  pour  le 
faire  efTayer  à  Rome,  ou  peut  être ,  mon  ftile  fymbolizeroit  autant  aveq  l'humeur 
de  la  nation,  que  celuy  du  meilleur  Catholique  Romain,  mais  le  moyen  de  plus 
fonger  à  ces  paffetemps ,  tout  mon  loyfir  fe  trouvant  fi  entrecouppé  ut  hanc  ctiam 
vix ,  Tityre ,  ducam  ? 

Je  ne  fâche  point  d'homme  Grec  aujourd'huy  en  ces  quartiers  icy  qui  nous  puifie 
efclarcir  de  la  mufique  dont  vous  parlez  et  demeure 

Monsieur 


Voftre  très  humble  feruiteur, 
C.  Huijgens. 


A  la  Haye.  9  cal.  Jan.  Anni 

cididcxlvii  quem  deus 

profperrimum  det  ac  feliciflimum. 


9)    Luigi  Rossi,  qui,  le  17  octobre,  avait  envoyé  quelques  airs  italiens  à  Constantyn  Huygens, 
par  l'entremise  de  Gobert. 
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N=  23*. 

Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

23    DÉCEMBRE    1 646. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  23. 

Monsieur 

Vous  m'exeuferez  de  ce  que  j'ay  tardé  fi  longtemps  fans  vous  envoyer  ce  que 
j'ay  trouuè  touchant  l'afFaifement  de  la  chaifne,  fi  vous  confidérez  bien  ce  que  je  m'en 
vais  vous  dire;  c'en:  que  quand  j'ay  trouuè  quelque  chofe  de  nouveau  en  Mathé- 
matiques je  ne  la  mets  pas  incontinent  par  eferit,  mais  il  me  fuffit  de  le  pouvoir 
faire  quand  je  veus,  ou  quand  on  m'en  demande  la  demonfixation  :  De  la  forte 
doneques  je  n'avois  encore  rien  eferit  de  cet  affaire  de  la  chaifne  qu'une  ou  deux 
propofitions ,  et  voyla  pourquoy  il  m'a  fallu  quelque  temps  pour  mettre  en  ordre 
les  autres  théorèmes  qui  eftoyent  nécefiaires  à  fa  parfaifte  intelligence.  Il  y  a  beau- 
coup d'autres  chofes  que  j'ay  ainfi  par  la  tefte  fans  les  avoir  eferites  encore ,  mais 
feulement  calculées  par  lettres ,  comme  font  les  centres  de  gravité  de  beaucoup  de 
chofes  et  entre  autres  de  la  fphère,  du  cercle,  du  Conoide  hyperbolique,  et  de  leurs 
fegments  ;  les  tangentes,  quadratures ,  et  centres  de  gravité  de  la  parabole  et  des  ef- 
paces  contenus  des  courbes ')  dont  vous  eferivez  au  volume  trefdofte  de  phyficoma- 
thematique  2),  en  la  prefation  des  mechaniques  3).  Une  autre  démonitration  de  ce 
qui  eu  contenu  au  livre  d'Archimède,  de  fphaera  et  cylindro,  et  de  Conoïdibus  et 
fphaeroidibus  ;  mais  rien  encor  de  ce  qui  concerne  les  centres  de  pereuffion  ,  dont 
vous  m'avez  eferit  par  vofixe  dernière,  pourtant  je  ne  manqueray  pas  de  faire  tout 
ce  que  je  pourray  pour  en  trouver  la  démonitration ,  bienque  jufques  à  cett'heure 
il  me  femble  qu'elle  furpafle  de  beaucoup  la  capacité  de  mon  efprit.  De  trouuer 
100000000000  nombres,  dont  nul  ne  foit  premier  et  qui  fe  fuivent  immédiate- 
ment ,  c'en:  chofe  très  difficile. 

Il  y  a  une  autre  queftion  en  mefme  matière,  qui  eit  plus  aifée,  que  je  ne  fçay 
pas  refoudre  pourtant,  à  fçavoir,  Trouver  un  nombre  premier  qui  foit  plus 
grand  qu'un  nombre  donné  comme  ioooooo,  fans  l'examiner  pourtant  par  la 
divifion,  car  ainfi,  il  efi:  bien  ayfè.  C'efi  chofe  très  certaine  que  s'il  y  a  moyen 
de  trouuer  la  folution  de  ces  problèmes  et  d'une  infinité  de  femblables ,  que  ce 


')    Mersenne  y  traite  des  courbes  paraboloïdes  qui  tournent  autour  de  leur  axe. 

2)  Cogitata  Phyfico-Matliematica.  Voir  la  Lettre  N°.  20  ,  note  2. 

3)  Traétatus  Meehanicus  theoreticus  et  pra&icus.  Voir  la  Lettre  N°.  20,  note  2. 
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doit  eftre  par  l'aide  de  l'Algèbre  par  lettres,  dont  j'eftime  les  vertus  comme  le 
bonheur  d'eftre 

Monsieur 

Voflre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur, 

Christian  Huygens. 
A  la  Haye,  le  23  Décembre  16^.6. 


N=    2Ja. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  M.  Mersenne. 

14  janvier  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  i\. 

Monsieur 

Vous  avez  trop  grande  opinion  de  mon  Archimede  mais  je  fçay  bien  qu'il  ne 
démentira  jamais  celle  que  vous  en  devez  avoir.  Je  luy  envoyeray  le  tiltre  de  la  fele- 
nographie  de  Hevelius  '),  fi  ceft  auteur  ne  me  donne  partage  dans  ce  nouveau 
monde,  il  faiét  préjudice  au  bon  droiét  qui  defja  m'y  eit  acquis  "),  par  la  divifion  du 
mathématicien  de  Bruxelles  3),  dont  vous  aurez  veu  le  project  4J),  puis  que  c'eft 
chofe  qui  vous  touche  5)  auflî  pour  voflre  contingent. 

Ce  que  le  lunettier  de  Naples 6)  publiera  de  fes  obfervations  faictes  par  fon 
telefcope  de  15  ou  20  pieds,  elt  plus  recêuable  que  ce  que  laidl efperer  voftre 
fourbe  d'Advocat  de  fon  infiniment  plus  court  que  d'autres,  et  plus  eftendu  de 
veùe  qui  efi  paradoxe  en  optique. 

Je  voudroy  que  ces  obfervations  Napolitaines 7)  parvinffent  jufqués  à  nous ,  et  fi 


')    Voir  la  Lettre  N°.  40 ,  note  2. 

2)   On  trouve  sur  la  carte  de  la  note  4,  au  limbe  nord-ouest,  une  montagne  annulaire  avec  le  nom 

,,Hugenii";  depuis,  Hevelius  la  nomma  „Lacus  hyperboreus  inferior"  et  Riccioli  „Mer- 

curius",  nom  qui  lui  est  resté, 
s)    Michael  Florentins  van  Langeren.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note  2. 

4)  Planifphaerium  Lunae  a  fe  mediantibus  telefcopiis  obfervatmn  Audi.  M.  FI.  van  Langeren 
Matliematico.  Bruxellis.  1647. 

De  cette  carte  de  la  Lune  il  existe  une  édition  antérieure,  sous  le  titre: 
Plenilvnii  Lvmina  Avfhïaca  Pbilippica.  Haec  nvfqvam  vulgata,  generi  tamen  hvmano  maxi- 
me vtilia,  imo  neceffaria,  Michael  Florentivs  van  Langren ,  Matbematicus  et  Cofinographus 
Regius  Orbi  Terrarvm  proponit.  Bruxellae.  V.  Idus  Februarij  cIdIdcxlv.  in-plano. 

5)  A  droite  de  la  partie  inférieure  de  l'axe  vertical  de  cette  carte  on  trouve  une  autre  montagne 
annulaire,  désignée  par  le  nom  „Mersenne". 

6)  Francesco  Fontana.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note  6. 

')   Ce  sont  les  „Novae  coeleftium  terreflriumque  rerum  obfervationes".  Voir  la  Lettre  N°.  24, 
note  7. 
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vous  avez  moyen  de  me  recouvrer  parfois  de  femblables  productions  nouvelles  en 
quelque  partie  de  la  philofophie  ou  autre  matière  que  ce  foit,  vous  m'obligerez  de 
me  les  faire  achepter  fans  prendre  efgard  aux  prix  que  je  porte  volontiers  et  attens 
en  fuitte  la  nouvelle  philofophie  8)  in4°  que  vous  me  promettez.  M.TafTm  fera  bien 
content  de  fournir  l'argent,  et  je  donneray  bon  ordre  à  le  faire  rembourfer. 
Maintenant  que  ma  jeunefie  eft  parvenue  à  la  capacité  de  juger  des  belles  chofes 
et  fublimes,  je  m'y  divertis  plus  volontiers  que  jamais  aveq  elle.  Noftre  muficien9) 
continue  à  fe  comporter  fagement  et  defjà  fe  trouve  dans  une  prefTe  de  près  de  20 
efcoliers,  outre  cela  j'efpere  encor  luy  faire  du  bien  aveq  le  temps.  Nos  grands 
violiftes  IO)  font  partis  aveq  la  famille  de  Monfieur  l'Electeur,  vers  Cleves;  mais 
le  meilleur  des  deux  reviendra.  Son  AltefTe  l'a  demandé  à  Monfieur  l'Electeur 
et  j'espère  que  nous  y  ajoufterons  l'excellent  joueur  d'efpinette,  Béer  I:)  que  je 
vous  ay  nommé  et  célébré  autrefois.  Ce  feront  deux  bonnes  pierres  mifes  en  œuvre, 
pour  baftir  defilis  un  plus  grand  concert,  que  je  minute,  fi  Dieu  donne  vie  à  Son 
Altefïe.  Le  violifte  s'appelle  Stephelius  '-),  et  a  une  fcience  monftrueufe  fur  cet 
infiniment  où  je  penfe  avoir  excellé  jufques  ores  en  nos  Provinces,  mais  je  ne  me 
tiens  pas  digne  de  le  debotter.  Vous  avez  ouy  beaucoup  de  bonnes  chofes,  mais 
celle-cy  vous  furprendroit.  Je  voy  qu'il  faut  attendre  aveq  quelque  patience  tantoft 
le  loyfir,  tantoft  la  lancé  du  Sieur  Ballard,  et  l'affaire  n'eftant  pas  de  haulte  impor- 
tance je  m'y  accommode  volontiers,  fi  ce  n'eft  pour  la  peine  que  vous  vous  en 
donnez.  Je  vous  fupplie  de  dire  ou  de  mander  en  billet  à  M.  Gobert  (je  ne 
fçauray  luy  efcrire  pour  ce  coup)  que  je  tranfpoferay  quelques  Baffes  que  j'ay  veu 
qui  le  chocquent  en  ce  qu'elles  montent  pardeffus  le  fubjecl.  Je  donneray  cela  à 
fon  gouft  car  pour  moy  j'en  ay  quelqu'autre  penfée  qu'il  ne  vault  pas  la  peine 
d'eftendre  par  lettre. 

Je  vous  rends  l'offre  de  la  nouvelle  année,  fi  j'en  fuis  demeuré  en  faulte,  ce  qui 
n'arrivera  jamais  ou  j'auray  moyen  de  vous  témoigner  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  affectionné  feruiteur 

C.  Huygkns. 

A  la  Haye,  le  14  janvier,    1647. 


s)   Consultez  la  note  9  de  In  Lettre  N°.  24. 

»)    Avril.  Voir  la  Lettre  N°.  24,  note  4. 

IO)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 8",  page  550  de  ce  volume. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  67,  note  6. 

'-)  Voir  la  Lettre  N°.  1 8",  note  1 2. 
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N=  3't*. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 

7    FÉVRIER     1647. 
La  lettre  se  trouve  à  Le!  rien,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

L'honneur  que  vous  me  faites  par  voftre  dernière  eft  trop  grand  pour  eftre  ex- 
primé par  mes  parolles,  et  combien  que  je  fçache  très  bien  qu'il  eft  au  defïiis  de  mes 
mérites,  je  ne  laifle  pas  d'eftre  ravi  d'avoir  acquis  en  fi  peu  de  temps  que  je  fuis  icy 
ce  threfor  ineftimable  de  voftre  bienveillance  ,  lequel  je  mets  h  plus  haut  prix  que 
mon  imagination  mefmc  n'eft  capable  de  concevoir.  Car  combien  que  je  fois  porté 
naturellement  à  eftimer  toutes  les  perfonnes  d'honneur  et  de  réputation,  fi  faut  il 
que  je  confefle,  que  depuis  tant  d'années  que  la  renommée  publie  voz  merveilles 
par  tout  et  notamment  depuis  que  j'ay  eu  le  bonheur  de  coniiderer  de  prés  ce  grand 
génie  qui  eft  en  vous  et  le  concert  admirable  de  tant  de  rarez  qualitez  et  naturelles 
et  acquifes  que  vous  poftedez  en  un  degré  très  eminent,  je  fuis  devenu  tellement 
pafiïonné  de  tant  de  mérites,  que  je  ne  me  puis  allez  louer  de  ma  bonne  fortune,  de 
ce  qu'elle  me  donne  les  occafions  de  vous  en  tefmoigner  une  partie.  Je  vous  fupplie 
feulement  tref  humblement  Moniteur  de  croire  que  je  ne  me  gouverne  pas  par  l'in- 
tereft ,  de  quoy  mes  actions  pafiecs  peuvent  rendre  tefmoignagc  et  notammeut  la 
dernière  par  laquelle  j'ay  quitté  a  Sedan  des  charges  trefhonorables  et  refufé  encor 
de  plus  grandes  pour  me  conferver  la  qualité  d'homme  d'honneur:  ma  plus  forte 
paflîon,  s'il  m'eft  permis  de  le  dire,  eft  l'amour  de  la  vertu  et  le  zèle  que  j'ay  poul- 
ie fervice  de  ceux  qui  la  pofledent  entièrement.  Je  fçay  tref  bien  que  vous  pouvez 
tout  à  la  Cour  et  que  vous  eftes  en  trefgrande  confideration  par  tout  par  ces  quali- 
tez eminentes  de  Confeiller  et  fecretaire  d'Eftat  de  Son  Alteïïe,  aufly  que  nous  tous 
vous  devons  du  refpect  tant  en  cefte  qualité  que  pour  eftre  noftre  Curateur,  mais 
je  voudrais  Monfieur,  fi  vous  me  permettez  cefte  faillie,  que  vous  ne  fufliez  ni  l'un 
ni  l'autre,  à  fin  que  vous  pùfïïez  voir  plus  clairement  que  c'eft  voftre  perfonne  que 
j'eftime  principalement  et  bien  que  je  condamne  les  fentimens  de  quelques  Doc- 
teurs Catholiques  qui  croyent  que  l'adoration  de  l'image  fe  termine  en  l'image  mef- 
me  fans  aucune  relation,  comme  il  eft  très  vray  neantmoins  que  j'ay  de  la  vénération 
pour  vous  fans  faire  reflexion  au  Prince  de  qui  vous  dirigez  les  plus  importants  actions, 
J'efpere  vous  en  pouvoir  rendre  preuue  en  la  perfonne  de  Monfieur  voftre  fils1)  qui 
doit  venir,  lequel  je  recevray  très  volontiers  chez  moy  aufly  toft  que  ma  femme  fera 
icy,  ce  qui  fera  comme  j'efpere  après  Pafques,  et  en  attendant  il  pourra  eftre  logé  et 
eftre  en  penfion  avec  moy  chez  Monfieur  Henrich  Joftes  receveur  des  grains  de  Son 


')   Christiann  Huygens 
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Alteffè  qui  vous  eft  trefacquis  et  fort  homme  de  bien.  Pour  ce  qui  concerne  voftre 
troifieme  2),  encor  qu'il  foit  capable  défaire  beaucoup  à  la  fois,  je  fuis  bien  aife 
pourtant  que  vous  avez  trouué  bon  de  le  defcharger  d'une  partie  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris,  J'auray  un  foin  trefparticulier  de  luy,  Monfieur,  et  luy  prefcriray  à  l'a- 
venir comme  il  ne  fera  plus  tant  diftrait,  plus  exactement  ce  qu'il  devra  faire,  Outre 
le  collège  ordinaire  et  les  leçons  publiques  je  luy  ay  donné  avec  le  fils  de  Monfieur 
Berk  une  heure  en  particulier,  je  luy  ay  aufTy  reccommandé  outre  la  lecture  de  mes 
efcrits  que  je  dicte,  la  paraphrafe  Grecque  de  Théophile  3),  luy  infinuant  peu  à  peu 
quafi  aliud  agens  en  cefte  heure  particulière  quant  et  quant  une  introduction  in 
jurifprudentiam  Graecorum,  pour  entendre  cy  après  les  Bafiliqnes  et  autres  Juris 
Confùltes  Grecs  defquels  j'ay  toufjours  fait  plus  d'eftat  que  des  Latins,  et  nous 
voyons  que  le  grand  Cujas 4)  a  tiré  des  Grecs  fes  meilleures  interprétations  5)  ;  J'y 
méfie  pourtant  comme  aufiy  en  toutes  mes  autres  leçons  beaucoup  de  la  pratique 
d'aujourd'huy  ne  fterilem  omnino  Jurifprudentiam  hauriant ,  fi  vous  trouvez  Mon- 
fieur une  autre  méthode  meilleure,  je  vous  fupplie  de  me  le  mander,  ne  defirant 
finon  de  leur  tefmoigner  à  l'un  et  à  l'autre  que  je  fçay  qu'ils  font  voz  fils  et  vous  en 
donner  toute  la  fatiffaction  poflîble,  faites  moy  la  faveur  de  croire  que  je  m'y  em- 
ployeray  de  tout  mon  pouvoir  et  que  je  demeureray  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  treibbeilTant  feruiteur 
Dauber. 


A  Breda  ce  7  Febrier  1647. 


2)  Il  s'agit  ici  de  Lodewijk  Huygens. 

3)  Inftitvtiones  Jvris  Civilis  in  graecam  lingvam  per  Theophilvm  Anteceflbrem  olim  traduftae, 
ac  fufiflirae  planiffimeq;  explicatae:  mine  uero  primum  in  Incem  reftitutae  &  recognitae,  cura 
&  ftudio  Viglii  Zvichemi  Phryfij.  Quarum  eximiâ  utilitatem  eiufdem  praefatio  ad  Opt. 
Max.  Imp.  Carolum  abunde  déclarât.  Bafileae  in  Officina  Frobeniana.  Anno  M.D.xxxim. 
Cautum  eft  Caes.  &  Catholicae  Maieftatis  prinilegio,  ne  quis  ant  hnnc,  ant  alinm  per  nos 
aeditum  librum  impune  intra  quatuor  annos  imprimât,  ut  uerfa  pagina  docebic.  in-folio. 

4)  Jacques  Cujas,  fils  d'un  tondeur  de  drap  Cujaus,  naquit  à  Toulouse  en  1522,  et  mourut  le 
4  octobre  1590  à  Bourges.  Après  avoir  été  passé,  en  1554,  dans  une  nomination  à  Toulouse, 
il  devint  en  1556  professeur  de  droit  à  Bourges.  Plus  tard  il  s'établit  à  Paris,  puis  à  Valence, 
où  il  resta  17  ans  jusqu'en  1575,  quand  il  retourna  à  Bourges.  Il  était  jurisconsulte  renommé 
et  a  été  le  chef  d'une  nouvelle  école. 

5)  Jacobi  Cviacii,  Ivreconfvlti  Praeclariffimi,  Operum  Poftvmorvm  Papinianus,  hoc  eft,  in  omnia 
Aemilii  Papiniani  Ivreconfvltorvm  Coryphaei  opéra,  recitationes  accuratiflîmae  a  multis 
multum  expetitae.  Sunt  autera  in  Quaeftionum  Libros  XXXVII,  Refponforum  libros  XIX, 
Definitionum  libros  II ,  De  adulterio  libros  II,  AawofiiKàv  librum  fingularem.  Omnia  ex 
Manvfcriptis  Codicibvs,  qva  potuit  optima  fide  &  diligentia  ,  ex  recenfione  magni  nominis 

Œuvres.  T.  II.  7 1 
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S'il  vous  plaifl:  Monfieur  de  faire  venir  quelque  chofe  de  Paris  ou  que  vous  ayez 
quelque  commiffion  à  donner,  je  tiendray  à  honneur  que  vous  en  chargiez  ma  femme 
devant  qu'elle  le  mette  en  chemin. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zûlichem 

Chevalier,  Confeïller  et  fecretaire  d'Eftat  de  Son  Altefle  Monfeigneur 
le  prince  d'Orange. 

A  la  Haye. 


N=    46". 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens,  père. 
28  mars   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.   Huygens. 

Monsieur  , 

Hier,  voftre  fécond  fils1)  me  rendit  la  voftre  du  23  de  ce  mois,  Je  fuis  bien  aife  fi 
Monfieur  Bofterhuyfen  =)  vous  a  contenté,  &  s'il  eft  content  de  fa  rencontre.  C'eft 
une  révélation  qu'il  a  eue  depuis  que  je  paiiay  a  -luy  en  prefence  du  Redteur 3)  &  de 
Monfieur  Bornius4),  &  luy  enjoigny  en  vos  noms  &  au  mien,  de  lever  ce  fcandale, 
congédiant  cette  femme  au  pluftoft,  finon  qu'il  luy  euft  telle  obligation  qu'il  la 
vouluft  prendre  a  femme.  Il  me  dit  avec  émotion  qu'il  aimeroit  mieux  mourir,  que 
ce  ferait  fa  ruine,  &  qu'elle  n'avoit  rien,  qu'il  la  renvoyeroit  après  les  gelées  paf- 
fées.  Cependant  des  lors  il  la  cognoifloit  intus  &  in  ente.  A  prefent,  puis  qu'elle 
eft  fa  femme,  je  n'ay  plus  rien  à  dire,  n'y  ayant  intereft  que  pour  le  devoir  de  nos 


I,  C.  nunc  primum  in  lacera  édita.  Cnm  indice  gemino,  legnm  fcilicetexplicatarnm,  renim 
&  verbornm,  quae  potifïïmum  in  his  Commentariis  continentur.  Cnm  gratia  &  privilegio 
Caefar.  Maieft.  ad  decenn.  1595.  Francofvrti,  Ex  Officina  Paltheniana,  fumtibvis  Pétri 
Fifcheri.  in-40. 


J)  Christiaan  Huygens. 

=)  Consultez  sur  Joban  Brosterhuysen  la  Lettre  N°.  16,  note  1. 

3)  Lodewijk  Gérard  van  Renesse.  Voir  la  Lettre  N°.  15 ,  note  1. 

4)  Henricus  Bornius  était  professeur  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  : 
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charges.  J'ay  dit  a  voftre  dit  fils  ce  que  luy  &  les  compagnons  dévoient  en  cette 
occurrence.  Vous  fcavez  qu'en  telles  chofes  il  eft  mal-aile  de  retenir  les  langues , 
mais  après  un  jour  ou  deux  cela  s'efvanouift.  S'il  faict  bien  fon  devoir  d'ailleurs,  il 
ne  s'en  parlera  plus.  Mais,  par  le  nouveau  programe  je  voy  qu'il  faidt  eftat  feule- 
ment d'employer  deux  heures,  ou  pluftoft  quarts  d'heures  de  la  fepmaine  a  expli- 
quer trois  ou  quatre  vers  d'Homère  bien  maigrement,  &  deux  autres  dans  le  jar- 
din qui  tiendront  lieu  d'alternative.  Or  vous  fcavez  Monfieur ,  que  les  herbes  ne 
fe  monftrent  que  trois  mois  de  l'an,  &  ce  fur  les  cinq  heures  du  foir  par  pourme- 
nade,  &  que  les  botaniques  ne  remettent  rien  pour  cela  des  heures  de  l'auditoire 
public.  Il  n'aura  auffi  point  d'Efcholiers  s'il  ne  les  oblige  par  quelques  collèges 
particulières  comme  font  les  autres,  et  les  attire  par  fa  diligence.  Mais  de  tout  cela 
et  autres  neceflaires  reformations  publiques  &  particulières  on  viendrait  mieux  a 
bout,  fi  après  un  etabliffèment  arrefté  vous  veniez  icy  avec  Monfieur  de  Henvliet 5), 
&  que  par  commun  concert  a  un  chacun  fuft  prefcrit  ce  qu'il  devroit  faire.  Ce  retar- 
dement faidl  beaucoup  de  mal;  car  l'incertitude  qu'on  publie  artificieufement 
retient  les  Efcholiers  de  venir  icy;  décourage  ceux  qui  font  bien,  et  je  crains  que  fi 
cela  dure,  les  meilleures  &  plus  neceflaires  pièces  nous  efchapent,  &  que  tout 
noftre  faiét  s'en  aille  a  néant.  Je  ne  doubte  pas  que  cela  ne  vous  touche  vivement, 
&  que  vous  n'y  portiez  ce  que  vous  pouvez.  J'en  ai  dit  un  mot  en  paflant  a  fon 
Altefle,  en  la  lettre  que  je  luy  ai  efcrite  par  mon  fils  s).  J'attendray  par  Monfieur 
Haufman 7)  ce  qu'il  nous  en  apportera  de  voftre  part.  Monfieur  Dauber  me  loue  fort 
la  diligence,  la  modeftie,  &  le  jugement  de  fon  efcholier s).  Monfieur  Bornius  eft  a 
Amfterdam  en  eftat  de  recevoir  la  bénédiction  nuptiale  9)  la  fepmaine  après  quafî 
modo  pour  retourner  a  fes  charges.  Il  prend  honnefte  alliance  &  accommodée. 
Mais  je  fcay  aufli  qu'on  nous  le  tente  d'ailleurs  IO).  Aidez  nous  donques  Monfieur 
a  conferver  l'acquis,  &  acquérir  de  nouveau,  &  me  donnez  fur  tout  vos  bons  advis, 
faifant  eftat  afleuré  que  je  fuis  &  feray  le  refte  de  mes  jours 

Voftre  tref-humble  &  tref-affeciionné  ferviteur, 

André  Rivet. 

Monsieur 
Ma  bonne  femme,  c'eft  à  dire  vieille,  toute  travaillée  qu'elle  eft  de  Catharre,  vous 


5)  Johan  Polyander  à  Kerckhoven,  Seigneur  de  Heenvliet,  qui,  avec  Rivet  et  Constantyn 
Huygens,  père,  était  Curateur  de  l'Ecole  Illustre  de  Breda.  Voir  la  Lettre  N°.  26,  note  1. 

6)  C'est  Frédéric  Rivet.  Voir  la  Lettre  N°.  60,  note  1. 

7)  Hausman  tenait  la  table  pour  les  étudiants. 

8)  Christiaan  Huygens. 

9)  Il  épousa  Catharina  van  Ceulen  d'Amsterdam  ,  née  en  1624,  et  fille  de  Elias  van  Ceulen. 

10)  En  effet,  en  165 1  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  à  Leiden. 
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baife  tres-humblemeiit  les  mains,  comme  faicl:  fa  niepce,  elles  fe  tiennent  fort  obli- 
gées de  voftre  fouvenir.  Cette  ci  ayant  appris  l'Ebreu  par  routine  avec  fon  Père 
proffite  en  la  grammaire  par  communication  avec  Monfieur  Dauber,  qui  trouue  fon 
efprit  plus  fouple  que  de  plufieurs  Efcholiers.  Son  Père  eft  entré  en  l'an  80  de  fon 
aage ,  lift  et  prefche  publiquement ,  a  faicl:  encor  imprimer  une  Décade  de  nou- 
veaux fermons,  et  fur  ce  que  la  Cour  commence  a  leur  retrancher  de  la  fommepro- 
mife,  il  me  dit  qu'il  a  un  héritage  a  demie  lieuë  de  Sedan,  où  il  va  &  vient  a  pied, 
&  fe  range  a  eflre  jardinier,  laboureur  de  bonne  foy,  &  berger,  fa  gayeté  luy  eft 
entièrement  revenue. 

De  Breda  le  28  Mars  1648. 

Je  vous  fupplie,  Monfieur,  aux  occafions  donner  a  mon  fils  vos  bons  advertiffe- 
mens  pour  fa  conduite  &  converfation  en  voftre  Cour;  et  l'honorer  de  vos  bonnes 
grâces. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zuylicheim 

Confeiller  &  Secrétaire  de  Son  Alteffe,  &  Curateur  de  l'Illuftre  Efchole 

&  Collège  d'Orange  de  Breda. 

A  la  Haye. 


N=  47*. 

Constantyn   Huygens  ,  père,  à  M.  Mersenne. 

6    AVRIL     1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  4.6.     Mersenne  y  répondit  par  le  No.  48. 

Monsieur 

je  vous  donne  de  bon  coeur  la  bienvenue  dans  le  nouvel  eftat  de  convalefcence. 
CarefTez  en  ce  fucces  aveq  modération  de  travail,  et  ubi  confirmatus  fueris,  reve- 
nez à  vos  fluftes  fans  fcrupule.  Un  peu  de  beau  temps  m'avoit  auffi  fait  commencé 
à  faire  penfer  aux  effays  du  Canon ,  mais  nous  avons  faicl:  récidive  et  nous  voyci  de 
nouveau  non  pas  dans  les  nuages,  mais  un  peu  dans  la  grelle,  et  ce  qui  a  accoutumé 
de  les  accompagner,  durant  la  lune  de  mars.  Mon  Archimede  fera  dans  peu  icy 
et  je  l'entretiendray  amplement  fur  vos  difcours  mathématiques.  Ne  laiflez  pas  de 
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pouffer  le  jeufne  Pafcal  ')  à  nous  donner  le  corps  2)  dont  il  nous  a  faict  veoir  le 
fquelete  3).  Il  fault  tenir  la  main  à  pénétrer  tout  ce  myftere  de  l'Argent  vif  dépen- 
dant au  tube.  Mais  croyez  moy,  qu'a  la  fin,  il  n'y  aura  que  les  phénomènes  de 
Monfieur  Defcartes,  qui  en  viendront  nettement  à  bout.  Tout  autre  principe  m'eir. 
trop  groflier,  depuis  que  j'ay  goufté  fes  fondemens  defquels  j'ay  accoutumé  de  dire 
le  proverbe  italien  :  Si  non  e  vero,  e  ben  trovato. 

Je  ne  fçauray  vous  dire  plus  de  circonflance  de  ces  merveilleux  bafteleurs  des 
Indes;  mes  rapporteurs  vivent  loing  d'ici.  Par  occafion  je  m'en  informeray  plus 
amplement  et  cependant  attendray  la  machine  à  voler4),  mais,  comme  je  penfe  vous 
avoir  dit,  bien  plus  encor  les  véritables  témoignages  des  expériences  faiétes  en 
Polo  igné.  Il  ne  me  vient  rien  de  nouveau  en  fantaifie  dont  je  puifle  vous  entre- 
tenir je  reviens  donq  à  celte  ancienneté,  mais  qui  ne  viellira  jamais,  que  je  fuis 
d'entière  afFeétion 

Monsieur 

Vofhre  très  humble  ferviteur 

C.    HUYGENS. 

A  la  Haye,  le  6  Avril,  1648. 

Un  feigneur  anglois  m'a  faicl  venir  de  france  un  beau  viel  grand  luth  5)  de 
Bologne,  le  meilleur  que  je  touchoy  jamais.  Penfez  fi  le  prefent  me  ravit.  Il  règne 
dans  fon  creux  le  plus  doux  tonnerre  qu'on  puifle  entendre. 

Je  ne  fçauray  vous  le  peindre  mieux. 

Encor  ne  m'avez-vous  jamais  voulu  dire,  quel  moule  de  Luth  vous  eftimiez  que 
doibve  rendre  la  plus  belle  refonnance  et  pourquoy.  Je  fçay  quelque  chofe  par 
expérience,  qui  me  trompe  rarement,  mais  mon  Archimede  aura  charge  d'en  rai- 
fonner  fur  la  théorie. 


')    Voir  sur  Biaise  Pascal  la  Lettre  N°.  46,  note  3. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  655,  note  9. 

3)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  46,  note  4. 

4)  Consultez  la  Lettre  N°.  46, 

5)  Ce  luth  „à  neuf  cottes"  lui  fut  envoyé  de  Londres  par  le  luthier  J.  Gaultier;  le  gentilhomme 
anglais  ne  voulut  le  céder  à  Huygens  que  pour  30  livres  sterling. 
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N=  47K 

Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

20    AVRIL    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Mersenne  y  répondit  par  le  No.  49. 

Monsieur 

Eftant  venu  de  Breda  icy  a  la  Haye  par  occafion  des  vacances  de  Pafque  j'y  ay 
trouvé  le  livre  de  S.  Vincentio  ")  que  j'av'ois  fort  fouhaittè  d'examiner  à  loifir,  et 
d'autant  plus  parce  que  je  voyois  que  tous  les  Mathématiciens  à  qui  j'en  avois 
parlé  fe  trouvoyent  empefehez  a  en  venir  à  bout,  n'ofants  dire  abfolument  s'il  a 
rencontré  la  quadrature  ou  non. 

D'abord  doncq  j'ay  appris  ce  qu'il  entend  per  duétionem  plani  in  planum ,  et 
après,  commençant  par  la  propofition  53,  libri  1  o  de  quadratura  Circuli,  j'ay  trouuè 
bien  de  la  difficulté  en  quelques  propofitions  auxquelles  il  me  renvoyoit.  La  dite 
53e  eft  bien  ayfée  a  entendre  ;  de  là  il  faut  venir  à  la  52  qui  précède ,  qui  eft  encor 
ayfée  :  de  là  à  la  44e  qui  eft  obfcure,  mais  parce  qu'il  faut  que  tout  ce  qui  ayde  à 
la  démonftration  foit  vray  et  qu'au  commencement  de  celle-cy  il  fe  fert  de  la  pro- 
pofition 43 ,  je  m'addrefïbis  à  celle-là,  et  de  là  eftant  renvoyé  au  corollaire  2.  de  la 
42 ,  je  me  fuis  arreftè  à  la  fin  de  cettuicy,  là  ou  il  dit  Habita  cubatura  totius  folidi 
ABQE  duélo  in  APCB ,  eodem  artificio  obtinebitur  cubatura  folidi  quod  fit  ex 
fegmento  PPZZ  duclo  in  fegmentum  ZRRZ  ").  Il  me  femble  que  cecy  cloche  bien 
fort  ;  et  certes  je  ne  comprens  pas  cet  artifice  dont  il  parle  icy ,  car  c'eft  bien  autre 
choie  de  faire  un  cube  efgal  à  toute  la  ungula  parabolica  qui  eft  produite  per  dufti- 
onem  parabolae  ARB  in  feipfam,  que  de  faire  un  cube  efgal  à  la  partie  de  la  mefme 
ungula,  produite  per  duétionem  fegmenti  ZRRZ  in  feipfum.  Que  s'il  y  a  quelqu'un 
de  vos  Archimèdes  qui  l'entende  autrement ,  je  feroy  ravy  d'en  fçavoir  leur  advis  : 
comme  auffi  leur  jugement  de  tout  ce  grand  livre  qu'ils  ont  leu  fans  doute  il  y  a 
long  temps.  Quant  à  moy  je  ne  fais  que  venir  icy ,  ne  l'ayant  jamais  veu  autrement 
que  quelques  fois  chez  Monfieur  Pell 2)  à  Breda  qui  ne  me  l'a  jamais  voulu  pref- 
ter,  ny  m'en  dire  une  fentence  définitive  encor  qu'il  l'ayt  eu  allez  longtemps. 
Pourtant  j'y  ay  trouuè  des  chofes  affez  jolies  comme  font  les  cubatures  ungnlarum 
cylindricae  et  parabolicae ,  encor  que  je  ne  les  aye  pas  apprifes  de  là  toutes  deux , 
car  pour  la  première  Monfieur  Pell  fçait  bien  que  je  la  luy  ay  dite  avant  que  le 
livre  fuft  venu.  Mais  quant  à  la  Quadrature ,  je  vous  afleure  qu'à  peine  je  me  puis 
imaginer  que  l'Auteur  mefme  croye  l'avoir  trouuée,  car  donnant  les  moyens  de 


')    Opus  geometricum  quadraturae  circuli.  Voir  la  Lettre  N°.  25,  note  6. 

2)   John  Pell  était  professeur  de  mathématiques  à  Breda.  Voir  la  Lettre  N°.  9,  note  2. 
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cognoiftre  la  proportion  du.  Cercle  à  un  reftiligne ,  pourquoy  ne  la  faift  il  veoir 
auffi  bien ,  car  cela  luy  devoit  eftre  plus  ayfè  qu'à  aucun  autre  de  la  fupputer ,  ce 
me  femble  ;  au  moins  il  y  euft  mieux  employé  fa  peine  qu'a  ramafTer  toutes  les  fec- 
tions  coniques  avecque  leur  proprietez ,  et  beaucoup  d'autres  chofes  fuperflues. 
C'eft  une  belle  expérience  que  celle  de  la  veffie  dans  le  vuide  que  vous  avez  com- 
muniquée à  mon  père  3),  mais  je  ne  doute  point,  que  ceux  qui  l'ont  faite,  avant 
que  d'en  veoir  l'effecï:  en  ayent  bien  fçeu  la  caufe ,  qui  eft  l'air  qui  eft  reftè  dans  la 
veffie  qui  efl  contraint  de  fe  dilater  pour  eftre  également  diftribuè  par  tout  l'efpace 
vuide ,  tant  qu'il  eft  poffible.  Je  vous  prie  que  quand  vous  en  aurez  fait  d'autres 
de  la  forte  comme  de  la  clochette  et  de  la  pefanteur  de  l'air ,  de  m'en  faire  part ,  et 
de  croire  que  je  fuis 


Monsieur 


Ce  20  d'Avril   1648. 


Voftre  très  humble  ferviteur 
Chrestien  Huygens. 


")  Conférant  la  propofition  fuivante  aveq  ce  corollaire  on  verra  qu'il  faut  efcriïc 
ZQQZ  en  lieu  de  ZRRZ  [Huygens?]  +> 


N=  49". 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  M.  Mersenne. 

3    MAI     1648. 

La  lettre  se  trouve  h  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  46. 

Monsieur 

N'ayant  que  peu  de  matière  et  moins  deloifir  à  vous  entretenir  pour  cefte  fois , 
je  veux  vous  dire  en  trois  mots  fur  la  difficulté  que  je  voy  vous  exercer  touchant  la 
veffie  platte  qui  s'enfle  dans  le  vuide ,  que  mon  petit  Archimede  la  refoult  àïnfi  : 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  46. 

4)  Huygens  a  bien  copié. 
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que  l'air ,  qui  eft  notoirement  dans  cefte  veflle  aplatie ,  s'enfle  ou  s'eftend  tant  qu'il 
peut  pour  fecourrir  la  nature  dans  ce  vuide  vel  quafi  qui  eft  dans  le  tuyau.  Voyez 
fi  ce  garçon  raifonne  mal  à  voftre  advis.  Ce  n'eft  pas  trop  fottement  parlé ,  et  peut 
eftre  aura  on  de  la  peine  à  trouver  quelque  chofe  de  plus  folide.  Nifi  quid  tu  dofte 
tributi. 

Voyons  cependant  ce  que  le  jeufne  Pafcal  a  produict  fi  publici  juris  eft;  cela 
ferait  trop  long ,  pour  eftre  remis  à  noftre  venue  en  France ,  qui  n'eft  pas  des  plus 
certaines  pour  encor.  J'envoyeray  à  Amfterdam  informer  de  ce  que  vous  deman- 
dez de  Blau  ')  et  demeure 

Monsieur 

Voftre  très  humble  ferviteur 
G.  Huygens, 
A  la  Haye,  le  3  may,  1648. 


Constantyn  Huygens  ,  père,  à  M.  Mersenne. 

20    JUILLET    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 

Monsieur 

A  faulte  de  meilleur  difcours  quelqu'ami  vous  pourra  avoir  apprins  comme ,  par 
une  indifpofition  furvenue ,  mon  voyage  de  Bourgogne  s'eft  efvanoui  *).  Par  con- 
fequent  nous  ne  fommes  pas  pour  nous  veoir  au  premier  jour.  Dicamus  quod  res 
eft;  fata  obftant,  et  continuons  de  nous  veoir  en  papier,  comme  les  occafions  s'en 
prefenteront. 

Celle  que  vous  m'avez  donnée  touchant  les  eflays  du  Canon  2)  n'eft  pas  ablata, 
mais  dilata  ;  mais  depuis  que  me  voicy  fur  pied ,  les  pluyes  et  les  tempeftes  font  fi 
continuelles  fur  nos  coftes ,  que  de  mémoire  d'hommes  il  ne  s'eft  point  veu  d'efté 


')    Le  libraire  Joan  Blaeu.  Voir  la  Lettre  N°.  46,  note  19. 

x)    Voir  la  Lettre  N°.  55. 
-~)    Voir  la  Lettre  N°.  48. 
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fi  defreglé.  Je  penfe  que  vous  y  avez  la  parc  qu'y  ont  tous  les  voyfins ,  mais  admirez 
aveq  moy  s'il  eft  véritable,  comme  on  dit  qu'en  Poloignc  tout  le  bled  fe  brufle  et 
feiche  aux  champs.  Nous  fommes  à  la  veille  3)  de  faire  un  voyage  de  parade  au 
Baptefme  4)  du  jeufne  Prince  Electeur  de  Brandebourg  5)  a  Cleves,  au  retour 
j'iray  m'appliquer  tout  de  bon  a  voftre  artillerie. 

Voyci  en  attendant  un  mot  s)  de  mon  Archimede,  qui  ne  fera  pas  icy  en- 
cor  de  quelques  fepmaincs.  Je  ne  fçay  de  quoy  il  vous  entretient,  et  demeure 
fans  varier 

Monsieur 

Voftre  très  humble  ferviteur 

C.    HUYGENS. 

A  la  Haye,  le  20  juillet,  1648. 


N°  57*. 

Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

12    JUILLET     1648  '). 

Appendice  au  N°.  57". 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  50  et  51. 

Monsieur 

Il  eft  bien  raifon  que  je  vous  demande  pardon  de  ce  que  je  n'ay  pas  refpondu  à 
deux  de  vos  lettres  qu'à  ceft'heure.  Si  j'enfle  ofè  attendre  encor  une  fepmaine  je 
vous  aurois  envoyé  mon  traittè  de  la  chaifne  2)  que  j'ay  nouvellement  reveu  et  cor- 
rigé ,  et  augmenté  de  la  nouvelle  demonnration  du  premier  théorème ,  qui  m'a 
donne  plus  de  peine  prefque  que  tout  le  refte  du  traittè ,  il  a  fallu  3  vel  4  lemmata 


3)  En  effet,  Constantyn   Huygens  partit  le  30  juillet  pour  Clèves,  et  en  revint  le  7  août 
[Dagboek.] 

4)  Le  baptême  eut  lieu  le  2  août.  [Dagboek.] 

5)  Wilhelm  Heinrich,  né  le  21  mai  1648  ,  mourut  le  24  octobre  1649. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  57''. 


J)   Cette  lettre  se  trouvait  incluse  dans  la  Lettre  N°.  57". 
s)   Consultez  les  Lettres  Nos.  20,  21  et  23. 

Œuvres.  T.  IL 
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quae  ad  conica  fpeétant  devant  que  de  le  pouvoir  demonftrer,  et  pourtant  j'ay  aymè 
mieux  prendre  toute  cefte  peine  que  de  bailler  la  demonftration  de  Stevin  pour 
fuffifante,  car  il  me  femble  qu'elle  ne  l'eft  pas. 

Il  ne  me  refte  maintenant  qu'a  deferire  mon  traittè ,  et  je  vous  l'envoyeray  aufli 
toft,  affin  que  vous  en  difpolîez  après  comme  bon  vous  femblera.  Nos  vacations 
feront  bientoft,  et  quand  je  feray  a  k  Haye  j'efpcre  de  voir  faire  l'expérience  du 
Canon  3)  laquelle  je  croy  avoir  efté  différée  par  l'indifpofition  de  mon  Père  ou 
pour  mon  abiënce  qui  fuis 

Vofbre  trefhumble  ferviteur 

Chrestien  Huygens, 
A  Breda  le   m  de  juillet  1648. 


N=  69. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
Genève  5  janvier   1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
Nous  l'avons  publiée,  Tome  I ,  page  1 15,  d'après  la  minute;  l'original  continue  ainsi: 
J'ay  trocqué  ma  petite  aveq  un  peu  de  rabat  contre  une  autre  qui  eft  à  la  mode 
aveq  la  boete  de  Criftal  de  roche  tout  lice  en  forte  que  l'on  voit  le  mouvement 
dedans  comme  fi  la  boete  n'eftoit  que  de  glace.  Le  quadrant  eft  efmaillé  aveq  des 
belles  figures  la  grandeur  de  ma  monftre  eft  cellecy,  vous  prendrez  bien  de  plaifir 
à  la  voir.  Je  fuis 

Voitre  très  affeéHonne  frère  et  ferviteur, 

C.  Huijgens. 


s)    Voir  la  Lettre  Nc 


CORRESPONDANCE.     1 650.  57] 


N^  71. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

8    FÉVRIER     1650. 
La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
La  copie,  publiée  Tome  I  ,page  1 17,  est  incomplète.  Ajoutez  après  les  mots  „huyfen  en  flaen": 
Vous  ne  me  mandez  rien  pendant  que  je  cours  le  monde,  mais  le  temps  va  venir 
que  je  vous  rendray  choux  pour  choux,  ne  craignez  pas.  Je  pcnfe  que  j'iray  icy 
aux  nopces  de  la  vieille  maiftrefie  =)  de  Crommon  fille  de  Monfieur  Turetini  qui  a 
cette  heure  fait  un  party  beaucoup  plus  avantageux  qu'elle  n'auroit  fait  fi  Crom- 
mon auoit  tenu  fa  parole,  qu'il  avoit  donnée  aveq  fi  bonne  forme  circonftanciéc  de 
bon  nombre  de  faux  ferments  que  monfieur  Lunati 3)  qui  m'enfeigne  l'Italien  et  en 
ce  temps  la  luy  fervoit  de  maquereau  d'honneur,  dit  (ayant  appris  qu'il  eftoit  fian- 
cé aveq  Mademoifellc 4)  de  Gheer)  que  ce  fera  grand  bonheur  pour  luy  fi  le  diable 
ne  l'emporte  la  première  nuift  de  ces  nopces. 

et  à  la  fin  : 

Je  vous  prie  de  m'efcrire  tonts  les  huicl:  jours  et  j'en  feray  de  mefme.  Adieu. 


N°  75- 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
février  1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
Dans  la  copie,  publiée  Tome  I,  page  121,  il  manque  le  commencement  et  la  fin  de  la  lettre 
originale ,  qui  commence  ainsi  : 

Mon  Frère 
Je  viens  de  recenoir  vofixe  dernière  3)  qui  m'apprend  les  nouvelles  du  mariage 
de  la  Coufine  Boudaen  4)  qui  fait  une  alliance  conliderable  in  ogni  maniera.  Il  y  a 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  -j-t  ,  note  3. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  78. 

4)  Mademoiselle  de  Geer  était  la  fille  de  Lodewijk  de  Geer.  Celui-ci  demeurait  à  Amsterdam 
dans  le  „Huis  met  de  Hoofden"  et  avait  des  relations  commerciales  et  politiques  avec  la 
Suède;  il  épousa  en  1612  Adriana  Gérard,  née  à  Dordrecht  et  décédée  en  1634 après  lu; 
avoir  donné  14  enfants. 


3)  Lettre  qui  manque  dans  nos  collections. 

4)  C'est  la  troisième  fille  du  conseiller  Baltbasar  Boudaen.  Consultez  la  Lettre  N°.  72,  note  5. 
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quelque  temps  que  dans  une  lettre  de  vous  ou  de  Tootbroer  5)  j'appris  les  qualités 
du  perfonage  rares  et  exquifes  en  forte  que  je  ne  doubtc  plus  de  la  race  qui  en  pro- 
viegnera,  l'eflalon  et  la  cavalle-eilant  de  fi  belles  belles.  Pour  ce  qui  eft  du  pucel- 
lage  de  Monficur  van  Son  6)  je  ne  fcay  qu'en  dire  mais  celuy  de  la  dame  je  penfe 
qu'il  y  a  long  temps  qu'il  elt  en  voye. 

et  finit  ainsi: 

Au  relie  nous  irons  voir  par  ca  et  par  là  des  belles  dames  qui  fe  tiennent  au  pais 
et  auxquelles  on  me  recommande  d'icy.  Sic  vita  trahitur  pour  fe  defennuyer. 
Quand  je  retourneray,  la  Coufine  Anne  7)  ne  doibt  pas  auoir  peur  de  me  voir  avec 
une  peruque,  car  je  l'ay  defja  pofée,  mais  elle  me  verra  avec  un  tour  qu'on  accom- 
mode foubs  mes  cheveux  en  forte  qu'il  femble  tenir  à  la  telle  et  donne  fort  bonne 
mine.  Saluez  ma  Coufine  et  dites  luy  qu'il  n'y  a  rien  de  capable  pour  me  faire  reve- 
nir fi  ce  n'efl  qu'elle  me  prie  de  fes  nopees.  Adieu. 


N=  272^. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Colvius. 

[l8    MARS    1656.] 

Lu  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen ,  coït.  Huygens. 
Colvius  y  répondit  par  le  No.  273. 

Reverendo  Chiïffimoque  Viro  Domino  Andr.    Colvio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Obfervationem  de  Saturni  luna  ')  tibi  mitto,  quam  viri  quidam 2)  egregii  in  Galliâ 
agenti3)  ut  publici  juris  facerem  hortati  funt.  Tibi  vero  jam  antehac  eam  nifi  fallor, 
expofui,  uti  et  Doftifîïmo  Collegae  tuo  anglicanae  ecclefiae  minillro  4).  Ei  fi  placet 


5)   Lodewijk  Huygens. 

tf)    Ce  van  Son  était  le  fiancé  de  Mademoiselle  Boudaen. 

7)  Anna  van  Dorp.  Voir  la  Lettre  N°.  55,  note  5. 


*)  Son  ouvrage  ,.de  Saturni  Luna".  Voir  la  Lettre  N°.  267,  note  1. 

")  Chapelain.  Voir  la  Lettre  N°.  270. 

3)  Lisez:  agentes. 

4)  Huygens  désigne  ici  le  pasteur  R.  Paget.  Voir  la  Lettre  N°.  273 ,  note  3. 
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exemplar  horurn  unum  imperties;  reliqua  quibus  videbitur.  Porro  Calthovio  5) 
ubi  eum  videris  dices ,  optimo  fucce(Tn  lentes  nos  expolire  in  ea  quam  novifiimè 
nobis  fabricavit  lamina ,  telefcopiaque  inde  24  pedum  longitudine  nos  lunae  fyde- 
ribufque  admovere.  Ea  in  horto  difponimus  trochleifque  in  alcum  attollimus,  qui- 
bufcum  fi  priora  illa  12  pedum  conferantur  plane  vilefcunt,  eciamfi  pro  longitu- 
dine fua  fint  eximia.  Equidem  vel  ad  centenos  pedes  ea  producere  me  pofiè  ex- 
iftimo ,  mirabileiqne  effedtus  polliceri  aufim.  Verum  tanta  mole ,  quomodo  tra&a- 
bilia  reddi  pofient  inventu  difficile  eft.  Vale. 


N2  272^. 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 
[mars   1656.] 

La  «limite  et  la  copie  se  trouvent  à  Lcidcn ,  coll.  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  J.  ')  Gutschovio  Christianus 
Hugenius  S.  D. 

De  Saturno  obfervationem  noftram-)  tibi  mitto  Vir  Praeftanriflime,  quam  nifi 
mitterem  ingratus  profeéto  eflem,  te  enim.autore  primum  perfpicillis  conficiendis 
animum  adjeci,  tu  mihi  praecepta  artis  nobililfimae  fuppeditafii 3).  Ergo  et  profec- 
tus  mei  rationem  tibi  prae  omnibus  ut  reddam  aequum  eft.  In  Gallia  nuper  agenti 
iuafere  viri  aliquot  infignes ,  ut  novum  hoc  phaenomenon  publici  juris  facerem , 
neque  alias  mihi  in  mentem  veniflet.  Si  placet  Domino  Tacqueto  exemplum  unum 
mittes.  Caetera  ubi  videbitur  diftribues.  Vale. 


!)    Voir  sur  Calthof  la  Lettre  N°.  2 1 3 ,  note  2. 


')    Lisez:  G. 

=)    Huygens  désigne  son  ouvrage  de  Saturni  Lima.  Voir  la  Lettre  N°.  267 ,  note  1. 

3)   Consultez  les  Lettres  Nos.  151  )  150, 
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N^  289^. 

CllRISTIAAN    HUYGENS    à    M.    H.    VAN    ANDEL  '). 

[mai   1656.]  2) 

La  minute  se  trouve  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 

Monfieur  van  den  Andel 

Defen  ingefloten  is  mij  gifteren  van  mijn  Vader  van  Bruffel  toegefonden.  Be- 
geert  dat  VE  die  voorts  aen  den  Heer  van  Roflum  3)  fuit  doen  behandigen ,  ende 
met  eencn  aen  hem  fchrijven  dat  hem  gelieve  te  laeten  weten  tegens  wat  tijdt  hem 
fal  gelegen  wefen  tôt  Bommel  te  komen.  Alfoo  daertegens  mijn  Vader ,  ofte  in 
fijn  abfentie  mijn  Broer  Lodewyck  en  ick,  fullen  mede  maecken  aldaer  te  wefen. 
Tôt  wat  eynde  fal  hy  uyt  mijn  vaders  fchrijvens  verftaen.  VE  volghe  allcen  defe 
ordre  en  laete  ons  weten  wat  den  Heer  van  Roiïlim  fal  tôt  antwoordt  fchrijven. 

VE. 


N°  289*. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  père. 
[mai  1656.] 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monfieur  mon  Père 

Conformément  vos  ordres  j'ay  efcrit  incontinent  au  Recepveur  ')  de  Zuy- 
lichem  afin  qu'il  nous  fafle  fcavoir  le  jour  que  Monfieur  de  Rofliim  le  voudra 
trouuer  à  Bommel  et  luy  ay  envoyé  quant  et  quant  voftre  lettre  au  dit  Seigneur. 
Quand  il  nous  aura  fait  advenir,  nous  ne  manquerons  point  de  l'y  rencontrer  et 


*)  Matthijs  Huybertsz.  van  Andel,  mort  en  1657,  était  depuis  1643  administrateur  de  Zuylichem, 
où  en  1645  il  avait  épousé  Huibertje  Boshuys,  veuve  de  Jan  van  Genderen,  mort  en  1638, 
et  qui  avait  été  administrateur  depuis  1630.  De  1638  à  1643  l'administration  avait  été 
confiée  à  cette  veuve. 

=)   Cette  date  suit  de  la  Lettre  N°.  2  806. 

3)  Ce  „van  Rossum"  est  le  même  qui  a  été  nommé  „van  Rossen"  dans  la  Lettre  N°.  290, 
note  2. 


')    Van  Andel.  Voir  la  Lettre  N°.  289". 
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d'exécuter  tout  ce  que  porte  voftre  inftru&ion.  Sur  la  quelle  toute  fois  nous  avons 
quelques  doubtes.  Et  premièrement  puis  que  l'adte  du  compromis  devra  eftre  changé 
à  caufe  que  tous  les  gecrfden  -j  n'y  feront  pas  compris  comme  dans  l'autre ,  fi  vous 
n'entendez  pas  que  l'on  y  limite  le  temps  qui  dans  cet  autre  eftoit  de  3  ans.  Ou  fi 
vous  le  laifiez  au  choix  de  Monfieur  de  RofTum  et  des  autres  intereflez.  Quand  à  la 
requefte  que  l'on  prefenterâ  à  la  Cour  de  Gueldre  il  fera  malaifè  de  le  faire  à  l'in- 
feeu  des  Payfans  puis  que  quelques  uns  d'entre  eux  mefmes  la  devront  figner ,  et 
peut  eftre  de  ceux  qui  s'en  verront  prejudiciez,  de  forte  que  je  ne  fcay  comment 
l'on  pourra  éviter  leur  requefte  antidotalc,  ou  qu'ils  ne  nous  previenent  en  la 
couppe  du  bois. 

Ce  qui  me  fafche  le  plus  eft  que  je  ne  trouve  point  dans  aucun  des  pacquets,  qui 
concernent  les  affaires  de  Zuylichem  l'original  de  la  ancienne  Requefte  ou  il  y  a 
l'advis  de  l'amptman  et  en  fuitte  la  difpofition  de  la  Cour.  Mais  feulement  la  mi- 
nute de  cette  requefte.  Je  vous  prie  d'y  penfer  encore  fi  vous  ne  l'avez  pas  mis 
autre  part  ou  peut  eftre  laifte  au  Receveur  à  Zulichem.  Car  vous  feavez  combien 
cette  pièce  nous  fera  neceflaire  3). 

La  fille  4)  de  mon  oncle  Dewilm  à  eftè  enterrée  de  nuiét,  ou  j'ay  afliftè  le  fix 
ou  feptieme. 

Monfieur  de  Sterrenburg 5)  et  le  fils  aifnè  de  Ripperda  eftoient  forty  hier  pour  fe 
battre ,  mais  a  la  fin  on  les  à  trouvez  et  donné  des  gardes.  Vous  aurez  feeu  par  la 
lettre  de  mon  frère  de  Zeelhem  qu'il  eft  allé  aux  nopees  en  Zélande,  ou  je  ne  fcay 
pas  pourtant  s'il  fera  venu  a  temps ,  n'ayant  point  eu  de  vent  le  premier  jour  et  h 
l'autre  fort  contraire. 

Je  vous  remercie  bien  fort  des  particularitcz  de  la  conférence  de  Monfieur 
Stockmans  s)  aveq  Gutfchoven  ou  il  s'eft  dit  tant  de  chofes  à  mon  avantage.  Je 
feavois  bien  que  ce  dernier  fe  réjouirait  en  apprenant  les  effecls  de  mes  lunettes 
d'approche ,  parce  qu'il  a  droit  de  les  confiderer  comme  les  effeéts  de  fa  bonne  in- 
ftruftion. 

Je  fuis 


2)   Les  possesseurs  intéressés, 
s)   Consultez  la  Lettre  N°.  290. 

4)  Joanna  le  Leu  de  Wilhem,  fille  cadette  de  David  le  Leu  de  \Villiem  et  de  Constantia  Huy- 
gens,  naquit  à  la  Haye  le  31  décembre  1637  et  mourut  le  Ier  mai  1656. 

5)  Johan  van  Sterrenburg  était  colonel  dans  l'armée  des  Pays-Bas. 

*)  Pieter  Stockmans  naquit  à  Anvers  le  3  septembre  1608  et  mourut  le  7  mai  1671  à  Bruxelles. 
D'abord  professeur  à  Lonvain,  et  prébendaire  de  la  cathédrale  d'Ypres,  il  épousa  une  riche 
héritière,  Dame  de  Latny  et  de  Pieterbois.  Depuis  il  fut  envoyé  souvent  en  mission  diploma- 
tique et  devint  membre  du  Conseil  Privé  de  Bruxelles. 
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N°  510*. 

Christiaan  Huygens  aux  Etats  de  Hollande  et  de  West-Frise. 

Elle  a  été  publiée  par  Clir.  Huygens  dans  son  „Horologium.   1658." 

Illuftriflimis  ac  Potentiflimis  Hollandiae  et 

Weft  Frifme  Ordinibus  Dominis  fuis,  Christianvs  Hvgenivs 

à  Zvlichem  Felicitatem  omnem. 

Proditum  eft  memoriae  primum  Romae  folare  horologium  fuifte ,  quod  è  capto 

Siciliae  oppido  quodam,  annis  poft  urbem  conditam  cccclxxvii,  cum  caetera 

praeda  deportatum  fit,  locoque  publico  dedicatum.  Cui  non  plané  ad  Latij  clima 

defcripto,  eoque  nec  lineas  horis  congruentes  exhibent! ,  quum  neceflitate  tamen  & 

meliorum  penuria  undecentum  annis  Populus  Romanus  paruiflet,  Cenforem  tandem 

Quintum  Marcium  Philippum  diligentius  prdinaturn  juxta  pofuiiTe ,  idque  raunus 

inter  cenforia  opéra  gratiffimè  acceptum.  Mihi ,  Proceres  Ampliffimi ,  rem  haud 

abfimilem  nec  minore  publico  bono  hodie  agitanti ,  ut  qui  non  in  una  modo  urbc , 

fed  omnium  ubivis  horologium  inftabilem  motum  correxerim ,  fimilem  quoque  ab 

univerfis  gratiam  expeftandam  cenfuiiTem  atque  à  civibus  fuis  Quintus  Marcius  re- 

portavit,  fi,  quemadmodum  res  eventufque  ijdem  ex  intervallo  redire  folent,  ita  prif- 

cus  candor  &  ingenuitas  in  terris  aliquando  reduces  cernerentur.  Verum  hae  cum 

jam  diu  apud  nrajorem  hominum  partem  defitae  fint  virtutes,  contraque  impoftura 

&  obtrectatio  latè  omnia  obtineant;  quaenam  fortuna  maneret  inventum  noftrum, 

fimul  ac  vulgo  innotefcere  coepiiTet,  facile  equidem  praevidi,  neque  me  fefcllit 

augurium.  Ecce  enim  jam  primum  in  patria  hac  noftra  eo  excefiit  quorundam  tum 

audacia  tum  impudentia,  ut  nihil  interdicto  veftro  deterriti ,  interpolare  acceptum 

à  nobis  inventum,  àc  dein  tanquam  novum  prorfus,  noftroque  etiam,  fi  dijs  pla- 

cet,  praeftantius  jaétare  aufi  fint.  Atque  haec  qui  coram  &  ante  oculos  nobis  fieri 

viderunt,  nihilo  meliora  ab  exteris  regionibus  imminere  crebro  admonuerunt. 

Nempe  alibi  quoque  exorituros ,  &  in  gloriolam  hanc  noftram  involaturos  homines 

inique  invidos ,  qui ,  forte  an  &  fibi  ipfis ,  certè  orbi  univerfo  perfuadere  conentur, 

non   haec   noftratium  ingenijs  deberi,  fed  à  fixa  fuorumve  alicujus  induftria  diu 

ante  profecla  fuiiTe.  Cujus  rei  indignitas  cum  ad  gentem  omnem  noftram,  eoque  ad 

vos  etiam,  Domini  Illuftriffimi ,  fpeclare  videretur,  qui  nunquam  aequo  animo 

tuleritis  inventorum  longé  praeclariffimorum ,  typographiae  inquam  &  telefcopij , 

laudem  à  Batavia  veftra ,  plagiariorum  fraude ,  averti  ;  fateor  me  non  levi  ftimulo 

impulfum  fuifie,  ut  eidem  hujus  quoque  qualifeunque  reperti  decus  adfererem. 

Itaque  eam  quae  fola  ad  hoc  patere  vifa  eft ,  viam  fecutus ,  rationem  omnem  &  con- 

ftruftionem  novi  automati,  autor  ipfe,  paucis  deferibendam  &  in  publicum  pro- 

ducendam  fufeepi  ;  exiguo  fane  volumine ,  fed  quod  brevius  etiam  fuiiTet  nifi  obiter 

ad  ea  quoque  refpondendum  duxiiTem  quae  à  nonnullis  objici  mihi ,  ipfumque  arti- 
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ficij  noftri  fundamentum  lacefTere  pofTe,  profpicieham.  Hoc  vero  quicquid  eft 
operae,  quum  melioribus  aufpicijs  lucem  afpicere  non  poflet,  veftro  IlluftriiTimo 
Nomini  ac  tutelae,  ea  quadecet  veneratione ,  dicatura  commifTumque  venio,  ne- 
que  tain  pagellas  hafce  pauculas ,  quam  inventum  ipfum ,  ut  videtur ,  non  incclebre 
futurum,  dedico  confecroque.  Vos  pro  folita  benignitate  vertra  favete,  ad  publi- 
cam  utilitatem,  quoquo  modo  ftudia  fua  referenti,  neque  aliud  magis  in  votis 
habenti,  quam  ut  majoris  momenti  in  rébus  eadem  pofthac  approbare  vobis  con- 
tingat.  Ita  Rcmpublicam  fub  imperio  veftro  incolumem  fervet,  beneque  fortu- 
net  Deus. 


N°  628". 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 

19    JUIN     1659. 

La  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  623.     Boulliau  y  répondit  par  le  No.  633  '). 

La  lettre,  de  3  pages  in-40,  fut  achetée  à  la  vente  Charon  du  7  février  1  844,  Rue  Neuve  Saint- 
Augustin,  Paris,  par  un  libraire  de  Lyon  ,  mort  depuis. 

Dans  le  catalogue  de  la  vente,  le  contenu  est  décrit  en  ces  termes: 

Lettre  afrectueufe  et  feientifique.  Il  s'exeufe  fur  la  négligence  en  l'obfervation  de  la 
dernière  éelipfe,  et  lui  annonce  qu'il  a  reçu  les  fix  exemplaires  du  livre  de  Pafcal,  etc. 


')    Consultez  la  note  1  du  N°.  633. 
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J.  Hevelius  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice  I.  M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius  (février 
1658) 

Appendice  IL  M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius  (29  mars 
1658). 

Planche 

J.  Chapelain  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  van  Vliet 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  Petit 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 
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Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Hnygens 

P.  Petit  à  Chriftiaan  Hnygens. 

A.  Tacquet  à  Chriftiaan  Huygens 

Gregorius  à  St.  Vincentio  à  Chriftiaan  Huygens .  .  . 

IiVn.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Hnygens 

La  Cour  de  Hollande,  de  Zélande  et  de-Frife  aux 

Etats  de  Hollande  et  de  Weft-frife 

Appendice.  (9  décembre  1653). 

Les  Etats  de  Hollande  et  de  Weft-frife  à  S.  Douw  .  . 

P.  Petit  à  Chriftiaan  Huygens 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Wallisrt  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Bl.  Pafcal  à  Chriftiaan  Huygens 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Hnygens  à  R.  F.  de  Slufe 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy 

Du  Gaft  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  (Décembre  1658) • 

P.  Petit  à  Chriftiaan  Huygens 

P.  Petit  à  Chriftiaan  Huygens 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  Petit 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Wallis 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Cl.  Mylon  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice  I.    Cl.   Mylon   à   Chriftiaan    Huygens 

(26  janvier  1659) 

Appendice  IL  Cl.  Mylon   à    Chriftiaan    Huygens 

(juin  1658) 

G.  A.  Kinnerà  Lôwenthurn  à  Chriftiaan  Huygens  . 

Chriftiaan  Huygens  à  Bl.  Pafcal 

Chriftiaan  Huygens  à  du  Gaft 
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Chriftiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten . 

P.  de  Carcavy  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice  I.  Bl.  Pafcal  à  P.  de  Carcavy  (1659).  •  ■  ■ 
„       //.  Bl.  Pafcal  à  P.  de  Carcavy  (1659). . .  . 

P.  Petit  à  Chriftiaan  Huygens 

Fr.  van  Schooten  à  Chriftiaan  Huygens 

Fr.  van  Schooten  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon 

Chriftiaan  Huygens  à  B.  Conradus 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

J.  Wallis  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

P.  de  Carcavy  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Chapelain  à  N.  Heinflus 

J.  de  Witt  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

CI.  Mylon  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Chapelain 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Chapelain  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  de  Witt  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  C.  Brunetti 

P.  de  Carcavy  à  Chriftiaan  Huygens 

D.  Rembrandtfz.  van  Nierop  à  Chriftiaan  Huygens . 
Appendice  I.  Extrait  des  Adverfaria  de  Chriftiaan 

Huygens, 

Appendice  IL  Extrait  des  Adverfaria  de  Chriftiaan 

Huygens  (14  mars  1 659) 

A.  Dettonville/7  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.    A.  Dettonville  à  Chriftiaan   Huygens 

('?  janvier  1659) 
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Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  Leopoldo  de  Medicis  à  Ifm.  Boulliau 

(avril  1659) ; 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau j 

J.  Chapelain  à  Cbriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Cbriftiaan  Huygens 

Cbriftiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy 

Cliriftiaan  Huygens  à  Fr.  van  Scbooten 

Ifm.  Boulliau  à  Cliriftiaan  Huygens 

Fr.  van  Scbooten  à  Cliriftiaan  Huygens 

Cbriftiaan  Huygens  à  J.  Wallis 

Cliriftiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Slufe 

P.  Petit  à  Cbriftiaan  Huygens 

R.  F.  de  Slufe  à  Cliriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Cliriftiaan  Huygens. 

N.  Heiufius  à  Cbriftiaan  Huygens 

Ch.  Bellair  à  Cbriftiaan  Huygens 

Appendice.  Ch.  Bellair  à  Cliriftiaan  Huygens 

Deux  Planches 

Ifm.  Boulliau  à  Cliriftiaan  Huygens 

Appendice.   Leopoldo   de  Medicis  à  Ifm.  Boulliau 

(juin  1659) 

Cbriftiaan  Huygens  à  Leopoldo  de  Medicis 

R.  F.  de  Slufe  à  Cbriftiaan  Huygens 

Cliriftiaan  Huygens  À  R.  F.  de  Slufe 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

Ch.  Bellair  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Cbriftiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Slufe 

Chriftiaan  Huygens  à  Fr.  van  Scbooten 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

A.  Boddens  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

C.  Brunetti  à  Cbriftiaan  Huygens 
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Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Chapelain 

P.  de  Carcavy  à  Chriltiaan  Huygens 

Appendice.  P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy 

N.  Heinfius  à  C.  Dati 

Chriftiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Chapelain  à  Chriltiaan  Huygens 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

Gregorius  à  St.  Vincentio  à  Chriftiaan  Huygens  .  .  . 
Appendice.  G.  F.  de  Gottigniez  à  Gregorius  à  St. 

Vincentio  (2  août  1659) 

Chriftiaan  Huygens  à  Ch.  Bellair 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavy 

A.  Colvius  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriltiaan  Huygens  à  R.  F.  de  Slufe 

R.  F.  de  Slufe  à  Chriftiaan  Huygens 

Fr.  van  Schooten  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Chapelain 

J.  Chapelain  Note  pour  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ch.  Bellair 

Chriftiaan  Huygens  à  D.  Seghers 

Chriftiaan  Huygens  à  Gregorius  à  St.  Vincentio  .  .  . 

Ch.  Bellair  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

A.  Tacquet  à  Chriftiaan  Huygens 

Gregorius  à  St.  Vincentio  à  Chriftiaan  Huygens  .  .  . 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Chapelain  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Hevelius 

Chriftiaan  Huygens  à  Gregorius  à  St.  Vincentio  . .  . 
Appendice.  Chriftiaan  Huygens  à  Gregorius  à  St. 

Vincentio 

Chriftiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  à  Lôwenthurn  . 
Gregorius  à  St.  Vincentio  à  Chriftiaan  Huygens . . . 
Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 
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appendice.  Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens.  .  .  . 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Ifin.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens.  .  .  . 

Chriftiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  à  Lôwenthurn  . 

Du  Gaft  à  Chriftiaan  Huygens 

A.  Tacquet  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  G.  Hefius  à  Chriftiaan  Huygens  (1  dé- 
cembre 1659) 

J.  Wallis  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 

Chriftiaan  Huygens  à  A.  Duyck 

Ifm.  Boulliau  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Chapelain  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  Chapelain  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifm.  Boulliau  à  Leopoldo  de  Medicis 

P.  de  Carcavy  «  Chriftiaan  Huygens  (écrite  le  13  fep- 
tembre  1 659) 

Appendice  I.  P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy  (1659)  . 
„       II.  P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavy  (1659)  . 

Planche 

Chriftiaan  Huygens  à  G.  Hefius 

Chriftiaan  Huygens  à  Gregorius  à  St.  Vincentio  .  .  . 
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A.  Rivet  à  Conftantyn  Huygens,  père 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  M.  Merfenne 

Chriftiaan  Huygens  à  M.  Merfenne 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  M.  Merfenne 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  M.  Merfenne 

Appendice.   Chriftiaan    Huygens    à   M.   Merfenne 

(12  juillet  1648) 

Addition  à  la  lettre  N°.  69 

Addition  à  la  lettre  N°.  7 1 

Addition  à  la  lettre  N°.  75 

Chriftiaan  Huygens  à  A.  Colvius 

Chriftiaan  Huygens  à  G.  van  Gutfchoven 

Chriftiaan  Huygeus  à  M.  H.  van  Andel 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  père.  . 
Chriftiaan   Huygens  aux  Etats  de  Hollande  et  de 

Weft-frife 

Chriftiaan  Huygens  à  Ifm.  Boulliau 
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CORRESPONDANCE. 


Les  chiffres  gras  défignent  les  numéros  d'ordre  des  lettres. 

Les  chiffres  gras  pourvus  d'une  lettre  italique  défignent  les  numéros  d'ordre  du  Supplément, 
pages  545—577- 

Les  lettres  figurent  tant  fous  le  nom  de  l'auteur  que  fous  celui  du  correfpondant.  Dans  le  pre- 
mier cas  on  a  indiqué  la  date  de  la  lettre. 

M.  H.  van  Andel  (Chrittiaan  Huygens^).  389". 

D.  van  Baerle  (ChrifHaan  Huygens  à).  390. 

E.  Bartholin  à  Chrifliaan  Huygens.  1657,  ?  445. 

Ch.  Bellair^  Chriftiaan  Huygens.  1659,  4  juillet  631,  638,  16  juillet  639,  22  feptembre679. 
„         (Chrifliaan  Huygens  à~).  659,  66  7. 

M.  Bernhardi  à  J.  Hevelius.  1658,  ?  février  541 ,  29  mars  543. 

A.  de  Bie  (Chrifliaan  Huygens  a).  597. 

A.  Boddens  à  Chrifliaan  Huygens.  1658,  28  juillet  594;  1659,  1  août  644. 
„  (Chrifliaan  Huygens  a).  598. 

Ifm.  Boulliau  à  Chrifliaan  Huygens.  1657,  27  avril  387;  1658,  4  janvier  448,  21  juin  498, 
28  juin  493,  19  juillet  499,  27  feptembre  519,  18  oftobre536,  8  novembre 
547,  6  décembre  553,  13  décembre  554,?  décembre  569;  1659,  3  janvier 
561,  17  janvier  568,  31  janvier  575,  7  mars  595,  14  mars  699,  21  mars 
691,  4avril695,  9iuai616,  16  mai  689,  6  juin  683,  4  juillet  633,  1  août 
645,  15  août  654,  10  oftobre  674,  7  novembre  681,  688,  21  novembre 
684,  685,  12  décembre  694. 

(Chrifliaan  Huygens  à~).  443,  499,  593,  516,  545,  548,  565,  591,  593, 
598,  693,  615,  618,  688',  649,  648,  671,  683,  698. 
„  «Jannot.  1657,  ?  décembre  448. 

Œuvres.  T.  II.  75 
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Ifm.  Boulliau  à  Leopoldo  de  Medicis.  1659,  19  décembre  697 . 

„  (Leopoldo  de  Medicis  a).  61!? ,  634. 

C.  Brunetti  à  Chriftiaan  Huygens.  1659,  6  août  647. 

„         (Chriftiaan  Huygens  a).  608. 
H.  Bruno  à  Chriftiaan  Hnygens.  1657,  12  novembre  423,  17  novembre  429;   1658,  30  jan- 
vier 455,  1  août  505,  25  août  510. 
„       (Chriftiaan  Huygens  à).  421,  422,  427,  506. 
J.  van  der  Burch  (Chriftiaan  Huygens  à).  426. 
P.  de  Carcavy  (P.  de  Fermât  «).  651,  699,  700. 

„  à  Chriftiaan  Huygens.  1659,  7  février  583,  7  mars  594,  29  avril  609,  14  août 

650,  13  feptembre  698. 
„  (Chriftiaan  Huygens  a).  566,  604,  621,  66©. 

(Bl.  Pafcal  à~).  584,  585. 
J.  Chapelain  à  N.  Heinfius.  1659,  7  mars  596. 

„  à  Chriftiaan  Huygens.  1657,  19  octobre  415;  1658,  27  février  467,  8  mars  470, 

12  avril  480,  10  mai  484  ,"485,  30  octobre  543  j   1659,  4  avril  6O6,  ismai 
619,  20  août  655,  ?  feptembre  666,  15  octobre  675,  18  décembre  695, 
19  décembre  696. 
„  (Chriftiaan  Huygens  a).  459,  477,  482,  488,  602,  649,  665. 

„  (H.  L.  H.  de  Monmor  à).  471. 

A.CoIvius  à  Chriftiaan  Huygens.  1659,  4  feptembre  661. 
„        (Chriftiaan  Huygens  a).  272". 

B.  Conradus  à  Chriftiaan  Huygens.  1658,  17  juillet  498. 

„         (Chriftiaan  Huygens  à~).  590. 
L.  van  Coppenol  (Chriftiaan  Huygens  a).  428. 
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V.  MATIÈRES  TRAITÉES  DANS 
LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  matières  fcientifiques  traitées  dans  ce  Volume  ont  été  groupées  sous  divers 
articles  généraux,  favoir: 


Algèbre. 

Arithmétique. 

Aftrologie. 

Aftronomie. 

Beaux- Arts. 

Botanique. 

Chronométrie. 


Cours  des  études  des  frères 

Huygens. 
Géométrie. 
Hydroftatique. 
Mécanique. 
Météorologie. 
Mufique. 


Oeuvres. 

Optique. 

Philofophie. 

Phyfique. 

Poids  et  mefures. 

Probabilités. 

Trigonométrie. 


Pour  connaître  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  où  quelque  fujet  eft  traité,  on  cherchera 
dans  la  Table  l'article  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  même,  foit  d'un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptée  dans  l'ordre  alphabétique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqué  d'un  aftérifque  les  endroits  qui  ont  été  jugés  les  plus  importants. 

L'article  Œuvres  fe  rapporte  aux  écrits  de  Huygens,  foit  publiés,  foit  reftés  en  manufcritou 
fimplement  ébauchés.  Il  pourra  fervir  de  guide  à  ceux  qui  défirent  connaître  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  peut  fournir  à  l'égard  de  l'origine  ou  de  l'hifloire  de  fes 
travaux. 

Aberration  sphérique.  Elimination  au  moyen  de  lentilles  fphériques.  23,  27,  29,  55*,  56*, 
63*,  64*,  66,  67,  181*,  273,  279;  élimination  au  moyen  de  lentilles  hyperboliques  ou  ellip- 
tiques (voir  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques}. 

Acoustique.  565*. 

Algèbre.  Avantages  de  l'algèbre.  557,  558  (voir  Équations  algébriques,  Maxima  et  minima'). 
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Angle  polyèdre,  i  13*. 

Arc-en-ciel.  Diamètre  de  l'arc-en-ciel.  41. 

Arcs  cycloïdaux  du  pendule.  271*,  484*,  52s*. 

Arithmétique,  (voir  Arithmétique  des  infinis,  Machine  arithmétique,  Nombres,  Problème 

arithmétique). 
Arithmétique  des  infinis.  Arithmetica  infinitorura  de  Wallis.  212*,  299* — 303*,  329*, 

359*- 
Astrologie,  (voir  Horofcopes). 
Astronomie,  (voir  Ajîrologie,  Chronomètrie,  Comités,  Éclipfes,  Equation  du  temps,  Étoiles 

fixes,  Inftruments  agronomiques,  Longitude,  Lune,  Obfervations  céleftes,  Planètes,  Satellites, 

Soleil, .Syflème  de  Copernic,  Tables  a ftronomiques). 
Balistique,  (voir  Chute  des  graves"). 
Baromètre.  469*,  497,  565*. 
Beaux-arts.  27,  53,  yj,  84,  570. 
Botanique.  468. 

Cadrans  solaires.  440*,  484*,  551 ,  576*. 
Capillarité.  468*. 
Centre  de  gravité.  58,  105*,  m,  156,  164,  353*;  cercle.  557*;  cilfoïde.  168,  301* — 303*; 

conique  (voir   Œuvres:  Theoremata) ;  conoïde  hyperbolique.  557*;  courbes  diverfes  (voir 

Courbes  diverfes);  cycloïde  (voir  Problèmes  et  écrits  de  IJafcal  fur  la  Cycloide);  parabole. 

557*;  parabole  cubique  (voir  Parabole  cubique);  paraboles  de  divers  degrés.  557*;  perles  de 

de  Slufe  (voir  Perles  de  de  Slufé);  folides  de  révolution.  412*,  418*,  422*,  557*;  fphère. 

557*5  propriété  minimale  du  centre  de  gravité.  37*--  40*,  42- — 44. 
Centre  d'oscillation.  549*,  557*. 

Cercle.    Problème  fur  les  cercles  tangents.  71*,  72*,  80*.  (voir  Centre  de  gravité,  Qua- 
drature). 
Chaînette.  Problème  de  la  chaînette.  554,  555,  557*,  569*,  570*. 
Chronomètrie.   (voir  Arcs  cycloïdaux  du  pendule,    Cadrans  folaires,  Équation  du  temps, 

Horloge,  Longitude,  Montres,  Obfervations  aflronomiques  avec  F  horloge,  Obfervations  pour 

déterminer  le  temps,  Pendule). 
Chute  des  graves.  545*,  546*,  564,  568,  570*. 

Cissoïde.   144,  152;  (voir  Centre  de  gravité,  Cubature,  Quadrature ,  Tangentes). 
Comètes.  227. 

compressibilité  des  liquides.  41*,  43*. 
Conchoïde.  (voir  Cubature,  Points  d'inflexion,  Quadrature). 
Cône.  Nouvelle  démonftration  des  théorèmes  d'Archimède  fur  les  cônes.  557*. 
Coniques.  3,  4,  58,  66,  371*,  388,  417,  567,  569,  570*;  conique  tangente  à  cinq  droites. 

71* — 73*,  80*;  les  coniques  d'Apollonius.  226,  252*,  260*,  269,  275;  (voir  Cercle,  Centre 

de  gravité,  Ellipfe,  Hyperbole,  Parabole). 
Conjonctions  des  planètes.  109,  492*,  506*. 
Conoïdes.  (Ellipfoïde,  Hyperboloïde  et  Paraboloïde  de  révolution).  Nouvelles  démonftrations 
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des  théorèmes  d'Archimède  fur  les  Conoïdes.  557*;  (voir  Centre  de  gravité,  Cubature  des 
folides  de  révolution,  Quadrature  des  furf aces  courbes"). 

Constructions,  (voir  Problèmes  divers,  Réfolution  par  conftruâion  des  équations  algébriques). 

Corps  flottants,  (voir  Œuvres:  De  iis  quae  liquido  fupernatant). 

Courbes,  (voir  Cercle,  Chaînette,  Ciffoïde,  Conchoïde,  Coniques,  Courbes  diverfes,  Courbes  du 
troifième  et  du  quatrième  degré,  Cycloide,  Ellipfe,  Ellipfes  et  hyperboles  de  divers  degrés, 
Epicycloïde,  Hyperbole,  Parabole,  Parabole  cubique,  Paraboles  de  divers  degrés,  Paraboles 
virtuelles  de  Gregorius  à  St.  Fincentio,  Perles  de  de  Slufe,  Spirale  d' '  Archimède,  Spirales  de 
Boulliau,  Spirales  de  divers  degrés,  Spiriques  de  Perfée). 

Courbes  diverses,  y6  —  saxy^  —  2a2xy$  _|_  %a2x2y2  —  6a3x2y  -\-  a^x2  —  «3x3  =  0,  tan- 
gente, quadrature  et  centre  de  gravité  de  cette  courbe.  j6*,  80,  88* — 95*,  97*—  102*,  104*, 
106,  m*,  112*,  114,  115,  119,  125; 

x  -\-  y  =  y  axl ,  tangente,  quadrature  et  centre  de  gravité  de  cette  courbe.   76*,  80, 
87*— 90*,  92*— 95*,  97,  98*,  100,  101*— 104*,  106*,  m*,  112*,  114,  115*,  119,' 125. 

Courbes  du  troisième  et  du  quatrième  degré.  371*,  388*,  41 1*;  (voir  Ciffoïde,  Conchoïde, 
Courbes  diverfes,  Ellipfes  et  hyperboles  de  divers  degrés,  Parabole  cubique,  Paraboles  de  divers 
degrés,  Paraboles  virtuelles  de  Gregorius  à  St.  Fincentio,  Perles  de  de  Slufe,  Spiriques  de 
Perfée). 

Cours  des  études  de  christiaan  huygens  et  de  ses  frères.  552*,  553*,  560*,  561*, 

5^3*,  57i- 
Cubature  d'une  partie  d'un  cylindre  droit.  422*;  ungula  cylindrica  et  parabolica.  566*;  (voir 

Cubature  des  folides  de  révolution). 
Cubature  des  solides  de  révolution.  52,  ioi,  303,  330;  ciflbïde  autour  de  l'afymptote. 

144*,  151*,  152*,  154*,  155*,  168*,  301*;    ciflbïde  autour  d'une  parallèle  à  l'afymptote. 

164*,  301*,  303*;  ciffoïde  autour  d'une  perpendiculaire  à  l'afymptote.  301*— 304*;  con- 
-  choïde  autour  de  l'afymptote.  164*;  cycloïde,  (voir  Problèmes  et  écrits  de  Pafcal  fur  la 

Cycloïde);  hyperbole  autour  de  divers  axes.  88,  155*,  156*,  163*,  164*;  parabole  cubique. 

52;   paraboles  de  divers  degrés.   115*,  122*,   557*;  perles  de  de  Slufe  (voir  Perles  de 

de  Slufe). 
Cycloïde.  (voir  Problèmes  et  écrits  de  Pafcal  fur  la  Cycloide,  Quadrature  de  furfaces  courbes, 

Reâtification). 
Cylindre.  Nouvelle  démonftration  des  théorèmes  d'Archimède  fur  les  cylindres.  557*;  (voir 

Cubature,  Quadrature). 
Diamètre  apparent  des  planètes.  509*,  521*,  527*. 
Duplication  du  cube.  36,  37,  38*,  43*,  45,  47*,  51*,  53*,  58*,  62,  66*,  67*,  71*,  180*, 

182*,  191*,  200,  212*,  217,  229,  311*,  373*,  374*,  418,  443*,  444*,  448,  454,  466*,  536; 

(voir  Oeuvres:  Illuitrium  quorundam  problematum  conftrudtiones,  Réfolution  par  conftruâion 

des  équations  algébriques). 
Dynamique,  (voir  Chute  des  graves,  Mouvement  perpétuel ,  Pendule,  Percujjion). 
Éclipses.  34,  35,  48,  54,  56,  109,  117,  255*,  256*,  403*,  405*,  413*,  414*,  506* — 510*, 

512*,  513*,  523*,  531,577*. 
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Ellipse.  Propriétés  de  l'ellipfe.  249*5  (voir  Coniques). 

Ellipses  et  hyperboles  de  divers  degrés,  (voir  Perles  de  de  Slufe). 

Ellipsoïde  de  révolution,  (voir  Conoïdes~). 

Épicycloïde.  334*. 

Équations  algébriques,  (voir  Équations  cubiques,  Réfolution  par  confiruâion  des  équations 
algébriques). 

Équations  cubiques.  445 — 447;  (voir  Réfolution  par  confiruâion  des  équations  algébriques). 

Équation  du  temps.  7,  9*,  10*,  272*,  281*,  414*,  523*. 

Étoiles  fixes.  Détermination  du  lieu  des  étoiles  fixes.  492*,  499*,  528*;  (voir  Étoiles  nouvel- 
les, Étoiles  variables). 

Étoiles  nouvelles.  225*,  227*,  228,  270*,  275,  492*,  509*,  527*. 

Étoiles  variables.  225*,  227*,  228. 

Expériences  de  physique.  532. 

Géométrie,  (voir  Angle  polyèdre,  Arithmétique  des  infinis,  Centre  de  gravité,  Courbes,  Cuba- 
ture,  Géométrie  Cartéfîenne,  Lemmes  d'Archimède,  Lieux  géométriques,  Phyfique  mathéma- 
tique, Points  d'inflexion,  Problèmes  divers,  Proportions,  Quadrature,  Retïification,  Surfaces 
courbes,  Tangentes,  Triangle,  Trifeâion  de  F  angle). 

Géométrie  cartésienne.  57*,  58*,  62,  130,  3 1 1*,  3 1 3 ,  437*,  449*,  450*;  (voir  Problème 
de  Pappus). 

Gravité,  (voir  Centre  de  gravité). 

Horloge.  Horloge  de  Boifmorand  à  Angoulême.  533*,  535*;  horloge  de  Galilei.  403* — 406*, 
413*,  431*,  432*,  441,  494,  529,  531*;  horloge  de  Roberval.  175*  — 177*,  180,  181*, 
266,  267,  276,  277,  287*,  368,  379,380*,  384,  385,405*,  467*,  408*,  455*,  456*,  468*, 
469*,  481* — 483*;  horloge  de  Scheveningen.  108*,  109,  110*,  117,  125*,  161*,  327*; 
horloge  de  Strafbourg.  258,  273,  283,  292* — 294*,  323;  horloge  d'Utrecht.  161*,  273*, 
324,  327*;  horloges  de  Bellair.  440*;  horloges  de  Hevelius.  218*,  261*,  405*,  499*;  hor- 
loges de  Petit.  254,  255,  256*,  257*,  272*,  281* — 283*,  294,  321*,  322*,  324,  327*,  328*, 
333i  35°î35I*5  37^,  419*,  420;  horloges  du  Grand-Duc  Fernando  de  Medicis.  108*,  109*, 
117*1  53 1*,  532*;  horloges  fabriquées  en  Angleterre.  304*,  405*,  417*,  520*;  horloges 
fabriquées  en  Hollande  par  les  foins  de  Chriftiaan  Huygens.  108* — 1 10*,  1 17, 125*,  161*5235*, 
267*,  271*,  273*,  275*,  276*5280*,  281*,  286*,  288,  294*,  313*  314*,  317*— 3 19*,  322*, 
33i*,  332*,  342,  343*,  35°,  35i,  352*,  3/2*,  378*,  381,  382*,  403*,  404*,  408*,  415, 
417*,  419*,  420*,  430*,  439*- 441*5  448,  451*- 454*,  465,  473*,  483*,  486*,  488*,  503, 
506,  515*,  527*,  532*,  horloges  fabriquées  à  Rome.  472*,  473*;  horloges  hydrauliques.  339; 
(voir  Chronométrie,  Inégalité  dans  la  marche  des  horloges  caufée  par  la  température, 
Œuvres:   Horologium,  Horologium  Ofcillatorium,  Privilèges  et  oârois  de  F  invention  de 


Horoscopes.  524*,  525*,  530*. 

Hydrostatique,  (voir  Corps  flottants). 

Hyperbole,  (voir  Coniques,  Cubature,  Quadrature,  Rectification). 

Hyperboles  de  divers  degrés,  (voir  Perles  de  de  Slufe). 
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HyperboloÏde  de  révolution,  (voir  Conoides). 

Inégalité  dans  la  marche  des  horloges  causée  par  la  température.  304*,  483*. 

Inégalités  périodiques  dans  le  mouvement  de  la  lune.  523*. 

Instruments  astronomiques.  261 ,  490,  527*,  528*. 

Invention  du  télescope.  489*,  490*,  576*. 

Jupiter.  157;  fatellites  de  Jupiter.  223,  224*,  225*;  (voir  Planètes). 

Lanterne.  555. 

Lemmes.  Lemmes  d'Archimède.  252*,  253,  269*,  270*,  274*. 

Lentilles.  Fabrication  des  lentilles.  194*,  195.  (voir  Œuvres:  Comraentarii  de  formandis  po- 
liendifque  vitris  ad  telefcopia);  grofliflement  d'un  fyftème  de  lentilles.  66%  7 i;(voir Lentilles 
et  lunettes  fabriquées  par  Ckriftiaan  Huygens,  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques,  Œuvres: 
Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia). 

Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  christiaan  huygens.  66,  184*,  186,  250*,  251*, 

'273*,  275*,  276*,  278*,  279*,  286*,  314*,  319,  33i,35<î*,  357*,  3^1*,  372,375*,  376, 

378,  381,  382*,  388,  389,  410,  414,  431, 442,  510*,  511*,  514*,  520*,  573*,  575*;  (voir 

auflî  Tome  I:  318*,  335*,  358,  360*,  364*,  380*,  381*,  383*,  384*,  387*,  393*,  412,  425, 

471*,  481*,  486*,  487*,  527*). 

Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  66*,  279. 

Lieux  géométriques.  371*,  388*,  41 1*,  417*,  457*,  474,  535. 

Longitude.  Détermination  de  la  longitude.  5*,  7*,  22*,  29,  166,  181*,  224*,  266,  405*, 
414*,  430*,  480*,  530. 

Lune.  527,  529*,  558*;  (voir  Eclipfes,  Inégalités  périodiques  dans  le  mouvement  de  la  lune'). 

Lunette.  2,  10,  18,  22,  23,  38,  39*,  55*,  133*,  193—  195,  218*,  221*,  227*,  257*,  270*, 
276*— 280*,  294,  305*,  323*,  329,  330,  356*,  357,  358*,  361* — 3^4*,  376,  4°2,  4°°~, 
410,  421*,  431,  442,  469,  480*,  490*,  495*,  496*,  511*,  521*,  547,  558;  groflîffement  des 
lunettes.  2,  7*,  8*,  9,  23,  279*,  294*,  421*;  (voir  Invention  du  télefcope,  Lentilles,  Len- 
tilles et  lunettes  fabriquées  par  Ckriftiaan  Huygens). 

Machine,  (voir  Lanterne,  Machine  arithmétique,  Machine  volante,  Mouvement  perpétue l). 

Machine  arithmétique.  426*— 429*,  439*,  452*,  469*,  473*,  481*,  483,  496*,  515*. 

Machine  volante.  565. 

Mars.  328,  529*;  (voir  Planètes). 

Maxima  et  minima.  Méthode  pour  la  détermination  des  maxima  et  des  minima.  41*,  44*,  105*, 
359*,  417;  problèmes  fur  les  maxima  et  minima.  41*,  43*,  44*;  valeur  maximum  de  y  dans 
l'équation  b2y  =  x2  (a — x).  75*,  80*,  88,  89;  (voir  Centre  de  gravité,  propriété  minimale 
du  centre  de  gravité). 

Mécanique,  (voir  Chute  des  graves,  Machines,  Mouvement  perpétuel,  Pendule,  PercuJJion, 
Statique). 

Mercure.  La  planète  Mercure.  276,  286*;  (voir  Planètes). 

Mercure.  Propriétés  du  mercure.  532*. 

Mésolabe.  (voir  Duplication  du  cube). 

Météorologie,  i  17,  132,  133,  144,  177,  569;  (voir  Œuvres:  De  coronis  et  parheliis). 
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Microscope.  95,  105,  110. 

Miroirs.  295*,  323*,  326,  421*. 

Montres.  570*. 

Mouvement  perpétuel.  389*. 

Musique.   02*,  547*,  548*,  55o*,  552*,  553,  555*,  556*,  559*,  565*. 

Nombres.  Théorie  des  nombres.  11* — 13*,  15*— 17*,  19,  20,  23,  24*,  25*,  27*,  29*— 32*, 
64,  66,  88*,  91*,  136*,  137*,  141*,  146*,  192*,  210* — 212*,  221*,  222*,  235,  249,  259, 
260*,  297*,  298*,  445—447,  457*,  458*-46s*,  474*,  534*  535,  557*,  558*;  nombres 
amicaux  26*,  212*;  nombres  parfaits  17*,  32*. 

Observations  astronomiques  avec  l'horloge.  255*,  256*,  272*,  281*,  283,  284. 

Observations  célestes.  509*,  521*;  (voir  Aftronomie). 

Observations  pour  déterminer  le  temps.  484*. 

Octrois,  (voir  Privilège  et  oârois  de  F  invention  de  T  horologe  à  pendule"). 

Œuvres.  Exetafis  Cyclometriae  Cl.  Yiri  Gregorii  à  S.  Vincentio.  206,  211,  566*,  567., 

Theoremata  de  Quadratura  hyperboles,  ellipfis,  et  circuit,  ex  dato  portionum  gravitatis 
centra.  163*,  164*,  202,  334*,  443*,  557*. 
De  Circuit  magnitudine  inventa.  202 ,  443*. 

Illuftrium  quorundam  problematum  conflru&iones.  36,  37,  38*,  443*;  voir  plus  particu- 
lièrement pour  les  problèmes  traités  dans  cet  ouvrage:  2.  Cubum  invenire  dati  cubi  duplum, 
et  3.  Datis  duabus  reftis  duas  médias  invenire  (voir  Duplication  du  cube);  A.  Quadrato  dato 
et  uno  latere  produeto,  aptare  fub  angulo  exteriori  reftam  magnitudine  datam  quae  ad  angu- 
lum  oppofitum  pertineat.  444*,  476*,  478*;  8.  In  conchoïde  linea  invenire  confinia  flexus 
contrarii.  443*,  465*,  479*. 

De  Saturni  luna  obfervatio  nova.  36,  38*,  49*,  55*,  68,  142,  147,  148*,  157,  167,  174, 
175,  213,  218,  224*,  253,  257,  261*,  262*,  274,  278,305*,  306*,  329,331*,  339,433*, 
471*,  494,  495,  498,  572,  573;  pour  ce  qui  fe  rapporte  à  la  découverte  de  l'anneau  de  Sa- 
turne, annoncée  dans  l'anagramme  à  la  fin  de  cet  écrit,  voir  Œuvres:  Syftema  Saturnium. 
Ad  C.  V.  Fran.  Xav.  Aynfcom,  S.  I.  Epiftola.  11,  113,  206,  211*,  296,  484*. 
De  ratiociniis  inludo  aleae.  1*,  7,  8,  9,  19*,  27*,  28*,  42^48,  51*,  55*,  57*  -62*,  206*, 
271*,  503*,  5°4*- 

Horologiuw.  5*,  6,  7,  22*,  29*.  35*.  38,  39,  46*,  55*,  56,  108* — 1 10*,  117*,  133*,  143, 
147,  148,  157*,  160* — 162*,  165,  166*,  169*,  173*— 176*,  181*,  183*,  185,  186,  209*, 
212,  213*,  214,  216,  218*,  220,  221,  223,  224*,  226,  229,235,  248*,  253* — 258*,  260, 
261*,  266*,  267*,  270*— 273*,  275*,  276,  278,  280,  282,  283*,  284*,  285,  295*,  304*, 
305*,  309,  310*,  316,  317*,  321*,  322*,  324,  327*,  332,333,339,340*,  342,345,351, 

355,  3<55>  385,  39°,  396,  4°3*,  404*,  413*,  43i*— 433*,  44i*,  44=*,  44§*,  455*,456'*, 
468,  469*,  472*,  475,  485,  503,  515,  516,  517*,  518,  520*,  522*,  576*,  577*. 

Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten  fur  la  Geomefria  Renati  Defcartes.  Cas 
particulier  des  ovales  de  Defcartes  où  elles  deviennent  des  cercles.  23,  27,  29,  55*,  56*,  63*, 
64*,  66,67,  lSl*,  273,  -79- 

Syftema  Saturnium.  1,  2,  18,  68,  104*,  106*,  108*,  109*,  117,  127*,  128,  131,133*, 

Œuvres.  T.  II. .  79 
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134*,  I35î  H°,  14=,  H3,  H7*,  H8*,  157* — 167*,  169*,  173* — 175*,  180*,  181*,  209, 
213*,  217,  218*,  219,  221*,  223*,  224*,  225,  226,  253,  260,  261*,  262*,  268,  274*,  279, 
195,  305*— 3°7*,  S'9*-.  32°*,  328,  330,  333*,  358*,  364*,  377,  379,  380*,  385,  4°8,  409, 
415,  417*,  418*,  423*— 425*,  430*,  432*— 435*,  436,437*,  441*,  444,  445,447,448*, 

453*— 455*.  458,  462*,  463*,  4<H*— 467*,  469,  47i*,  473,  474.  475*— 477*,  479*,  480, 
484,  485,  487,  488,  489*,  490*,  491,  492*,  494*,  495*,  498*,  500*,  503,  505*,  506, 
509*— 511*,  513,  514*,  516,  517*,  518*,  520*,  523*,  524*,  527,  528*,  529*,  532*,  533*, 
535,  541*,  542*;  (voir  Œuvres:  de  Saturni  luna  obfervatio  nova). 

Regulae   de   motu  corporum   ex  mutuo  impulfu.  69*,  jç>%  86*,  87*,  93*,  94*,   103*, 
115*,  123. 

Horologium  ofcillatorium.   107*;  (voir  Arcs  cycloïdaux  du  pendule,  Quadrature  des  fur- 
faces  courbes,  Colloïdes,  Rectification:  cycloïde,  parabole,  parabole  cubique). 
De  lis  quae  liquida  fupernatant  (inédit).  41 ,  42*,  339. 

Dioptrica.  29,  36,  66%  339,  356*,  475,  481*,  485*,  490,  496,  503*,  529*,  530;  (voir 
Optique*). 
De  coronis  et  parheliis.   198*,  219*,  250,  251,  263* — 265*,  496*,  499*,  503,  504*,  529*. 
Commentarii  de  formandis  poliendifque  vit  ris  ad telefcopia.  496*;  (voir  Lentilles,  fabrica- 
tion des  lentilles;  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  Chriftiaan  Huygens~). 

Optique,  (voir  Aberration  fpkérique^  Arc-en-ciel,  Invention  du  télefcope,  Lentilles,  Lentilles 
et  lunettes  fabriquées  par  Chriftiaan  LJuygens,  Lunettes,  Microfcopes,  Miroirs,  Œuvres:  Diop- 
trica; De  coronis  et  parheliis;  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia, 
Problèmes  d' Alhazen,  Réfraction). 

Parabole,  (voir  Centre  de  gravité,  Coniques,  Cubature,  Paraboles  de  divers  degrés,  Quadrature, 
Reâification). 

Parabole  cubique.  b"y  =  x-  Ça — x),  centre  de  gravité,  quadrature,  tangente  de  cette  courbe. 
47*,  49,  50*— 52*,  58,  62,  73,  74*,  75,  80,  88,  89,93*,  94*,  95,  96%  99,  101,  106,  m*, 
112*,  114* — 116*,  119,  120,  121,  122*— 124*,  126,  135,  334*,  337*.  338*,  355;  (voir 
Cubature  des  folides  de  révolution,  Maxima  et  minima ,  Points  a"  inflexion), 
a2x  =  j3  -|-  iay2  -\-  a-y,  centre  de  gravité,  quadrature,  tangente  de  cette  courbe.  ~6%  80, 
88*,  89,  90*,  92—95,  97^—99%  101*— 104*,  106*,  107*,  m* — 114*,  115,  119*,  120*, 
121,  122*,  124*,  125,  126*,  127*,  132*,  134; 
ay2  rr  x3.  (voir  Rectification). 

Paraboles  de  divers  degrés.  98  — 101;  (voir  Centre  de  gravité,  Parabole  cubique,  Quadra- 
ture, Reclification). 

Paraboles  virtuelles  de  gregorius  a  st.  vincentio.  52,  55,  57,  67,  70* — 72*,  79% 
80*,  87*.  (voir  Quadrature*). 

Paraboloïde  de  révolution,  (voir  Conoïdes). 

Parallaxe  du  soleil.  523*. 

Pendule.  Découverte  de  nfochronifme  du  pendule.  531*;  (voir  Arc  s  cycloïdaux  du  pendule, 
Centre  cTofcillation ,  Horloge). 

Percussion,  (voir  Œuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 
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Perles  de  de  sluse.  (courbes  comprifes  dans  l'équation  Ça  +  y)r  y*  =  br  +  s—  txP),  centre 
de  gravité,  cuhature  des  folides  de  révolution,  quadrature,  tangentes,  121*,  12a*,  168*,  179, 
180,  337*,  338*,  353*,  374*,  417*,  438*,  b2y  =  x-  Ça— x)  (^voir  Parabole  cubique}; 
ay — y4  =  a-x2,  quadrature  et  cubature  du  folide  de  révolution  107*,  116*,  122*,  123*, 
124*,  132*,  134,  135*,  140*,  144*,  149*—  .50*,  154*;  tfT3  —yl=x%  cubature  des  folides 
de  révolution.  135*,  140*,  144*,  149* — 151*,  154*. 

Philosophie,  (voir  Philofophie  Cartéfienne). 

Philosophie  cartésienne.  465*,  546,  548*. 

Physique,  (voir  Acoujlique,  Baromètre,  Capillarité,  CompreJJibilité  des  liquides,  Expériences  de 
phyfique,  Mercure,  Optique,  Phyfique  mathématique,  Pompe  pneumatique,  Verres  expia  (ifs,  /-  ride). 

Physique  mathématique.  42*. 

Planètes,  (voir  Conjonction  des  planètes,  Diamètre  apparent  des  planètes,  Jupiter,  Mars, 
Mercure,  Saturne,  Syftème  de  Copernic,  Tables  aflronomiques,  Vénus'). 

Poids  et  mesures.  255*. 

Points  d'inflexion  de  la  parabole  cubique  b2y  =  x2  (a  —  x).  74*,  75*,  ç6*,  97,  116*;  de  la 
conchoïde  (voir  Oeuvres:  Illuirrium  quorundara  problematum  conftruftiones,) 

Pompe  pneumatique.  389*. 

Privilèges  et  octrois  de  l'invention  de  l'horloge  a  pendule  183*,  185*,  186*,  200*, 
213*,  218*,  235*— 251*,  260,  268,288,289*— 292*,  354*,  468*,  485,576*. 

Probabilités,  (voir  Oeuvres:  De  ratiociniis  in  ludo  aleae). 

Problème  arithmétique.  525*,  526*. 

Problème  d'alhazen.  45*547. 

Problème  dèliaque.  (voir  Duplication  du  cube,  Problèmes  géométriques). 

Problème  de  pappus.  45*,  47*. 

Problèmes  de  planimétrie.  450*. 

Problèmes  de  statique.  391 — 393,  394* — 396*. 

Problèmes  et  écrits  de  pascal  sur  la  cycloïde.  186* — 190*,  196*,  197*,  198, 199* — 201*, 
210*,  213,  216,  22c*,  226*,  276,  284,  287,  307*— 309*,  310—313,  314*,  315*,  320, 
325,  326,  330*,  333*,  334*,  340*,  341*,  344*.  -348*,  360,  364*— 366*,  373*,  374*,  376, 
379,  381—383,  389*,  39o,  396*>  4ii*,  412,  415,  416*,  418*,  422*,  430,435,457,474, 
496,  518* — 520*,  522,  535*,  577.  (voir  Rectification:  cycloïde). 

Problèmes  divers,  (voir  Cercle,  Conique.,  Maxima  et  Minima,  Oeuvres:  Illufhïum  quorundam 
problematum  conltruftiones,  Problème  arithmétique,  Problème  rf'  Alhazen,  Problème  Dèliaque, 
Problème  de  Pappus,  Problèmes  de  planimétrie,  Problèmes  de  flatique,  Problèmes  et  écrits  de 
Pafcal  fur  la  Cycloïde,  Problèmes  géométriques). 

Problèmes  géométriques.  Méthode  de  de  Slufe  pour  la  réfolution  par  condruftion  des  pro- 
blèmes géométriques.  39*,  43*,  47*,  1 82*,  3  1 1*,  423,  424,  437*,  442*— 444*,  449*,  450*, 
464,  476* — 478*. 

Proportions.  Théorie  des  proportions.  113,114,211,296,297,574. 
Quadrature,  (voir  Quadrature  de  furfaces  courbes,  Quadrature  de  furfaccs  planes). 
Quadrature  de  surfaces  courbes.  Conoïde  elliptique  et  hyperbolique.  134*,  141*5316*, 
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330*,  341*,  344*—  346*,  348*,  350*,  366*,  372,  397*,  423*,  435,437,474,  485*,  490, 
491*,  500* — 504*,  540*;  conoïde  parabolique.  80*,  88,  90,  95,  104*,  107,  112*,  113*, 
115*,  126,  131*,  134,  138,316*,  330*,  341,344,345,  346*,  348*— 350*,  353*,  366,  372*, 
374*'  375*î  39<5,  4i6,  4=3,  435,  5°=*,  5°3,  504,  519*,  520*,  540*;  partie  d'un  cylindre 
droit.  422*,  491;  fphère.  56,  118,  119,  126*;  furface  de  révolution  de  la  parabole  autour 
d'une  perpendiculaire  à  Taxe.  540*;  furfaces  de  révolution  de  la  cycloïde.  360*,  438*;  furfa- 
ces  de  révolution  en  général.  353*,  539*. 
Quadrature  de  surfaces  planes.  105*,  1 11*;  cercle.  51,  113,  134,  164,  450;  (voir  Œuvres: 
Exetafis,  Theoremata,  De  circuli  magnitudine);  ciflbïde.  154*,  155,  164*,  167*,  168*, 
170*— 173*,  177,  178*,  179*,  182,  212*,  299*— 301*,  304,  329*,  330,  358,  359*,  518*; 
conchoïde.  164*,  212*,  298*,  299*;  conique,  (voir  Œuvres:  Theoremata);  cycloïde.  (voir 
Problèmes  et  écrits  de  Pafcalfur  la  Cycloïde);  courbes  diverfes.  (voir  Courbes  diverfes);  hyper- 
bole. 134,  155,  156,  164,  259*,  548*.  (voir  Œuvres:  Theoremata,  Rectification:  parabole); 
parabole.  118,  126*;  parabole  cubique,  (voir  Parabole  cubique);  paraboles  de  divers  degrés. 
334*,  417;  paraboles  virtuelles  de  Gregorius  à  St.  Vincentio.  79*580*,  87*,  94*;  perles  de 
de  Slufe.  (voir  Perles  de  de  Slufe). 
Rectification.  Méthodes  générales.  334*,  353*,  412,  413*,  416*,  431,  436*,  437*,  539; 
cycloïde.  312*— 316*,  325*,  326*,  330*,  332,  334*— 336*,  343*,  347*,  352*,  353*,  355, 
360,  373*,  396*— 402*,  416*,  418*;  hyperbole.  373;  parabole.  80*,  88,  90,  95,  104*,  112*, 
116*,  130,  138,  313*,  316*,  334*,  341,  344*,  345*,  353*,355,4i6*,4i8*,423,435*— 437*, 
501*,  502*,  503,  540*;  parabole  cubique  ay-  =  x3.  416*,  417*,  436*,  503;  paraboles  de 
divers  degrés,  (voir  ici-même:  Méthodes  générales);  fpirale  d'Archimède.  334*,  346*,  347, 
365*,  4°i*,  4i2*3  418*,  422*,  423*,  435*,  450*,  451*,  456,  458,  474*,  486,  534*, 
536* — 538*;  fpirales  de  divers  ordres.  538*,  539*. 

Réfraction.  454*,  466;  détermination  de  l'indice  de  réfraftion.  280*,  323,  328*,  420*,  421*; 
(voir  Arc-en-cieî), 

Résolution  des  équations  algébriques  par  construction.  2 — 4,  5*,  7,  9,  12,  13*,  14*, 
22,  27, ,31 1*,  443*,  536*;  (voir  Problèmes  géométriques). 

Satellites,  (voir    Jupiter,  Œuvres:    De    Saturni    luria  obfervatio  nova,  Syftema   Satur- 
nium). 

Saturne,  (voir  Œuvres:  De  Saturni  luna  obfervatio  nova,  Syltema  Saturnium,  Planètes). 

Soleil,  (voir  Cadrans  folair  es,  Equation  du  temps,  Parallaxe  du  foleil,  Taches  du  foleil). 

Sphère,  (voir  Centre  de  gravité,  Quadrature,  Trigonométrie  fphériqué). 

Sphéroïde,  (voir  Conoïde  elliptique). 

Spirale  d'archimède.  (voir  Rectification). 

Spirales  de  boulliau.  312,  313,  326. 

Spirales  de  divers  ordres,  (voir  Rectification). 

Spiriques  de  persée.  52*,  55,  57,  66,  67,  69*,  70*,  ^ç*,  88*,  94*. 

Statique,  (voir  Centre  de  gravité,  Chaînette,  Problèmes  de  flatique). 

Surfaces  courbes,  (voir  Cône,  Cylindre,  Surfaces  de  révolution). 

Surfaces  de  révolution,  (voir   Conoïdes,  Cubature  des  folides  de  révolution,  Ellipfoide  de 
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révolution,  Hyperboloïde  de  révolution,  Paraboloïde  de  révolution,  Quadrature  de  fur  faces 
courbes,  Sphère,  Sphéroïde,  Tore"). 

Système  de  Copernic.  529. 

Tables  astronomiques.  202,  403*,  414*,  492*,  506* — 510*,  513*,-  (voir  Inégalités  pério- 
diques dans  le  mouvement  de  la  lune*). 

Taches  du  soleil.  219*,  262*,  263*,  498*,  499*. 

Tangentes.  417*;  ciflToïde.  155*;  paraboles  de  divers  degrés.  557*;  (voir  Courbes  diverfes, 
Parabole  cubique,  Perles  de  de  Slufe). 

Télescope,  (voir  Lunette), 

Tore,  yç*,  521*,  (voir  Spiriques  de  Perfée). 

Triangle.  Propriété  du  triangle.  212,  298. 

Trigonométrie,  (voir  Trigonométrie  fphérique). 

Trigonométrie  sphérique.  56. 

Trisection  de  l'angle.  45,  298. 

Trochoïde.  (voir  Cycloïde). 

Verres  explosifs.  20,21. 

Vénus.  109,  323,  328*;  conjonction  de  Vénus  avec  une  étoile  fixe  319,  321*;  (voir  Planètes). 

Vide.  469*,  496*,  497*,  565*,  567*,  568;  (voir  Baromètre,  Pompe  pneumatique). 
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AU    TOME    I. 


Les  pièces  contenues  dans  le  Supplément  du  tome  II  rendent  néceffaires  les 
additions  fuivantes. 


Elle  est  la  réponse  au  N°.  i  \". 

Cliristiaan  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  23''. 

Constantyn  Huygens,  père,  y  répondit  par  le  N°.  27". 

Constantyn  Huygens,  père,  y  répondit  par  les  Nos.  47",  49" 

Elle  est  la  réponse  au  N°.  47". 

Elle  est  la  réponse  au  N°.  47*. 

Cliristiaan  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  57''. 

Cliristiaan  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  57''. 

Substituez:  C'est  la  Lettre  N°.  272". 


Page. 

19  N 

°.  1 2 

ajoutez . 

45     , 

■>     -3 

47     , 

,     =4 

83     , 

,    46 

87     , 

,     48 

„ 

89     , 

>     49 

35 

9-     . 

,     5° 

„ 

94     , 

,     5i 

„ 

393     , 

,  273 

note  2. 

Au  lieu  de  lisez 

19  note      1  minorité  minime 

75  N°.  40  ligne  2  obfervations  obfervations  4) 

et  ajoutez  la  note:  4)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  85,  note  5. 

322  ligne     8  refliturus  reftituturus 

„       „       16  expoliamur  expoliamus 

342  note      9  à  Agen  à  Paris 

392  ligne   15  defuratus  defaecatus 

398  note      1   le  18  février  1654  à  Paris  le  8  février  1654  a  Angoulême 
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Ptige  ,iu  lieu  de  lisez 

398  note      3  Substituez:  Le  Chancelier  est  Pierre  Séguier.  Voir  la  Lettre  N°.  492,  note  1. 
>,       „         4  15  août  1 613,  décédé  à  Rome       24  août  1613,  décédé  à  Paris  le  23  juillet  1692. 

le  23  juillet  1693. 
n       „         5  ajoutez:  de  Monmor  naquit  en  1599  *  Paris,  où  il  mourut  le  20  janvier  1679. 
431     „  1   Les  autres  douze  chants,  en  200      II  y  avait  encore  plus  de  15  000  vers;  les  douze 

vers,  n'ont  jamais  vu  le  jour.  derniers  chants  ont  été  publiés  par  M.  Her- 

luison,en  1882,  à  Orléans. 
533     „         1  envoya  à  de  Carcavy  envoya  à  Mylon.  Consultez  la  Lettre  N°.  297. 

537  ligne    \6  dedito  dedito  s) 

et  ajoutez  la  note:  5)  Lisez  :  deditae 

538  note       1   Andrietta  de  Roque  Lobieca  Andictta  de  la  Roque  Lobejac 
„     ligne    13  alias                                                   alias*) 

et  ajoutez  la  note:  s)  Lisez:  alias  si 

540  ligne  25  proderint  et  protudant  proderunt  et  protrudunt 

541  „       25  faxillas  faxillas  4j) 

et  ajoutez  la  note:  4)  Lisez  :  favillas 

542  ligne   25  regalis  regulis 

„    Lettre  \c  ligne  6.  Herlerfiegij  Heilerfigïi  I) 

et  substituez  la  note:  ')  Johann  Heylersich  (Hildersich)  naquit  au  commence- 
ment du  17e  siècle,  près  de  Lippe:  il  étudia  à  Bremen.  Parti  de  là  pour  les  Pays-Bas, 
il  vint  d'abord  à  Amsterdam  chez  G.  J.  Vossius,  puis  à  la  Haye  chez  Michael  Pauvv: 
ensuite  il  devint  gouverneur  du  Prince  Willem  II,  dont  il  fut  plus  tard  le  secré- 
taire privé;  en  1652 ,  après  la  mort  de  ce  prince,  il  dut  se  retirer  en  Allemagne.  Il 
se  maria  en  1627  et  était  fort  instruit  en  littérature  sacrée. 

543  ligne   27  fcribet  fcribit 
554     „       18  prodifle  prodiiffe 

„       „       20  mutationis  me'tationis 

545  „        14  alulei  aculei 
„       „       17  malae  maie 

,,       ,-,       18  ftringamus  ftringimus 

„       „       32  Grammaticalis  Grammaticalis I2) 

et  ajoutez  la  note:  12)  Bellvm  Grammaticale  :  Opvs  denvo  correflum,  &  per  Ca- 
pita  eleganter  diftindtum.  Ed.  Andréas  Gvarna  Saliternanus.  Zutphaniae.  Typis 
Chriftophori  Lomeieri.  Anno  mdcxxxix.  in-8°. 

Sur  cet  ouvrage,  publié  d'abord  en  151 1  à  Cremona,  et  souvent  réimprimé,  M.  le 
Prof.  Boot  a  donné  une  monographie  dans  les  Versl.  en  Meded.  Afd.  Letterkunde 
der  Kon.  Akad.  van  Wetenschappen,  te  Amsterdam.  Derde  Reeks.  Deel  IV.  1887. 

546  ,.  8  invita  inrita 

„       „       15  diiïimilem  diflîmulem 

547  „       13  percurrandam  percurrendum 
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547  ligne    14  bidiram triduum  bidui tridui 

„       „       23  exattos  exaftos 2) 

et  ajoutez  la  note:  2)  Lisez:  exaftas 
„       „       33  ingenios  ingeimos 

551      „  9  qpovài,  yvval 

„        „         10   novutv  novov 

„        „         Il    ènaivsïam  è.naivsïadai, 

„       „       21  mantiano  manliano 3) 

et  ajoutez  la  -note; 3)  Cette  expression  désigne  un  régime  de  sévérité  excessive, 
d'après  le  caractère  du  Consul  Manlius  Torquatus,  qui  vivait  dans  le  4e  siècle 
avant J.  C. 
„       „       27  fervis  fervis 4) 

et  ajoutez  la  note:  ■>)  Lisez  :  servus 
553     „       12  tui  tuo 

556  „       16  .Si  ,fi 

„     note       1  espagnol  Béarnais 

557  ligne    14  marte  Marte 
57i     «       33  page  252                                         page  254 

592  „       20  Herlerfigius  Heylerfieg 
„       „       16  intercalez:  Hilderfich.  Voyez  Heylerfieg. 

593  Lodewijk  Huygens.  Ajoutez:  29,  30,  32,  33,  58,  60,  61,  62,  63,  66,  68,  69,  560.  561. 
»6u  Sur  „Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  Christiaan  Huygens"  consultez  ici  la 

page  624. 


AU    TOME    IL 


âge  Au  lieu  de  lisez 

1  note      3   1610  1610,  le  26  septembre,  et  y  mourut  en  1677. 

2  „         3  secrétaire  secrétaire.  En  1663  il  tomba  en  disgrâce. 
9  ligne     5  calcul  calcul  *) 

et  ajoutez  la  note:  *)  Voir  l'Appendice  II,  N°.  373. 

1   Cubns  Cubus 

22  26.  27  26.  27  4) 
et  ajoutez  la  note:  *~)  Lisez:  27.  28. 

23  176631949  1766319049 

1  Renesse  van  Renesse 
3  afbeeldiuge  afbeeldinge 

2  N°.  393  N°.  394 

Œuvres.  T.  II.  80 


13 

» 

30 

» 

31 

5) 

33 

note 

35 

5) 

36 

note 
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48  ligne      1   Les  cinq  mots  „fortafle  utraqne  diverfa  eft  ab"  doivent  suivre  à  la  fin  de  la  page  44. 
71  note      1   Sluse  de  Sluse 

74,  75  Les  notes  1 ,  2  doivent  être  numérotées  2,  3. 
j6  ligne      1   fequenthim  fequentium  *) 

et  ajoutez  la  note: 4)  La  troisième  figure  ne  s'y  trouve  point.  Consultez  la  page  80. 
83  Les  notes  2,  3  doivent  être  numérotées  3,  4. 
85  La  note  2  doit  être  numérotée  3. 
91   Z«  notes  5,  6,  7  doivent  être  numérotées  6,7,8. 
„    «o^<?      2  possédons  possédons 

93     „         3  géométrique      ■     '  géométrique  continue 

9J  N°.  436,  ligne  6  Slufius  8)  Slufius2) 

102  N°.  438  parlée0.  447  /w  /e  N°.  446 

103  ligne   27  Coi  Senis  Coi  Senis  ") 

et  ajoutez  la  note:  ')  De  Sluse  désigne  ainsi  Hippocrate. 
107  Les  notes  1 ,  2  doivent  être  numérotées  2,  3. 
1 1 1   ligne    1 3  nemini  memini 

123  N°.  451  //g»e  4  uicideris  incideris 

129  note      2  N°.  435.  N°.453. 

1 3 1  ligne     9  \b-\-  a  \b  -f-  a  2) 

e/  ajoutez  la  note:  2)  Nous  écririons  (4^  -(-  «) 

132  La  note  4  *sfo«7  être  numérotée  2. 

154  %««  25  nonquam  nunquam 

165     „       24  vray  femblable  vrayfemblable 

169  N°.  482  v  répondit  y  répondit 

170  note      1  avait  déjà  envoyé  n'avait  pas  encore  envoyé 

entre  le  6  septembre  1658  et  le  31  après  le  31 

182  ligne   28  GC  GC1) 

et  ajoutez  la  note:  ')  C'est-à-dire  que  AH  et  GC  sont  diamètres  conjugués. 

184  note      2   1654  i  1654  il 

191  ligne  15  fcribatur  defcribatur 

197     „         1  fnerimus  fuerimus 
„     La  note  1  doit  être  numérotée  2. 

200  ligne      2   yuoivam,  yoivaut, 

202  note      2  prae  prae- 

203  ligne  25  Celerem  Celerem  6) 

et  ajoutez  la  note:  s)  Bruno  cite  ici,  à  l'occasion  de  son  jeu  de  mots: 
a)  Metellus  Celer,  fils  de  Metellus  Nepos,  Proconsul  de  la  Gaule.  Et 
F)  Lentulus  Spinther,  né  l'an  73  avant  J.  C.  qui  épousa  Metella  et  fut  Pro- 

quaestor  de  la  Syrie,  d'où  peut-être  le  surnom  Syriacus. 
209  note      2  Poot  Post 
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P  P  s 

216     „         6  X  X4) 

«  a 

et  ajoutez  la  note:*"jCe  signe  veut  dire:  Xqurivv,  c'est-à-dire,  après  la  naissance  deJ.C. 

219  note      5  Jahre,  Jahres, 

223     „         2  Lette  Lettre 

„       „         4  toutes  ouillée  toute  souillée 

225     „       10  Ajoutez:  Voir  encore  la  Lettre  N°.  519. 

227     „         8   Virginio  Virginia 

231     „         1   A.  Santenius  L.  Santenius 

243  N°.  529  Westfrise  West-frise 

247  ligne  33  heeft  heeft  2) 

et  ajoutez  la  note:  2)  Voir  la  pièce  N°.  528. 

253     »        4  iointe  j°inte  7) 

et  ajoutez  la  note:  7)  Voir  la  Lettre  N°.  537. 

259  note      1  Epift  olicum  Epiftolicum 

267,  268   Les  notes  4,  5,  6  doivent  être  numérotées  5,6,7. 

268  note      7  la  Hollande  Hollande 

270  Les  notes  1,2,3  doivent  être  numérotées  2,  3,4. 

274         „        3,4  doivent  être  numérotées  1 ,  1. 

280  note      3  auroit  auoit 

281,  283  Les  notes  4,  5,  6,  7,  8  doivent  être  numérotées  5,  6,  7,  8,  9. 

288  N°.  555  de  Zelande  et  de  Zelande  et 

304  ligne     6  quod  ratio  -  quadrati 

.    „     note    24  Ajoutez:  Consultez  la  page  25  de  l'ouvrage  suivant: 

Gotifredi  Wendelini  Lvminarcani  Eclipfes  Lvnares  ab  Anno  m.d.lxxiii 
ad  m.dc.xliii  obfervatae:  qvibvs  Tabvlae  Atlanticae  fvperftrvvntvr  earvmqve 
Idea  proponitvr,  Antverpiae,  Apud  Hieronymvm  Verdvffivm.  m.dc.xliv.  Cum 
Priuilegio  &  permiflu  Superiorum.  in-40. 

L'inégalité  de  Wendelin  se  trouve  mentionnée  dans  le  Horologium;  sur  ses 
expériences,  on  peut  consulter  l'ouvrage  suivant: 

Pétri  Gaflendi  Dinienfis  Ecclefiae  Praepofiti  et  in  Academia  Parifienfi  Mathe- 
feos  Regii  Profeflbris  Epiftolae,  qvibvs  acceffervnt  Clariflîmorvm  qvorvndam 
ad  ipfvm  Epiftolae  et  Refponfa.  In  qvibvs  hvmaniorvm,  Philofophicarvm,  et 
Mathematicarvm  Rervm  complura  luculenter  adraodum  enucleantur,  atque 
explicantur.  Tomvs  Sextvs.  Cvm  Indicibvs  neceflariis.  Lvgdvni,  Svmptibus 
Lavrentii  AnifTon  &  Joannis  Baptiftae  Divmet.  m.dc.lviu.  Cvm  Privilegio 
Régis,  in-folio. 

Et  nommément  les  lettres  de  Wendelin  du  20  octobre  1643  (page  457), 
du  25  octobre  1643  (page  45s)  et  du  26  novembre  1646  (page  493). 

307     „       32  c.  a.  qu'il  auoir  qu'il  auoit 


6ï6 
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319  note      4  ajoutez:  Elle  s'appelait  Renée  de  la  Marzelière. 
325  N°.  572  ligne  13  meriro  merito 

328  ligne   28  l'autre  l'autre; 

333i  334  Les  notes  1  à  12  doivent  être  numérotées  2  à  13. 
333  ligne    15  n'estoit  m'estoit 

336  Remplacez  tous  les  C  par  des  c. 

„     ligne     3  femircircumfe-  femicircumfe- 

337  La  note  au-dessous  de  la  page  doit  être  numérotée  "). 

345  La  note  4  doit  être  numérotée  7.  Et  ajoutez-y:  si  ce  ne  sont  les  deux  lettres  que  nous  rencon- 

trerons plus  tard,  comme  éditées  par  van  Schooten.  Voir  la  Lettre  N°.  592,  note  5. 

346  ligne   14  mail  mais 

347  note     12  qu'il  a  en  vue  qu' Auzout  a  en  vue 
357  N°.  592  parleN0.  624.                                 par  le  N°.  625. 

359  note       3  Pappus  Apollonius 

360  ligne     3  faite  mad  faltem  ad 

366     „       13  phrontiftere  phrontiftere 7) 

et  ajoutez  la  note:  7)  Port-Royal  des  Champs. 


2  Constantijn 

5  patrem"  V.  III Lettte 

7  Bacilicis...  Carole 

1 1   Médecis 
22  Fabert 

6  M.  Colletet 
10  Fouquet 

380  ligne   24  otij 


368  note 
3<59 

37° 
37<î 


Constantyn 

patrem  V.  III."  . . .  Lettre 

Bafilicis . .  .  Carolo 

Medicis 

Fabrot 

G.  Colletet 

Foucquet 

otij  s) 

et  ajoutez  la  note:  6)  Huygens  fait  allusion  ici  aux  vers  560 — 564  de  Vergilius, 
Georgica,  Libro  IV. 
386,  387  Les  notes  4,  5,  6,  7  doivent  être  numérotées  5,  6,  7,  8. 
389  note       5  tentato  tentatum 

391  ligne   20  D)  D)  9) 

et  ajoutez  la  note  :  9)  Ajoutez  :  de  grootfte  boog  GBF. 

392  „       iôbogeBGF  boge  BGF  I0) 

et  ajoutez  la  note:  IO)  Lisez  :  BGF ,  diens  boge  is 
„       „       25  ick  defe  ick!I)defe 

et  ajoutez  la  note:  ")  Intercalez:  in 

393  note       4  commencement  commencement  et  par  la  confusion  des  angles 

FBG  et  FBD  avec  les  arcs  homonymes. 
„       „         8  Ajoutez:  littéralement:  Payez  le  porteur. 
413  N°.  623   Ajoutez:  Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  6280. 

418    ligne      4   sligrjo)aia  evqr'ifiaTa 
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418  note       8  Bouillau  Boulliau 

421   ligne   32  Hâve  Haye 

426  note      5  Le  Petit  Pierre  le  Petit 

430  N°.  633  Ajoutez:  Elle  est  la  réponse  au  N°.  628". 


433  ligne      1   fruftretur 

fruftretur 

435   N°.  637  par  /<?N°.  641 

parle  N°.  638 

„     note       5  Bouillau 

Boulliau 

444  N°.  643  ligne  13  excuflîvt 

excuflî  vt 

445  ;;oft?       2  JanfTz. 

Janfz. 

446  lignes  19,  20.  d''3  7)  ipfius  «  S  \/b 

□rum  ipfius  a  &  \/b 

et  biffez  la  note  7) 

450  note       5  TK 

FK 

456  N°.  650  /w  /<?  N°.  600. 

par  le  N°.  660. 

457  /^«^     5  faiftes 

faiftes 

458     „         7  repefts 

refpefts 

463  note      9  1617 

1613 

464     „       14  Nicolas 

Nikolaas 

468  ligne   20  fort 

fort 

476     „         1   doftiorefgratias 

doétiores  gratias 

478  Dans  la  figure  effacez  un  des  E. 

486  ligne   24  afin  afin 

490     „         8  murmure  murmure. 

496  note       6  le  13  du  13 

499  ligne     6  habeo  habeo. 

510     „         3  Leopold  Leopold 5) 

et  ajoutez  la  note: 5)  On  verra  dans  la  correspondance  de  1660  pourquoi  le  Prince 

n'avait  pas  répondu  à  Chr.  Huygens. 
513  N°.  686  Ajoutez:  Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  N°.  705. 
515  note      3  Ajoutez:  le  Petit  était  l'imprimeur  de  Port-Royal  et  par-là  eut  beaucoup  à  souffrir 

de  la  persécution  des  Jésuites,  qui  souvent  firent  mettre  son  imprimerie  sous  les 

scellés. 

517  ligne     2  nnlarum  nularium 

518  note       3  page  542— 569  pages  542— 569 

519  ligne   17  convexa  convexam 
521   note       1   Changez-la  en:  Voir  la  Lettre  N°.  688. 

528   N°.  695,  ligne  12  vrayfemblabe  vrayfemblable 

530  note      3  N°.  693  N°.  692 

534    „         1   resuite  résulte 

537  l<g"e     5  qui  est  qui  est  •') 

et  ajoutez  la  note:  3)  Lisez  :  que 
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548  ligne  27  me  m'en  me  7)  m'en 
et  ajoutez  la  note: 7)  Biffez  ce  mot;  me 
9  ajoutez  :  in-8°. 

11  Strafzbourg  (bis)  Strafbourg 

1  i"cIo  Id  cxliv.  Pair  cId  Io  cxliv. 

3  après père  après père 

560  ligne    19  notamment  notamment 

571   note       4  lu;  lui; 

576  N°.  510»  Elle  a  été  La  lettre  a  été 

586  ligne   11,  13 -aux  aux 

592     „       16  578  576 

„      »       17  579  577 


549  mte 


549  note 
551     » 
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tuiJ/AjS* ■  j -'tf    esh^ut.   U  rCJ/un^tL.  prisU- Su  foiif 
iuxtsr*s&s  .•     X"  rctyfru  û\m   /ihmlAÇm/-  Jl   v*i$re~ 
9&r/uxjre_  /*m-cc*    liiLficeJZr    w^s     pi*  juhOl   s'ka>tuS?àt 
Ujpeshtk      ÇbnuAy ,ct_,,  Pe   Am^S-  VttS    frnwth 
le.  st~ûo&0ii    dîmes    nues  /î&Mn^icbwes   aux  /'y  #y  ï^« 
ti<s  Ses/ us    *sLs/t    ^-jfatcj^"   f'^    -re&u- .    Ç^r  mes 
2e**,    U.    venJv ,  TfMu    -m-f%/fre&   c£ure*L*'ié   ?«*'«. 
Vtnr^J+s    /e**xsy    vxeru-    /cs/^/r^,  M   ^^ 

AOS    ?mJ   flO,     1fLtl,   j   fytltf      f/UtUlLtS     £&^y    ont,     /*k 

trt-wv-eet   faw  Strn   ay-o*,"  JUiulaytJ  fuxi~-  Stvlr  btf, 
Atcs.yf  u*    t^-rM,  (/tut/  9e  &L    usrunswrftM  ff*.   £>. 
j<e**-"     âyturtJfsu"  aîtï  w' 'f  Se^nsnLjfrt^,  tiu.    c\"  efryis 
i^l  sespiusUêxÇuM.  dit  unm  AS'zÇ'ila*-'  sw  b>~  7n^»tx^ 


:snj,jiu    /  *fli< &.'  /Z*si2t<t 
,  est  ?    Qtf    '"    cA"  2eaLmsfr<L-  2'<?frc&f*.  0» 
mus    t'iw~r   smJtz-  fet*J%sbr*JlSTL     f*C°  un     fujesuC* 
AT1BC    ,<ft    U4L   ums  ^tssj  9j-  U    (MT»vr,$rU*.    P.~£  Atvr-, 

est  c^jiu   TtÇrtr  Ac   nzA^-  TXçq   jc  n  A 
Wiv-   »-M-âJi^£-    1~Ecç  ,    l'a*   ÇeMiisfre    aiLt^^- 

AS  <<ft  jc*uy    UmAÇkt   h   U.  aiiStZj-  rx.  ausrs  /imJkr  m& 

*«?/   C  , .je-    Pefcs&sérc'    fic'/UL  /4^ems.9'  fe»uts  9e su  (Ht 

Ji"    iM*>   fias/-'  ust  esfm^.-  cs7mh^  ut  C3,*si  St'in?  LtÇtM 

&M  tnuu'nu'  h<*M  S  <i««*.y,  as^jtjJrt<9 m~-  )  i*Ktu^j 
unUmnJ*^  «  ^*^r'"  dsistlir  ■pu  eiwrr  S.-  *&lsit*asm  P*= 
lJ*.  theu-il-iAS1  om-  Se*Tu~t-  faïUTwrt  Je4Uc  ffts  tvjurt^s/r 
,<jfr*s~*,-  MsUs  i[  tu»  tj/zsis1  juj  csnUtQ&nÇ-  (£-«&!•-- 
fri'n^r  X-  C'tur,ftu-  cusus  a-  C*.  sfixfji  du  ft*iHf  Jtv» 
fat  <»'««.•  <&rt jTtuiS!.-  ZqjJyCr;  m-,  f„  g .  jkfont fn'ie" 
■fl'fè)  /«   ^  JUirVt.  tT&  à-    «*/u«/  ,  J'ru   U    Omwu<à<^ 

L2<knshf    i*-"  SU  et J-&1  k J/^A  f**Â 


<if  t'ktsr 


O^  f*~*  ™m     ^  &    g.£fy-    S." 


,■^l>^v|■^^  i  \y\. 


3  9031   01187717  2 


1q    113    .H9      t.  2 

w.-^tiasrii     162  V""                ; 

\             1695.                                                                 3 

Q    113    .H9      t.2 

H  u  y  si  e  n  s  r    C  h  r  :i.  s  t  i  a  s  n  ?    1 6  2  9  - 
1695* 

C)  e  u  v  r  e  s    e  o  tri  p  1 *  e  t  e  s  ♦ 

Boston  Collège 
Libraries 

Chesfnut  Hill,  Mass.      02167 

*T>A 


